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HISTOIRE  NATURELLE 

DES 

ANIMAUX  SANS  VERTÈBRES. 


LES  PURPURIFÈRES. 

Coquille  ayant  un  canal  court , ascendant  postérieure- 
ment, ou  une  échancrure  oblique  en  demi-canal , a la  base 
de  son  ouverture , se  dirigeant  vers  le  dos. 

Les  Purpuiiferes  n’ont  presque  plus  de  canal  à la  base 
de  leur  ouverture,  ou  n’en  ont  qu’un  qui  est  court,  soit 
ascendant  postérieurement,  soit  recourbé  vers  le  dos  de 
la  coquille;  la  plupart  même  n’offrent  à la  base  de  l’ou- 
verture qu’une  échancrure  oblique,  dirigée  en  arrière,  et 
qui  est  très  apparente,  lorsqu’on  regarde  la  coquille  du 
côté  du  dos.  Il  paraît  que  toutes  les  coquilles  des  Purpu- 
riferes  sont  operculées. 

Cette  famille  est  nombreuse  en  races  diverses,  et  em- 
brasse au  moins  onze  genres,  qu’il  a été  nécessaire  d’éta- 
blir pour  en  faciliter  l’étude  et  la  connaissance.  Je  lui  ai 
donné  le  nom  de  Purpurifere,  parce  que  les  Trachélipodes 
qui  ont  produit  les  coquilles  qu’elle  comprend,  et  surtout 
ceux  du  genre  Pourpre,  contiennent  dans  un  réservoir 
particulier  cette  matière  colorante  dont  les  Romains  for- 
maient cette  belle  couleur  si  connue,  et  qui  n’est  plus  en 
usage  depuis  la  découverte  de  la  cochenille. 

Voici  la  manière  dont  nous  divisons  cette  famille: 
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(1)  Un  canal  ascendant , ou  recourbé  vers  le  dos . 

Gassidaire. 

Casque. 

(2)  Une  échancrure  oblique , dirigée  en  arrière. 

Ricinule. 

Pourpre. 

Licorne. 

Concholépas. 

Harpe. 

Tonne. 

Buccin. 

0 

Eburne. 

Vis. 

[La  famille  instituée  par  Lamarck,  sous  le  nom  de  Pur- 
puiifères , est  incontestablement  très  naturelle,  et  renferme 
tous  les  genres  qu  elle  devait  contenir  à l’époque  où  elle 
a été  créée  pour  la  première  fois.  Tout  en  la  conservant, 
elle  doit  actuellement  subir  quelques  modifications  de- 
venues nécessaires  par  les  progrès  de  la  science.  Déjà  dans 
plusieurs  occasions,  nous  avons  passé  en  revue  les  diffé- 
rons genres  adoptés  .par  Lamarck,  et  rangés  dans  sa  fa- 
mille des  Purpurifères  ,et  cet  examen  nous  a conduit  aux 
conséquences  suivantes  : 

Les  genres  Ricinule,  Pourpre,  Licorne,  Concholépas,  ne 
constituent  en  réalité  qu’un  seul  genre,  dont  toutes  les 
parties  sont  liées  par  des  espèces  transitoires.  Le  genre 
Buccin,  dont  Lamarck  avait  d’abord  séparé  les  Nasses,  a 
besoin  de  réformes  radicales  , qui  s’appuieront  sur  les 
observations  de  O.  Millier  et  de  Fabricius,  et  ensuite  sur 
celles  de  MM.  Quoy  et  Gaimard.  Nous-même  avons  eu 
occasion  d’observer  vivantes  un  assez  grand  nombre  d’es- 
pèces de  Buccin,  et  nous  comprenons  actuellement  que 
ce  genre  doit  être  divisé  en  plusieurs  autres.  Nous  avons 
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cru,  à une  autre  époque,  qu’il  serait  nécessaire  de  déta- 
cher le  genre  Colombelle  de  la  famille  des  Columellaires , 
pour  le  faire  entrer  dans  celle  des  Purpuriferes  ,*  mais  la 
comparaison  que  nous  avons  faite  des  animaux  de  plu- 
sieurs espèces  de  Colombelle  avec  ceux  des  Mitres,  nous 
fait  renoncer  à cette  opinion,  en  admirant  une  fois  de 
plus  cette  profonde  sagacité  de  Lamarck  qui  a si  souvent 
deviné  les  rapports  naturels  des  genres. 

J.  Sowerby,  dans  son  Généra  oj  Shclls,  a proposé  de- 
puis assez  long-temps  de  démembrer  le  genre  Cassidaire, 
d’en  séparer  un  genre  qu’il  nomme  Oniscia , et  qui  a 
pour  type  le  Strombus  Oniscus  de  Linné,  Cassidaria  Onis- 
cus  de  Lamarck.  Nous  avions  d’abord  rejeté  ce  genre,  le 
croyant  lié  aux  Cassidaires  par  quelques  espèces  intermé- 
diaires, soit  vivantes,  soit  fossiles;  mais  de  nouvelles  espè- 
ces s’étant  jointes  au  petit  nombre  de  celles  qui  étaient 
connues  , la  constance  des  caractères  s’est  manifestée 
d’une  manière  assez  forte,  pour  nous  déterminer^  accep- 
ter le  nouveau  genre  du  zoologiste  anglais. 

Plusieurs  personnes  ont  proposé  d’ajouter  encore  d’au- 
tres genres  à ceux  de  Lamarck  dans  la  famille  des  Purpu - 
riferes.  Le  genre  Tri chotrope  de  Sowerby  paraît,  en  effet, 
devoir  prendre  place  parmi  les  Purpurijères . Malheureuse- 
ment nous  n’avons  pu  encore  recueillir  de  renseignemens 
suffisans  sur  l’animal  de  ce  genre  intéressant,  et  nous 
pensons  qu’il  ne  faut  l’admettre,  à côté  des  Pourpres,  que 
d’une  manière  provisoire. 

On  a parlé  aussi  des  genres  Magilas  y Leptoconchus , 
quoiqu’il  paraisse  extraordinaire  de  les  introduire  dans  la  ' 
famille  des  Pourpres;  cependant  si  l’on  s’en  rapporte  aux 
observations  de  MM.  Ruppell  et  Leukard,  ainsi  qu’à  celles 
de  M.  Carus,  les  animaux  auraient  tous  les  caractères  con- 
venables pour  y être  introduits,  et  leur  singulière  coquille 
serait  fermée  par  un  opercule  semblable  à celui  des  Pou- 
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près.  Dès-lors,  la  famille  des  Purpuracèes devrait  se  com- 
poser des  genres  suivans  : 

Cassidaire. 

Casque. 

Oniscie. 

Pourpre  (Ricinule,  Licorne,  Concholépas). 

Trichotropis. 

Magile. 

Leptoconque. 

Harpe. 

Tonne. 

Tritonium. 

Buccin. 

Nasse. 

* » 

Eburne. 

Vis.] 


(i)  Un  canal  ascendant , ou  recourbé  vers  le  dos, 
CAS8XDAIRE  (Cassidaria.) 

Coquille  ovoïde  ou  ovale-oblongue.  Ouverture  longitu- 
dinale, étroite,  terminée  à sa  base  par  un  canal  courbé, 
subascendanl.  Bord  droit  muni  d’un  bourrelet  ou  d’un 
repli;  bord  gauche  appliqué  sur  la  columelle,  le  plus  sou- 
vent rude,  granuleux,  tuberculeux  ou  ridé. 

Testa  obovata  vel  ovato-oblonga,  Apertura  longitudinal 
lis y angustata,  in  canalem  curvum , subascendentem  basi 
desinens,  Labrum  marginatum  seu  rnarginc  replicatnm  ; 
labium  columellam  obtegens , sœpi'us  aspcrulum}  granulo- 
sumy  tuberculatum  vel  rugosum. 

Observations.  — Le  genre  des  Cassidaires  comprend  des  co- 
quillages très  voisins  des  Casques  par  leurs  rapports,  mais  qui 
n’en  ont  pas  complètement  les  caractères.  Il  importe  donc  de 
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les  en  séparer,  afin  de  pouvoir  circonscrire  plus  nettement  et 
avec  précision  chacun  de  ces  genres,  lesquels  forment  évidem- 
ment des  coupes  particulières. 

La  coquille  des  Cassidaires  est  en  général  moins  bombée  que 
celle  des  Casques;  mais  ce  qui  la  distingue  principalement  de 
celle-ci,  c’est  que  le  canal  plus  ou  moins  court  qui  termine  in- 
férieurement son  ouverture  n’est  point  replié  brusquement  vers 
le  dos,  et  n’offre  qu'une  légère  courbure,  c’est-à-dire  n’est 
qu’un  peu  ascendant. 

La  spire  des  Cassidaires  est  courte,  conoïde,  composée  de 
tours  convexes,  et  ne  présente  poiut  de  bourrelets  persistans. 
Le  bord  gauche  est  apparent,  appliqué  sur  la  columelle,  et  pres- 
que toujours  chargé  de  petits  tubercules  oblongs,  transverses, 
rugiformes,  qui  concourent  à caractériser  ces  coquillages. 

Les  Cassidaires  sont  des  coquilles  marines  que  leurs  rapports 
avec  les  Casques,  les  Harpes,  les  Buccins,  etc.,  font  nécessaire- 
ment rapporter  à la  famille  des  Purpurifères. 

[Le  genre  Cassidaire  étant  actuellement  démembré,  les  ca- 
ractères que  lui  a imposés  Lamarck  doivent  être  nécessairement 
modifiés,  et  voici  de  quelle  manière  nous  proposons  de  les 
exposer  : 

Animal  rampant  sur  un  pied,  large,  ovalaire,  subtronqué  en 
avant,  et  portant  en  arrière  un  opercule  corné,  oval , oblong,  à 
sommet  interne,  situé  vers  le  tiers  supérieur  de  sa  longueur;  le 
nucléus  est  étroit,  et  il  occupe  la  moitié  de  la  surface  inférieure. 
Cet  opercule  est  lisse,  et  il  est  formé,  comme  dans  les  Pourpres , 
d’élémens  subécailleux.  La  tête  est  assez  grosse  et  épaisse;  elle  est 
portée  par  un  cou  cylindrique,  et  se  termine  en  avant  par  une 
paire  de  tentacules  allongés  et  coniques,  à la  base  externe  des- 
quels se  trouvent  les  yeux.  La  bouche  se  voit  en  dessous  de  la 
tête  ; elle  est  en  forme  de  boutonnière , et  elle  laisse  passer 
une  trompe  cylindracée  à laquelle  l’animal  donne  quelquefois  la 
longueur  de  son  pied. 

Coquille  ovale,  renflée,  à spire  médiocre,  beaucoup  plus 
courte  que  le  dernier  tour;  celui-ci  terminé  à sa  base  en  un  ca- 
nal assez  long,  courbé,  subascendant,  à peine  échancré  à son 
extrémité;  ouverture  longitudinale,  rétrécie  à ses  extrémités, 
peu  large  dans  le  milieu;  columelle  en  S italique  très  allongée, 
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revêtue  d’un  large  bord  gauche  détaché  à sa  base  en  une  large 
expansion  foliacée  ; bord  droit  épaissi,  renversé  en  dehors,  tan- 
tôt simple,  tantôt  plissé,  dentelé  en  dedans. 

La  forme  de  l’ouverture  est,  comme  on  le  voit,  la  principale 
différence  qui  existe  entre  les  Cassidaires  et  les  Oniscies  ; et  ce 
qui  distingue  éminemment  les  Casques  des  deux^enres  en  ques- 
tion, c’est  qu’ils  ont  à la  base  une  échancrure  profonde,  très 
courte,  tout-à-fait  comparable  à celle  des  Buccins.  Le  canal 
terminal  des  Cassidaires  les  rattache  à la  famille  des  Murex.  Ce 
canal  disparaissant  dans  les  Oniscies,  on  arrive  à l'échancrure 
des  Casques  par  des  nuances  peu  sensibles.  Cependant  nous  de- 
vons ajouter  que  l’animal  des  Casques  ne  diffère  en  rien  d’im- 
portant de  celui  des  Cassidaires,  ce  qui  nous  laisse  la  convic- 
tion que  l’on  trouvera  sans  doute  un  peu  plus  tard  des  especes 
intermédiaires,  qui  détermineront  les  conchyliologues  à réunir 
deux  genres  qu’ils  ont  quelque  raison  de  maintenir  tous  deux 
dans  la  méthode. 

Nous  ne  connaissons  actuellement  que  deux  espèces  vivantes 
de  véritables  Cassidaires  : la  Cassidaire  striée  et  la  Cassidaire 
échinophore;  car  nous  joignons  à cette  dernière  la  Cassidaire 
tyrrhénienne,  qui,  en  réalité,  en  est  une  variété;  nous  avons 
réuni  dans  notre  collection  toutes  les  variétés  nécessaires  pour 
donner  la  preuve  de  ce  que  nous  avançons.  Les  espèces  fossiles 
sont  plus  nombreuses;  nous  en  comptons  quatre  aux  environs 
de  Paris  : il  y en  a une  cinquième  à Dax,  et  une  sixième  en 
Italie  et  en  Sicile;  mais  celle-ci  est  l’analogue  du  Cassidaria 
cchinophora.  ] 

ESPECES. 

i.  Cassidaire  échinophore.  Cassidaria  cchinophora . 
Lamk.  (i) 

C.  testa  ovato-globosâ , vcntricosâ,  cingulifcrà , supernè  i/ifcrncquc 
striata , pal  laïc  fulvâ ; cingulis  quatuor  aut  quinque  tuberculiferis; 
spirœ  anfractibus  angulatis  : angulo  tuberculis  crenato. 


(i)  Je  rapporte  à cette  espèce  le  Buccinum  nodosum  de  Dill- 
wyn,  parce  qu’il  est  une  simple  variété  intermédiaire  entre  lui 
et  le  Tyrrhcnum.  Cette  variété,  après  avoir  été  mentionnée 
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Buccinum  echinophorum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1198.  Gmel. 

p.  3471.  n°  9. 

Lister.  Conclu  t.  roo3.  f.  68.  et  pl.  son.  f.  71. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  18.  19. 

Rumph.  Mus.  t.  37.  f.  i«  , 

Gualt.  Test.  t.  43.  f»  3. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  17.  Cg-  P-  et  Zoomorpb.  pl.  3.  fig.  H. 
Favaone.  Conch.  pl.  a 6.  fig.  E 3.  et  pl.  70.  fig.  P 1. 

Seba.  Mus.  3.  t.  68.  f.  18.  et  t.  70.  f.  a. 

Koorr.  Vergn.  1. 1.  17.  f.  i- 

Boni.  Mus.  p.  a38.  Vign.  fig-  a.  b.  et  p.  a4a. 

Martini.  Conch.  a.  Vignette,  p.  io.  f.  3.  et  t.  4*.  f-  4<>7*  4<>8. 
Cassidea  echinophora.  Brug.  Dict.  11®  19. 

Cas  si  dü  via  çchmophova . Eucycl.  pl.  4oâ.  f.  3.  a.  b.  • 

* Murex . Belon  de  Aquat.  p.  4*6. 

* Rondel.  Hist.  des  Poiss.  p.  64. 

* Gesner  de  Crust.  p.  a5a.  f.  a. 

* Aldrov.  de  Testac.  p.  398.  et  399.  f.  1. 

* Fossile.  Scilla  la  vana  specul.  pl.  i5.  f.  2. 

* Ginanni.  Op.  post.  t.  2.  pl.  5.  f.  43. 

* Mus.  Gottv.  pl.  a5.  f.  164.  pl.  27.  f.  186. 

* Blainv.  Malac.  pl.  a3.  f.  a. 

* Buccinum  echinophorum.  Herbst.  Hist.  Vérin,  pl.  47*  f*  2. 

* Id.  Delte  Chiaje,  dans  Poli  Testac.  t.  3.  a°  p.  p.  53.  pl,  48. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  735. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  661. 

* Barrelier.  Plant,  per  Ital.  pl.  i3a5.  f.  1 1. 

* Echinora  tuberculoses.  Schuni.  Nouv.  Syst.  p.  249. 

* Buccinum  echinophorum.  Schrot.  Eini.  t.  i.p.  3i3.  n°  6. 

* Id.  Olivi  Adriat.  p.  i43. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  586.  n°  9. 

* Buccinum nodosum.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  586. n°  10. 

* Buccinum  strigosum.  Gmel.  p.  3472.  n°  a6. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  38o.  Buccinum.  n°  97. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i5a.  n°  3o5. 

* Blainv.  Faun.  frainj.  p.  198.  n°  i.pl.7.  B.f.  3. 


par  Gmeiin  clans  la  Synonymie  de  V Êchinophore , est  reprise  par 
lui  sous  le  nom  de  Buccinum  strigosum , ce  qui  constitue  ainsi  un 
double  emploi  qu’il  faut  faire  disparaître. 
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0 Sow.  Généra  ofShells.  f.  i. 

* Cassidaria  tyrrhenum.  Sow.  loc.  cil.  f.  a. 

* Buccinum  cchinophorum.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  9. 
Cassidaria  echinophora.  Kiener.Spec.  des  Coq.  p.  4.n°  I.pl.  i.f.  a. 

„ * Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  a 10.  pl.  a5a.  f.  x. 

* Desh.  Exp.  sc.  dcMorée.  Zool.  p.  193.  n°  3a7. 

Habite  les  mers  Méditerranée  et  Adriatique.  Mon  cabinet.  Coquille 
bombée,  légèrement  transparente,  et  cerclée  sur  le  dos  : la  plu» 
part  des  cercles  chargés  de  tubercules  verruciformes.  Longueur: 
près  de  4 pouces. 

2.  Cassidaire  tyrrhénicnne.  Cassidaria  tyrrhena,  Lamk.  (1) 

C.  testa  ovatd,  transversim  sulcatà,fulvo-rufesccnte;  spirœ  anfrac - 
tibus  convexis,  ultimo  anfraetti  super  nè  sulcounico  noduloso;  aper- 
tard  albd;  columclla  rugoso-luberculatà . 


fi)  O»  ne  peut  s’y  tromper  : cette  espèce  a été  connue  de 
Linné,  inscrite  et  décrite  par  lui  dans  son  Mantissa plantarum, 
p.  sous  le  nom  de  Buccinum  rugosum . Ce  nom  de  Linné 
doit  donc  être  préféré  à celui  de  Chemnitz , adopté  depuis  par 
tous  les  auteurs,  Grnelin,  Bruguière,  Lamarck,  etc.  Dillwyn  est 
excepté,  parce  qu’il  est,  en  effet,  le  premier  qui  ait  restitué  à 
l’espèce  son  nom  linnéen.  Selon  sa  coutume,  Grnelin  fait  pour 
cette  espèce  plusieurs  doubles  emplois;  il  en  fait  d’abord  une 
variété  de  YEchincphoruni  avec  la  figure  160  de  Bonanni;  il  la 
reproduit  ensuite  sous  le  nom  de  Buccinum  Tyrrhenum  em- 
prunté à Chemnitz,  mettant  encore  la  ligure  160  de  Bonanni 
dans  cette  synonymie;  enfin,  cette  même  coquille  est  encore 
mentionnée  sous  le  nom  de  Buccinum  ochrolencum , établi  pour 
la  figure  de  Gualtieri. 

M.  Philippi  réunit  sous  le  nom  de  Tyrrhena  les  deux  espèces 
de  Linné,  de  Lamarck,  et  de  la  plupart  des  conchyliologues  ; il 
pense,  en  effet,  que  le  Cassidaria  echinophora  est  une  variété  du 
Tyrrhena , et  en  cela  nous  partageons  son  opinion.  Seulement 
nous  observerons  que  le  Buccinum  cchinophorum  a été  institué 
par  Linné , dès  la  10e  édition  du  System  a,  tandis  que  le  Bucci - 
num  tyrrhenurn  est  une  espèce  de  Chemnitz,  de  beaucoup  posté- 
rieure à celle  de  Linné.  Dans  une  bonne  nomenclature,  l’es- 
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Lister.  Conch.  t.  xoxx.  f.  71.  e. 

Bouanni.  Recr.  3.  f.  160. 

Oualt.  Test.  t.  43.f.  a. 

Favanne.  Conch.  pl,  a6.  fig.  E,  1.  E a. 

Chemn.  Conch.  to.  t.  i53.  f.  1461.  146a. 

Cassldca  tyrrhena.  Brug.  Dict.  n°  ai. 

Buccinum  tyrrhenum,  Gmel.  p.  3478.  n°  180. 

Cassidaria  tyrrhena.  Encycl.  pl.  4o5.  f.  i.a.b. 

* Buccinum  echinophorum.  Var.  *y.  Gmel.  p.  347a. 

* Buccinum  ochrolcncum.  Gmel.  p.  3477.  n°  3a. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  x53.  n°  3o6. 

* Cassidaria  tyrrhena  et  echinophora.  Phil.  Enmn.  Moll.  Sicil. 
p.  a 16. 

* Blainv.  Faun.  franc,  p.  200.  n°  a.  pl.  7 B.  f.  4. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5.  n°  a.  pl.  x.  f.  1. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  aio.pl.  aio.pl.  a5a.f.  a.  3. 

* Buccinum  tyrrhenum.  Delle  Chiaje  , dam  Poli  Testac.  t.  3.  a* 
part.  p.  54.  pl.  48.  f.  5. 

* plaucus.  de  Conch.  Min.  not.  ap.  pl.  4.  f.  A.  cum  paguro . 

* Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  18.  f.  6. 

* Ginnani.  Op.  post.  t.  a.  pl.  5.  f.  44. 

* Buccinum  tyrrhenum.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  1 1. 

Habite  la  Méditerranée,  particulièrement  la  mer  de  Toscane.  Mon 
cabinet.  Coquille  élégamment  et  régulièrement  sillonnée,  un  peu 
transparente,  et  bien  distincte  de  celle  qui  précède,  n'ayant  qu’une 
seule  rangée  de  nodosités.  Longueur  : 3 pouces  9 lignes. 

3.  Cassidaire  cerclée.  Cassidaria  cingulata . Lamk. 

C.  testa  ovatâ , cingulata , albo-rufescente;  anfraclibus  convexis  su — 
pernt)  subangulatis;  caudd  longiusculà. 

Martiui.  Conch.  3.  t.  118.  f.  io83. 

An  buccinum  caudatum?  Gmel.  p.  3471.  n°  6. 

* Fusus  cutaceus . Lamk.  Encycl.  méth,  L 7.  Expi.  des  planches. 

pl.  427.  f.  4. 

* Triton  undosum.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  44.  n°  35.  pl.  6.  f.  a. 

* Buccinum  caudatum.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  8. 

Habite...  Mon  cabinet.  Elle  semble  avoir  quelques  rapports  avec  le 
Triton  cynocephalum . Longueur:  a pouces  a lignes. 


pèce  qui  nous  occupe  doit  reprendre  le  nom  de  Cassidaria 
echinophora j et  le  Tyrrhena  doit  preudre  rang  parmi  ses  variétés. 


/ 


IO  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

4*  Cassidaire  striée.  Cassidaria  striata . Lamk. 

C.  testa  ovatà,  transversim  et  elegantissimè  striata , albido-cineras - 
cente;  anfractibus  couve  xiusculis , spirâ  abbreviatd , subcancellatà; 
caudd  brevi • labro  crasso,  in  tics  sulcato. 

Encyel.  pl.  4o5.  f.  a.  a.  b. 

* Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n°  3.  pl.  a.  f.  3. 

* Desh.  Ëncycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  ao8.  n°  i. 

Habite...  Elle  vient  d'une  collection  de  Lisbonne.  Mon  cabinet.  Co- 
lumelle  un  peu  plissée.  Longueur:  ao  ligues. 

5.  Cassidaire  cloporte.  Cassidaria  oniscus,  Lamk.  (i) 

C.  testa  parvuld,  crassa,  costis  tribus  nodosis  cinctd , albo  spadicco 
fuscoque  varia,  subtus  rubrâ ; spirà  cauddquc  brevissimis  ; colu- 
mclld  granulosà  ; labro  intiis  dentato  et  sulcato. 


( î)  Linné  dit,  dans  sa  courte  description  de  cette  espèce,  qu’elle 
a l’ouverture  blanche.  Lamarck  dit  qu’elle  est  rouge;  et  cepen- 
dant il  admet,  dans  sa  Synonymie , les  figures  d’une  coquille 
dont  l’ouverture  est  toujours  blanche.  Il  y a deux  espèces  très 
voisines  qui  se  distinguent  facilement  par  la  coulenr  de  l’ouver- 
ture et  les  dentelures  du  bord  droit.  Ces  espèces  sont  toujours 
confondues  à ce  point,  que  dans  le  plus  grand  nombre  des  au- 
teurs modernes,  c'est  cette  espèce  à bouche  rose  qui  est  donnée 
pour  X Oniscus  ; nous  la  séparons  sous  le  nom  d ’Oniscia  Lamarc- 
Aii,  et,  en  comparant  la  synonymie  des  deux  espèces,  on  re- 
marquera facilement  ce  qui  doit  être  supprimé  de  V Oniscus  de 
Lamarck. 

Le  genre  Oniscie  a été  proposé,  pour  la  première  fois,  par 
Sowerby,  dans  son  Généra  of  Shells  ; la  plupart  des  natura- 
listes anglais  ont  adopté  ce  démembrement  des  Cassidaires,  tandis 
que  la  plupart  des  conchyliologues  français  ne  l’ont  admis  que 
d’une  manière  provisoire.  En  effet,  les  coquilles  du  genre  Onis- 
cie, rapportées  par  Lamarck  à son  genre  Cassidaire,  en  présen- 
tent les  principaux  caractères;  et  cette  opinion  d’un  homme 
aussi  clairvoyant  dans  la  science  a été  cause  sans  doute  que  l’on 
a attendu,  avant  de  se  décider  à afccepter  le  nouveau  genre  en 
question.  Il  nous  semblait  nécessaire  que  des  caractères  tirés  de 
l’animal  se  joignissent  à ceux  que  fournissent  les  coquilles.  On 
pouvait  croire  que  des  espèces  intermédiaires  viendraient  com- 
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Stromùus  oniscus,  IÂü.  Syst.  uat.  éd.  ia«  p.  iaio.  Gmcl.  p.  35x4. 
n°  1 8. 


blcr  la  lacune  entre  les  Cassidaires  proprement  dites  et  les  Onis- 
cies,  et  déjà  l’on  pouvait  regarder  comme  un  de  ces  intermé- 
diaires le  Cassidaria  striata  ; mais  depuis,  quelques  espèces  sont 
venues  s’ajouter  à celles  qui  étaient  déjà  connues,  et  la  constance 
dans  leurs  caractères  nous  détermine  actuellement  à accepter 
dans  la  méthode  le  genre  Oniscie  de  Sowerby. 

Genre  OXISCIZ  (Oniscia). 

Caractères  génériques  : Coquille  oblonguc,  subcylindrique 
un  peu  conoïde,  à spire  courte,  obtuse  au  sommet,  rétrécie  à la 
base;  ouverture  longitudinale,  étroite,  à bords  parallèles  ; co- 
luniellc  droite,  simple,  revêtue  d’un  bord  gauche  assez  large  et 
granuleux;  bord  droit  épaissi,  dentelé,  renflé  dans  le  milieu; 
canal  terminal  court,  étroit,  à peine  échancré. 

Animal  inconnu.  Opercule  ? 

Linné  ne  connut  qu’une  seule  espèce  du  genre  Oniscie,  et  il 
la  rapporta  à son  genre  Strombus , quoiqu’elle  n’en  ait  pas  les 
caractères.  Bruguière,  le  premier,  la  rapprocha  des  Casques,  et 
enfin  Lamarck,  en  séparant  des  Casques  les  Cassidaires,  en- 
traîna à leur  suite  le  Strombus  oniscus  de  Linné.  Par  leur  forme 
générale,  ces  coquilles  se  rapprochent  un  peu  des  cônes, car  elles 
sont  allongées,  cylindracées , la  spire  est  courte  et  la  base  est 
rétrécie.  Ce  qui  les  distingue  éminemment  des  Cassidaires,  c’est  la 
forme  de  l’ouverture:  elle  est  allongée, étroite,  à bords  parallèles; 
la  columelle  est  droite,  sans  plis,  et  elle  est  revêtue  d’un  bord 
gauche,  large,  mince,  et  appliqué,  dans  toute  son  étendue,  sur 
le  ventre  de  la  coquille.  Dans  toutes  les  espèces  ce  bord  gauche 
est  granuleux  irrégulièrement.  Le  bord  droit  ressemble,  à quel- 
ques égards,  à celui  des  Colombelles,  et  peut-être  sera-ce  près  de 
ce  dernier  genre  que  celui-ci  trouvera  sa  place  définitive  ; le  bord 
droit  est  renflé  dans  le  milieu,  et  dentelé  dans  toute  son  étendue  ; 
le  canal  terminal  est  petit,  étroit,  peu  profoud,  et  à peine  échan- 
cré à sou  extrémité  ; caractère  qui  met  une  assez  grande  diffé- 
rence entre  les  Oniscies  et  les  Casques. 
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Lister.  Conch.  t.  791.  f.  44. 

Petit.  Gaz.  t.  48.  f.  x6. 


Nous  ne  connaissons  jusqu’à  présent  que  six  espèces  apparte- 
nant au  genre  Oniscie  ; on  peut  y ajouter  une  espèce  fossile  dé- 
pendant des  terrains  tertiaires  de  Bordeaux  et  de  Turin.  ' 

De  ces  six  espèces , Lamarck  n’en  a mentionné  qu’une.  En  in- 
troduisant dans  le  genre  Cassidaire  Y üniscia  cancellata  de 
Sowerby,  M.  Kiener  n’aurait  pas  dû  lui  conserver  ce  nom  spé- 
cifique,  puisque  déjà  Lamarck  avait  donné  le  nom  de  Cassidaria 
cancellata  à une  espèce  fossile  qui  n’a  pas  le  moindre  rapport 
avec  YOniscia  cancellata  ; il  est  vrai  que  l’espèce  fossile  doit  pas- 
ser dans  le  genre  Casque , et  que  l’emploi  d’un  même  nom  pour 
ces  deux  espèces  a,  par  le  fait,  moins  d’inconvéniens. 

ESPÈCES. 

-J-  1.  Oniscie  de  Lamarck.  Oniscia  Lamarckii . Desh. 

O.  testé,  clongato-oblongâ f c ras  sa. , apicè  oit  usa;  costis  tribus  qua - 
tuorïe  transver  sim  cinctd ; Costa  primé  bipartite  y albo  spadiced 
fuscoque  varié , subtus  rubré  ; labro  incrassato  t fusco  fasciato  , 
puncticulis  irrorato. 

Lister.  Couch.  pi.  791.  f.  44* 

Knorr.  Vergu.  t.  6.  pl.  i5.f.  6 P 
Fat.  Couch.  pl.  26.  f.  K? 

Chernn.  Conch.  t.  ix.pl.  195.  A.  f.  1872,  1873. 

Valentyn  Amb.  pl.  4.  f.  33. 

Bru  g.  Eucy.  t.  i.p.  432.  n°  x5.  Cassidea  oniscus. 

Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.f.  ai.  Strombus  oniscus • 

Oniscia  oniscus.  Sow.  Généra  of  Shclls.  f.  4- 
Id.  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  ai  a.  pl.  a54.  f.  4. 

Sow.  Conch.  Man.  f.  409. 

* Cassidaria  oniscus.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n°  5,  pl.  a.  f.  5, 
Habite  les  mers  de  l'Inde. 

Cette  coquille  a la  plus  grande  analogie  avec  le  Strombus  oniscus  de 
Linné , et  presque  tou$  les  auteurs  ont  confondu  les  deux  espè- 
ces; cependant  elle  se  distingue  par  plusieurs  caractères  qui  nous 
ont  parti  constans.  Dans  YOniscus , le  bord  droit  est  plus  épais 
dans  le  milieu  ; les  dentelures  sont  plus  écartées,  plus  grosses  et 
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Gual t.  Test,  t.  aa.  Cg.  I. 

Seba.  Mu».  3.  t.  55.  f.  a3 ,/tg,  plures. 


moins  nombreuses  que  dans  l’Oniscie  de  Lamarck.  Dans  celle  der- 
nière, l’ouverture  est  constamment  d’un  beau  rose,  et  dans  YOnis - 
eus , cette  partie  est  constamment  blanche.  VOniscus  est  toujours 
plus  brun,  et  reste  d’une  taille  moindre  que  le  Lamarckii . 

Ces  différences  nous  ont  porté  à séparer  ces  espèces;  peut-être  plus 
tard  trouvera-t-on  des  variétés  qui  les  réuniront , et  peut-être 
aussi  les  différences  que  nous  remarquons  proviennent  de  la  na- 
ture des  sexes. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  jusqu’i  35  millimètres  de 
long  et  3a  de  large. 

•{*  a.  Oniscie  tuberculeuse.  Oniscia  tuberculosa . Sow. 

O.  testé  elongato-cylindraced  , nigro-fucescente , albo  punctatâ  et 
macula  ta,  transversim  quinque  cos  t a ta } tenue  striata , costis  tvber- 
i -.i  culosis  { spirâ  brevi , apice  mucronatd  ; operturd  angustd , albd  in 
medio  subcoarctatà  ; labro  ex  tus  incrassato , int'us  denticulato  ; 
columelld  recta , rugosd. 

Sow.  Généra  of  Sbells.  Oniscia.  p.  a . 

Reeve.  Conch.  Syst.  ta.p.  an.  pl.  a 53.  f.  a.  3.  4. 

Il  habite  les  mers  australes. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  VOniscus  et  du  Lamarkii 
avec  lesquelles  elle  a cependant  beaucoup  de  rapport;  elle  est 
allongée,  cylindracée,  à spire  courte,  et  presque  plate;  la  surface 
du  dernier  tour  présente  cinq  côtes  transverses  étroites,  distantes, 
dont  la  dernière,  celle  qui  est  le  plus  près  de  la  base,  est  la  moins 
appareme.  Sur  ces  côtes  s'élèvent  de  petits  tubercules  arrondis;  le 
reste  de  la  surface  est  occupé  par  des  stries  transverses,  fines  et 
rapprochées,  et  qui  disparaissent  vers  la  base.  L’ouverture  est  très 
étroite;  elle  est  toute  blanche,  le  bord  gauche  est  mince,  et  ceux 
des  tubercules  qui  sont  le  plus  près  de  son  bord  sont  oblongs, 

, tandis  que  ceux  qui  sont  sur  la  columelle  sont  arrondis;  le  bord 
droit  présente  une  disposition  toute  spéciale  ; il  est  épaissi  assez 
loin  de  son  extrémité;  il  s'amincit  peu-à-peu,  et  devient  tran- 
chant ; il  ne  se  renverse  pas  en  dehors  comme  dans  les  autres  es- 
pèces; cependant  on  lui  trouve  quelques  dentelures  à l’intérieur, 
vers  le  milieu  de  sa  longueur,  ce  qui  rétrécit  un  peu  l’ouverture 
dans  cet  endroit. 
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Knorr.  Vergn.  4.  t.  12.  f.  4.  et  f>.  t.  i5.  f.  6. 
Favanne.  Concli.  pl.  26.  fig.  K. 


Cette  coquille  est  ordinairement  d’un  noir  intense,  ou  d’un  brun 
noirâtre  très  foncé,  et  elle  est  irrégulièrement  marbrée  de  blanc,  ou 
seulement  poinlillée  de  cette  couleur. 

Les  grands  individus  ont  37  mill.  de  long  et  21  de  large. 

•J*  3.  Oniscie  de  Dennisson.  Oniscia  Dennissoni.  Reeve. 

O.  testa  etongato-conoided  , longitudinaliter  lamcllosd , transversim 
coslatd,  spadiced , fusco  trizonatd  • spird  brevi , ultimo  anfractu 
supernè  angulato , base  atténuât o ; aperturd  elongato-angustd  , 
labio  incrassalo , rubcscente , albo  rugoso , labio  sinistro,  rubro , 
punclulis  albis  omato. 

Reeve.  Conclu  syst.  t.  2.  p.  2x1.  pl.  253.  f.  5.  b. 

Habite.... 

On  doit  la  connaissance  de  cette  magnifique  espèce  à M.  Reeve,  qui 

. en  a donné  une  bonne  figure  dans  sa  Conchyliologie  systémati- 
que. Cette  coquille  a la  plus  grande  ressemblance  avec  l 'Oniscia 
cancellata  de  Sow.,  quant  à la  disposition  des  lames  longitudi- 
nales et  des  côtes  transverses  qui  découpent  toute  la  surface 
extérieure,  en  un  réseau  à grandes  mailles  quadrangulaires.  La 
coloration  extérieure  a aussi  beaucoup  d’analogie,  puisqu’elle 
consiste,  dans  l’une  et  l’autre  espèce,  en  3 zones  brunes,  sur  un 
fond  d'un  blanc  jaunâtre;  mais  dans  V Oniscia  Dennissoni , ces 
zoues  transverses  sont  placées  autrement.  Mais  c'est  dans  l’ou- 
verture que  l’on  observe  les  différences  les  plus  considérables. 
Dans  l’espèce  qui  nous  occupe,  le  bord  droit  est  d’un  rouge  pâle, 
et  de  nombreuses  rides  un  peu  anguleuses  se  montrent  nette- 
ment par  leur  blancheur  j le  bord  gauche  est  d’un  beau  rouge  de 
laque,  sur  lequel  ressortent  des  granulations  blanches,  fines, 
arrondies , et  très  multipliées. 

Cette  belle  coquille,  dont  on  ne  connaît  jusqu'à  présent  qu’un  seul 
individu  appartenant  à la  collection  de  M.  Dennisson,  a 5a  mill. 
de  long  et  3a  de  large. 

*j*  4«  Oniscie- cancellée.  Oniscia  cancellata.  Sow. 

O.  testa  ovato-oblongd , albo-luted , fusco  trifascialà ; spird  brtvi , 
acuta , anfractibus  convexiusctdis,  longitudinaliter  plicatis , trans- 
versim sulcatis  cancellatis , ultimo  conoideo,  basi  attenuato  • aper- 
turd albd;  labro  in  lus  extiisque  incrassalo  intùs  dent  a tu,  labio 
angnslo)  granuloso . 
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Cassis  parva.  Martini.  Conch.  a.  t.  34.  f.  357.  358. 

Chemn.  Concb.  n.  t.  195.  a.  f.  187a.  1873. 

Cassidea  oniscus.  Brug.  Dict.  n°  1 5. 

* Mus.  Gottv.  pl.  a6.  f.  1796.  180. 

* Strombus  oniscus.  Born.  Mus.  p.  379. 

* Id.  Scbrot.  Einl,  t.  1.  p.  434.  n°  i5. 

* Id.  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  667.  n°  ai.  exclus,  plur.  synonym. 

Habite  lès  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  assez  com- 
mune, mais  très  singulière  j car,  quoique  son  ouverture  soit  celle 
des  Casques,  sa  queue  n’est  point  brusquement  retroussée  comme 
dans  ce  dernier  genre.  Longueur;  i3  lignes. 

6.  Gassidaire  gaufrée.  Cassidaria  cancellata.  Lamk.  (1) 

C.  testa  fossili , ovato-  injlatd,  decussatlm  striata  ultimo  anfractu 


Oniscia  cancellata.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  1.  a.  3. 

Cassidaria  cancellata.  Kiener.  Spcc.  des  Coq.|p.  7.  n°  4-  pl.  2.  f.  4. 

Oniscia  cancellata.  Reeve.  Conch.  syst.  t.  a.  p.  axa.  pl.  a44>  f. 
1.  a.  3. 

Habite  les  mers  de  l'Inde  et  de  la  Chine. 

Coquille  ovale  oblongue,  à spire  courte,  composée  de  six  à sept  tours 
convexes,  étroits,  le  dernier  est  très  grand , atténué  à sa  base, 
subanguleux  à sa  partie  supérieure;  les  côtes  sublamelleuses 
longitudinales  également  distantes,  et  au  nombre  de  onze  sur  le 
dernier  tour,  s’élèvent  à la  surface  et  s’étendent  de  la  suture  à la 
base;  des  côtes  transverses , étroites , régulières,  également  espa- 
cées, traversent  les  côtes  longitudinales  et  forment  avec  elles  un 
réseau  à grandes  mailles  quadrangulaires.  Aux  points  d’intersec- 
tions des  deux  sortes  de  côtes  s’élève  un  tubercule  subéca illeux. 
L’ouverture  est  allongée , étroite,  toute  blanche  ; le  bord  droit 
renversé  en  dehors  est  épaissi  en  dedans,  surtout  dans  le  milieu 
de  sa  longueur,  il  porte  une  douzaine  de  dents  aiguës  dont  les 
plus  grosses  sont  celles  du  milieu  ; le  bord  gauche  est  plus  étroit 
que  dans  la  plupart  des  autres  espèces,  et  il  est  chargé  de  grosses 
granulations  oblongues  et  trausverses.  Sur  hu  fond  d’un  blanc 
jaunâtre , celte  coquille  est  ornée  de  trois  fascies  transverses 
d’un  beau  brun  marron  : la  première  est  placée  immédiatement 
au-dessous  de  la  surface;  la  seconde  uu  peu  au-dessus  du  milieu 
du  dernier  tour;  et  la  troisième  au  tiers  antérieur  de  la  longueur 
totale.  Les  grands  individus  ont  45  inillim.  de  long  et  aâ  de 
large. 

(^i)  Cotte  coquille  n’est  point  un  Cassidaire,  mais  tin  Casque  j 
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supernè  angulato , ad  angulutn  in  fret  que  cingulo  tuberculose»  in - 
itructo  • jpira  breviusculd , acutd\  columelld  rugosd  ; labro 
dentato . 

Cauis  cancellata.  Annales  du  Mus.  vol.  a.  p.  169.  n°  a. 

Rossy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  104.  n°  8. 

* Comm  cancellata.  l)e$h.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  639.  n*  a. 
pl.  86.  f.  1.  a. 

Habite...  Fossile  de  Chaumont. 'Mon  cabinet.  Longueur:  aa  lignes. 

7.  Cassidaire  cannée.  Cassidaria  carinata . Lamk.  (1) 

C.  testâ  fossili,  ooatà , traruversim  tenuissimè  striata  ; cingulis 
subquinquc  carinatis  ; supremis  tuberculosis  ; anfractibus  sursùtn 
complanat  'u  • caudâ  longiusculd , aseendente . 

Buccinum  nodosum.  Brander.  Foss.  Frontisp.  n°  1 3 r. 

Knorr.  Foss.  t.  39.  f.  6. 

Cassidca  carinata.  Brug.  Dict.  n°  ao. 

Cassis  carinata . Annales,  ibid.  n*  3. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  780.  Buccinum.  n*  97. 

* Buccinum  nodosum . Diilw.  Cat.  t.  a.  p.  586.  n°  10. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  5o. 

, * Sow.  Min.  Conch.  pl.  6.  f.  1.  a. 

* Roissy.  Buff.  Moll.t.  6.  p.  io5.  n®  9. 

* Sow.  Généra  ofShells.  f.  3. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p,  633.  n°  1.  pl,  85.  f.  8. 9.  pl. 

86  f.  7. 

* Burtin.  Oryct.  de  Brux.  pl.  16.  f.  z. 


elle  doit  donc  disparaître  de  ce  genre.  Malgré  la  similitude  de 
son  nom  avec  le  Cassidaria  cancellata  de  M.  Kiener,  ces  co- 
quilles n’ont  entre  elles  aucune  analogie  spécifique. 

(1)  Cette  espèce,  comme  beaucoup  d’autres,  a reçu  plusieurs 
noms  : le  plus  ancien,  celui  qui  doit  lui  être  rendu,  lui  a été 
donné  par  Brander,  en  1 766 , dans  ses  Fossilia  hantoniensia  ; 
c*est  le  Buccinum  nodosum  de  cet  auteur.  Bruguière , dans  V En- 
cyclopédie, au  lieu  de  revenir  au  nom  de  Brander,  a imposé  à 
cette  espèce  un  second  nom  que  Lamarck  a eu  le  tort  d’adopter. 
Aujourd’hui  qu’il  est  indispensable  de  soumettre  la  nomencla- 
ture à des  règles  plus  sévères,  il  faut  restituer  aux  espèces  leur 
premier  nom , et  celle-ci  deviendra  le  Cassidaria  nodosa . 
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* Lyell.  Princ.  of  Geol.  ircédil.t.  3.  pi.  3.  f.  3. 

* Galeolti.  Brab.  p.  i46.  pl.  3.  f.  xo. 

* Bronn.  Lelb.  Gcogu.  t.  a.  p.  109.  pl.  4».  f*  a. 

Habite...  Fossile  de  Grignoo.  Mou  cabinet.  Cette  coquille  semble 
avoir  quelques  rapports  avec  le  C.  echinophora ; mais,  outre  ses  côtes 
carinées  et  plus  ou  moins  noduleuses,  son  dernier  tour  est  par- 
tout également  strié.  Longueur: environ  18  lignes. 

1*  8.  Cassidaire  couronnée.  Cassidaria  coronata . Desh.  ‘ 

C.  testa  ovato—inflatà  , striis  transversalibus  numerosissimis  ornatâ  ; 
spird  brevi  acuminatâ  anfractibus  snpernè  pUmulatis  bas i carinato- 
dentatis  uliimo  tricostato  ; cariais  duobus  inferioribus  oblusioribus 
nodosis  ; aperturâ  oyat  à;  labio  sinistro  tenu! , expanso. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  635.  n°  a.  pl.  85.  f.  r.  a. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  aoÿ.  n°  3. 

Habite....  fossile  aux  environs  de  Laon  et  de  Soissons. 

Espèce  qui  a beaucoup  d'analogie  avec  le  Cassidaria  carinata  de 
Laroarck,  et  qui  peut-être  en  est  une  forte  variété.  Elle  est  ovale, 
ventrue,  à spire  pointue  peu  allongée , étagée.  Les  tours- sont 
aplatis  en  dessus,  anguleux  ou  sub-carinés  vers  la  base,  et  garnis 
sur  cette  carène  d’une  rangée  de  tubercules  allongés,  comprimés, 
obtus.  Sur  le  milieu  du  dernier  tour,  et  peu  écartées  entre  elles , 
on  voit  deux  côtes  transverses  obtuses  sur  lesquelles  s'élèveul 
des  tubercules  très  courts  et  presque  effacés.  La  base  de  la  co- 
quille, ainsi  que  tout  le  reste  de  la  surface,  sout  couverts  de  fines 
stries  transverses  souvent  ouduleuses.  Le  canal  terminal  est  assez 
grand  , un  peu  comprimé,  et  relevé  brusquement  vers  le  dos.  Le 
bord  gauche  s’étale  sur  presque  toute  la  face  inférieure  de  lu 
coquille  , et  se  détache  à la  base  eo  une  lamelle  large  et  miuce. 
L’ouverture  est  grande,  dilatée  dans  le  milieu,  sub-canaliculée  en 
son  angle  supérieur;  le  bord  droit  est  épais,  renversé  en  dehors, 
, et  garni  d’un  bourrelet  ; du  côté  intérieur  ce  bord  est  simple  et  sans 

dentelures  : le  bord  gauche  est  dépourvu  également  de  plis  ou  de 
rugosités.  La  longueur  est  de  45  millim.  la  largeur,  de  35. 


CASQUE.  (Cassis.) 

Coquille  bombée.  Ouverture  longitudinale , étroite  , 
terminée  à sa  base  par  un  canal  court,  brusquement  re- 
courbé vers  le  dos  de  la  coquille.  Columelle  plissée  ou  ri- 
dée transversalement.  Bord  droit  presque  toujours  denté. 

Tome  X.  a 
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Testa  injlata.  Apcrtura  longitudinalis , angusta,  in  ca- 
nalem  brevcm  subitbque  dorso  reflexum  désirions.  Co- 
lumella  transverse  plicata  vel  rugosa.  Labrum  sœpissimè 
dentatum . 

Observations.  — Les  Casques,  que  Linné  rapportait  à son 
genre  Buccinum , diffèrent  des  vrais  Buccins,  i°  par  la  forme  de 
leur  ouverture,  qui  est  longitudinale,  étroite  et  presque  toujours 
dentée  sur  son  bord  droit;  a0  par  l’aplatissement  de  leur  bord 
gauche  ou  columellaire  qui  fait  une  saillie  ordinairement  consi-* 
dérable  sur  ce  côté  de  la  coquille;  3°  par  le  canal  qui  termine 
leur  base,  et  qui  est  brusquement  replié  vers  le  dos  de  la  co- 
quille. Ce  repli  les  fait  reconnaître  au  premier  aspect,  et  les 
distingue  des  vrais  Buccins,  qui  n’ont  aucun  canal , mais  seule- 
ment une  échancrure  à la  base  de  leur  ouverture. 

Les  coquilles  de  ce  genre  ont  en  général  la  spire  peu  élevée. 
Celle-ci  est  souvent  interrompue  par  des  bourrelets  obliques, 
cariniformes,  et  qui  sont  les  sommités  persistantes  des  anciennes 
ouvertures.  Ces  bourrelets  forment  un  caractère  assez  constant 
dans  les  espèces  en  qui  on  l’observe , pour  qu’on  puisse  l’em- 
ployer à distinguer  ces  espèces  de  celles  qui  ne  l’offrent  point, 
et  à former,  par  son  moyen,  une  section  dans  le  genre. 

Plusieurs  Casques  deviennent  fort  grands,  et  acquièrent  sou- 
vent une  épaisseur  considérable.  Ces  coquillages  vivent  dans  la 
mer,  à quelque  distance  des  rivages,  et  sur  des  fonds  sablon- 
neux, où  ils  trouvent  le  moyen  de  s’enfoncer  en  totalité. 

[ On  peut  considérer  Lister  comme  le  créateur  du  genre 
Casque,  car  on  remarquera,  dans  les  planches  de  son  Synopsis 
Conchyliorum,  tous  les  Casques  rassemblés  en  un  même  groupe. 
Gualtieri,  dans  son  Index  testarum,  imitateur  de  Lister,  fut 
plus  heureux  que  lui  dans  la  délimitation  du  genre,  en  ce  qu’il 
en  retira  les  Cassidaires,  que  Lister  laissait  parmi  les  Casques. 
Linné,  en  introduisant  ces  coquilles  dans  son  grand  genre  Buc- 
cin , eut  soin  d’en  former  un  groupe  à part,  et  c’est  ce  groupe, 
auquel  Bruguière  rendit  sa  valeur  primitive,  qui  fut  élevé  au 
titre  de  genre,  dans  Y Encyclopédie,  méthodique , et  bientôt  après 
ramené  par  Lamarck  à l’étendue  que  lui  avait  donnée  GuaL 
tieri,  par  la  création  du  genre  Cassidaire.  Tel  qu’il  a été  cir- 
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conscrit  par  Lamarck,  le  genre  Casque  a été  généralement 
adopté,  et  tous  les  naturalistes,  sans  exception,  l’ont  maintenu 
dans  le  voisinage  des  Buccins  et  des  Pourpres. 

Lamarck  n’a  pu  compléter  les  caractères  du  genre  Casque.  Il 
ne  connut  ni  son  animal,  ni  son  opercule.  MM.  QuoyetGai- 
mard  furent  les  premiers  qui  donnèrent  des  figures  de  l’animal 
du  Cassis  glauca  ; mais  avant  eux  nous  nous  étions  procuré  l’o- 
percule du  Cassis  sulcosa  de  la  Méditerranée,  et  les  caractères 
spéciaux  de  cet  opercule  nous  avaient  fait  concevoir,  dès  cette 
époque,  combien  le  genre  Casque  est  différent  de  celui  des 
Buccins. 

L’animal  des  Casques  rampe  sur  un  pied  large,  aminci  sur 
les  bords;  ce  pied  est  quelquefois  aussi  grand  que  la  coquille; 
d’autres  fois  il  la  déborde;  il  est  glossoïde  ou  ovalaire,  sub* 
tronqué  en  avant.  La  tête  est  grosse  et  épaisse  ; dans  l’état  or- 
dinaire de  l’animal , elle  se  prolonge  un  peu  en  avant , en  un 
gros  mulle  obtus,  à la  base  duquel,  et  de  chaque  côté,  s’élève 
un  tentacule  conique,  gros  et  épais,  allongé,  à la  base  duquel 
se  trouve  l’œil  saillant  sur  un  court  pédicule.  Il  paraît  que  ce 
pédicule  n’existe  pas  dans  l’espèce  vue  par  MM.  Quoy  et  Gai- 
mard  ; mais  il  est  certain  qu’il  se  montre  constamment  dans  l’es- 
pèce de  la  Méditerranée  que  nous  avons  étudiée.  En  dessous  de 
la  tète,  et  presque  à son  extrémité,  se  voit  une  fente  longitudi- 
nale : c’est  la  fente  buccale,  à travers  laquelle  l’animal  fait  sail- 
lir une  longue  trompe  cyiiudrique,  avec  laquelle  il  suce  sa 
proie.  Le  manteau  revêt  l’intérieur  de  la  coquille,  et  vient  se  ré- 
fléchir sur  les  bords  de  l’ouverture,  sur  lesquels  il  s’applique 
exactement.  L’extrcmité  antérieure  de  ce  manteau  se  prolonge 
en  un  long  canal  cylindrique,  ouvert  en  avant,  passant  par 
l’échancrure  de  la  base  de  la  coquille,  et  qui  sert  à porter  l’eau 
dans  la  cavité  branchiale. 

L’operculc  est  corné,  il  est  demi-ovalairc,  deux  fois  plus  long 
que  large;  son  centre  est  médian  et  marginal;  c’est  de  ce  centre  que 
partent,  en  rayonnant,  un  grand  nombre  de  stries  profondes  et 
comme  hachées,  accouplées  deux  à deux  ou  en  plus  grand 
nombre.  Le  bord  de  cet  opercule  est  profondément  crénelé,  et 
sa  face  inférieure  ou  d’adhésion  est  partagée  en  deux  parties 
inégales:  Tune,  lisse,  qui  forme  une  zone  à la  circonférence, 
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• et  l’autre,  rugueuse,  sur  laquelle  s’insère  le  muscle  du  pied. 

♦ , On  compte  aujourd’hui  une  quarantaine  d’espèces  vivantes 

appartenant  au  genre  Casque,  qui,  presque  toutes,  proviennent 
des  mers  chaudes  du  globe.  Ces  animaux,  qui  probablement 
ont,  comme  les  Murex , la  facilité  de  percer  les  coquilles  bi- 
valves, pour  s’eu  nourrir,  se  rencontrent,  pour  le  plus  grand 
nombre,  sur  les  plages  sableuses,  là  justement  où  vivent  aussi 
de  nombreuses  familles  de  ces  coquilles  bivalves.  Quand  ces 
animaux  sont  placés  sur  un  corps  solide,  ils  y rampent  diffici- 
lement, et  nous  les  avons  vus  très  souvent  ne  pouvoir  surmon- 
ter la  pente  très  inclinée  des  parois  des  vases  dans  lesquels  nous 
les  faisions  vivre;  posés  sur  le  sable,  ils  parviennent  bientôt  à 
s’y  enfoncer  et  à s’y  cacher  en  partie. 

‘Les  espèces  fossiles  appartenant  au  genre  Casque  sont  d’une 
trentaine  environ,  et  toutes,  sans  exception,  ont  été  recueillies 
dans  les  terrains  tertiaires.  M.  Brongniart,  dans  sa  description  du 
bassin  de  Paris,  trompé  sur  les  caractères  d’une  coquille  du 
terrain  crétacé,  qui  a beaucoup  l’apparence  des  Casques , lui  a 
donné  le  nom  de  Cassis  apellana , quoique  en  réalité,  elle  soit 
plus  voisine  des  auriculcs.] 

ESPÈCES. 

[a]  Spire  ayant  des  bourrelets . 

1 . Casque  de  Madagascar.  Cassis  madagascariensis.  Lamk. 

C,  testa  Ttmximà } ovato-ventricosd  , elevato-rotundald  , fasciolis 
transversis  cinctd,  sqtialidc  al/m  f tttberculis  dorsalibus  transver— 
sim  triseriatis  ; infernd  /acte  carned;  aperturd  purpureo-nigri- 
cante,  nitidd , albo-plicatd. 

* Kieuor.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n°  3.  pl.  a.  f.  a. 

• Chenu.  Illust.  Conclu  Cassis,  pl.  x. 

Habite  les  mers  de  Madagascar.  Mon  cabinet.  Ce  casque  est  peut-être 
* le  plus  grand  et  le  plus  gros  de  tous  ceux  qui  sont  connus.  Il  est 

très  bombé,  à dos  arrondi  et  fort  élevé,  sans  mailles  réticulaires, 
et  n offre  que  des  bandelettes  transversales  et  inégales,  avec  trois 
rangées  de  tubercules  médiocres.  Sa  spire  est  très  courte.  Lon- 
gueur : 10  pouces  7 lignes. 

2.  Casque  tricoté.  Cassis  cornuta . Lamk. 

Ç.  testa  ovato-ventricosd , scrobicidis  reticulatd , cingulis  tribus  in- 
structif , albiddf  in  j union  cingulis  dttabus  lœvibus  macula tis  t 
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i n adultâ  omnibus  tuberculoses  / tubcrculit  anticis  maximis , cçr~ 
niformibus  ; labro  intùs  citrino . • , 

Bnccinum  cornutum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ia.  |>.  1198.  Gmel.  p.  ■ 
347a.  n°  r r. 

1 Lister.  Conch.  t.  1006.  f.  70.  I.  1008.  f.  7 1.  b.  et  t.  1009,  f.  71.  c. 

Ronanoi.  Recr.  3.  f.  i55. 

Rumpb.  Mus.  t.  a3.  f.  1.  et  fig.  A. 

Petiv.  Gaz.  t.  i5t.  f.  9.  et  Amb.  t.  7.  f.  10,  14.  et  t.  ti.  f.  10. 

Gualt.  Test.  t.  40.  fig.  D. 

Seba.  Mus.  3.4.  73.  f.  7.  8.  et  17.  18. 

Knorr.  Vergo.  3.  t.  a.  f.  r.  1 

Favanne.  Conch.  pl.  a6.  fig.  A x. 

Martini.  Concb.  a.  t.  33.  f.  3;8.  349.  et  t.  35.  f.  36a. 

Cassis  labiata . Chemn.  Conch.  11.  t.  184.  f,  1790.  et  t.  i85. 
f.  1791. 

Cassidea  cornuta.  Brug.  Dict.  n°.  17. 

* An  eadem  Spcc.?  Mus.  Cospiano.  p.  95.  . 

* Mus.  Gotlv.  pl.  a4.  f.  i5g.  a.  a.  b.  b. 

* Lin.  Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  735. 

' * Lin.  Mus.  Ulric.  p.  60a. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  100.  n°  1. 

* Bnccinum  cornutum . Born.  Mus.  p.  a43. 

* Id.  Schrot.  F.inl.  t.  x.  p.  3 14.  n°  8. 

* Id.  DilKv.  Cat.  t.  a.  p.  588.  n°  14. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  14. 

* Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n°  4.  pl.  a.  f.  3. 

* Quoy  et  Gaini.  Voy.  de  l’Ast.  Zool.  t.  2.  p.  590.  pl.  43.  f.  1 à 6. 

Habite  l'Océan  indien  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Ce  casque 

devient  aussi  fort  grand,  et  il  est  singulier  en  ce  que  son  aspect, 
dans  sa  jeunesse,  est  fort  différent  de  celui  qu*il  offre  dans  un  âge' 
avancé.  Sa  face  inférieure  est  large,  fort  plane,  calleuse,  et  pré- 
* sente  un  bord  antérieur  qui  s’avance  d’une  manière  remarquable. 

Le  fond  de  l’ouverture  est  d’un  beau  jaune-orangé.  Les  plis  de  la 
columelle  sont  peu  étendus,  et  le  bord  droit  est  garni  d’une  ran- 
gée de  dents  épaisses.  Y ulg.  le  Fer-à-repasser  ou  la  Téte-dc-cochon. 
Longueur  : 9 pouces  5 lignes. 

3.  Casque  triangulaire.  Cassis  tuberosa.  Lamk.  * 

C.  testd  ovato-ventricosâ , tri  gond , decussatïm  striata , castaneo 
fusco  nigroque  marmoratà  • cingulis  tribus  tuberculosis  ; spird 
relus  à , triangulari , mucronatd;  columellâ  tuberculiferd  , pur- 
purco-nigricantc , albo-rugosà  ; labro  intùs  dentato. 


^ ^ 
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Buccinum  tubcrosum.  Lin.  Syst.  liât.  éd.  n,  p.  1198,  Gmel. 
.*  p.  3 ',7 3.  n*>  i3. 

Gualt.  Test,  t.  41.  fig.  AAA, 

Seba.  Mus.  3.  t.  73.  f.  a. 

Knorr.  Vergn,  3.  t.  io.  f.  t.  a. 

« Favanne.  Conch.  pl.  a5.  fig.  B a. 

Martini.  Concb.  a.  t.  38.  f.  38 1.  38a. 

Cassidca  tuberosa.  Brug.  Encyc.  méth.  Dict.  n°  18. 

Cassis  tuberosa.  Eocjclop.  pl.  406.  f.  1.  et  pl.  407.  f.  2. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  735. 

* Lin.  Mus.  IJIric.  p.  60a. 

* Murex  triangulaire.  Rondel.  Hist.  des  Poissons,  p.  49. 

* Gesner  de  Crust.  p.  a 4 4. 

* Àldrov.  de  Test.  p.  33g. 

* Mus.  Moscardo.  p.  ara.  f.  4. 

* Buccinum  tuberosum.  Born.  Mus.  p.  a44. 

* Junior.  Buccinum  striatum.  Grenov.  Zoopb.  p.  3oa.  n°  i345.  pl* 
19.  f.  18? 

* Schrot.  Fini.  t.  1;  p.  3ï7.  IO* 

* Perry.  Conch.  pl.  33  f.  1. 

* Brookes.  Introd.  of  Conch.  pl.  6.  f.  84. 

* Buccinum  tubcrosum.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  5 90.  n°  16. 

* Id.  Wood.  Ind,  Test.  pl.  a2,  f.  16. 

* Blaiuv.  Malac.  pl.  2 3.  f.  x.  . 

* Kiencr.  Spec.  de  Coq.  p.  6.  n°  1.  pl.  3.  f.  4. 

* Sow.  Conch.  Man.  f.  410. 

Habite  l’Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Le  tubercule  du  milieu 
de  la  rangée  antérieure  est  beaucoup  plus  élevé  que  les  autres. 
Bord  coiumellaire  externe  marqué  en  dessus  de  larges  taches 
noires  qui  alternent  sur  un  fond  jaunâtre.  Longueur:  S pouces 
8 lignes.  * 

4.  Casque  flambé.  Cassis  flammea • Lamk. 

C.  testa  ovato—infiatd  % subtrigond  f in  jimiori  longitudinale  ter  pli- 
catà,  in  adultà  seriebus  quatuor  ont  quinque  tubcrculosis  cii/cldf 
griseo-violaccsccntc , flammulis  ru/o-fuscis  gicla  ; spird  cou  vexa. , 
mucronalà  y columclld  ru/d,  albo-rugosd. 

Buccinum  flammeum . Lin.  Syst.  nat.  éd.  ra.  p.  1x99*  Gmel.  p. 
347  3.  n°  14. 

Lister.  Conch.  t.  1004.  f.  69.  et  t.  roo5.  f.  73. 

Bonanni.  Rccr.  3.  f.  x56. 

Rumph.  Mus.  t.  a 3.  f.  a. 
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Petiv.  Gaz.  t.  i53.  f.  i. 

Scba.  Mus.  3.  I.  73.  f.  5.  6,  10.  11.  1 4.  i5.  16.  19  et  20. 
Kuorr.  Vergu.  4.  t.  4.  f.  1. 

Favanne.  Conch.  pl.  a5.  fig.  E. 

Martini.  Conch.  a.  t.  34.  f.  353.  354. 

Cassidea  Jlammea.  Brug.  Dicl.  n°  i3. 

Cassis  Jlammea.  Encyclop.  pi.  4 06.  f.  3.  a.  h. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  io.  p.  736. 

* Lin.  Mus.  Clric.  p.  Go3. 

* Iiuccinum  Jlammeum . Boni.  Mus.  p.  24 4. 
ld.  Schrot.  Einf.  t.  1.  p.  3 18.  u°  1 r. 

* Mus.  Gott.  pl.  a 3.  f.  159.  a.  b. 

* Grew.  Mus.  Reg.  Soc.  pl.  9.  I.csscr  persiau  Wilk.  f.  1.  a. 

* Valenlyu,  Amboina.  pl.  n.;f.  101.  a.  b. 

* Lessons  on  Shells.  pl.  3.  f,  3. 

* Perry.  Conch.  pl.  33.  f.  a. 

* Id.  Dilhv.  Cat.  t.  a.  p.  591.  u°  17. 

* Sow.  Généra  of  shells.  f.  a. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  17. 

* Schub.  et  Wagu.  Chcmn.  Suppl,  p.  69.  pl.  3a3.  f.  3o83. 

* Kieuer.  Spce.  des  Coq.  p.  6.  n°  a.  pl.  3.  f.  5.  5 a. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  214.  pl.  2 55.  f.  a. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  io3.  n°  6. 

* Schum.  Nouv.  Syst.  p.  247* 

Habite  l’Océan  indien.  Mou  cabinet.  Dans  sa  jeunesse,  il  présente 
encore  une  forme  très  différente  de  celle  qu’il  a dans  létal  adulte. 
Longueur  ; environ  5 pouces  et  demi.  • 

5.  Casque  fascié.  Cassis  fasciala,  Lanik.  (1) 

C.  testa  oblongO‘Ovatà , tenui } longitudinaliter  subpli  cala , palliée 
fulvâ  ; fascïis  quinque  transversis  a Ibis  rufo-mactilatis;  ultimi 


(1)  Le  nom  donné  par  Bruguière  à cette  espèce,  et  adopté  par 
Lamarck,  devra  être  changé,  car  Gronovius  l’avait  inscrite  et 
figurée  dans  son  Zoophyllacium , sous  le  nom  de  Buccinum  spi- 
nosum , dès  1781,  c’est-à-dire  sept  ans  avant  la  publication  de 
la  i3°  édition  du  Systcma  de  Grnelin,  et  onze  ans  avant  la  pu- 
blication du  premier  volume  des  vers  de  Y Encyclopédie  métho- 
dique de  Bruguière.  Ainsi,  celte  espece  devra  prendre  le  nom 
de  Cassis  spinosa .* 


2 4 


* 1 
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anfractus  parle  anticd  spirdque  tuberculis  pranifonnibut  seriatim 
muricatis . 

Lister.  Conch.  t.  997.  f.  62. 

Seba.  Mus.  3.  t.  73.  f.  1.  12.  1 3. 

Favanne.  Conch.  pl.  26.  fig.  B 1. 

Martini.  Conch.  a.  t.  36.  f.  36g.  et  t.  37.  f.  374. 

Cassidea  fasciata.  Brug.  Dict.  n°  14  • 

Buccinum  tessellalum.  Gmel.  p.  3476.  n°  20. 

Ejusd,  Buccinum  maculosum.  n°  22. 

* Rumph,  Mus.  pl.  25.  f.  3. 

*'Sclirot.  Eiul.  t.  r.  p.  356.  Buccinum.  n°  r. 

* Buccinum  spinosum.  Gronov.  Zoophyl.  p.  302.  n°  i344.  pl.  19. 

f.  9* 

* Buccinum  (csseUatum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  596.  n°  a6. 

* Buccinum  Rumpliii.  Gmel.  p.  34g  1.  n°  90. 

* Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  11.  n°  5.  pl.  5.  f.  8. 

Habite...  la  mer  du  Sud?  Mon  cabinet.  Spire  convexe,  mticrouée, 
garnie  de  cercles  granuleux.  Partie  supérieure  de  la  columelle  un 
• peu  bombée.  Longueur  : près  de  7 pouces. 

9 

6.  Casque  bezoar.  Cassis  glauca . Lamk. 

« % 

C.  (es là  ovatn-turgidd  , hevi , glaucd  ; u/timo  anfractu  anteriùs 
suban gulato  ; spirâ  stridtd , papillis  coronatd}  mucronatd%  labro 
busi  quadridentato,  inliis  crocco-fuscesccnte . 

Buccinum  g/aucum.  Lin.  Svst.  nat.  éd.  12.  p,  1200.  Gmel.  p.  3478. 
u°  35. 

Lister.  Conch.  t.  996.  f.  60. 

, Rumph.  Mus.  t.  25.  fig.  A.  et  f.  4. 

. Peliv.  Amb.  t.  7.  f.  4.  et  t.  11.  f.  18. 

Gualt.  Test.  t.  40.  fig.  A. 

Seba.  Mus.  3.  t.  71,  f.  n- 16. 

K noir.  Vergu.  3.  t.  8.  f.  3. 

Favanne.  Conch.  pl.  2 5.  fig.  D 3. 

♦ Martmi.  Conch.  2.  t.  32.  f.  34a.  343. 

■ * * 
Cassidea  glauca.  Brug.  Dict.  n°  3. 

* Mus.  Gottv.  pl.  a3.  f.  x 54  a. 

* * Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  737. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  606. 

* Roissy.  Ruf.  Moll.  t.  6.  p.  *0 r.  u°  3.  * * ’ * 

* Bezoardica  vulgaris.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  248. 

* Buccinum  glaucuni.  Boni.  Mus.  p.  249. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  323.  n°  16. 


t * 
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* Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p,  600.  n°  34. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  37.  u°  17.  pl.  1.  p.  5.  pi.  5.  f.  9. 

* Quoy  el  Gaim.  Yoy.  del’Astr.  Zool.  t.  2.  p.  593.pl.  43.  f.  9 à i3, 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  1.  p.  at3.pl.  a55.  f.  1. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  1.  a . 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  35. 

Habite  l'Océan  indien  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Son  dernier 
tour  est  lisse,  traversé  quelquefois  par  une  varice  longitudinale, 
et  offre,  vers  son  sommet,  un  angle  émoussé.  Ouverture  élargie 
inférieurement.  Longueur  : 3 pouces  9 lignes. 

7.  Casque  bourse.  Cassis  crumena.  Lamk. 

C.  testa  ovatd,  crassdf  longiludinalitcr  pli  cala  f anteriùs  nodiferd% 
carne  à , flavo  aut  rubro  macidatâ ; spirâ  brève  conicd,  tubercu - 
lato-nodulosd  ; columellâ  rugosd. 

Lister.  Conch.  t.  zooa.  f.  67. 

Bouanni.  Recr.  3.  f.  16 1. 

* ' ■ * 

Favannc.  Conch.  pl.  a6.  fig.  x. 

Martini.  Conch.  a.  t.  37.  f.  379.  38o. 

Cas  suie  a crumena . Itrug.  Dict.  n°  il. 

* Buccinum  plicatum.  Dillw.  Cat.  I.  a.  p.  588.  n°  i3. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  i3. 

* Cassis  testiculus.  Var.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  4,  f.  7. 

Habite  l’Océan  atlantique  austral,  près  de  l’ile  de  l’Ascension,  selon 

Lister.  Mon  cabinet.  Longueur:  a pouces  11  lignes. 

8.  Casque  plicaire.  Cassis  plicaria.  Lamk.  (1) 

. C.  testa  ovato-oblongd,  Ion gitudin aliter  plicatdy  nitiddy  dlbdy  strigis 
longitudinalibus  luteis  ornatà;  ultimo  an  f racla  supernè  papiUis 


(1)  Nous  trouvons  dans  la  io*  et  la  i2c  édition  du  Systema 
naturœ  un  Buccinum  plicatum  qui  nous  semble  être  la  même 
espèce  que  celle-ci.  Il  est  vrai  que  la  synonymie  linnéenne  n’est 
pas  très  correcte  ; mais  il  nous  semble  qu’en  la  rectifiant  et  en 
admettant  uniquement  les  citations  qui  sont  d’accord  avec  les 
caractères  donnés  dans  la  phrase  caractéristique,  on  pourrait 
conserver  l’espèce  et  le  nom  que  Linné  lui  donna.  Linné  ap- 
porta de  notables  chaDgemens  dans  la  synonymie  de  son  espèce, 
en  la  faisant  passer  de  la  10e  dans  la  12e  édition  du  Systema : 
aussi  nous  ne  parlerons  que  de  cdttc  dernière.  Il  y a quatre  ci- 
• 
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coronato  ; spirâ  conicâf  striata , granosâ  ; labro  basi  tridcntalo, 
margine  externo  maculato. 


tâtions  : io  Bonanni,  fig.  ï 56;  cette  figure  est  bien  celle  du 
Cassis  plicaria  de  Lamarck.  2o  Gualtieri,  pl.  40,  fig.  C;  celle-ci 
n’est  plus  de  la  meme  espèce;  elle  représente  plutôt  un  jeune 
individu  du  Cassis  tuberosum  ; elle  nous  semble  trop  mauvaise 
pour  être  rapportée  à une  espèce  quelconque.  30  d’Argenvillc, 
pl.  18,  fig.  D;  cette  figure,  par  son  ensemble,  se  rapporte  assez 
bien  à celle  de  Bonanni  ; mais,  en  réalité,  elle  représente  fidèle- 
ment le  Cassis  zébra  de  Lamarck,  que  probablement  Linné  ne 
connaissait  pas.  4°  Seba,  Mus.  t.  3,  pl.  73,  fig.  10;  nous  pensons 
que  pour  cette  citation  il  y a une  faute  des  imprimeurs  ou  une 
transposition , car  cette  figure  est  bien  celle  du  Cassis flammcay 
ce  qui  nous  porte  à croire  qu’il  y a là  une  erreur  échappée  in- 
volontairement à Linné,  c’est  que  la  même  coquille  est  repré- 
sentée d’un  autre  côté,  fig.  11  de  la  même  planche,  et  Linné 
n’aurait  pas  manqué  de  la  citer,  s’il  avait  cru  que  cette  figure  se 
rapportait  réellement  à son  espèce. 

Martini  a aussi  donné  un  Cassis  plicata  dans  lequel  il  admet  un 
Buccinum plicatum  de  Linné  ; mais  il  change  la  synonymie  erronée 
de  Linné  contre  une  autre  qui  n’est  pas  moins  fautive:  il  prend 
le  type  de  son  espèce  dans  la  figure  161  de  Bonanni,  qu’il  copie, 
et  à laquelle  il  donne  une  couleur  de  fantaisie;  il  cite  la  même 
figure  également  copiée  dans  Lister  (pl.  1001,  f.  67);  et  enfin  il 
ajoute  une  figure  de  Knorr  qui  représente  exactement  le  Cassis 
plicaria  de  Lamarck.  La  figure  de  Bonanni,  copiée  par  Lister  et 
par  Martini,  appartient  au  Cassis  emmena  de  Lamarck.  D’après 
ce  que  nous  venons  d’exposer,  il  nous  semble  qu’il  devient  facile 
de  faire  les  rectifications  nécessaires  pour  rendre  bonne  l’es- 
pèce qui  nous  occupe:  il  conviendra  d’abord  de  lui  rendre 
son  nom  linnéen , et  ensuite  d’en  rectifier  et  d’en  compléter  la 
synonymie  comme  nous  proposons  de  le  faire  ici.  Dillwyn  a 
continué  à prendre  pour  le  Plicatum  de  Linné  la  figure  161  de 
Bonanni  ; par  conséquent  le  Plicatum  de  cet  auteur  doit  passer 
au  Cassis  crumena.  On  conçoit  dès-lors  que  Dillwyn,  qui  a at- 
tribué le  nom  de  Plicatum  à une  autre  espèce,  a dû  prendre, 

pour  désigner  celle-ci , le  nom  préféré  par  Gmelin , Buccinum 

^ «. 
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Seba.  Mus.  3.  t.  53#  f«  1 • 2 • 

* ™ *.  * # 1 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  28.  f.  1. 

Favanne.  Conch.  pl.  25.  fig.  D 4- 
Chemn.  Conch,  10.  t.  i53.  f.  1459.  x46o. 

* Buccinum  plicatum.  Lin.  Syst.  uat.  éd.  X2.  p.  1198.  Sjnon.  pie- 
risque  exclus. 

* Cassis plicata.  Pars.  Mart.  Conch.  t.  2.  p.  68. 

* Bonan.  Recr.  3.  f.  i56. 

* Buccinum  fimbria.  Guiel.  3479.  u°  ^9* 

* Id . Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  600.  n°  33. 

* Buccinum  plicatum.  Var.  p.  Gmel.  p.  347». 

* Mus.  Goltv.  pl.  23.  f.  i58  a. 

* Buccinum  plicatum.  Schrot.  Einl.  I.  1.  p.  3i3.  n°  7. 

* Buccinum  fimbria.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  34. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  r4-  n°  7.  pl.  6.  f.  xr. 

Habile...  Mon  cabinet.  Espèce  très  rare,  ayant  une  varice  longi- 
tudinale qui  traverse  obliquement  son  dernier  tour.  Cette  varice 
et  le  limbe  externe  du  bord  droit  offrent  des  taches  orangées.  La 
partie  supérieure  de  la  columelle  est  plissée  longitudinalement, 
et  le  limbe  interne  du  bord  droit  est  dentelé.  Longueur,  3 pouces 
2 lignes, 

g.  Casque  pavé.  Cassis  areola.  Lamk.  (1) 

C.  testa  ovatd , lœvi,  nitiddy  albâ,  maculis  luteis  quadratis  IcsscU  ■ 
lata;  spird  brève  conicdf  decussatim  striata ; columclld  inferne 
rugosd. 

Buccinum  areola.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1199. 

Lister.  Conch.  t.  10x2.  f.  76. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  i54, 

Rumpli.  Mus.  t.  25.  f.  x.  cyig.  B. 

■ 1 ■ — ■ ■ ■ ■ ..... 

fimbria ; mais,  par  tout  ce  qui  précède,  nous  devons  toujours 
conclure  que  le  nom  linnéen  de  Buccinum  plicatum  ( Cassis  pli- 
catd)  doit  être  maintenu. 

(1)  Lamarck  rapporte  à tort,  selon  nous,  à cette  espèce  la 
figure  1012  de  Lister.  La  coquille  de  Lister  a la  spire  courte; 
elle  est  striée  en  travers,  et  elle  offre  tous  les  caractères  d’une 
variété  du  Cassis  saburon  : aussi  nous  la  citons  dans  la  synony- 
mie de  cette  dernière  espèce,  eu  proposant  de  la  supprimer  de 
celle-ci. 


2$  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

Peliv.  Amb.  t.  2.  f.  il. 

Gualt.  Test.  t.  3tj.  fig.  H. 

D’Argenv.  Concli.  pi.  i5.  fig.  I. 

Favanne.  Conch.  pl.  24.  fig.  I. 

Seba.  Mus.  3.  t.  70.  f.  7-9. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  8.  f.  5. 

Cassis  arcola.  Martini.  Conch.  a.  t.  34»  f.  355.  356. 

Cassidca  areola.  lirug.  Dict.  n°  8. 

Cassis  areola.  Encycl.  pl.  407.  f.  3.  a.  b. 

* Klein.  Ten.  Ostrac.  pl.  6.  f.  10a. 

* Junior  Valeutyn.  Amboina.  pl.  9.  f.  79. 

* Lin.  Syst.  nat.  cd.  10.  p.  736. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  6o5. 

* Buccinum  areola.  Born.  Mus.  p.  247. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  3ai.  n°  14. 

* Id.  Dillw.Cat.  t.  2.  p.  593.  n°  20. 

* Bczoardica  areolata . Schum.  Nouv.  Syst.  p.  a48. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  25.  f.  20. 

* Schub.et  Wagn.  Suppl.  âChemn.p.  72.  n°  1. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  24.  n°  i4-  pb  IO-  b 19- 

« Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 

C’est  une  des  espèces  les  plus  jolies  de  ce  genre.  Limbe  interne  du 
bord  droit  bien  denté.  Longueur  : 2 pouces  9 lignes. 

10.  Casque  zèbre.  Cassis  zébra.  Lantk.  (1) 

C.  testa  ovatd,  lavigatd,  infernè  striata,  albidd , strigis  longitudinal 
K bus  lu  tels  pictà ; spird  brève  conicd , decussatim  striata  ■ columc/ld 
interne  rugosd. 


— 

* ‘ 


(1)  Ce  Casque  a été  reproduit  deux  fois  dans  le  grand  ou- 
vrage de  Martini  et  Chemnitz.^Le  premier  de  ces  auteurs  l’a 
nommé  Cassis  undata:  c’est  ce  nom,  le  plus  ancien,  que  doit 
conserver  l'espèce.  Chemnitz  donne  à la  meme  coquille  le  nom 
de  Buccinum  cassidum  strigatum.  Ce  dernier  nom,  préféré  par 
Gmelin,  est  adopté  par  Dillwyn.  Portant  déjà  deux  noms,  nous  « 
ne  comprenons  pas  pourquoi  Lamarck  en  a donné  un  troisième. 
11  est  convenable  de  revenir  à celui  de  Martini,  qui  est  le  pre- 
mier. Presque  tous  les  auteurs  ont  cru  reconnaître  dans  cette 
espèce  la  variété  du  Buccinum  areola , indiqué  par  Linné  dans^ 
le  Muséum  Ulricœ.  Nous  pensons  qu’ils  sont  dans  l’erreur,  car 
nous  avons  sous  les  yeux  une  variété  de  \'Arcolay  dont  les  ta- 


» 
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Lisler.  Conch.  t.  1014.  f.  78,  „ . 

Rumpli.  Mus.  t.  a 5. f.  a. 

1 *«.  \ 9 9 

D'Argenv.  Conch.pl.  i5.  fig.  D.  >'■  C 
Favanne.  Conch.  pl.  24.  fig.  D. 

Cassis  undata.  Martini.  Conch.  2.  t.  34.  f.  356.  a> 

Chemn.  Conch.  10.  t.  i53.  f.  1457.  i^58. 

Cassidca  areola.  Brug.  Dict.  n°  8.  var.  [b.] 

Buccinum  strigatum.  Gmel.  p.  3477.  n°  *79» 

* Buccinum  rugosum.  Gmel.  p.  3476.  n°  27. 

* Iiuccinum  strigatum . Lin.  Gmel.  p.  3477. 

* Perry,  Conch.  pl.  53.  f.  3. 

* Cronch.  Lamk.  Conch.  pl.  18.  f.  7. 

* Schub.  et  Wagu.  Suppl,  à Chemn.  p.  73.  n°  a. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  20.  n°  i5.  pl.  10.  f.  18. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  pl.  58.  f.  7. 

* Iiuccinum  strigatum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  593.n°ar. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  ai. 

Habite  l'Océan  indien  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  U est  très  voi- 
sin du  précédent  par  ses  rapports;  mais  il  est  moins  bombé,  moins 
lisse,  et  sa  coloration  est  disposée  différemment.  Son  bord  droit  est 
aussi  garni  de  dents  bien  saillantes.  Longueur  : 2 pouces  8 lignes. 

1 1.  Casque  treillissé.  Cassis  decussata.  Latnk.  (1) 

C.  testa  ovatd,  penittu  decussata,  ca-rtileo- violacescente  aut  'virescente ; 
strigis  luteis  longituÆialibus  undulatis , confinais  vel  interruptis ; 
spird  brevè  conicd. 

r : • ■...■■  \ •.  ' • ■ 

clies  sont  réunies  par  des  flam mules  longitudinales  onduleuses 
et  peu  nettes,  comme  l’indique  Linné.  Nous  avons,  d’ailleurs, 
une  autre  raison  qui  milite  en  laveur  de  notre  opinion  : c’est  que 
Linné  cite  une  très  bonne  figure  du  Buccinum  strigatum  de 
Gmelin,  dans  la  synonymie  de  son  Buccinum  plicatum  ; et, 
quoiqu’il  ne  l’introduise  qu’avec  doute,  cependant  s’il  l’avait 
reconnu  pour  sa  variété  de  YAreolay  il  l’aurait  mentionnée  là,  et 
pas  ailleurs.  La  figure  dont  il  est  question  est  celle  de  D’Ar- 
genville,  pl.  i5,  fig.  D. 

(1)  En  ajoutant  les  figures  367  et  368  de  Martini  dans  la  sy- 
nonymie, Lamarck  confond  deux  espèces:  ces  figures,  en  effet, 
représentent  le  Cassis  zebra  jeune,  et  non  pas  le  Decussata ; il  con- 
vient donc  de  rapporter  a l’espèce  qu’elles  concernent  les  figures 
en  question. 
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Buccinum  dccussatum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  1199.  Orne!,  p, 
3474.  n°  16. 

Gualt.  Test.  t.  40.  fig.  B.  ad  dcxteram,  et  fig.  B.  ad  sinistram. 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  10.  f.  3.  4. 

Martini.  Conch.  a.  t.  35.  f.  36o.  36i.  etf.  367.  368. 

Cassidca  dccussata , Bru  g.  Dict.  n*  9. 

* Bonanni.  Recr.  3.  f.  157. 

* Lister.  Conch.  pi.  1000.  f.  65. 

* Buccinum  dccussatum . Born.  Mus,  p.  246. 

* Jd.  Schrot.Eiul.  t.  1.  p.  3ao.  n°  i3. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  592.  n°  19. 

* Mus.  Gottw.  pl.  a3.  f.  i54  b.  c.  x56.  a.  b.  157.  a.  b. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  736. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  604. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  2a.  f.  19  ? ? 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a G.  n°  16.pl,  9.  f.  16.  iG  a. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i53.  n®  5o8. 

* Blainv.  Faun.  franç.  Moll.p.  193.  pi.  7 c.  f.  a. 

Habite  la  Méditerranée  et  l’Océan  Atlantique.  Mon  cabinet.  Il  a une 
varice  opposée  au  bourrelet  du  bord  droit.  Longueur,  a pouces 
1 ligue. 

12.  Casque  raccourci.  Cassis  abbreviata.  Lamk. 

€.  testa  ovalo-abbreviatâ , subglubosd , decussatim  striata,  alla , ma- 
culis  luteis  quadratis  pictdj  s pi  A parva,  subgranulosâ ; columelid 
infernè  granijerà. 

Lister.  Conch.  t.  1000.  f.  65. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  157. 

* Blainv.  Faune  franç.  p.  194*  n°  a. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  33.  n°  ai.  pl,  i5.  f.  3i. 

Habite  sur  les  côtes  du  Portugal,  selon  Bonanni.  Mou  cabinet.  Co- 
quille bombée,  presque  globuleuse,  ayant  quelquefois  une  varice 
qui  s’étend  en  partie  sur  la  spire,  et  très  distincte  du  C,  dccussata 
par  sa  forme  plus  raccourcie  et  par  sa  columelle,  qui  est  granuleuse 
inférieurement.  Longueur  : 1 3 lignes. 

[b]  Spire  sans  bourrelets . 

13.  Casque  rouge.  Cassis  ru  fa.  Lamk. 

C.  testa  ovato-osentricosd , crassissimâ , ponderosd,  tuberculiferd,  ru - 
b ni;  dlngulis  pluribhs  tuberculato-nodosis ; spird  brevi,  macro - 
nat  à;  columelid  labroque  intense  purpureis , albo-rugosis. 
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t 

Ruccinum  rufum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1198.  Gmel.  p.  3473. 

n**  1a 

Bonaoni.  Recr,  3.  f.  3a8.  329.  fig,  médiocres. 

Rumph.  Mus.  t.  a3.  B. 

Retiv.  Amb.  t.  5.  f.  5. 

Guall.  Test.  t.  40.  fig.  F. 

Seba.  Mus.  3.  t.  73.  f.  3-6.  9. 

** 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  9.  f.  a. 

Regenf.  Conch.  r.  t.  ia.  f.  69. 

Favanne.  Conch.  pl.  a6.  fig.  D a. 

Martini.  Conch.  a.  t.  3a.  f.  341  et  t.  33,  f.  346.  347. 

Cassidea  rufa.  Brug.  Dict.  n°  16. 

* Aldrov.  de  Test.  p.  35o.  35 1. 

* Barrelter.  Planlœ per  Ital . Obs.  pl.  i3a5.  f.  29. 

* Perry,  Conch.  pl.  33.  f.  4. 

* Ruccinum  vcntricosum.  Gmel.  p.  3476.  n"  a5. 

* Mus.  Go  tiw.  pl.  aa.  f.  1 45? 

* Lin.  Syst.  liât.  éd.  10.  p.  736. 

* Lin.  Mu».  Ulric.  p.  6o3. 

Martini.  Conch.  t.  a.  Yigu.  p.  9. 

* Ruccinum  rufum.  Born.  Mus.  p.  2 43. 

* Ll.  Schrot.  Fini.  t.  1.  p.  3x5.  n°  9. 

* Srluim.  Nouv.  Syst.  p.  247. 

* Id.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  689.  n°  r5. 

* /</.  Wood.  Iud.  Test.  pl.  aa.  f.  t5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i5.n°8.  pl.  7,  f.  ia.  x3. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Mohiqucs.  Mon  cabinet. 
C’est  un  des  plus  beaux  Casques  qui  soient  connus.  Il  offre  à la 
base  de  son  dernier  tour,  deux  rangées  de  sillons  blancs  longitu- 
dinaux, et  il  est  fort  remarquable  par  la  grande  épaisseur  des  deux 
bords  de  son  ouverture,  ainsi  que  par  la  vive  coloration  de  celte 
dernière.  Longueur  : 5 pouces  a lignes. 

1 4.  Casque  plume.  Cassis  pennata . Lamk.  (1) 

C.  testâ  ovato-turbiaatà , tenui,  glahrà , obsolète  decussatà , carned , 
flammis  longitudinalibus  rubris  pictà;  ultimu  anfractu  superne  an- 


(1)  Déjà,  depuis  fort  long-temps,  Born  a inscrit  cette  espèce 
sous  le  non  de  Buccinum  palliim.  Ce  nom  étant  le  premier 
donné  devrait  être  rendu  à l’espèce  qui,  en  conséquence,  de- 
viendrait le  Cassis  j ) allas , si  elle  était  conservée  dans  les  cala- 
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i 

gulato,  supra  piano , ad  angulum  nodnloso ; spirà  brecissitnd , ron- 
cronatd ; labro  lenui f acuto. 

Lister.  Couch.  t.  1007.  f.  71. 

Rumph.  Mus.  t.  a 3.  fig.  G. 

Peliv.  Amb.  t.  10.  f.  10. 

Martini.  Coach.  a.  t.  36.  f.  37a.  373. 

Cassidea pennata.  Brug.  Dict.  n°  u. 

Buccin ti mpennatum,  Gmel.  p. 347G. n°  ai. 

* Uuccinnm  pullum.  Born.  Mus.  p.  a 4 5. 

* Buccinum  rujum.  Junior.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  590. 

Habite  l’Océan  Indien  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Bruguière 

soupçonnait  que  cette  coquille  n’était  qu'un  individu  jeune  et  im- 
parfait du  C.  rufa . Nous  pensons  différemment,  considérant  qu’il 
n'a  aucun  tubercule  sur  son  dernier  tour,  et  qu'il  manque  de  sil- 
lons blancs  dans  sa  partie  postérieure.  Il  est  d’ailleurs  toujours 
miuce  et  léger,  et  offre  une  spire  presque  plane,  mucronée  au  cen- 
tre. Longueur:  a pouces  10  ligues.  Mais  il  acquiert  au  moins  1 
pouce  de  plus. 

i5.  Casque  bonnet.  Cassis  testiculus.  Larak. 

C.  testa  ovato-oblongà,  cingulatà,  longitudinaliter  striatdtfulvo-ru— 
ben  te  aut  'violaceicente , maculit  rubris  Jurcatis  transverslm  seriatis 
pictd;  spirà  brevi,  convexà , mucronatd  ; apcrturd  an  g tt  s ta , rugosâ, 
Buccinum  testiculus.  Lin.  Syst.  nat.  éd,  ia.  p.  x 199.  Gmel.  p.  3474. 
n°  i5. 

Lister.  Couch.  t.  1001.  f.  66. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  16a. 

Kumph.  Mus.  t.  a3.  f.  3. 

Petiv.  Gaz.  t.  x5a.  f.  17. 

Gualt.  Test.  t.  39.  fig.  C. 

Seba.  Mus.  3.  t.  72.  f.  17-at. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  8.  f.  a.  et  4.  t.  6.  f.  1. 

Favannc.  Couch.  pl.  a6.  fig.  D 3. 

Martini.  Conch.  a.t.  37.  f.  375.  376. 

Cassidea  testiculus . Brug.  Dict.  n°  10. 

Cassis  crumena.  Encycl.  pl.  406.  f.  2.  a.  b. 

* Mus.  Gottw.  pl.  aa.  f.  146.  a.  b.  1 4 7 • a-  b.  148.  a.  b.  c.  d.  149. 


logues;  mais  nous  pensons,  après  avoir  étudîéattentivement  la 
description  de  Bruguière,  que  cette  espèce  a été  faite  avec  de 
jeunes  individus  du  Cassis  rufa . 
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* Valentyn,  Atnboina.  pi.  7.  f.  5g. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  73 G. 

*Lin.  Mus.  Ulric.  p.  604. 

* Junior.  Martini.  Conch.  t.  a.  p.  67.  pl,  37.  f.  377.  378. 

* Iluccinum  testiculus.  Boni.  Mus.  p.346. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  319.  n°  ia. 

* Croucb.  Lamk.  Concb.  pl.  18.  f.  7 a. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  10a.  n°  5. 

* Id.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  69x.110  18. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  18. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  ao.  n°  xx.  pl.  9.  f.  17. 

Habite  les  mers  situées  entre  les  tropiques.  Mon  cabinet.  Ce  casque 
a un  peu  l'aspect  de  certain  Cyprcea,  tant  par  sa  forme  oblongueque 
par  celle  de  son  ouverture,  qui  est  étroite.  Longueur  : 3 pouces. 

16.  Casque  agatlie.  Cassis  achatina.  Lamk. 

C.  lesta  ovato-acutd,  • ventricosd , lœvissimâ } nitidd,  fulvo  aut  carneo - 
'violacescenteyJlammulis  rubris  ornât  à;  spird  brevi;  aperturd  dila- 
tât à. 

Eucycl.  pl.  407.  f.  x.a.  b. 

* Buccinum  achatinum.  Wood.  Ind.  Test.pl.  aa.  f.  aa. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3?.  n°  a4.  pl.  1 3.  f.  a4. 

Habite  les  mers  delà  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille, 
très  lisse)  brillante,  agréablement  colorée,  à spire  conique,  courte 
et  pointue,  dont  les  tours,  légèrement  convexes,  sont  continus.  Co- 
lumelle  et  bord  droit  lisses  supérieurement.  Longueur  : a pouces 
a lignes.  \ 

tj,  Casque  poire.  Cassis pyrum.  Lamk. 

C.  testa  ovato-ventricosà , lœvigatà,  basi  striata,  allai  ultimo  an - 
fraclu  penultimoque  anterihs  obtuse  angulatis f ad  angulum  no  du - 
Josisj  spird  exsertd  : anfraciibus  superioribus  convcxisy  striatis ; 

- espcrturd  dilatatd,  basi  obsolète  striata  et  dentatd. 

i£Æ]  V ar.  testa  minore,  penit  us  lœvigatà,paUidè  fulvd ; ultimo  anfractu 
supernè  noduloso. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  39.  n°  a6.  pl,  i3.  f.  a5. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  Mon  cabinet.  Il  est  bien 
moins  bombé  que  le  suivant,  et  a sa  spire  plus  saillante.  Bourrelet 
du  bord  droit  peu  épais,  maculé  de  noir.  Longueur  : a pouces 
5 lignes.  * 

18^  Casque  deCeylan.  Cassis  zeylanica,  Lamk. 

C.  testa  sublurbinatd , 'ventricoso-globosd y crassiusculdf  Icevi , albdt 
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interdum  Julvo-ncbulatd  : ultimo  anfractu  anterïus  angulato , bise- 
riatim  tuberculato  ; spirà  brci'i,  bâti  planulatà;  labro  marginatof 
crasso , subedentulo , intùs  rufesccntc. 

* Kiener.  Spec.  des  Ck>q.  p.  SS.  u°  a5.  pl.  i3.  f.  a6. 

* Favanne.  Concb.  pl.  26.  f.  F r . F a. 

Habite  les  mers  de  Ceylan,  près  des  côtes.  Mon  cabinet.  F.spèce  très 
rare,  offrant  une  coquille  presque  globuleuse,  et  fort  remarquable 
par  son  bord  droit  ayant  à peiue  quelques  vestiges  de  dents,  et 
par  sa  columelle  en  très  grande  partie  lisse.  Longueur:  a pouces  io 
ligues  et  demie. 

19.  Casque  cannelé.  Cassis sulcosa.  Lamk.  (1) 

C.  testa  ovato-venlricosd } crassd,  cingulald,  grisco-fulvd1flammidis 
rufis  maculatd;  cingulis  latis  rotundatis;  spirà  exsertà , conico— 
acuta:  anfraclibus  convexis;  columellâ  basi  g ratios  â;  labro  margi- 
nal, crasso , intùs  sulcato,  rufo. 


(1)  Il  existe  de  la  confusion  entre  cette  espèce  et  le  Dolium 
fasciatum,  de  Lamarck,  à l’égard  de  la  synonymie.  Born  est  le 
premier  qui  ait  inscrit  dans  un  ouvrage  méthodique  le  Casque 
cannelé  sous  le  nom  de  Buccinum  sulcosum.'L*  synonymie  men- 
tionne trois  figures  : les  deux  premières,  de  Seba  et  de  Ginnani, 
représentent  fidèlement  le  Cassis  sulcosa;  mais  la  troisième,  de 
Martini,  représente  une  véritable  Tonne  le  Dolium  fasciatum.  En 
lisant  attentivement  ia  description  de  Born,  on  reconnaît 
qu’elle  s’accorde  en  tout  avec  le  Casque  et  non  avec  la  Tonne.  Par 
conséquent  pour  rendre  à l’espèce  de  Born  toute  sa  valeur  il 
suffit  d’en  retrancher  la  citation  de  Martini.  C’est  ce  que  ne  fit 
pas  Dillwyn  qui  attribua  le  nom  de  Buccinum  sulcatum  à la 
Tonne,  et  non  au  Casque.  Par  un  hasard  singulier,  Bruguière,  qui 
ne  cite  par  l’ouvrage  de  Born,  conserve  cependant  le  même  nom 
à l’espèce,  et  par  suite  ce  Casque  doit  garder  son  nom  actuel.  Il 
ne  faut  donc  pas  imiter  Dillwyn  qui  préfère  pour  cette  espèce  le 
nom  de  Gmelin,  Buccinum  undulatum.  M.  Kiener  confond 
avec  celle-ci  plusieurs  espèces  parfaitement  distinctes,  et  les 
figures  elles-mêmes  de  M.  Kiener  nous  en  fournissent  la  preuve. 
Parmi  les  coquilles  figurées  dans  \z  Species , sous  le  nom  de 
Cassis  sulcosa , une  seule,  pl.  12.  f.  22,  le  représente.  La  fig.  a3 
porte  bien  le  nom  de  Casque  granuleux  dans  la  légende,  et  re- 
présente en  effet  cette  espèce;  mais  dans  le  texte,  M.  Kiener  la 
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BocaDDi.  Recr.  3.  f.  i5g. 

Lister.  Cooch.  t.  996.  f.  61. 

Petiv.  Gaz.  t.  i5.  f.  8. 

Gualt.  Test.  t.  3g.  fig.  B. 

Seba.Mus.  3.  t.  68.  f.  14.  i5. 

Favanne.  Conch.  pl.  a5.  fig.  A 3. 

Cassidca  sulcosa . Brug.  Dict.  n°  6. 

Buccinum  undulatum.  Gmel.  p.  34 7 5.  n*  18. 

* Rondel.  Hist.  desPoiss.  p.  53. 

* Gesner  de  Crust.  p.  246. f.  x. 

* Aldrov.  de  Test.  p.  33o.  f.  x . 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  29.  n°  x8.  pi.  ta.  f.  aa. 

Buccinum  undulatum.  Belle  Chiaje  dans  Poli.  Testac.  t.  3.  a*  part, 
p.  55.  pl.  48.  f.  1.  a. 

* Ginnani.  Op.  post.  t.  a.  pl.  6.  f.  45  ? 

* Payr.  Cal.  des  Moll,  de  Corse,  p.  157.  n°  307. 

* Philip.  Euum.  Moll.  Sicil.  p.  317.  n°  x. 

* Blaiuv.  Faune  franç.  Moll.  p.  ig5.  n°4.  pl.  7 c.  f.  1. 

* Buccinum  undulatum.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  5g5. 

* Id.  Wood.  Iud.  Test.  pl.  a2.  f.  a5. 

* Schub.  et  Wagn.  Suppl,  à Chemn.  p.  73.  n°  7. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Celui-ci  est  cerclé  comme 
une  tonne.  Longueur  : 3 pouces  5 lignes. 

20.  Casque  granuleux.  Cassis  granulosa . Lamk.  (1) 

C.  testa  ovatoventricosd , transversim  sulcatd , longitudinaliter  striata, 
cdbâ , maculis  luteis  quadratis  transversim  seriatis  tessellatâ ; spird 
conico-acutd,  subdecussatd ; columelld  infernè  granosd • labro 
margine  dcntato. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  i58. 


rapporte  au  Cassis  sulcosa.  Quant  à la  figure  33,  elle  reproduit 
le  Buccinum  cassideum}  te ssel latum,  de  Chemnitz,  qui  très  pro- 
bablement est  une  variété  du  Cassis  granulosa.  Il  suffit  enfin  de 
comparer  la  figure  34  à toutes  les  autres,  pour  être  convaincu  à 
l'instant  même  qu'elle  représente  une  espèce  très  différente  des 
deux  autres  : la  forme  de  la  columelle  et  de  l'ouverture  suffi- 
raient pour  la  distinguer,  si  elle  ne  l'était  déjà  par  tous  ses  au- 
tres caractères. 

(1)  On  voit,  parla  synonymie,  que  Martini  confondait  plu- 
sieurs espèces  avec  celle-ci  j mais  les  figures  qu’il  en  donne  ne 

3. 
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Bouanni.  Recr.  3.  f.  i58. 

Lister.  Conch.  t.  999.  f.  fi4.  ett.  ïo56.  f.  9. 

Fa  vanne.  Conch.  pl.  a 5.  fig.  A 4. 

Cassis  ventricosa.  Martini.  Conch.  a.  t.  3a.  f.  344.  345.  et  t.  34* 
f.  35o-35a. 

Cassidea  granulosa.  Brng.  Dict.  n°  5. 

* Buccinum  areo la.  Yar.  (j.  Gmel.  p.  347$. 

* Buccinum  tri fasciatum.  Gmel.  p.  3477.  n°  3o. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  384.  n°  ru. 

* Buccinum  granulatum.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  594.  n°  a3. 

* Blainv.  Faune  franç.  p.  igS.  n°  5. 

* Barrelier.  Plant,  perltal.  pl.  i3a5.  f.  la. 

* Mus.  Gottw.  pl.  aa.  f.  i5o.  a.  b.  i5r.  a.  b.  c. 

* Buccinum  granulatum.  Born.  Mus.  p.  a48. 

* Var.  a.)  Buccinum  inflatum.  Schaw.  Nat.  Mise.  t.  aa.  pl.  g5g 
(Ex.  Dillw.) 

* Buccinum  cassideum  lessellatum.  Chemn.  Conch.  t.  xx.  p.  76. 
pl.  186.  f,  179a.  1793? 

* Buccinum  inflatum . Dillsv.  Cat.  t.  a.  p.  5g5.  n°  a5? 

* Id.  Wood.  Iud.  Test.  pl.  a5.  f.  a6? 

* Cassis  sulcosa.  Par.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  16.  f.  33  ? 

Habite  la  Méditerranée,  selon  Davila.  Mon  cabinet.  Il  n’est  point 

lisse  comme  le  C.  arcola , ni  cerclé  comme  le  C.  sulcosa.  Lon- 
gueur : a pouces  10  ligues  et  demie. 

ai.  Casque  saburon.  Cassis  saburon,  Lamk. 

C.  testa  ovato-globosâ , transverslm  densè  sulcatd1  albido-carnedy  in - 
terdum  fdvo-maculosâ;  spird  brevif  acutâ;  columelld  infernè  ru - 
gosà;  labro  margine  crenato, 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  ao. 


peuvent  se  rapporter  qu’à  elle.  On  remarquera  également,  dans 
la  synonymie  plus  complète  de  cette  espèce,  un  double  emploi  de 
Gmelin,  qui  en  fait  d’abord  une  variété  du  Buccinum  areolciy  et 
qui  la  reproduit  à la  page  suivante  sous  le  nom  de  Buccinum 
trifasciatum.  Je  serais  porté  a croire  que  le  Buccinum  cassideum 
lessellatum , de  Chemnit»  (t.  11.  pl.  186,  f.  1792?  *79^)  es* 
une  variété  du  Cassis  granulosa.  N’ayant  point  à ma  disposition 
une  coquille  semblable  à celle  de  Cbemnitz,  je  ne  puis  décider 
de  l'identité  de  ces  espèces. 
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Ruraph.  Mus.  t.  a5.  fig.  C. 

Petiv.  Amb.  t.  9.  fig.. 6. 

Gualt.  Test.  t.  39.  fig.  G. 

Adans.  Seneg.  pl.  7.  f.  8.  le  Saburon. 

Cassidea  saburon . Brug.  Dict.  n°  4. 

* Fossilis.  Scilla  lavana  specul.  pl.  xô.  f.  4. 

* Lister.  Conch.  pl.  101a.  f.  76. 

* Buccinum  saburon.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  5g4-  n°  aa. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i54.  n°  3og. 

* Blainv.  Faune  franç.  p.  196.  n°  6.  pl.  7 c.  f.  3. 

* Mus.  Goltv.  pl.  aa.  f.  i5a  a. 

* Buccinum  areola.  Delle  Chiaje  dans  Poli.  Testas,  t.  3.  a*  part, 
p.  56.  pl.  48.  f.  3.  4. 

* Martini.  Conch.  t.  a.Yignette.  p.  10.  f.  x.  a. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  10a.  n°  4. 

* Cassis  areola.  Burrow.  Elem.  of  Concb.  pl.  16.  f.  a. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  a3. 

* Cassis pomum.  Schub.  et  Wagn.  Suppl,  à Chemn.  p.  71.  pl.  aa3. 
f.  3084.  3o85. 

* Desh.  Exp.  sc.  de  Morée.  Zool.  p.  193.  n°  3a 8. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3i.  n<>  19.  pl.  14.  f.  37. 

Habite  l’Océan  Atlantique,  près  de  l’ile  de  Gorée.  Mon  cabinet.  Il 
n’a  point  de  stries  longitudinales,  mais  seulement  des  stries  trans- 
verses très  serrées,  et  la  base  de  sa  columelle  n’est  point  granu- 
leuse. Il  est  quelquefois  parqueté  de  taches  fauves  quadrangulaires. 
Longueur:  a3  lignes. 

22.  Casque  canaliculé.  Cassis  canaliculata,  Lamk. 

C . testa  ouata,  pellucidd , transversim  sulcatà , albido-rosed,  maculis 
luteolis  transversim  seriatis  pictâ;  spird  brevi;  suturis  canaliculatis; 
columcllà  infernè  rugosd;  labro  margine  crenato. 

Cassidea  canaliculata.  Brug.  Dict.  n°  7. 

* Schub.  et  Wagn.  Chemn.  Suppl,  p.  67.  pl.  aa3.f.  3079.  3o8o. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3a.  u°ao.  pl.  i4.f.  a8. 

Habile  sur  les  côtes  de  Ceylan.  M.  Macleay . Mon  cabinet.  Il  res- 
semble beaucoup  au  précédent  par  sa  forme;  mais  il  en  diffère 
fortement  par  ses  sutures  canaliculées.  Longueur:  a a lignes. 

23.  Casque  semi-granuleux.  Cassis  semigranosa.  Lamk. 

C . testa  ovato-acutd,  infernè  lœviusculd , supernè  granosd , albd; 
dorso  anterius  longitudinaliter  plicato  : plicis  grannliferis  ; spird 
decussatd , granosd;  labro  edentuloi  inti/s  rujcscente. 

* Buccinum  semigranosum . Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  4.  f-  *» 
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* Kiener.  Sper.  des  Coq.  p.  3G.  n°  a 3.  pl.  14.  f.  aq. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Espèce  sin- 
gulière, ayant  des  rapports  par  sa  forme  avec  le  C.  achatina , mais 
qui  en  est  très  distincte  par  les  granulations  de  sa  partie  supé- 
rieure, qui  commencent  sur  la  partie  autérieure  du  dernier  tour, 
et  s'étendent  ensuite  sur  toute  la  spire.  Longueur:  aa  ligues  et 
demie. 

24.  Casque  baudrier.  Cassis  vibex.  Lamk. 

C.  testa  ovato-oblongâ , lœvigatd,  nitidâ , pallidè  fulvâ  ; spirtc  an- 
frac  tibus  convcxiusculis ; aperturd  lavis  labro  infernè  denticulis 
mûrie  a to, 

Buccinum  vibex.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  za.  p.  raoo.Gmel.  p.  3479. 
n°  36. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  i5i. 

Rumph.  Mus.  t.  a5.  fig.  E.  et  f.  9. 

Petiv.  Àmb.  t.  4.  f.  9. 

Gualt.  Test.  t.  39.  fig.  F.  L. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  14.  fig.  H. 

Favanne.  Conch.  pl.  a5.  fig.  H 1. 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  f.  3-7.  10.  18.  19* 

Knorr.  Verge.  6.  t.  zi.  f.  3. 

Regenf.  Conch.  x.  t.  10.  f.  40. 

Martini.  Conch.  a.  t.  35.  f.  364-366. 

Cassidca  vibex . Brug.  Dict.  n°  t. 

* Blainv.  Faune  franç.  p.  197.  n°  7.  pl.  7 c.  f.  4. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  aa.  n°  ia.  pl.  11.  f.  ao.  ao  a. 

* Mus.  Gottw.  pl.  a3.  f.  x63.  b.  c.  161.  c.  x55  bis.  b.  x58  bis. 

* Jd.  pl.  a5.  f.  166.  a.  b.  167.  a.  b.  168.  a.  b. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  737. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  606. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  xoi.  n°  a. 

* Buccinum  vibex . Schrot.  Einl.t.  1.  p.  3a4.  n°  17. 

* ld.  Burrow.  Klem.  of  Conch.  pl.  16.  f.  3.  et  Junior . pl.  a5.  f.  3. 

* ld.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  600.  n°  35. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i5 4.  n°  3 10. 

Habite  dans  la  Méditerranée,  près  de  l’Egypte,  etc.  Mon  cabinet.  Il 
a quelquefois  une  varice  longitudinale  et  oblique  en  manière  de 
baudrier  ; mais  il  est  le  plus  souvent  lisse,  n’ayant  que  le  bourrelet 
du  bord  droit.  Longueur:  a pouces  et  demi. 

a5.  Casque  hérisson.  Cassis  erinaceus . Lamk. 

C.  testa  ovatd , longitudinaliter  subplicatd,  anteriiu  papillis  coro- 
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natây  grisco—fulvA  • ultimo  anfrattu  supernè  angulato } apcrturd 

lavif  labro  crasso,  infcrni  denticulis  muricato. 

Buccin um  erinaceus. Lin.  Syst.  nat.  éd.  ra.  p.  1199.  Gmel.p.  3478. 
n°  34. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  i5a,  i53. 

Lister.  Cooch.  t.  xoi5.  f.  73. 

Rumph.  Mus.  t.  a5.  f.  7.  et  fig.  D. 

Petiv.  Àmb.  t.  9.  f.  9. 

Gualt.  Test.  t.  39.  fig.  D.  I. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  14.  fig*  G» 

Fa  vanne.  Conch.  pi.  24.  f.  G 1 ? 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  f.  8.  ix.  la.  39.  3o. 

Born.  Mus.  p.  a38.  Vign.  fig.  D. 

Martini.  Conch.  a.  t.  35.  f.  363.  et  pl.  38.  f.  383  à 386. 

Schroëtter.  Einl.  in  Conch.  1.  t.  2.  f.  9.  a.  b. 

Cassidea  erinaceus.  Brug.  Dict.  n°  a. 

Buccinum  nodulosum.  Gmel.  p.  3479*  .h0  88. 

* Mus.  Gottv.  pl.  a 3.  f.  x68.  a.  b.  c.  d. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  736. 

* Lin.  Mus.  Clric.  p.  6o5. 

* Buccinum  erinaceus.  Born.  Mus.  p.  248. 

* Jd . Schrot.  F.inl.  t.  x.  p.  3aa.  n°  x5. 

* Id.  Dilhv.  C-at.  t.  a.  p.  598.  n°  3r. 

* Buccinum  biarmatum.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  599.  n°  3a. 

* Wood.  Ind.  Te“>t.  pl.  aa.  f.  3a. 

* Buccinum  nodulosum.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  a5.  f.  33. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  a3.  n°  x3.  pl.  11.  f.  ai. 

Habile  les  mers  de  l’Inde,  comme  probablement  le  précédent,  dont 
il  est  très  voisin  par  ses  rapports;  mais  sa  forme  est  plus  raccour- 
cie. D’ailleurs  son  dernier  tour  est  toujours  anguleux  supérieure- 
mènt,  avec  des  nodulations  plicifères,  qui  se  retrouvent  quelque- 
fois sur  les  tours  suivans.  Le  bourrelet  externe  de  son  bord  droit 
est  fort  large.  Longueur  : 2 3 lignes. 

<|l*  Casque  frangé.  Cassis  fimbriata . Quoy  et  Gaim. 

C.  testa  ovato-vcntncosà , cingulis  tribus  nodulosis  ins  truc  ta , albo 
Jucescente , fusco  marmoratd , lineis  fuccscentibus  angustis  trans— 
versis  ornât â , longitudinaliter  plicatd,  plicis  irregularibus  ; aper - 
turd  angustdy  in  medio  coarctata , albd  ; labro  incrassato , margi— 
nato,  intus  obsoletè  denticulato , labio  latissimo  piano  ; columella 
basi  rugosd. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  a.  p.  596.  pl.  48.  f.  7*  ® 
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Kiencr.  Spcc.  des  Coq.  p.  ra.  n°  6.  pl.  4.  f.  6. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Ce  Casque  a,  en  petit,  la  forme  du  Cassis  cormita  de  Lamarci  ; il 
est  ovale , subtrigone  ; sa  spire  est  courte  ; elle  est  interrompue 
par  quatre  ou  cinq  bourrelets,  qui  sont  les  traces  de  l'épaississe- 
ment du  bord  droit;  le  dernier  tour  est  très  grand,  il  est  cou- 
ronné à sa  partie  supérieure  par  une  rangée  de  tubercules  pointus, 
rapprochés,  et  dont  le  plus  grand  est  ordinairement  sur  le  milieu 
du  dos  ; au-dessous  de  cette  première  rangée,  et  vers  le  milieu 
de  la  coquille,  s’en  élèvent  deux  autres,  dont  les  tubercules  sont 
plus  courts,  plus  obtus,  plus  larges,  et  s'appuient  sur  uue  base 
quadrangulaire;  la  troisième  rangée  est  celle  où  les  tubercules 
sont  plus  petits,  et  ils  disparaissent  ordinairement  avant  d'avoir 
atteiut  l'ouverture.  Des  plis  longitudinaux,  petits  et  serrés,  ir- 
réguliers, interrompus,  se  montrent  sur  toute  la  surface  de  la  co- 
quille, ce  qui  lui  donne  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Cassis 
caricellata , fossile  des  environs  de  Paris.  L’ouverture  est  blanche  5 
elle  est  allongée,  étroite.  Le  bord  droit  est  très  épais , aplati  en 
avant,  renflé  en  dedans,  et  surtout  dans  le  milieu  de  sa  longueur , 
et  garni  en  dehors  d’un  bourrelet  fort  épais  dans  les  vieux  indi- 
vidus. Le  bord  gauche  est  très  grand,  il  envahit  tout  le  ventre  du 
dernier  tour,  et  en  cela  cette  coquille  ressemble  aussi  au  Cassis 
cor  nu  ta , tuberosafe  te.  Le  canal  terminal  est  plus  allongé  que 
dans  plusieurs  autres  espèces;  il  se  relève  fortement  vers  le  dos, 
en  s’inclinant  un  peu  à gauche,  et  il  se  termine  par  une  échan- 
crure assez  profonde.  La  couleur  de  cette  espèce  consiste  en  mar- 
brure d’un  beau  fauve  sur  un  blanc  jaunâtre,  et  l’on  compte  sur 
le  dernier  tour  6 linéoles  interrompues,  également  distantes, 
d’un  brun  assez  foncé.  Le  bord  droit  est  marqué  de  cinq 
graudes  taches , d’un  brun  plus  ou  moins  foncé  selon  les  indi- 
vidus. 

Les  grands  individus  ont  85  de  long,  et  60  de  large. 

*1*  27.  Casque  sans  bourrelet.  Cassis  coarctata . Gray. 

C.  testa  ovato-elongatâ , cylindractâ , tranverslm  coslis  n/^tïlosis 
cinctâ;  tenuè  striata,  albo  grised , maculis  rufis  subarticutàtis  on - 
nald,  spird  brevi  acuta , anfractibus  plants,  ultimo  supernè  an  gu - 
lato  ; aperturd  albà  ; columelld  rectât  dentalo-plicatà  ; labro  intus 
incratsato , extùs  non  marginato  , ban  latiore. 

Duccinum  coarctatum.  Gray  dans  Wood,  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  4-  f.  5. 

Cassis  coarctatum.  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  19.  n°  10.  pl.  8.  f.  x5. 

Habite  les  côtes  du  Pérou , à Acapulco. 
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Cette  Espèce  a beaucoup  de  rapport  arec  le  Cassis  tenuis;  elle  se 
distingue  cependant  par  une  forme  cylindrique  ; elle  est  d’ailleurs 
toujours  plus  petite,  et  son  ouverture  est  constamment  dépourvue 
<du  bourrelet  extérieur  qui  caractérise  les  autres  Casques.  La 
spire  est  courte  et  pointue,  on  y compte  sept  à huit  tours,  dont  les 
premiers  sont  lisses  et  d’un  brun  foncé;  les  suivans  sont  aplatis 
et  couverts  de  petits  plis  longitudinaux , coupes  par  des  stries 
transverses,  le  dernier  tour  est  circonscrit  à sa  partie  supérieure 
par  un  angle  obtus,  sur  lequel  s’élève  un  petit  nombre  de  tuber- 
cules très  obtus.  Le  reste  de  la  surface  est  divisé  par  une  dizaine 
de  sillons  aplatis  et  transverses,  sur  lesquels  se  montrent  des  tu- 
bercules longitudinaux  pliciformes,  très  oblus.  L’ouverture  est 
blanche;  la  columelle  presque  droite,  est  revêtue  dans  toute  sa 
hauteur  d’un  bord  gauche  peu  épais,  et  elle  offre  des  plis  transver- 
ses, fins  et  peu  apparens;  en  dedans  et  profondément,  on  y 
trouve  des  dentelures  assez  grosses.  Le  bord  droit,  comme  nous 
l’avons  dit,  n’a  point  de  bourrelet  en  dehors  ; il  reste  assez  mince 
à sa  partie  supérieure,  et  il  s’épaissit  graduellement  en  dedans  jus- 
qu’à sa  base,  où  il  se  dilate  d’une  manière  notable.  Cette  disposi- 
tion du  bourrelet  intérieur  rappelle  assez  ce  que  l’on  trouve  dans 
plusieurs  colombelles.  Le  bord  droit  est  garni  en  dedans  de  gros 
plis  dentiformes,  qui  contribuent  encore  à rétrécir  l’ouverture. 

Cette  coquille  est  d’un  gris  perlé  ou  d’un  gris  jaunâtre;  elle  est  or- 
née de  taches  d’un  brun  marron,  dont  les  unes  sont  grandes  et 
forment  des  marbrures  irrégulières;  les  autres,  plus  petites,  sont 
placées  sur  les  sillons,  où  elles  sont  subarticulées. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  60  millim.  de  long,  et  3a 
de  large. 

28.  Casque  mince.  Cassis  tenuis . Gray. 

C%  testa  ovato-oblongd , cylindraced  ; spird  brevi , supernè  subpla • 
nulatd,  anfractibus  angustis , ultimo  maximo  supernè  angulato , 
transversim  sulcato , sulcis  ineequalibus , lotis,  depressis,  superio— 
ribus  tuberculoses,  macu/is  rubro  spadiceis9  ineequalibus  articula- 
tis;  aperturd  elongato—angustà , labro  marginato  reflexo , intus 
dentato  ; columclld  subrectd , basiplicatâ. 

Buccinum  tenues.  Gray  dans  Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  4.  f.  4. 

Cassis  messenœ.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  n°  9,  pl.  8.  f.  14. 

Habite  les  mers  d’Amérique. 

Fort  belle  coquille,  rare  encore  dans  les  collections  et  qui  se  rap-| 
proche  du  Testiculus , par  l’ensemble  de  ses  caractères.  Elle  es 
ovale  oblongue,  cylindracée  ; sa  spire  très  courte  est  en  cône  sur- 
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baissé  : elle  est  presque  plane.  Le  dernier  tour  est  très  grand,  il 
est  sillonné  en  travers,  mais  les  sillous  sont  très  plats,  inégaux,  et 
on  en  compte  six  qui  sont  plus  larges  que  les  autres:  le  premier, 
placé  au-dessous  de  l’angle  supérieur,  est  presque  toujours  tuber- 
culeux, et  la  plupart  des  autres  sillons  le  sout  aussi:  les  tubercules 
sont  effacés.  L'ouverture  est  blanche  en  dedans  ; elle  est  longue  et 
étroite,  et  son  bord  droit  est  garni  en  dedans  d’un  bourrelet  large 
et  épais,  sur  lequel  sont  disposées  avec  régularité  des  lignes  ac- 
couplées deux  à deux,  d’un  beau  brun  noir,  et  dont  les  intervalles 
sont  d’un  beau  fauve.  La  columelle  est  presque  droite;  elle  est 
ridée  transversalement  à la  base,  et  elle  est  garnie  dans  toute  sa 
hauteur  d’uu  large  bord  gauche  qui  cache  presque  tout  le  ventre 
de  la  coquille.  Ce  beau  Casque  est  orné  de  très  belles  couleurs  sur 
un  fond  d’un  blanc  grisâtre,  légèrement  lavé  de  fauve;  on  voit  un 
grand  nombre  de  fascies  transverses,  aussi  larges  que  les  sillons, 
formés  de  taches  d’un  roux  brun,  subarticulées,  dont  les  plus 
grandes  occupent  les  sillons  les  plus  larges. 

Cette  coquille  a 90  millim.  de  longueur,  et  5o  mill.  de  large. 


•f  2g,  Casque  cicatrisé.  Cassis  cicatricosa.  Desh. 


C.  testa  ovato-turgidà , subloevigatâ , apice  acuta , transversim  ob- 
solète striata , cicatricosa , albd,  fusco  irregulariter  maculatd t 
anfractibus  convexiusculis  ; aperturd  ovato  angustd , labro  mar- 
ginatOy  int'us  dentato  ; columelld  basi  pauci  granulosâ. 

Buccinum  cicatricosum.  Gronov.  Zoophyl.  fasc.  3.  p.  3o3. 
n°  i35o.  pl.  19.  f.  x.  2. 

Id , Gmel.  3475. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  [a.  p.  597. 

Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  25.  f.  29. 

Habite 

Celte  coquille  a de  l’analogie,  pour  la  forme  générale,  avec  le 
Cassis  granulosa  de  Lamarck  ; elle  est  ovale  globuleuse  ; son  test 
est  mince  et  transparent;  sa  spire  est  proéminente,  et  l’on  y 
compte  huit  tours  convexes,  lisses,  et  dont  le  dernier,  beaucoup 
plus  grand  que  les  autres,  porte  des  traces  de  stries  transverses, 
légèrement  saillantes,  de  sorte  qu’il  semble  que  la  courbure  de 
la  coquille  soit  formée  d’une  suite  de  petits  plans  limités  entre 
eux  par  lesstries;  outre  cette  disposition  particulière,  on  remarque 
encore,  sur  ces  plans,  un  grand  nombre  de  petits  méplats,  que 
l’on  peut  comparer  à ce  que  produit  le  martelage  d’un  métal. 
L’ouverture  est  assez  grande  ; elle  est  d’un  jaune  fauve  au  fond, 
d’un  beau  blanc  dans  le  reste  de  ses  parties;  son  bord  droit  est 
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assez  mince,  dentelé  en  dedans  et  garni  en  dehors  d’un  bourrelet, 
sur  lequel  se  dessinent,  à dislances  égales,  des  taches  quadran- 
gulaires  d’un  brun  pâle.  La  columelle  est  légèrement  excavée  dans  , 
le  milieu.  Le  bord  gauche  qui  l’accompagne  se  détache  à la  base, 
et  il  porte  un  petit  nombre  de  granulations  fines  et  assez  ser- 
rées. La  couleur  de  cette  espèce  est  d’un  blanc  jaunâtre  ou  fauve, 
et  elle  est  ornée  de  quelques  marbrures  brunes  au  sommet  des 
tours;  le  dernier  présente  les  traces  très  obscures  de  quatre  fas- 
cies  trausverses  de  taches  très  pâles. 

Cette  coquille  a 70  millim.  de  long,  et  45  de  large. 

•j*  3o.  Casque  lacté.  Cassis  lactea . Kiener. 

Ç,  testa  ovato-ohlongà,  candidd,  transversim  striatd,  anfractibuspla- 
nulatis , basi  granulosis , ultimo  supernè  angulato , tuberculis  ro- 
tundatis  coronato } aperturâ  subsemilunari ; labro  incrassatof  mat * 
ginato  , int'us  plicato  dentato , labio  piano  ; columelld  basi  tenui 
granxdosâ. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  35.  n°  ra.  pî.  16.  f.  35. 

Habite... 

Coquille  qui  a quelque  analogie  avec  le  Cassis  sulcosa , mais  qui 
s’en  distingue  facilement  par  la  plupart  de  ses  caractères  ; elle 
est  ovale  oblongue;  la  spire  est  assez  allongée,  pointue,  composée 
de  7 à 8 tours  aplatis,  granuleuse  à la  base,  et  ayant  la  suture 
bordée  d’un  petit  bourrelet  plissé;  le  dernier  tour  est  anguleux 
a sa  partie  supérieure,  et  il  porte  sur  cet  angle  une  rangée  de 
tubercules  obtus,  arrondis,  au-dessus  desquels,  et  sur  la  partie 
plate  de  la  spire,  on  compte  3 stries  transverses;  sur  le  reste  de 
la  surface,  on  voit  d’autres  stries  transverses,  obsolètes  sur  le  dos, 
plus  profondes  à la  base.  L’ouverture  est  étroite,  subsemi lunaire, 
d’un  jaune  fauve  dans  le  fond,  blanche  dans  tout  le  reste  de  ses 
parties.  Le  bord  droit  est  très  épais,  il  est  garni  en  dehors  d’un 
bourrelet  large,  et  en  dedans,  d’un  grand  nombre  de  plis  denti- 
formes,  rapprochés  et  peu  saillans.  Le  bord  gauche  occupe  pres- 
que tout  le  ventre  de  la  coquille  ; il  est  épais,  il  se  détache  à la 
base  où  il  est  garni  d’un  grand  nombre  de  granulations  fines  et 
serrées. 

La  plupart  des  individus  de  cette  espèce  sont  blancs  ou  d’un  blanc 
légèrement  lavé  de  fauve;  il  y en  a quelques-uns  où  l’on  remar- 
que cependant  a ou  3 fascies  de  taches  quadrangulaires,  d’un  fauve' 
très  pâle.  — Cette  espèce  à 35  à 4°  millim.  de  long,  et  a3  à 
27  de  large. 
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Especes  fossiles . 

i.  Casque  en  harpe.  Cassis  harpœformis . Lamk. 

C,  testa  fossili , ovato-inflatd , longitudinaliter  costula  ta,  transver sk 
striata ; cinguld  subunicd  tuberculose . 

Cassis  harpœformis . Annales  du  Mus.  vol,  a.  p.  169.  n°  r. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  104.  n°7. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  638,  n°  1.  pl.  86.  f.  3.  a.  b. 

Habite...  Fossilede  Grignon.  Mon  cabinet.  Ses  côtes  longitudinales 

sont  saillantes,  disposées  comme  les  cordes  d’une  harpe,  et  for- 
ment, vers  le  sommet  du  dernier  tour,  une  rangée  de  tubercules 
bien  exprimée  et  une  autre  à peine  distincte.  Longueur,  a pouces 
une  ligne. 

•f  a.  Casque  de  Rondelet.  Cassis  Rondeleti . Bast. 

C.  tcstd  ovato-turgidâ , transversim  profonde  sulcatd , sulcis  régula — 
ri  ter  granosis , anfractibus  convcxiusculis , marginatis,  supra  ca - 
naliculato-planulatis  ; aperturd  ovato-oblongd , labro  incrassato 
refiexo,  simplici , basi  triplicato,  labio  sinistro , crasso , basi  irregu- 
lariter  rugoso . 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  5t.n°  a.  pl.  3,  f.  aa.  pi.  4.  f.  r3. 

Habite... 

Fossile  aux  environs  de  Bordeaux,  de  Dax  et  à la  Superga  près  Turin. 

Très  belle  espèce  de  Casque  fossile,  rare  encore  dans  les  collections, 
et  qui  se  distingue  facilement  de  toutes  les  espèces  actuellement 
connues. 

Elle  est  ovale  oblongue,  a la  spire  pointue  et  assez  allongée,  et  for- 
mée de  6 tours,  un  peu  aplatis  à leurs  bords  supérieurs,  et  lé- 
gèrement creusés  en  rigole  à l’endroit  de  cet  aplatissement;  un 
bpurrelet  granuleux  assez  gros  accompagne  les  sutures.  Sur  le 
dernier  tour  on  compte  11  gros  sillons  transverses,  dont  la  lar- 
geur et  l'épaisseur  vont  graduellement  en  diminuant,  depuis  le 
sommet  jusqu’à  la  base;  sur  ces  sillons  s’élèvent  des  tubercules 
rapprochés,  obtus,  que  Ion  peut  comparer  à ceux  qui  existent  sur 
le  Cassidaire  échinophore.  Dans  quelques  individus,  il  arrive  que  x 
dans  la  partie  profonde  du  sillon  se  trouve  une  strie  transverse. 
L’ouverture  est  grande,  ovalaire;  le  bord  droit  est  épais,  garni 
d’un  bourrelet  à l’extérieur,  mais  en  dedans  il  reste  simple,  si  ce 
n’est  à la  base  où  il  a ordinairement  3 plis  peu  profonds.  Le  bord 
gauche  reste  mince  dans  toute  sa  partie  supérieure  ; mais  à la 
base,  il  se  détache  et  forme  un  feuillet  court  et  épais,  à la  partie 
interne  duquel  se  montrent  quelques  grosses  rides.  L’échancrure 


Digitized  b/  Google 


CASQUB. 


45 

de  la  base  estlarge  et  profonde  ; aussi  cette  coquille  appartient  aux 
véritables  Casques.  Les  grands  individus  ont  60  millim.  de  long,  et 
42  de  large. 

■j-  3.  Casque  bonnet.  Cassis  calaraica.  Desh. 

C.  testd  ovato-turgiduld , transvcrsim  sulcatd , longitudinaliter  plicatd , 
plicis  irregularibus , anjractibus  planulatis , marginatiSy  in  medio 
subangulatis y ultimo  anfractuy  nodulis  coronato;  aperturâ  ovato - 
ùngustd,  labro  incrassatOy  marginale),  inliis  dentato,  labio  angusto ; 
columellà  regulariter  arcuatd,  transversim  plicatd. 

Desh.  Coq.foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  640,  n°  3.  pl.  85.  f.  1 7 à 19. 

Habile. . . Fossile  à Valmondois,  près  Paris. 

Cette  espèce  fort  singulière  n’a  presque  point  d’analogie  avec  celles 
qui  sont  déjà  conuues  dans  le  bassin  de  Paris.  Elle  est  petite,  ova- 
laire. On  compte  six  tours  à la  spire,  et  ces  tours  sont  aplatis,  et 
divisés  en  deux  parties  égales  par  un  petit  angle  granuleux  j le 
dernier  tour  constitue  à lui  seul  la  plus  grande  partie  de  la  co- 
quille. Toute  la  surface  est  découpée  par  des  petits  sillons  trans- 
verses, inégaux  et  assez  réguliers,  ainsi  que  par  des  plis  longitudi* 
naux,  irréguliers,  et  qui  ne  se  continuent  pas  dans  toute  la  lon- 
gueur de  ce  dernier  tour.  Il  résulte  de  ces  sillons  et  de  ces  plis  un 
grand  nombre  de  petits  tubercules  aplatis,  quadrangulaires,  iné- 
gaux, dont  une  rangée  plus  large  et  plus  grosse  se  trouve  à la  par- 
tie supérieure  du  dernier  tour.  L’ouverture  est  ovalaire,  atténuée 
à ses  extrémités.  La  columelle  est  régulièrement  arquée,  et  elle  est 
accompagnée  d’un  bord  gauche  assez  épais,  mais  étroit  et  point  re- 
levé à sa  base.  Sur  la  columelle  se  remarque  un  grand  nombre  de 
plis,  assez  réguliers,  que  l'on  voit  s’enfoncer  en  dedans  de  l’ouver- 
ture. Le  bord  droit  est  épaissi,  plus  en  dedans  qu’en  dehors;  en 
dedans,  il  porte  neuf  dentelures  également  espacées.  L’échancrure 
de  la  base  est  peu  profonde,  mais  le  canal  est  très  court,  et  par  ce 
caractère,  cette  espèce  peut  également  servir  d’intermédiaire  entre 
les  Cassidaires  et  les  Casques. 

Cette  coquille,  très  rare,  a 18  millim.  de  long,  et  20  de  large. 

•j*  4*  Casque  strié.  Cassis  striata.  Sow. 

C.  testa,  ovato-oblongà,  apice  acutd,  transversim  tenuè  striata , an- 
fraclibus  supernè  depressis , ultimo  ad  peripheriam  subangidatoy 
nodulis  crebris  coronato;  aperturâ  ovato-angustd  ; labro  incrassatOy 
inliis  dentato;  columellà  basiirregulaiiter  rugosâ . 

Sow.  Min.  Conch.  p.  24.  pl.  6.  f.  4.  5.  6.  7. 

Brong.  Vicent.  p.  66.  pl.  3.f.  9. 

Habile. . . 
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Fos site  en  Angleterre,  dans  les  argiles  de  Londres  et  au  val  de  Ronca, 
dans  le  Vicentin,  d’après  M.  Brougniart. 

Coquille  plus  ovalaire,  et  à spire  plus  allongée,  que  dans  la  plupart 
des  Casques.  Ses  tours,  au  nombre  de  six,  sont  creusés  d'une  rigole 
peu  profonde  à leur  partie  supérieure,  et  le  bord  supérieur  de  cette 
rigole  forme  un  petit  bourrelet  qui  accompagne  la  suture;  sur  le 
dernier  tour,  on  voit  immédiatement,  en  avant  de  la  dépression,  un 
angle  obtus  sur  lequel  s’élève  un  assez  grand  nombre  de  petits  tu- 
bercules obtus  et  arrondis  ; la  base  du  dernier  tour  se  termine  in- 
sensiblement en  un  canal  court,  légèrement  relevé  eu  dessus,  et 
dont  l’échancrure  est  moius  profonde  que  dans  la  plupart  des  autres 
Casques,  de  sorte  que  l’on  peut  considérer  cette  espèce  comme  in- 
termédiaire entre  les  Cassidaires  et  les  Casques.  L’ouverture  est 
ovalaire,  rétrécie  à ses  extrémités,  élargie  dans  le  milieu,  princi- 
palement à cause  de  l’excavation  de  la  columelle  ; celle-ci  est  gar- 
nie d’un  bord  gauche  un  peu  épais,  un  peu  détaché  vers  la  base,  et 
formant,  au-dessus  du  canal,  un  feuillet  mince  et  étroit.  Le  bord 
droit  est  épaissi  en  dedans  et  en  dehors;  le  bourrelet  extérieur  est 
très  étroit  et  peu  saillant  ; à l’intérieur,  il  l’est  davantage,  et  il  est 
garni,  dans  sa  longueur,  d'un  assez  grand  nombre  de  petites  dents. 
Toute  la  surface  extérieure  de  cette  coquille  est  couverte  de  stries 
fines,  transverses,  régulières,  et  assez  souvent  alternes,  c’est-à- 
dire,  qu’une  plus  petite  succède  à une  plus  grosse. 

Cette  coquille  a 37  millim.de  long,  et  17  de  large. 


(1)  Une  échancrure  oblique , dirigée  en  arrière . 

niCINUXJâ.  (Ricinula.)  " 

Coquille  ovale,  le  plus  souvent  tuberculeuse  ou  épi- 
neuse en  dehors.  Ouverture  oblongue,  offrant  inférieure- 
ment un  demi-canal  recourbé  vers  le  dos,  terminé  par  une 
échancrure  oblique.  Des  dents  inégales  sur  la  columelle 
et  sur  la  paroi  interne  du  bord  droit,  rétrécissant  en  gé- 
néral l’ouverture. 

Testa  ouata,  sœpiiis  externe  tuberculato-spinosa.  A per- 
tura  longitudinales,  in  canalem  brevissimum  posticè  recur - 
vum,  oblique  emarginatwn . Plicœ  vel  dentés  inœquales  ad 
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columellam  et  ad panetem  internam  labriy  aperturam  sœp'e 
coarctantes. 

Observations.  — • Les  Ricinules  tiennent  de  très  près  aux 
Pourpres,  et  cependant  en  diffèrent  assez  pour  qu’on  doive 
les  en  distinguer.  Ce  sont  des  coquilles  en  général  d’un  petit  vo- 
lume, d’une  forme  ovale,  à spire  souvent  peu  élevée,  et  qui  of- 
frent la  plupart  des  tubercules  ou  des  pointes  épineuses  comme 
les  fruits  du  ricin.  Leur  ouverture  présente  presque  toujours 
une  teinte  de  pourpre  ou  de  violet,  et  son  bord  droit  est  muni 
de  dents  inégales  qui  assez  souvent  en  resserrent  l’entrée.  Leur 
columelle  n’est  point  simple  et  polie  comme  dans  les  Pourpres; 
mais  elle  offre  de  faux  plis  ou  des  dents  inégales. 

[ Depuis  que  l’on  connaît  l’animal  des  Ricinules,  les  conchy- 
liologues  ont  supprimé  ce  genre  et  l'ont  réuni  aux  Pourpres,  à 
titre  de  section.  L’étude  seule  des  coquilles  conduisait  égale- 
ment à cette  réunion  des  deux  genres.  Dans  les  généralités  sur 
le  genre  Pourpre,  nous  établirons  les  preuves  sur  lesquelles  on 
se  fonde  aujourd’hui  pour  joindre  aux  Pourpres  plusieurs  des 
genres  qui  en  ont  été  démembrés  par  Lamarck.] 

ESPÈCES. 

i.  Ricinule  nmriquée.  Ricinu/a  horrida.  Lamk.  (i) 

R,  testa  obovatd,  subglobosd,  tuberculis  crassis  brevibus  acutis  aigris 
echinatd;  inter stitiis  albis;  spird  brevissimd ; aperturà  riagentc,  vio - 
laced. 


(i)  Quelque  confusion  s’est  introduite  dans  la  synonymie  de 
cette  espèce.  Linné  lui-méme  y a contribué  en  rapportant  à son 
Murex  neritoideus  ( Purpura  neritoidca,  Lamk.)  quelques  figu- 
res représentant  celle-ci.  Gmelin  a dénaturé  l’espèce  de 
Linné,  en  substituant  sous  son  nom  trois  autres  espèces  con- 
fondues dans  une  synonymie  très  incorrecte.  Dans  cette  syno- 
nymie, prédomine  le  Ricinula  horrida , et  c’est  en  rectifiant 
Gmelin  que  plusieurs  auteurs  ont  définitivement  changé,  l’un 
pour  l’autre , les  noms  des  deux  espèces.  Lamarck  n’est  point 
tombé  dans  cette  erreur,  et  ses  noms  spécifiques  doivent  être 
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Bonanni.  Recr.  3.  f.  173. 

Lister.  Concb.  t.  804.  f.  x3. 

Klein.  Ostr.  t.  x.  f.  3o. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  a 5.  f.  5.  6. 

Favanne.  Conch.  pi.  a4.  fig.  A x. 

Martini.  Conch.  3.  t.  xox.f.  972.  973. 

Murex  neritoideus.  Gmel.  p.  3537»  n°  43. 

Ricinula  horrida . Encycl/pl.  3g5.  f.  x.  a.  b. 

* Purpura  horrida . Blainv.  Pourp.nouv.  Ann.  da  Mus.  t.  x.  p.508. 
n°  16. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  del'Astr.  t.  a.  p.  576.' pl.  39.  f.  x à 3.  Pur - 
pura  horrida. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  ax5.  pl.  f.  t; 

* Mus.  Goltw.  pl.  xi.  f.  8r.c. 

* Blainv.  Malac.  pl.  aa.  f.  a. 

* Ricinella  violacea.  Schum.  No.uv.  Syst.  p.  a4o. 

* Murex  horridus.  Dillw.  Cat,  t,  a.  p.  704.  n#46. 

* Murex  neritoideus.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  a6.  f.  47. 

* Purpura  horrida . Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n°  r.  pl.  x.  f.  1. 
Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Espèce  fort  remarquable  par  ses 

gros  tubercules  noirs  et  pointus,  par  sa  spire  aplatie,  mucronée,  et 
son  ouverture  grimaçante  et  violette.  Celte  coquille  est  épaisse  et 
solide.  Longueur:  18  lignes.  Vulg.  la  Mûre. 

2.  Ricinule  doucette.  Ricinula  miticula . Lamk.  (1) 

R.  testâ  obovatd}  tuberculiferd>  grisco-rubente ; tuberculis  obtongis 
obtusis  quinquefariàm  seriatit  ; spird  brevissimd , obtusd ; aperturd 
violacea;  columelld  pliciferd ; labro  intiu  dentato. 

* Blainv.  Pourp.  nouv.  Ann.  du  Mus.  t.  x.  p.  211.  n*  a 3. 

* Purpura  clathrata.  Junior.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.16.  pl.  3.  f.5r 
Habite. . . Mon  cabinet.  Son  ouverture  n’est  point  grimaçante,  et  les- 


conservés.  Dillwyn  attribue  à cette  espèce  le  nom  linnéen  de 
Murex  ricinus.  Nous  pensons  que  cette  erreur  est  facile  à recti- 
fier, et  que  l’espèce  de  Linné  doit  être  rapportée  au  Ricinula 
arac/inoidca  de  Laraarck. 

(1)  M.  Kiener  assure  que  le  Purpura  miticula  de  Lamarck 
est  une  mauvaise  espèce,  puisqu’elle  a été  établie  sur  de  jeunes 
individus  du  Ricinula  clathrata.  Cette  opinion  nous  paraît  fon- 
dée, et,  en  l’adoptant,  nous  proposons  de  joindre  à l’avenir  les 
deux  espèces  sous  le  nom  de  clathrata , 
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tubercules  qui  hérissent  le  test  ne  sont  point  plquaas.  Longueur  : 
i3  lignes. 

3.  Ricinule  gaufrée.  Ricinula  clathrata.  Lamk. 

B,  testa  ovatd,  muricatâ , costis  spiniferis  longitudinalibus  et  trans  - 
versis  grosse  cancellatà , auranlio-lulcà ; spinis  breviusculis  canali - 
culatis;  aperturd  pallidè  r i o la  ce  à-columcllà  tortuosà , rugi  fera;  la- 
bro  dentibus  validis  armato . 

Encyct.  pl.  3g5.  f.  5.  a.  b. 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  r.  p.  an.  n°  aa. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i5.  n°  5.  pl.  3.  f.  5. 

* Martini.  Conch.  t.  3.  pl.  xoi.  f.  974.  9:5. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  très  rare  et  fort  singulière. 
Elle  est  comme  gaufrée  par  le  croisement  de  côtes  spinifères,  les 
unes  transverses,  les  autres  longitudinales,  qui  ne  sout  que  des  ca- 
rènes courbées  en  voûte.  Longueur  : i3  lignes  et  demie. 

4.  Ricinule  arachnoïde.  Ricinula  arachnoïdes . Lanik.  (1) 

R.  testa  obovalà , spinis  subulatis  muricatâ , albo-lutescentc ; spinis 
basi  ni  gris,  inœqualibus,  propè  labrum  longioribus ; aperturd  rin - 
gente,  a/bd,  luteo-maculatà . 

Rumpb.  Mus.  t.  24.  fi  g.  E. 

Peliv.  Amb.  t.  r 1.  f.  x 1. 

Seba.  Mus.  3.  t.  60.  f.  3g. 

Martini.  Conch.  3.  t.  102.  f.  976.  977. 

Encycl.  pl.  3g5.  f.  3.  a.  b. 

* Murex ricinus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  7Ôo. 

* Id.  Lin.  Syst,  nat.  éd.  ia.  p.  1219. 

* Id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  633. 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  1. 1.  p.  209.  n°  18. 


(1)  C’est  à cette  espèce  qu’il  convient  de  rapporter  le  Mu- 
rex ricinus  de  Linné.  La  description  qu’il  en  donne  dans  le. 
Muséum  XJlricœ  et  la  synonymie  s’y  rapportent  exactement.  Ce- 
pendant Linné  dit  que  quelquefois  l’ouverture  est  violette , ce 
qui  nous  fait  croire  que,  parmi  les  individus  du  Murex  ricinus, 
il  s’en  était  glissé  quelques-uns  du  Ricinula  horrida.  Lamk. 
Cette  confusion,  sans  importance  dans  Linné,  est  devenue  plus 
considérable  chez  ses  successeurs,  qui,  sous  le  seul  nom  de 
Linné,  ont  rassemblé  toute  la  synonymie  des  deux  espèces. 
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* Purpura  arachnoïde ».  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  p.  579. 
pi.  39.  f.  17.  18.  19. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  no  a.  pl.  i#  f.  3. 

* Mus.  Goltw.  pl.  1 1.  f.  8 1.  a.  b. 

* Murex  r ici /tus.  Murray.  Fund.  Test.  Amæn.  Acad.  p.  t44.  pl.  a. 
f.  19. 

* Id.  Schrot.  Fini.  t.  a.  p.  5oa.  n°  a3. 

* Junior.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  5. 

* Reeve.  Cooch.  Syst.  t.  a.  p.  ai 5.  pl.  a56.  f.  5. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Spire  très  courté  ; épines  avoi- 
sinant le  bord  droit  plus  longues  que  les  autres;  ouverture  gri- 
maçante. Longueur:  près  d’un  pouce. 

5.  Ricinule  digitée.  Ricinula  digitata . (1) 

B.  testa  obovatâ,  de  pressé,  lutescente ; costis  trahsversis  tuberculato - 
nodosis;  spirâ  brevissimà ; aperturd  angustatâ } luteâf  labro  ante - 
ruts  digitis  duobus  armato. 

Lister.  Conch.  t.  804.  f.  1. 

Seba.  Mus.  3.  t.  60.  f.  48. 

Martini.  Conch.  5.  t.  10a.  f.  979.  f.  78 . 

Encycl.  pl.  3q5.  f.  7.  a.  b. 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  1.  p.  a 10.  n°  19. 

* Purpura  digitata.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  578. 
pl.  39.  f.  ao.  ai,  aa. 

* Cronch.  Lamk.  Conch.  pl.  18.  f.  8. 

* Murex  ricinus.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  a6.  f.  61; 

* Ricinella  dactyloides.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  a4r. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  3. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  pl.  a56.  f.  3. 


(1)  M.  de  Blainville  a reconnu  que  l’on  confondait  habituel- 
lement deux  espèces  sous  le  nom  de  Ricinula  digitath  : l’une  est 
toujours  brune,  l’autre  est  toujours  blanche,  et  a l'ouverture 
d’un  beau  jaune.  Dans  sa  phrase  caractéristique  du  Digitata, 
Lamarck  dit:  A/wrturd  lutcâ , teste!  lutescente.  C’est  donc  à la  co- 
quille à bouche  jaune  que  le  nom  spécifique  doit  rester.  M.  de 
Blainville  a fait  le  contraire  en  donnant  à l’espèce  brune  le  nom 
de  Digitata , et  à la  jaune  celui  de  Lobata.  Nous  proposons  de 
rendre  à chaque  espèce  le  nom  qui  doit  lui  appartenir  : /)<- 
gitata  à l’espèce  jaune,  Lobata  à l’espèce  brune. 
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* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  16,  n°  6.  pl.  3.  f.  6. 

Habite. . • Mon  cabinet.  Petite  coquille,  remarquable  par  les  deux 
. grandes  digitations  que  son  bord  droit  présente  antérieurement. 
Longueur  : io  lignes.  / 

6.  Ricinule  raboteuse.  Ricinula  aspera . (i) 

R.  testa  o va  ta  f scabriusculà,  transvcrslm  sulcatd , cincred;  costis  Ion - 
gitudïnalibus  nigris;  cariais  transversis  albis  dentato-asperis; 
aperturd  'violaced , dentibus  val i dis  angustatd. 

Encycl.  pl.  3ÿ5.  f.  4.  a.  b. 

* Blainv.  Pourp.  nouv.  Ann.  du  Mus.  t.  t.  p.  ao3.  n°4. 

* Purpura  morus.  Var.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ai.  pl.  4.  f.  9. a. 
Habite. . . Mon  cabinet.  Celle-ci,  très  distincte  de  la  suivante,  nous 

parait  inédite.  Longueur  : environ  10  lignes, 

7.  Ricinule  mûre.  Ricinula  morus. 

1 -*  -'&?*.  ‘ > '•  ■'  . • t. ; 

R.  testa  ovatâ,  nodulis  nigris  c rebris,  transversim  seriatis  cinctd ; in- 
terstitils  albidis;  spird  obtusiusculd ; aperturd  violacedt  dentibus  va- 
U dis  angustatd. 

Lister. Conch.  t.  954.  f.  4.  5. 

Petiv.  Gaz.  t.  48.  f.  14. 

Martini.  Conch.  3.  t.  zoi.  f.  970. 

Ricinula  nodus.  Encycl.  pl.  395.  f.  6.  a.  b. 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  p.  ao3.  n°  5. 

* Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  58o.  pl.  39.  f.  *3.  a4. 
Purpura  morus. 

<■  * Sow.  Généra  of  Shells.  f.  a. 

. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  ax5.  pl.  a56.  f.  a. 

* Kiener.  Spec.  des  Çoq.  p.  ao.  n°  9.  pl.  4.  f.  9» 

Habite  les  mers  de  l’Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Elle  ressemble  à 
une  petite  mûre,  n’ayant  que  des  nodosités  en  général  mutiques, 
et  qui  sont  disposées  sur  de  petites  côtes  transverses.  Longueur  : 
it  lignes  et  demie. 


8.  Ricinule  nautique.  Ricinula  mutica . . W 

. • • - Li?t‘  jl! 

R.  testa  parvulâ,  ovato-globosd,  mutica,  crassdf  transversè  striata , 

t 

(1)  M.  Kiener  regarde  cette  espèce  comme  une  simple  va- 
riété de  la  suivante,  Ricinula  morus ; pour  nous,  ces  deux  es- 
pèces sont  toujours  distinctes , les  figures  mêmes  de  M.  Kiener 
appuient  suffisamment  notre  opinion.  ; ** 

4. 
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fusco-nigricante ; spirà  obtusissimâ  • aperturâ  angustâ , albo-viola - 
ccscente ; labro  crassissimo , raldè  dentato. 

Encycl.  pl.  3g5.  f.  2.  a.  h. 

* Rlaiuv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  ao3.  n°  2. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  19.  n°  pl.  4.  f.  8. 

Habite...  Mon  cabinet.  Elle  est  courte,  lies  épaisse,  à spire  presque 

rétuse,  et  à ouverture  fortement  rétrécie  par  les  dents  du  bord 
droit.  Longueur:  9 lignes  et  demie. 

9.  Ricinule  pisoline.  Ricinula pisolina . 

R.  testa  parvâ}  subglohosà , mutïcâ , transverslm  striata , fundo  ru/es- 
cente  nigro-lineolatâ ; spirà  brevi , acuta;  aperturâ  viotaceâ ; labro 
intiu  dentato. 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  1 . p.  202.  n°  1 . pl.  9.  f.  2. 

* Purpura  mutica  junior.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  20.  pl.  4.  f*  8 a. 

Habite  les  mers  de  l’Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Celle-ci  et  la  pré- 
cédente ont  les  seules  de  ce  geure  qui  soient  mutiques  à l’exté- 
rieur. Longueur:  7 lignes  un  quart. 

10.  Ricinule  élégante.  Ricinula  elegans,  Brocl. 

R.  testa  obovatâ , albidà , spin  i s subtil  a lis  marient  à , propè  marginem 
longioribus-  aperturâ  ringente,  atbây  lineâ  castaneà  cont  inué  cir- 
cumdatâ. 

Brod.  et  Sow.  Zool.  journ.  t.  4.  p.  376. 

Gray.  Zool.  of  Capt.  Beechey.'Voy.  p.  i55.  pl.  36.  f.  4. 

Cette  petite  espèce  a beaucoup  de  ressemblance,  d’une  part,  avec  le 
Ricinula  arachnoidca,  et  de  l’autre,  avec  le  Ricinula  clat/irata  de 
Lamarck.  Elle  est  ovalaire,  d’un  blanc  roussâtre,  un  peu  déprimée, 
hérissée  de  tubercules  spiniformes,  qui  s’allongent  subitement  vers 
le  bord  droit.  L’ouverture  est  oblongue,  étroite,  grimaçante,  blan- 
che. La  columelle  porte  trois  dentelures  assez  grosses  et  aiguës.  Le 
bord  droit  est  épais,  il  présente  deux  dents  lobées,  et  il  est  orné 
d’une  ligne  rouge-orangée,  assez  foncée. 

Cette  coquille  reste  petite,  elle  a 18  raillim.  de  long  et  autant  de  lar- 
geur, en  y comprenant  la  longueur  des  épines. 

"f  11.  Ricinule  à lèvres  blanches.  Ricinula  albo  labris • 
Blainv. 

R.  tcslâ  obovatâ , spinis  sübulatis,  quadrifariam  muricatâ  j albâ  ; 
spirà  brevi , aperturâ  angustâ,  albâ,  ringente  ; labro  intùs  in - 
crassato , bilobato ; columcllâ  basi  rugosà , in  medio  triplicatâ . 
Bonanni.  Recr,  2.  f.  173. 
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Blaiuv.  pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  1.  r.  j».  ao8.  n°  17.  pl.  9. 

f * 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  12.110  3.  pl.  1.  f.  a. 

Habite  l’ile  de  Ceylan,  d’après  M.  Keynaud. 

Cette  espèce,  comme  le  dit  M.  Kieuer,  parait  être  une  variété  de  Ri- 
cinella  arachnoidea  de  Lauiarck.  Daus  les  principaux  caractères,  il 
lui  en  reste  cependant  quelques-uns,  au  moyen  desquels  on  la  re- 
connaît constamment.  Les  individus  que  nous  rapportons  à cette 
espèce  ont  les  épines  blanches,  comme  le  reste  de  la  coquille.  Ces 
épines  sont  disposées  sur  quatre  rangées  transverscs,  et  dans  les  in- 
tervalles on  remarque  de  bues  stries,  subécailleuses,  que  nous  ne 
trouvons  pas  disposées  de  la  même  manière  dans  les  individus  bien 
frais  de  l'arachnoïde.  L'ouverture  est  étroite,  elle  l'est  moins  ce- 
pendant que  dans  l’espèce  à laquelle  nous  h comparons.  Dans  l'a- 
rachnoïde, les  dents  lobées  du  bord  droit  sont  au  nombre  de  deux, 
il  y en  a quelquefois  une  troisième  bifide  chez  les  vieux  individus. 
Dans  XAlbo  l abris,  ces  dents  lobées  sont  en  même  nombre,  mais 
elles  sont  beaucoup  moins  saillantes.  Dans  l'espèce  qui  nous  oc- 
cupe, ou  remarque  quatre  grosses  granulations  sur  la  partie  plate 
de  la  columelle,et  le  milieu,  beaucoup  moins  gonflé  que  dans  l’a- 
rachnoïde, porte  trois  plis  égaux  qui  n’ont  pas  la  forme  et  la  proé- 
mineucc  de  ceux  que  l’on  remarque  daus  d’autres  espèces.  Ces  dif- 
férences suffisent-elles  pour  séparer  ces  espèces?  Il  est  à présumer 
que  l’on  découvrira  par  la  suite  quelques  variétés,  au  moyen  des- 
quelles on  réuuira  les  deux  espèces  que  M.  de  Blainville  a sé- 
parée*. 

Cette  coquille  a 33  millim.  de  long  et  3o  de  large,  en  y comprenant 
la  longueur  des  épines. 

*f*  12.  Ricinule  lobée.  Ricinula  lobata.  Blainville. 

R.  testa  obovatà , depressà t castaneo-fucescentc , costis  quinque  trans- 
ver sis  ^ tuberculato-nodosis  , interstitiis  striato-squamosis  ; s pi  ni 
brevissimà,  apice  mucronalâ  ; aperturd  ansustd,  cas  tarifa;  labro 
incrassato,  intiu  sex-dentato,  postier  bidigitato , anticc  trilobato, 

Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  1.  p.  a 10.  n°  9.0.  pl.  9.  f.  7. 

Ricinula  digitata.  Var.  Fusca.  Sow.  Généra  ofShells.  f.  4. 

id.  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  2 i5.  pl.  a56.  f.  4. 

Purpura  lobata.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  18.  n°  7.  pl.  3.  f.  7. 

Habite... 

On  confondait  cette  espèce  avecl e Ricinula  digitata  de  Lamarck,  elle 
en  est  constamment  distincte  par  le  plus  grand  nombre  de  ses  ca- 
ractères. Celui  qui  la  fait  reconnaître  le  plus  facilement  consiste 


Digitized  by  Google 


54  HISTOIRE  DBS  MOLLUSQUES. 

dans  la  couleur;  le  Digitata  est  une  coquille  blanche  ou  jaunâtre, 
celle-ci,  lorsqu’elle  est  fraîche  et  bien  conservée,  est  d’un  beau 
brun  marron.  Le  dernier  tour  est  très  grand,  et  il  porte  cinq  côtes 
transverses  etnoduleuses,dont  les  intervalles  sont  plus  pâles,  quel- 
quefois blancs,  dans  les  individus  roulés,  et  l’on  y remarque  des 
stries  écailleuses  qui  suivent  la  meme  direction;  en  aboutissant  sur 
le  bord  droit,  ces  côtes  se  prolongent  en  digitation  dont  les  trois 
antérieures  sont  courtes,  et  presque  égales,  tandis  que  les  deux  pos- 
térieures sont  plus  grosses  et  plus  allongées.  L’ouverture  est  étroite, 
blanche  dans  le  fond,  d’un  très  beau  brun  sur  ses  bords.  La  colu- 
melle  est  simple,  mais  le  bord  droit  très  aplati  porte  en  dedans 
cinq  ou  six  dentelures  égales,  mais  peu  épaisses. 

Cette  coquille,  assez  commune  dans  les  collections,  a 3o  miüim.  de 
long  et  a 5 de  large. 

•f*  i3.  Ricinule  iodostome.  Ricinula  ioclostoma.  Lesson. 

R , testa  ovatdt  c ras  sa,  ponderosd , transversim  tenue  striata , albo  bu- 
tes cent  et  nigro  quadri  seu  quinque  fasciata ; aperturâ  angustissi- 
mer,  purpureo-violaced , ringente  ,•  columellà  in  medio  tumidd , pli- 
cato-rugosdj  labro  incrassato , in  tus  quadridentato . 

Lesson.  Magasin  deZool.  184a.  Moll.  pl.  58. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

Cette  coquille,  signalée  pour  la  première  fois  par  M.  Lesson,  dans  le 
Magasin  de  Zoologie , a beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Ricinula 
horrida  de  Lamarck,  on  pourrait  môme  la  regarder  comme  une 
variété  de  cette  espèce,  si  elle  ne  conservait  des  caractères  qui  lui 
sont  propres.  Elle  est  ovale,  arrondie,  déprimée,  épaisse,  et  pe— 
‘santé;  sa  surface  extérieure  est  constamment  dépourvue  des  gros 
tubercules  qui  se  remarquent  sur  l 'Horrida;  elle  est  ordinairement 
lisse,  ou  ornécdcslries  transverses  fines,  dans  les  individus  les  plus 
frais.  La  spire  est  courte,  mucronée  au  sommet  ; les  sutures  sont 
simples.  Les  tours  sont  aplatis  et  conjoints  ; le  dernier,  atténué  à 
sa  base,  se  termine  par  un  canal  étroit,  peu  profond,  et  à peine 
échancré.  L’ouverture  est  très  étroite,  et  elle  a la  forme  d’une  «S' 
italique  un  peu  allongée;  elle  est  partout  d'un  très  beau  rote 
pourpré,  légèrement  violacé.  La  columelle,  renflée  dans  le  milieu, , 
porte  sur  ce  renflement  quatre  plis  assez  gros,  transverses,  et  même 
un  peu  ascendans.  Le  bord  droit  est  très  épais,  il  est  creusé  à sa 
partie  supérieure  par  deux  gouttières  qui  forment  entre  elles  uu 
angle  presque  droit;  la  plus  longue  de  ces  gouttières  se  continue 
dans  l’angle  supérieur  de  l’ouverture  ; du  côté  intérieur,  le  bord 
droit  porte  quatre  dents,  dont  les  deux  premières  sont  très  grosses. 
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et  cependant  inégales  ; la  première  est  trilobée,  la  deuxième  est 
bilobée,  et  les  deux  dernières  sont  simples  et  beaucoup  plus  pe- 
tites. Sur  un  fond  d’un  blanc  jaunâtre,  celte  coquille  est  ornée  de 
quatre  ou  cinq  zones  transverses,  étroites,  également  espacées  et 
d’un  noir  foncé.  Il  y a des  individus,  et  celui  figuré  par  M.  Lesson 
est  de  ce  nombre,  où  il  y a une  sixième  zone  noire  qui  se  montre 
à la  base. 

Cette  coquille  est  longue  de.  35  millim.  et  large  de  3o. 


POURPRE.  (Purpura.) 

Coquille  ovale,  soit  mutique,  soit  tuberculeuse  ou  an- 
guleuse. Ouverture  dilatée,  se  terminant  inférieurement 
en  une  échancrure  oblique,  subcanaliculée.  Columelle 
aplatie,  finissant  en  pointe  à sa  base. 

Testa  ovata , vcl  mut  ica , vel  tuberculifera  aut  angulosa . 
Apertura  dilatât  a , infernè  emarginata:  sinu  obliquo,  sub - 
canaliculato.  Columella  depresso-plana , basi  in  mucronem 

desinens . 

« 

Observations. — Les  Pourpres  constituent  un  genre  fort  nom- 
breux en  espèces,  et  nous  offrent  les  dernières  coquilles  qui 
aient  encore  une  apparence  de  canal  à la  base  de  leur  ouverture. 
Elles  conduisent  donc,  dans  l’ordre  des  rapports,  ainsi  que  les 
Licornes  et  les  Concholépas,  aux  genres  Harpe,  Tonne,  Buccin, 
etc.,  dans  lesquels  l’échancrure  de  la  base  n’offre  plus  le  moin- 
dre indice  de  canal.  La  diminution  insensible  du  canal  dont  il 
s’agit , jusqu’à  sa  disparition  complète,  fut  cause  que  Linné  a 
rangé  une  partie  de  nos  Pourpres  parmi  ses  Murex  f et  l’autre 
parmi  ses  Buecinum.  Mais  dans  le  cas  où  un  caractère  qui  nous 
guidait  diminue  insensiblement,  et  finit  par  disparaître  en  en- 
tier, c'est  toujours  d’après  la  considération  de  l’ensemble  des 
autres  rapports  que  les  objets  doivent  être  rangés.  Or,  c'est  ici 
précisément  celui  des  Pourpres,  Au  reste,  leur  genre  est  émi- 
nemment caractérisé  par  leur  ouverture  non  rétrécie  dans  son 
milieu,  tant  par  des  rides  de  la  columelle  que  par  des  dents  du 
bord  droit,  comme  dans  les  Ricinules,  mais  qui  est  au  contraire 
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dilatée,  et  à columelle  en  général  nue,  aplatie,  et  finissant  en 
pointe  à sa  base.  I/échancrure  de  cette  dernière  est  plus  ou 
• moins  oblique,  et  semble  encore  un  peu  ascendante  postérieu- 
rement. 

C’est  principalement  dans  les  mollusques  de  ce  genre,  et  sur- 
tout dans  certaines  de  ses  espèces,  que  l’on  trouve  cette  matière 
colorante  dont  les  anciens  formaient  leur  belle  couleur  pourpre. 
En  quelque  sorte  analogue  à l’encre  des  Sèches,  elle  est  dans  un 
réservoir  particulier  en  forme  de  vessie,  placé  près  de  l'estomac* 
Mais  on  prétend  que  cette  matière  singulière  n’acquiert  sa  cou* 
leur  rouge  qu’après  avoir  été  étendue  dans  l’eau  et  exposée  au 
contact  de  l’air.  On  a négligé  cette  teinture  depuis  la  découverte 
de  la  cochenille. 

L’animal  des  Pourpres  a un  pied  elliptique,  plus  court  que  la 
coquille;  deux  tentacules  coniques,  pointus,  portant  les  yeux 
dans  leur  partie  moyenne  et  extérieure  [A.dans.  Seneg.  i.  pl. 
7.  f.  1];  un  manteau  formant,  pour  la  respiration,  uu  tube  qui 
passe  au-dessus  de  la  tète,  se  rejetant  sur  la  gauche,  et  un  oper- 
cule cartilagineux  et  semi -lunaire,  attaché  au  pied,  près  du 
manteau. 

[L’augmentation  considérable  des  collections,  la  découverte 
de  matériaux  nouveaux,  et  surtout  les  connaissances  actuelle- 
ment acquises  sur  un  plus  grand  nombre  d’animaux  mollus- 
ques, rendent  nécessaires  des  changemens  dans  l’étendue  des 
genres,  et,  par  conséquent,  apportent  des  modifications  dans 
leurs  caractères:  c’est  ce  qui  résulte,  pour  le  genre  Pourpre  et 
quelques-uns  de  ceux  qui  l’avoisinent,  du  mouvement  scienti- 
fique qui  s’est  opéré  depuis  une  dizaine  d’années.  En  effet,  La- 
marck  avait  mentionné  environ  soixante  espèces  dans  les  genres 
Ricinule , Pourpre,  Licorne  et  Concholépas  : aujourd’hui , dans 
ces  mêmes  genres,  on  compte  plus  de  deux  cents  espèces,  et 
l’examen  seul  des  coquilles  nous  a conduit  depuis  long-temps 
à ce  résultat,  accepté  par  la  plupart  des  autres  conchyliologues, 
que  les  genres  Ricinule,  Pourpre,  Licorne  et  Concholépas,  doi- 
vent être  réunis  en  un  seul.  C’est  à l'article  Pourpre  de  Y En- 
cyclopédie méthodique , que  nous  avons  proposé  la  réunion  de 
ces  genres.  Depuis,  M.  de  Blaiuville  d’abord,  et  bientôt  après, 
M.  Kiener,  ont  adopté  notre  opinion.  Cette  opinion  se  justifie 
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pur  deux  moyens  : l'étude  des  coquilles,  et  celle  des  animaux. 

On  voit,  en  effet,  l’ouverture  si  singulière  des  Ricinules  se 
modifier  insensiblement,  et  passer  à celle  des  Pourpres  propre- 
ment dites.  Les  Ricinules , comme  on  le  sait , ne  diffèrent  des 
Pourpres  que  par  les  dents  épaisses  de  la  columelle  et  du  bord 
droit.  Ces  dentelures  diminuent,  selon  les  espèces,  tantôt  d’un 
côté,  tantôt  de  l’autre,  et  quelquefois  de  chaque  côté  en  même 
temps.  C’est  de  cette  manière  que  s'établit  une  transition  in- 
sensible entre  deux  genres  que  l’on  croyait  trè;  nettement  sé- 
parés. 

Si  nous  comparons  actuellement  les  Pourpres  aux  Licornes, 
nous  verrons  se  réaliser  un  phénomène  comparable  dans  le  ca- 
ractère qui  a servi  à fonder  ce  genre  Licorne.  Il  y a un  certain 
nombre  de  Pourpres  chez  lesquels  se  montre,  à la  base  du  bord 
droit,  une  petite  inflexion  dont  le  bord  est  quelquefois  un  peu 
plus  saillant  que  le  reste  ; il  y en  a d’autres  où  cette  portion  du 
bord  de  l’inflexion  devient  plus  saillante,  prend  plus  d'épais- 
seur et  de  solidité,  et  reste  cependant  concave  du  côté  exté- 
rieur; enfin  cette  inflexion,  qui  était  d’abord  en  demi-cercle,  se 
change  en  un  circuit  fermé,  d’où  part  une  dent  solide  plus  ou 
moius  saillante,  pointue,  et  qui  porte  à la  base  une  petite  arete 
qui  indique  la  clôture  définitive  de  la  gouttière , que  nous 
avons  signalée  comme  l’origine  de  la  dent  des  Monocéros.  Il 
existe  encore  une  autre  série  d’espèces  où  l’on  voit  apparaître 
la  dent  des  Licornes.  Dans  ces  espèces,  elle  se  montre  à l’état 
rudimentaire;  on  l’aperçoit  d’abord  difficilement  à côté  de  l'ex- 
trémité du  bord  droit,  et  elle  prend  successivement  plus  de  dé- 
veloppement en  passant  dans  d’autres  espèces. 

Comme  le  savent  aujourd’hui  tous  les  conchyliologues,  le 
genre  Concholépas  a été  long-temps  incertain  dans  la  méthode. 
Les  premiers  voyageurs,  supposant  que  cette  coquille  devait  être 
bivalve,  et  ne  pouvant  en  rassortir  les  deux  parties,  l’ont  rejetée 
comme  incomplète,  et  cela  explique  l’extrême  rareté  de  cette  es- 
pèce dans  les  anciennes  collections , tandis  qu’elle  est  si  commune 
■dans  la  nature.  Les  auteurs  méthodiques  la  rangèreut  d’abord 
parmi  les  Patelles,  et  ce  fut  Bruguière  le  premier  qui  détermina  les 
véritables  rapports  des  Concholépas  avec  les  Buccins.  En  effet, 
lorsque  l’on  vient  à comparer  les  Concholépas  avec  les  Pour- 
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près»  le  Purpura  patula,et  quelques  autres  espèces  analogues, 
on  reconnaît  bientôt  que  la  principale  différence  qui  se  montre 
entre  ces  coquilles  consiste  dans  un  peu  plus  d’enroulement 
dans  l’une  que  dans  l’autre,  et  dans  la  disposition  du  bord  gau- 
che. On  devait  s’attendre  que  l’on  découvrirait  quelque  jour 
quelques  espèces  intermédiaires  entre  le  Concholépas  et  les 
Pourpres.  Nous  possédons  une  de  ces  coquilles  qui  a le  bord 
gauche  des  Concholépas,  et  le  bord  droit  des  Pourpres.  Pour 
comprendre  ceci,  il  faut  se  rappeler  que,  dans  le  Concholépas 
du  Pérou,  il  existe  à l’extrémité  antérieure  du  bord  droit,  deux 
dents  obtuses  qui  ne  se  montrent  point  dans  les  Pourpres. 
L’absence  de  ces  dents,  dans  la  coquille  dont  nous  venons  de 
parler,  nous  fait  dire  qu’elle  a le  bord  droit  des  Pourpres. 

D’après  ce  qui  précède,  l’étude  seule  des  coquilles  conduit  à 
la  fusion  des  quatre  genres  dont  il  vient  d’être  question  ; l’étude 
des  animaux  nous  mène  au  même  résultat,  et  il  suffit  de  consulter 
l’ouvrage  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  pour  s’assurer  immédiate- 
ment que  les  animaux  des  Ricinules  et  des  Pourpres  présentent 
exactement  les  mêmes  caractères  ; il  en  est  de  même  aussi  pour 
le  genre  Licorne,  et  M.  Lesson , dans  ses  Illustrations  zoologi - 
quesj  en  publiant  la  figure  de  l’animal  du  Concholépas,  a donné 
la  preuve  que  cet  animal  a tous  les  caractères  de  ceux  des 
autres  Pourpres. 

Si  maintenant  nous  examinons  les  opercules  de  ces  quatre 
genres,  nous  les  trouvons  exactement  semblables , à ce  point 
qu’il  serait  impossible  de  dire  qu’un  opercule  appartient  plutôt 
à l’un  qu’à  l’autre  de  ces  genres.  Nous  devons  ajouter  cepen- 
dant que  la  forme  générale  de  cette  partie  subit  une  modifica- 
tion dans  celle  des  Ricinules,  qui  ont  l’ouverture  allongée  et  en- 
combrée par  des  dents  latérales  ; mais  la  structure  intime  n’é- 
prouve aucun  changement. 

L’animal  des  Pourpres  se  reconnaît  facilement  et  se  distingue 
de  celui  des  Murex  et  des  Buccins  par  plusieurs  caractères 
constans.  La  tête  est  généralement  petite,  elle  se  prolonge, 
en  avant,  en  deux  tentacules  coniques,  souvent  obtus  à leur 
extrémité.  Au  côté  externe  des  tentacules , jusqu’à  la  moitié, 
quelquefois  jusqu’aux  deux  tiers  de  leur  longueur,  on  remar- 
que un  épaississement  tronqué  à son  sommet;  l’œil  est  placé  sur 
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cette  troncature.  Par  cette  disposition,  les  tentacules  des  Tour- 
prcs  sont  aplatis  dans  une  partie  de  leur  longueur,  et  arrondis 
depuis  l’œil  jusqu’à  leur  extrémité.  Ce  caractère,  joint  à celui 
de  l’opercule,  rend  facile  la  distinction  du  genre  Pourpre  de 
ceux  qui  l’avoisinent  le  plus. 

Comme  nous  l’avons  dit  précédemment,  les  espèces  du  genre 
Pourpre  sont  actuellement  très  nombreuses  : on  en  compte  plus 
de  deux  cents  qui  sont  répandues  dans  presque  toutes  les  mers 
du  globe;  cependant  ce  sont  les  mers  chaudes  qui  en  fournis- 
sent le  plus.  Les-espèces  fossiles  sont  beaucoup  moins  abon- 
dantes. On  trouve,  dans  les  terrains  oxfordiens  des  Ardennes, 
des  coquilles  qui  ont  une  partie  des  caractères  des  Pourpres, 
mais  elles  ne  les  ont  pas  d’une  manière  assez  complète  pour 
que  nous  osions,  quant  à présent,  les  rapporter  à ce  genre.  Les 
autres  Pourpres  fossiles  sont  particulières  aux  terrains  tertiaires; 
il  n’y  en  a aucune  jusqu’à  présent  dans  le  bassin  de  Paris.  Quel- 
ques-unes proviennent  des  falunières  de  la  Touraine  et  des  en  - 
virons  de  Bordeaux;  quelques  autres  se  rencontrent  dans  les 
terrains  subapennins  ; il  y en  a aussi  plusieurs  dans  le  crag 
d’Angleterre.] 

. ESPÈCES. 

1.  Pourpre  persique.  Purpura  persica . Lamk. 

P.  testa  ovatdy  transvcrslm  sulcatd , asperiusculâ , fusco-nigricantc  ; 
sulcis  obsolète  asperatis,  albo-maculatis  ; spird  brevlj  aperturd 
patidd ; columclld  lutedf  medio  longitudinaliter  excavata;  labro 
margine  interiore  sulcatof  nigricante , et  int'us  albo,  lincis  luteis 
picto, 

IJucci/ium  pcrsicum.  Lia.  Syst.  nat.  éd.  ia,  p.  îaoa.Gnjel.  p.  348a. 
n°  49.  . 

Lister.  Conck.  t.  087.  f.  46. 

Rurapk.  Mus.  t.  37.  fig.  K. 

Petiv.  Amb.  t.  ia.  f.  7.  - . * 

Gualt.  Test.  t.  5i.  fig.  H.  L. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  17.  fig.  E. 

Favanne.  Conch.  pl.  37.  fig.  D a. 

Se  bar  Mus.  3.  t.  7 a.  f.  10.  11. 

Knorr.  Yergn.  3,  t.  a.  f.  5. 

Martini.  Concb.  3.  t.  69.  f.  760. 

Buccinum  liauritorium.  Chemn.  Concb.  10.  t.  1 5a.  f,  1449-14$ 0. 
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Buccinum  hauslorium.  Gmel.  p.  34 98.  n°  175. 

Purpura  pcrsica.  Encyclop.  pi.  397.  f.  x.  a.  b. 

* Blainv.  Pourpres,  nouvelles  Ann.  du  Musée.  t.  1.  p,  240.  i»°  8x, 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  p3.  n°  58.  pl.  25.  f.  67. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  839.  n°  1 . 

* Blainv.  Malac.  pl.  a *,  f.  3. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  738. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  609. 

* Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  18.  f.  9. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  C.  p.  2 a.  n°  1. 

* Buccinum  persicum.  Sclium.  Nouv.  syst.  p.  211. 

* J Buccinum  persicum . Born.  Mus.  p.  a54.  (1) 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  334.  nu  27.  Exclus,  plerisque  synon . 

* Id . Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  608.  n°  5r.  Exclus . variet. 

* Sow.  Conch.  Man.  f.  4 1 

* Wood.  Ind,  Test.  pl.  aa.  f.  52. 

Habite  l’Océau  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  très 
connue,  et  commune  dans  les  collections.  Vulg.  la  Conque  persi - 
que.  Longueur  : a pouces  9 lignes. 

2.  Pourpre  tachetée.  Purpura  Rudolphi,  Lamk. 

P.  testa  ovatd,  transversim  sulcatà , nodulosd,  fusco—nigiicante , 
albo-maculaiâ  • anfractibus  supernè  angulato  - noclusis  ■ spird 
cxscrtiusculd  ; columellà  luted . * 

Lister.  Conch.  t.  987.  f.  47. 

Seba.  Mus.  3.  L 72. 1.  xa-  16. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  5.  f.  4. 

Eavanne.  Conch.  pl.  27.  iig.  D 3. 

Buccinum  Rudolphi.  Chemu.  Conch.  10.  t.  x54.  f.  * 4^7 . M*>8. 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  r.  p.  239.  n°  78. 

* Buccinum  persicum.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  609. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  95.  n°  5g.  pl.  2.5.  f.  68. 

* Desh.  Eucycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  840.  n°  2. 

Habile  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Quoique  très  voi~ 
sine  de  la  précédente,  on  l'eu  distingue  néanmoins  par  sa  spire 
plus  élevée,  ses  tours  noduleiu  et  anguleux  vers  leur  sommet,  son 


(1)  Born  rapporte  dans  la  synonymie  de  cette  espèce  quel- 
ques figures  qui  appartiennent  à la  suivante,  ce  qui  prouve  que 
cet  auteur  les  confondait  : ce  qui  est  arrivé  également  à 
Scbroeter. 
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ouverture  moins  dilatée,  non  rayée  dans  le  fond,  et  sa  columelle 
plus  étroite.  D'ailleurs  elle  est  marquée  de  grosses  taches  noires 
et  blanches,  outre  ses  fascies  articulées.  Longueur  : a pouces  8 
lignes  et  demie. 

I 

3.  Pourpre  antique.  Pupura  palula . Lamk. 

P.  testa  ovatdy  transversim  sulcatd , tuberculato-nodosà,  rufo-ni— 
gricante ; spird  breviusculà  ; aperturd  patuld ; columelld  lutta - 
rufescente  ; labro  intiis  albidof  limbo  sulcato, 

Buccinum  patulum.  Lin.  Syst.  nat.éd.  ia.  p,  ia6a.  Gmel.  p.  3483. 
n°  5i. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  368. 

Lister.  Conch.  t.  989.  f.  49. 

Petiv.  Gaz.  t.  i5a.  f.  3. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  17.  fig.  H. 

Favanne.  Conch.  pl.  27c  fig.  D 4. 

Adans.  Seneg.  pl.  7.  f.  3.  le  pake). 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  a4.  f.  1. 

Martini.  Conch.  3.  t.  69.  f.  758.  75g. 

* Buccinum  patulum.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  fiog.  n°  5a. 

* Blaiuv.  Pourp.  nouvelles  Anu.  du  Mus.  t.  r.  p.  aa4.  n°  48. 

* Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  i54,  n°  3ir. 

* Blainv.  Fauu.  franç.  Moll.  p.  144.  n°  x.  pl.  G.  f.  r. 

* Sow.  Généra  of  Shelis.  f.  t. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  aa.  pl.  a5g.  f.  r. 

* Wood.  Ind.  test.  pl.  aa.  f.  53. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  739. 

* Grew.  Mus.  reg.  soc.  pl.  9.  Fiat,  liped  Snaile.  f.  t.  a. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  610. 

* Gualt.  Ind.  pl.  5t.  f.  E.  k 

* Perry.  Conch.  pl.  44.  f.  4. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  pl.  57.  f.  5. 

* Buccinum  patulum.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  335.  u°  a8. 

* Id.  Burow.  F.lem.  of  Couch.  pl.  16.  f.  5. 

Schub.  etWagn.  Suppl,  à Chemn.  p.146.  pl.  a33.  f.  4087.  4088. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  91.  n°  57.  pl.  34.  f.  G6. 

* Desh.  Expéd.  sc.  de  Morée.  Zool.  p.  194.  n°  3ag. 

* Desh.  Encycl.  rnélh.  Vers.  I.  3.  p.  840.  n°  3. 

Habite  l'Océan  atlantique  et  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Elle  est 
éminemment  tuberculeuse  dans  sa  jeunesse.  Son  ouverture  est 
fort  dilatée  et  même  évasée.  Selon  Columna,  c’est  de  l’animal  de 
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• oette  coquille  que  les  Romains  tiraient  leur  couleur  pourpre. 
Longueur  de  celle  qui  précède. 

4.  Pourpre  columellaire.  Purpura  columellaris.  Lamk. 

P . testa  ovatd,  crassd,  irons  vers Im  rugosd  et  striatâ,  ru/escente; 
spird  brcvi;  columelld  plana,  uniplicatd  • labro  crassissimor  den— 
tibus  validis  intùs  muricato. 

Encycl.  pl.  398.  f.  3.  a.  b. 

* Perry.  Conch.  pl.  44.  f*  3. 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  1.  p.  210,  n°  40.  pl. 
10.  f.  7. 

* Schub.  et  Wagn.  Chemn.  Suppl,  p.  142.  pl.  *3a.  f.  4079.4080. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  78.  n°  49.  pl.  20.  f.  58. 

* Desh.  Encycl.  mcth.  Vers.  t.  3.  p.  841.  n°  4» 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  très  singulière  en  ce  qu’elle  a un 
pli  au  milieu  de  sa  columelle,  et  surtout  en  ce  que  son  bord  droit 
fort  épais,  offre  en  son  limbe  interne  une  rangée  de  dents  un  peu 
fortes,  ce  qui  semble  particulier  à cette  espèce.  Longueur;  2 pouces. 

5.  Pourpre  cordelée.  Purpura  succincta.  Lamk. 

P.  testa  ovatd , crassiusculd , transversim  striata,  rugis  crassis  ob — 
tus  U elevatis  costceformibus  ci  ne  ta f grised  ; spire»  anfractibus 
subintrusis  ; labro  inttts  sulcato. 


(1)  Gmelin  et  Dillwyn  confondent  deux  espèces  parfaitement 
distinctes,  séparées  d’abord  par  Martyns,  dans  X Universal  con- 
chologist , et  ensuite  par  Chemnitz.  Bruguière  a également  évité 
cette  confusion  ; mais  il  a eu  le  tort  de  donner  des  noms  nou- 
veaux à ces  espèces,  lorsqu’elles  étaient  déjà  bien  nommées 
avant  lui.  Pour  concilier  la  nomenclature , cette  espèce  devra 
conserver  le  nom  de  Purpura  succincta.  L’autre  espèce,  qui  est 
le  Buccinum  striatum  de  Martyns,  le  Buccinum  orbita  lacunosa 
de  Chemnitz,  la  variété  du  Buccinum  orbita  de  Gmelin,  devra 
reprendre  son  premier  nom.  Lamarck  a connu  cette  espèce; 
mais  au  lieu  d’en  rétablir  la  synonymie  et  la  nomencla- 
ture, il  lui  a imposé  un  autre  nom  : il  l’a  inscrite  au  n°  23,  sous 
le  nom  de  Rugosa.  Nous  renvoyons  le  lecteur  à la  note  qui  con- 
cerne cette  espèce.  Dans  ses  observations  à la  suite  des  Purpura 
rugosa , textiliosa  et  succincta,  M.  de  Blainville  dit  qu’elles  pas- 
sent de  l’une  à l’autre  par  des  nuances  insensibles:  cela  peut  être 
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Buccinum  succinctum.  Martyns.  Conch.  ».  f.  45. 

Buccinum  orbita.  Chemn.  Conch.  io#  t.  s 54 • f.  *47 *•  * 47 a * 

Gmel.  p.  3490.  n°  18 3, 

Purpura  succincta.  Encycl.  pl.  398,  f.  i.a.  b, 

* Buccinum  orbita . Diliw.  Cat.  t*  a,  p.  618,  n®  74,  Exclu t.  var . 

* Id,  Wood.  Ind.  Test.  pl.  a3.  f.  75. 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann,  du  Mus,  t.  1.  p.  249.  n°99. 

* Kieuer.  Spec,  des  Coq.  p.  io5.  n®  66.  pl,  07.  f,  73. 

* Purpura  orbita . Sow.  Généra  of  Shells.  f.  a, 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a,  p.  aao.  pl.  a5g.  f,  a,  Purp.  succincta. 

* Desh.  Encycl.  mélb.  Vers,  t.  3,  p.  841.  n°  5. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mou  cabinet.  Coquille 
fort  remarquable  par  les  gros  cercles  très  saillans  qui  l’entourent. 
Sa  spire  est  courte,  et  ses  tours  paraissent  comme  enfoncés  les 
uns  sur  les  autres  par  l'effet  de  la  saillie  de  leurs  rides  supérieures. 
Longueur:  a pouces  3 lignes. 


P.  testa  ovato-turbinatâ } r ventricosd , c rossa  t ponderosd , transrersim 
sulcatd,  albidd;  ultimo  anfractu  supernè  tuberculis  maximis  com- 
pressé coronatoj  spird  conico-acutd , nodiferd;  columelld  flavà; 
labro  intiis  sulcato , supernè  emarginato. 

Murex  consul.  Chemn.  Conch.  10.  t.  160.  f.  i5i6.  r5i7. 

Gmel.  p.  35/, o.  n°  15p. 

An  buccinum  luemastoma?  Chemn.  Conch. n.  1. 187.  ^1796. 1797. 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Aun.  du  Mus.  t.  1.  p.  a36,  n°  73. 

* Murex  conju/.Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  7 1 1.  n°  5q. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  16.  f.  6i. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  1 13.  n°  70.  pl.  16.  f.  48. 

Habite  l'Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  la  plus  grande  des 
Pourpres  connues.  Elle  est  épaisse,  pesante,  et  remarquable  par 
les  grands  tubercules  comprimés  qui  couronneut  son  dernier  tour. 
Columelle  parfaitement  lisse.  Longueur:  3 pouces  10  lignes. 


vrai  pour  les  Tcxtiliosa  et  succincta  ; mais  le  Purpura  rugosa 
reste  toujours  distinct.  L’assertion  de  M.  de  Blainville,  répétée 
par  M.  Kiener,  qui  donne  cependant  une  figure  de  ce  qu’il  croit 
le  Rugosa , mais  qui  ne  l’est  pas , me  fait  croire  que  ces  per- 
sonnes ne  connaissent  pas  en  nature  l’espèce  en  question.  La 
figure  de  Martyns  est  d’une  admirable  exactitude,  et  peut  au  be- 
soin suppléer  à la  coquille  même. 
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7.  Pourpre  armigère.  Purpura  armigera,  Lamk. 

P.  testa  ovatdj  snbturbinatd f transvcrslm  striata , tuberculis  elongatis 
obtusis  transversim  pluriseriatis  armalà , albido-Jiavescente ; spird 
conicd , tubcrculato-nodosà;  labro  tcnuif  undatim  sinuoso. 

Buccinum  armigerum.  Chemn.  Conch.  xi.  t.  187.  f.  1798.  1799. 

* Buccinum  armigerum.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  612.  110  57. 

* Blaiuv.  Pourp.  nouvelles  Ann. du  Mus.  t.  1.  p.  ai5.  n°  3x. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  556.pl.  37.  f.  17.  18.  19. 

* Sow.  Geuera  of  Shells.  f.  11. 

* Reeve.  Conch. Syst.  t.  a.  p.  aaa.  pl.  a6o.  f.  xi. 

* Wood.  Ind.Test.  pl.  aa.  f.  58. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  46.  n°  a8.  pl.  xi.  f.  3o. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Les  tubercules  des  deux  rangées  supérieures 
de  son  dernier  tour  sont  plus  grands  que  les  autres,  coniques, 
épais,  et  la  plupart  obtus.  Trois  plis  obsolètes  à la  base  de  la  co- 
lumelle.  Longueur:  3 pouces  et  demi,  ou  environ. 

8.  Pourpre  bituberculaire.  Purpura  bitubercularis. 
Lamk.  (1) 

P . testa  ovatà,  tuberculis  acutis  nigris  muricatd , albo  et  nigro  longi • 
gitudinaliter  pictd;  ultimo  anfractu  biseriatim  tubcrculato ; spird 
exsertiusculâ;  aperturd  lœvi. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5a.  f.  aa.  a3. 

* Blaiuv.  Pourp.  nouv.  Ann.  du  Mus.  t.  1.  p.  ai5.n°  3a. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Ses  deux  derniers  tours  oiTrcnt  chacun  deux 

rangées  de  tubercules  pointus,  et  elle  a à sa  base  quelques  carènes 
transverses  et  interrompues  qui  la  rendent  rude  au  toucher.  Lon- 
gueur: ai  lignes. 

9.  Pourpre  marron- d’Inde.  Purpura  hippocastanum . 
Lamk.  (2) 

P . testa  ovato-abbreviatd , sulcis  subsquamosis  cinctà,  tuberculis 

(1)  L’espèce  figurée  par  M.  Kiener  sous  le  nom  de  Purpura 
bitubercularis  nous  paraît  différente  de  celle  de  Lamarck.  La  courte 
description  de  Lamarck  s’accorde  très  bien  .avec  la  figure  de  Seba, 
qu’il  cite,  tandis  que  celle  de  M.  Kiener  s’en  éloigne  d’une  ma- 
nière notable,  par  la  forme  générale  et  le  plus  grand  nombre  des 
caractères.  Il  faut  donc  s’en  tenir  pour  cette  espèce  aux  figures 
de  Seba,  et  donner  à l’espèce  de  M.  Kiener  un  autre  nom  : nous 
proposons  celui  de  Purpura  Kicnerii. 

(2)  Il  y a plus  d’une  observation  à faire  sur  le  Murex  hippo* 
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elongatis  spiniformlbus  mûrie at à,  albo  et  nigro  marmoratâ ; labro 
sinuoso , i/i/Ùj  verrucoso . 


castanum  de  Linné.  Lorsque  l’on  consulte  la  synonymie  de  la 
io#  et  de  la  ia*  édition  du  Systema  Natures , on  la  trouve  iden- 
tique dans  les  deux  ouvrages , tandis  que  dans  le  Muséum  VU 
ricœ  deux  des  citations  sont  supprimées  : celles  de  Klein  et  de 
Regenfuss.  Nous  allons  examiner  cette  synonymie  : la  figure  C 
de  la  planche  24  de  Rumphius  représente  très  probablement  le 
Purpura  hystrix , variété  à longues  épines.  Cette  figure  a été  re- 
copiée par  Klein , Tent.  Ostr.y  pj.  7,  fig.  na.  Linné  cite  cette  fi- 
gure ; nous  n’aurons  plus  à y revenir.  La  seconde  citation  de 
Linné  est  la  suivante  : Gualticri,  Test .,  pl.  3i,  fig.  F.  On  sera 
.surpris  en  reconnaissant  dans  cette  figure  le  Pjrrula galeodes  de 
Lamarck,  et  c’est  à cette  espèce  que  Born  a consacré  le  nom  de 
Murex  hippocastanum.  La  fig.  L,  pi.  17,  de  d’Argenville  se  rap- 
porte à une  Pourpre  que  Lamarck  tapporte  à son  Hippocastanum , 
et  la  fig.  3a  de  la  pl.  3 de  Regenfuss  représente  encore  \e  Murex 
hystrix.  Ainsi,  sur  cinq  citations,  en  voilà  trois  qui  se  rapportent 
à une  même  espèce,  l’ Hystrix;  une  seule  à ma  Pyrule,  le  Ga - 
leodes;  et  la  cinquième  à un  autre  Pourpre.  Il  faut  rechercher 
actuellement  comment  la  description  s’accorde  avec  cette  syno- 
nymie ; la  phrase  caractéristique  reste  la  meme  dans  les  trois  ou- 
vrages, etelle  est  insuffisante:  Testa  ccaudata- subovata , striata 
quadrifariàm  subspinosa  ; apertura  transversim  striata.  Le  Mu- 
séum Vlricœ , qui  souvent,  par  une  description  complète,  sert  à 
détruire  les  doutes  que  laisse  la  synonymie,  n’ajoute  ici  presque 
rien , et  l’espèce  reste  douteuse.  Il  n’est  pas  surprenant  que 
chaque  auteur  ait  choisi  dans  cette  synonymie  défectueuse  le 
type  de  son  espèce. 

En  passant  dans  l’ouvrage  de  Schroeter  d’abord , et  ensuite 
dans  celui  de  Gmelin,  cette  espèce  a été  le  sujet  d’une  incroya- 
ble confusion , dans  ce  dernier  ouvrage  surtout.  En  vérifiant 
toute  la  synonymie  de  Gmelin,  nous  y avons  reconnu  vingt-' 
deux  espèces  parmi  lesquelles  il  y a deux  Turbinel les , une  Py- 
rule, le  Murex  brandaris  et  un  grand  nombre  de  Pourpres.  Dil- 
Iwyn  a été  beaucoup  plus  réservé , et  sa  synonymie  ne  contient 
<jue  cinq  espèces.  La  première  est  représentée  par  Regenfi, 
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Murex  hippocas tanum.  Lin.  Syst.  ntt.  éd.  il.  p.  1*19.  Gmel. 

p.  353g.  n°  48. 

Runipli.  Mus.  t.  34.  fig.  C. 

Petiv.  Amh.  t.  4.  f.  ta. 

Gualt.  Tcsl.  t.  43.  fig.  V. 

D’Argenv.  Coud»,  pl.  14.  fig.  L? 

Seba.  Mus,  3.  t.  5a.  f.  27.  et  t.  60,  f.  la. 

Regenf.  Conch.  1.  t.  2.  f.  18. 


pl.  2,  fig.  18;  Seba,  pl.  52,  fig.  27,  et  avec  beaucoup  de  doute 
par  Knorr,  t.  2,  pf.  2,  fig,  3.  La  seconde,  qui  est  YHystrix , est 
figurée  par- Rumphius , pl.  24,  fig.  5 ; par  Klein,  pl.  7,  fig.  tii. 
La  troisième  est  représentée  par  la  fig.  L,  pl.  i4  de  d’Argen- 
ville,  et  probablement  par  la  fig.  C de  la  pl.  24  de  Favanne.  La 
quatrième  se  voit  dans  les  fig.  22  et  23  de  la  pl.  5a  de  Seba.  En- 
fin, la  cinquième  h la  figure  28  de  la  même  planche. 

Dans  la  synonymie  de  Lamarck,  on  trouve  encore  trois  es- 
pèces : celle  de  Rumphius  (Hystrix)  ; celle  de  d’Argenvillc  et 
dcGualtieri  ; et  enfin  la  troisième,  représentée  par  Seba,Regen- 
fuss  et  Martini.  Quant  à M.  Kiener,  il  rapporte  trois  espèces  à 
l’ Hippocastanum  , mais  parmi  elles  ne  se  trouve  pas  la  troisième 
de  Lamarck;  nous  ajouterons  que  la  figure  donnée  par  Wood, 
de  Y Hippocastanum,  ne  ressemble  à aucune  des  espèces  jusqu’ici 
mentionnées , et  paraîtrait  représenter  plutôt  un  Turbinelle 
qu’une  Pourpre.  , 

Le  lecteur  a sans  doute  déjà  prévu  à quelle  conséquence  nous 
conduit  naturellement  l’examen  auquel  nous  venons  délivrer  le 
Purpura  hippocastanum.  Déjà  plusieurs  fois,  dans  le  cours  de 
cet  ouvrage , nous  avons  rencontré  des  espèces  analogues  à . 
celle-ci  pour  l’incorrection  de  la  synonymie  et  l’insuffisance  des 
descriptions,  et  nous  avons  fait  voir  l’impossibilité  d’appliquer, 
d’une  manière  rationnelle,  le  nom  spécifique  à Tune  quelconque 
des  espèces  confondues  dans  la  synonymie.  Pour  nous,  ces 
espèces,  quoique  consacrées  par  Linné  et  une  longue  habi- 
tude, doivent  disparaître  de  la  nomenclature  parce  qu’elles  y 
apportent  la  confusion  conduite  par  le  caprice.  Ce  qui  précède 
explique  pourquoi  nous  n’avons  rien  ajouté,  rien  changé  au 
Purpura  hippocastanum  de  Lamarck. 
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Martini. Gonch.  3%t.  99.  f.  945.  946. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes,  etc.  Mon  cabinet.  Elle  est  héris- 
sée de  pointes  spiniformes  comme  un  marron -d’Inde  chargé  de  son 
brou.  Longueur:  19  lignes. 

10.  Pourpre  ondée.  Purpura  undata,  Latnk.  (1) 

P.  testa  ovato-acutd , transversim  tenuissimè  striata,  muricaià,alboet 
fusco-nigricante  longitudinalilcr  undaiïmque  pic  ta;  anfractibus 
sttpernè  angulato-tuberculatis  : tuberculis  brevibus  acutis. 

Lister.  Conch.  t.  939.  f.  34.  a. 

An  Murex undatus ? Chemn.  Conch.  xt.  t.  192.  f.  i85i.  i85a. 

, , * Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.p.  1x7.0°  34. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  116.  n°  73.  pl.  34.  f.  81.  Exclus  var. 
jun. 

Habite...  Mon  cabinet.  Elle  a des  côtes  longiludiuales  interrom- 
pues, et  son  dernier  tour  offre  deux  rangées  de  petits  tubercules. 
Ouverture  blanche;  bord  droit  un  peu  denté  et  sillonné  en  son 
limbe  interne.  Longueur:  ai  lignes. 

11.  Pourpre  hémastome.  Purpura  hœmastoma.  Lanik.  (2) 

P.  testa  ovato-conicâ,  crassiusculd , transversim  striata , nodulosd , 
fulvo  ru/escente;  anfractibus  supernè  obtusè  angulatis , noduliferis  ; 


(1)  M.  Kiener  confond  trois  espèces  sous  ce  nom:  V Undata 
véritable,  auquel  il  associe  le  Purpura  bicarinata  de  M.  de  Blain- 
ville,  qui  constitue  une  espèce  très  distincte,  et  enfin  le  Purpura 
rustica  de  Lamk.,  n°  38,  qui  est  également  une  espèce  très  net- 
tement séparée  des  deux  autres  par  tous  ses  caractères.  L’exa- 
men seul  des  figures  de  M.  Kiener  suffit  pour  justifier  ce  que 
nous  venons  de  dire. 

(2)  Genre  absolument  inutile,  proposé  par  M.  Schumacher 
pour  cette  Pourpre,  l'nn  des  types  du  genre,  et  pour  une  autre 
espèce  appartenant  également  aux  Pourpres.  Le  Buccinum  hœ- 
mastoma de  Linné  est  une  espèce  propre  à la  Méditerranée  et 
aux  mers  d’Europe  $ elle  se.  trouve  aussi  au  Sénégal:  mais  il 
faut  considérer  comme  des  espèces  distinctes  les  coquilles  qui 
proviennent  de  l’Inde  ou  du  Pérou,  et  que  l’on  confond  assez 
généralement  avec  celle-ci.  Cette  confusion  est  telle,  que  sur  les 
cinq  coquilles  figurées  par  M.  Kiener,  sous  le  nom  d'Hœ/uas* 

6. 
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ultime  nodulis  quadrifariàm  seriatis  ejneto;  operlum  luteo-pur- 
purascentc;  lahro  intus  sulcato. 

• Duccinum  hœmastoma.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  xaoa.  Oxnel. 
p.  3483.  n°  5a. 

Lister.  Conch.  t.  988.  f.  4®* 

Rempli.  Mus.  t.  a4.  5. 

Gualt.  Test.  t.  5i.  fig.  A. 

Adans.  Seneg.  pi.  7»f.  *•  ïe  Sakem. 

Martini.  Conch.  3.  t.  xoi.  f.  964.  9^5. 

* Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  i55.  n°  3xa. 

* Philip.  F.num.  Moll.  Sicil.  p.ai8. 

* Coll,  des  Ch.  Cat.  des  Moll,  du  Finist.  p.  5a.  n°  x. 

* fllaiuv.  Faun.  franç.Moll.  p.  i45.  n°  a.  pl.  6.  f» 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  57. 

* Stramonita  hœmastoma.  Schum.Nouv.  Syit.  p.  aa6.  (1) 

* Duccinum  hœmastoma.  Born.  Mus.  p.  a54. 

* Id.  Schrot.  Fini.  t.  1.  p.  336.  n°  ag. 

* Id.  Dillvr.  Cat.  t.  a.  p.  61 1.  n°  56. 

* Schub.  etWagn.  Suppl,  à Chemn.  t.  la.  p.  i45.  pl.  a35.  f.4o85 


4086. 

"toma , à peine  y en  a-t-il  une  que  l’on  peut  rapporter  avec  cer- 
titude au  Buccinum  hœmastoma  de  Linné. 

• M.  de  Blainville,  en  cela,  est  allé  aussi  loin  que  M.  Kiener, 
puisqu’il  rapporte  à une  même  espèce  des  coquilles  de  l’ Amen- 
nue  méridionale-,  de  l’Océan  atlantique,  des  cotes  du  Sénégal, 
de  la  Méditerranée,  des  côtes  de  France  et  de  l’Océan  indien. 
Ilest  Dossible  de  distinguer,  avec  assez  de  facilité,  au  moins  trois 
espèces  dont  l’une,  celle  de  la  Méditerranée,  du  Sénégal  et  de 
nos  côtes  océaniques,  est  la  seule  qui  doive  porter  le  nom 
d 'Hœmastoma.  On  trouve  dans  le  supplément  à Chemmtz,  par 
MM.  Schubert  et  Wagner,  la  figure  d’une  Pourpre  qui  participe 
à-la-fois  des  caractères  du  Purpura  hœmastoma  et  du  Mancmella 
M.  Kiener  n’hésite  pas  à la  rapporter  à cette  dernière ^cepen- 
dant les  plis  dentelés  du  bord  droit  qui  caractérisent  1 Hœmas- 
toma sont  dans  cette  figure,  comme  ils  n’existent  pas;  dans 
le  Mancinclla  nous  rapportons  cette  figure  a Y Hœmastoma, 
comme  variété  à tubercules  plus  petits.  Il  laut  ajouter  que 
la  figure  elle-même  est  imparfaite  et  défectueuse  dans  son  exe- 
cution. 


* 
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* Kiener.  S |>er.  des  Coq.  p.  zio.  n°  69.  pi.  33.  f.  79.  Exclus . al - 
t cris  varict. 

. * Desh.  Encycl.  méih.  Vers.  t.  3.  p.  84a.  n°  6. 

Habite  l’Océan  atlantique  et  peut-être  celui  des  Grandes-Indes.  Mon 
cabinet.  Coquille  assez  commune,  dont  néanmoins  ou  trouve  à 
peine  une  bonne  figure.  Longueur  : a pouces  a lignes, 
ia.  Pourpre  bourgeonnée,  Purpwa  ma  urine  lia.  Lanik. 

P.  testâ  ovato-ventricosd . crassd,  tuberculis  subacutis  basi  rubris 

V ' * 

transversim  séria  lis  muricatd)  albo-rubente  ; spird  conico-acutà  ; 
aper  titra  flavd  • labro  in  t iis  striato  : striis  rubro  colorât is. 

Murex  mancinella . Lin.  Syst.  nat.  éd.  ia.  p.  iarg.  G me!,  p.  3538. 

* n°  47/ v 

« 

Rumph.  Mus.  t.  a4.  f.  5. 

Murex pyrum  nodosum  sylvestre.  Chemu.  Conclu  1 1. 1. 19a.  f.  1847. 

1848. 

1 Purpura  gemmulata . Encycl.  pl.  397.  f.  3.  a.  b. 
b]  Var.  testa  minore , oblongd , albido-Jlavesccnte  \ tuberculis  gem- 
miformibus  aurantis,  . 

Petiv.  Gaz.  t.  48.  f.  1 4* 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  ag.  f.  6. 

Iîorn.  Mus.  p.  3o4.  t.  <j.  f.  rg.  au. 

* Rlainv.  Pourp.  nouvelles  Ann. du  Mus.  t.  1.  p.  aaa.  n°  45. 

* Martini.  Conch.  t.  3.  p.  375.  pl.  zoi.  f.  967.  9G8. 

* Lister.  Concb.  pl.  957.  f.  9. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  G6.  n°  4r.  pl.  16.  f.  46. 

* Desb.  Eucycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  84a.  n°  7. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  751. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  636. 

* Murex  mancinella.  Schrot.  Einl.  t.  I.  p.  5o6.  n°  37. 

* Id.  Burrow.  Elem.  ufC00cb.  pl.  18.  f.  4. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  568.  pl.  87.  f.  14  à 16. 

* Murex  mancinella.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  707.  n°  5o. 

* Id.  Wood.  Ind.Test.  pl.  a6.  f.  5a. 

Habile  les  mers  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  C’est  une  des 
belles  espèces  de  ce  genre.  Les  tubercules  des  grands  individus  ne 
sont  colorés  que  sur  la  spire.  Longueur  : a pouces  4 lignes. 

i3.  Pourpre  crapaud.  Purpura  bufo . Lamk.  (i) 

P . testa  ovato-abbreviatd , ventricosâs  ' transversim  striata , tubercu- 


(1)  M.  Kiener  confond  avec  celle-ci  deux  espèces  qui  nous 
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lifcrà , rufo-nigricante  ; ultimo  anfractu  tuberculis  quadriscriatis 
cincto  ; spird  brevissimâ , acutiusculd  ■ aperturd  dilatatà , lavis — 
simdy  albo-lutesccnte. 

Petiv.  Gaz.  t.  rg.  f.  ro. 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  1.  p.  aa5.  n°  5o. 
Purpura  tumida.  Blaiuv.  loc.  cit.  n°  5a. 

Habite...  les  mers  de  l’Inde?  Mon  cabinet.  Elle  n’a  point  la  spire 
calleuse  comme  la  suivante  ; mais  elle  s’en  rapproche  par  sa  forme 
générale.  Longueur  : ao  lignes  et  demie. 

Pourpre  calleuse.  Purpura  callosa . Lamk. 

P.  testa  obovatà  , ventricosd , transvcrsim  striata , tubcrculifcrâ, 
griseo-fuscescente  ; ultimo  anfractu  tuberculis  biserialis  cincto  ; 
spird  brevissimâ,  rctusd,  callosa,  muer  ouata  ; aperturd  lavis - 
simd , albo-lutesccnte.  , 

Seba.  Mus.  3.  t.  60.  f.  il. 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t,  1.  p.  aa5.  5^ 

* Purpura  tumida. Schub.  et  Wagu.  Chemu.  Suppl,  p.140.  pl.  a3a. 
fi  4076.  4077. 

* Mus.  Gotlw.  pl.  ix.  f.  80  b. 

* Purpura  bu/o.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  80.  n°  5o.  pl.  3fo.  f.  60.  " 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille,  très  singulière,  large,  courte,  à 

spire  comme  écrasée  et  calleuse.  Vulg.  le  Cul-desiuge.  Longueur  : 
ao  lignes. 


i5.  Pourpre  néritoïde.  Purpura  neritoirles . Lamk.  (t) 

P.  testa  ovato-abbreviatà , ventricosd , crassd , transvcrsim  striatdf 
tuberculato-nodosâi  squa/idè  albd  ; ultimo  anfractu  nodis  qua — 


paraissent  très  distinctes  : le  Callosa  et  le  Ccntiquadrata.  Nous 
avons  sous  les  yeux  les  trois'espéces  réunies  par  M.  Kiener  ; 
nous  avons  vu  de  chacune  un  assez  bon  nombre  d’individus,  et 
nous  les  avons  toujours  reconnus  par  des  caractères  constans. 
Les  figures  de  M.  Kiener  suffisent  à elles  seules  pour  prouver 
ce  que  nous  venons  de  dire  t et  servir  à la  distinction  des  trois 
espèces  en  question. 

(1)  Il  est  certain  que  le  Murex  neritoideus  de  Linné  est  de  la 
même  espèce  que  celle-ci.  La  courte  description  que  Linné  en 
donne  ne  peut  s’appliquer  qu’au  Purpura  neritoides  de  Lamarck. 
Ce  qui,  sans  doute,  aura  empêché  Lamarck  de  faire  ce  rappro- 
chement, c’est  que  Linné  a cité  dans  sa  Synonymie  des  figures 
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driseriatis  cincto  ; spird  brcvissimd  f rctusd ; columclld  plana, 
medio  bipunctatd  : puuclis  aigris  inœqualibus. 

Lister.  Conch.  t.  990.  f.  5o. 

Bouanni.  Recr.  3,  f.  174* 

Guait.  Test.  t.  66.  fig.  BB, 

Martini.  Conch.  3.  t.  xoo.  f.  959-962. 

Murex  fucus.  Gnael.  p.  3538.  n°  44* 

* An  Gevens.  Conch.  Lab.  pl.  22.  f.  216? 

* Murex  ncritoidcus.  Lin.  Syst.  nat.  cd.  12.  p.  1219. 

* Nerita  nodosa.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  777. 

* Murex  ncritoidcus.  Born.  Mus.  p.  3o3. 

* An  eadem  ? Schrot.  Einl.  t,  1.  p.  5o4*  n®  25. 

* Purpura  fucus.  Sow.  Généra  ofShells.  f.  7. 

* Id.  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  221.  pl.  260.  f.  7. 

* Purpura  fucus . Blainv.  Pourp.  nouvelles  Anu.  du  Mus.  t.  x. 
p.  224.  n°  47. 

* Murex  neritoideus.  Dillw.  Cat.  t.  706.  n°  48. 

* Murex  fucus.  Wood.  Ind.  Tcst^al.  26,  f.  49. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  87.  W9S.  pl.  22.  f.  62. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  842.  n°  8. 

Habite...  Mon  cabinet.  Espèce  bien  caractérisée  par  sa  forme,  qui 
rappelle  celle  d’une  Nérite.  et  surtout  par  sa  columelle  plane, 
très  large,  et  biponctuée  devoir.  Ouverture  blanche  et  lisse.  Lon- 
1 gueur  : près  de  2 pouces.  Le  M.  neritoideus  de  Linné  comprend 
à— la— fois  cette  espèce  et  notre  Pjcinu/a  horrida. 

16.  Pourpre  planospire.  Purpura  planospira , Lamk. 

P.  testa  obovatâ , 'ventricosd , apice  retus  issimà , crassd , cos  lis  sub- 
acutis  distantibus  cinctd , albd,  hilco-Vincatà  • spird  pland  ; fauce 
sulcis  aurantiis  lineatâ  ; columclld  medio  profundè  excavata  ; 
labro  crasso. 

Purpura  lincata.  Encycl.  pl.  397.  f.  5.  a.  b. 

* Perry.  Conch.  pl.  44.  f.  2. 


qui  se  rapportent  à deux  espèces  : les  unes  au  Ricimda  horrida 
Lamk.,  les  autres  au  Purpura  neritoides ; et  comme  Linné  dit, 
dans  sa  Caractéristique  : Columella  planiuscula , ce  caractè*re  ne 
peut  convenir  qu'au  Neritoides , puisque  Y Horrida  a la  columelle 
plissée  et  dentée.  M.  de  Blainville  rend  à l’espèce  le  nom  de 
Grnelin;  mais  il  eût  mieux  valu  restituer  celui  de  Linné,  et  par 

conséquent  conserver  celui  de  Lamarck,  qui  est  le  meme. 

■»  % % 
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* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  p.  aa5.  u°  40* 

* Schub.  et  Wagn.  Sup.  à Chemn.  I.  xa.  p.  i43.  pl.  a3a,  f.  4<>8i. 
408a. 

* Sow.  Généra  of  Skells.  f.  6. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  aar.  pl.  a6o.  f.  6. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  83.  n°  5a.  pl.  ai.  f.  Or. 

* Desh.  Encycl.  roélh.  Vers.  t.  3.  p.  843/n0  9. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  très  rare,  et  fort  remarquable  par  sa 
spire  comme  tronquée,  plane,  même  un  peu  enfoucée,  et  surtout 
par  son  ouverture  dont  les  deux  bords  sont  élégamment  rayés  par 
des  rides,  ou  sillons  colorés  d'un  orangé  rougeâtre  très  vif,  et 
dont  la  columelle  est  fortement  excavée  dans  son  milieu.  Lon- 
gueur : 17  lignes  et  demie. 

17.  Pourpre  callifère.  Purpura  callifera.  Lamk. 

P.  testa  vtntricosà , semiglobosd , nodulosd,  albidd  / ullinto  anjradu 
super  ne  callis  gibbosis  subascendentibus  coronato ; spird  brevi , 
apice  mamillari  ; opérera  lœvi. 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  1.  p.  a34.  n°  69. 

* Purpura  coronata.  Var.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7a. 

Habite...  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  la  suivante  par  ses  rapports, 

mais  elle  en  est  très  dislin#e  par  la  rangée  de  callosités  gibbeuses 
qui  couronueut  son  dernier  tour,  s'avancent  au-dessus  de  la  su- 
ture, et  font  paraître  la  spire  comme  enfoucée.  Long.:  16  lignes. 

18.  Pourpre  couronnée.  Purpura  coronata . Lamk. 

P.  testa  ovato-acutd , ventricosd , transversè  striata,  tubcrculiferd;  an - 
fractibus  ang ulato-tuberculatis  : ultimo  cinereo , anteriiu  tubercules 
elongatis  redis  coronato;  spird  conicd,  fusco-nigricante;  suturis  la- 
ci  niât  o-c  ris  pis;  aperturd  lœvi,  lutesccnte. 

Adans.  Seueg.  pl.  7.  f.  a.  le  Labarin. 

Encycl.  pl.  397.  f.  4. 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  1. 1.  p.  a34.  n°  71 . 
Purpura  guinensis.  Schub.  et  Wagn.  Chemn,  Sup.  t.  xa.  p.  144. 
pl.  a3a.  f.  4083.4084. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  70,  n°  44.  pU  »8.  f.  53.  53  a. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  843.  n°  10. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  qui  ne  me 
parait  pas  avoir  été  connue  de  Martini , quoiqu’il  applique  le  La- 
barin d 'Adanson  à une  espèce  qui  eu  est  différente.  Celle  dont  il 
s'agit  ici  a tous  ses  tours  couronnés  de  tubercules,  mais  le  dernier 
l’est  éminemment.  Elle  est  bicolore,  et  surtout  fort  remarquable 
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par  le  éaractère  de  ses  sutures,  qui  sont  imbriquées  et  laciniées. 
Longueur  : a i lignes. 

tg.  Pourpre  carinifère.  Purpura  cariwfera . Lamk. 


P,  testa  ovato-acutd,  transversim  striata  et  carinata,  mûrie  a td, 

t * 

fulvo-rujescente;  cariais  tubcrculato-muricatis  : tuberculis  dis  tan  ti - 
K bus;  aperturd  lævigatâ. 

Seba.  Mus.  3.  t.  60,  f.  3o-3a? 

• ' k - . ' v . 

An  Martini.  Conth.  3.  t.  100.  f.  q5i? 

* Biainv.  Pourp.  nouvelles  Ann. du  Mus.  t.  i.  p.  337.  n°  55. 

* Purpura  carinata . Schub.  et  Wagn.  Sup.  à Chem.  p.  i4*.  pl.  a3a. 
f.  4078.  pl.  a33.  f.  4°9!»  409a. 

* Mus.  Gottv.  pl.  38.  f.  260.  a.  b. 

* An  Murex  laceras  ? Born.  Mus.  p.  3o8.  # 

* Murex  lace  rus . Wood.  Ind.  Test.  pl.  a6.  f.  o5. 

*'  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6a.  u°  3g.  pl.  i4.  f*  38. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  844.  n°  il. 

Habite. . . l’Océan  Atlantique  austral  ? Mon  cabinet.  Tours  très 
anguleux,  souvent  deux  carènes  transversales  sur  le  dernier.  Lon- 
gueur : a 1 lignes  et  demie.  Si  la  figure  citée  de  Martini  ne  repré- 
sentait pas  le  canal  trop  allongé,  elle  com  tendrait  assez  à notre  es- 
pèce. 


20.  Pourpre  escalier.  Purpura  scalariformis . Lamk. 


P.  testa  ovatâ , scalariformiy  umbilicatd,  albd;  anfractibus  decussatis , 
supernè  angulalo-carinatis, , suprà  planis;  spird  exsertà;  aperturd 
rotundatâ;  labro  margine  interiore  sulcato. 

* Biainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  1.  p.  aa8.  n°  57. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  74.  n°  46.  pl.  19.  f.  55. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Elle  est  treillissée  par  des  rides,  les  unes 
longitudinales,  les  autres  transverses;  mais  ce  treillis  est  très  fin  sur 
l’aplatissement  de  chaque  tour.  Cette  coquille  est  scalariforme,  et 
l’angle  du  sommet  de  ses  tours  est  bieu  carinc.  Long.:  i5  lignes. 

ai.  Pourpre  pagode.  Purpura  sacellum . Lamk.  (1) 


P.  testa  ovatâ  y scalariformiy  transversim  striata  et  cingulatd,  fia - 
vescente , rubro-punctatd;  anfractibus  st/pernè  angulatis , suprà  pla- 
nts, ad  angulum  muricatis;  labro  crenulato , intus  sulcato . 


(1)  Il  y a pour  cette  espèce  une  erreur  que  nous  avons  peine 
à comprendre.  Le  Murex  sacellum  de  Chemuüz  et  de  Gmelin 
est  une  véritable  Pyrule  voisine  du  Rapa,  Si  cette  coquille  est 
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Murex  saccllum.  Cliernn.  Conch.  xo.  t.  i63.  f.  ï56i.  i56a. 

Gmel.  p.  353o.  n°  164. 

Habite  les  mers  de  l’Iudc,  près  des  îles  de  Nicobar.  Moncabiuct.  Elle 
est  encore  scalariforme.  Ouverture  arrondie-ovale,  à bord  droit 
légèrement  crénelé.  Longueur  : <4  lignes  et  demie.  Elle  devient 
plus  grande. 

22.  Pourpre  écailleuse.  Purpura  squamosa.  Lamk. 

P.  testa  uvnto-acutâ , subdccussatâ , scabi  iuscu/â , luteo-testaccâ; 
itriis  longitudinalibus  tenuibus;  sulcis  transversis  acutis  squamu- 
loso-scabris  ; anfractibus  couvais;  sutura  coarctatis;  apcrlurd 
albà-labro  dcnticulato . 

Encyclop.  pl.  398.  f.  a.  a.  b. 

* IUainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  1.  p.  a5o.  n°  10 1. 

* Kiener.^p&.  des  Coq.  p.  100.  n°  63.  pl.  ag.  f.  76. 

* Desh.  Encyc,  melh.  Vers.  t.  3.  p.  844.  n°  ia. 

Habite...  Mon  cabinet.  Elle  est  bien  distincte  de  la  suivante  par  scs 
stries  transverses  comme  écailleuses  et  très  âpres  au  toucher.  Lon- 
gueur : a 1 lignes. 

a3.  Pourpre  ridée.  Purpura  rugosa . Lamk.  (1) 

P.  testa  ovato-oblongd,  transversim  rugosâ,  squalidè  albd;  rugis  ob - 


bien  celle  que  représente  Chemnitz,  elle  est  assez  bien  figurée 
dans  cet  auteur,  pour  éviter  à M.  de  Blainville  le  sat  bona  qu’il 
ajoute  à cette  citation.  Si  ce  n’est  pas  elle,  pourquoi  Lamarck 
aurait-il  cité  Chemnitz?  pourquoi  M.  de  Blainville,  ainsi  que 
M.  Kiener,  le  citent-ils  aussi?  Enfin,  si  ce  Purpura  est  bien  la 
même  coquille  que  celle  de  Chemnitz , pourquoi  ne  pas  la  faire 
passer  aux  Pyrules?  La  figure  que  donne  M.  Kiener,  du  Saccllum 
de  Lamarck,  représente  une  espèce  très  différente  de  celle  de 
Chemnitz,  et,  pour  s’en  convaincre,  il  suffit  de  mettre  en 
regard  les  deux  figures.  S»,  comme  on  peut  le  croire  par  la  con- 
cordance qui  existe  entre  la  figure  de  M.  Kiener  et  la  descrip- 
tion de  Lamarck,  c’est  bien  là  le  Sacellurn  de  notre  auteur,  il 
faut  convenir  qu’il  a commis  une  erreur  en  citant  Chemnitz,  et 
que  M.  de  Blainville,  ainsi  que  M.  Kiener,  l’ont  reproduite  en 
citant  de  confiance  cette  même  figure  de  Chemnitz. 

(i)  La  synonymie  de  cette  espèce  atteste  qu’elle  a déjà  reçu 
cinq  noms,  ce  qui  provient,  sans  aucun  doute,  de  l’oubli  de 
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soletè  imbricato-squamosis,  altcrnls  minoribus;  anfractibus  con- 
vcxis;  labro  margine  inlciiorc  sulcato, 

Buccinum,  striatum.  Martyns.  Conclu  i.  f.  7. 

Buccinum  orbita  lacunosa.  Clietnn.  Conch.  xo.  t.  i54.  f.  i4"3. 
Buccinum  bicostatum.  Brug.  liucyc.  Dicl.  n°  7.  Descriptione  cxclusd. 
Ejusd.  tiiiccinum  lacunosum.  n°  19. 

* Buccinum  orbita.  Far,  Gmcl.  p.  3490.  n°  x83. 

* Id.  Var,  Dillw.  Cat,  t.  a.  p.  618.  n°  74. 


toutes  les  règles  de  la  nomenclature.  De  tous  ces  noms,  il  n’y  en 
a qu’un  cependant  qui  doive  rester,  et  c’est  le  plus  ancien. 
Martyns,  le  premier,  a nommé  cette  coquille  Buccinum  stria- 
tum,; elle  doit  donc  prendre  rang  parmi  les  Pourpres,  sous  la 
. dénomination  de  Purpura  striata. 

Bruguière,  contrairement  à son  exactitude  habituelle,  fait  un 
double  emploi  pour  cette  espèce,  double  emploi  de  synonymie, 
mais  non  de  description.  Que  l’on  compare,  en  effet,  la  syno- 
nymie du  Buccinum  bicostatum , n°  7,  à celle  du  Lacunosum , 
n°  19,  elle  est  absolument  identique,  mot  pour  mot;  mais  la 
description  du  Bicostatum  se  rapporte  au  Purpura  succincta  de 
Lamarck,  et  celle  du  Lacunosum , empruntée  à Chemnitz,  se 
rapporte  à l’espèce  qui  nous  occupe.  En  étudiant  le  travail  que 
M.  de  Blainville  a publié  en  i832,  dans  le  premier  volume  des 
Nouvelles  Annales  du  Muséum , et  qui  est  intitulé  : Disposition 
méthodique  des  espèces  récentes  et  fossiles  des  genres  Pourpre , fü- 
cinule , Licorne  et  Concholépas  de  Lamarck , nous  avons  trouvé 
à la  page  200,  n°  un  'Purpura  lacunosa.  Nous  nous  étions 
imaginé  d’abord  qu'il  s’agissait  du  Buccinum  lacunosum  de 
Bruguière,  dont  l’bistoire  nous  était  familière  par  suite  de  nos 
recherches  sur  la  synonymie.  M.  de  Blainville  ne  cite  qu’une 
seule  figure  pour  toute  synonymie.  Nous  copions  la  citation. 
« P.  Râpe,  Quoyet  Gaimard,  Astrolabe,  Zoolog.  pl.  38,  619-21.» 
Cette  courte  citation,  en  nous  faisant  recourir  à l’ouvrage  de 
MM.  Quoy  et  Gaimard,  nous  a dévoilé  trois  erreurs.  La  pre- 
mière , c’est  que  ce  Purpura  lacunosa  n'est  point  du  tout  le 
Buccinum  lacunosum  du  Bruguière.  La  seconde,  c’est  que  la 
Pourpre  râpe  n’est  pas  représentée  6g.  19-21,  mais  aux  figures 
12  et  1 3 de  la  même  planche.  La  troisième  erreur,  c’est  qu’aux 
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* Purpura  rugosa.  Iilainv. Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  j.p. 
248.  n°  97. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mou  cabinet.  Elle  a deux 
sortes  de  côtes  ou  de  rides  alternativement  grandes,  et  petites  et  lé- 
gèrement imbriquées  d’écailles.  Dans  sa  jeuuesse,  elle  a quelques 
teintes  brunes.  Longueur  : 22  lignes  et  demie. 


figures  19-21  se  trouve  une  Pourpre  rugueuse  de  Quoy,  laquelle 
n’a  point  la  moindre  analogie  avec  le  Rugosa  de  Laraarck. 
Voilà  donc  actuellement  le  nom  de  l’espèce  de  Bruguière  ap- 
pliqué à une  coquille  qui  n’était  point  connue  de  son  temps, 
puisqu’elle  a été  rapportée  pour  la  première  fois  par  MM.  Quoy 
et  Gaimard.  Nous  avons  voulu  tracer  l’histoire  complète  de 
l’espèce  et  de  son  nom,  pour  donner  une  nouvelle  démonstration 
de  l’importance  d’une  nomenclature  établie  d’après  les  prin- 
cipes inébranlables  de  la  priorité.  Ce  n’est  pas  tout,  M.  de 
Blainville  avait  sans  doute  de  bonnes  raisons  pour  donner  le 
nom  de  Lacunosa  à l’espèce  déjà  autrement  nommée  par 
MM.  Quoy  et  Gaimard.  Voici  ces  raisons;  nous  copions  tex- 
tuellement et  sans  commentaire:  «Cette  espèce,  dit  M.  de 
a Blainville , dont  un  assez  grand  nombre  d’individus  exis- 
« tent  dans  la  collection  du  Muséum,  nous  a paru  fort  dis- 
« tincte  de  celle  que  M.  de  Lamarck  a nommée  P.  rugosa , et 
« cjui  appartient  môme  à une  toute  autre  division.  Nous  avons 
« préféré  la  rapporter  à l’espèce  désignée  sous  le  nom  de 
« P.  lacunosa , par  Bruguière,  mais  sans  assurer  positive - 
« ment  qu'il  y ait  identité.  » L’oubli  de  toute  règle  ne  peut 
être  porté  plus  loin;  aussi  la  confusion  qui  eu  résulte  parle 
plus  haut  que  nous  ne  pourrions  le  faire.  Après  avoir  décrit 
une  espèce  sous  le  nom  de  Lacunosa  de  Bruguière,  à la  page 
220  de  son  mémoire,  M.  de  Blainville,  néanmoins,  à la  page  248, 
à l’occasion  du  Purpura  rugosa , reproduit  sans  changement  la 
synonymie  de  Lamarck,  dans  laquelle  sc  trouve  justement  ce 
Buccinum  lacunosum  de  Bruguière,  auquel  M.  de  Blainville 
préfère  rapporter  sa  coquille  de  la  page  200.  Si  cette  coquille  . 
est  le  Lacunosa  de  Bruguière,  ce  Lacunosa  ne  devrait  plus  se 
trouver  dans  la  synonymie  du  Purpura  rugosa. 
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24.  Pourpre  nattée.  Purpura  textiliosa . Lamk. 

P.  testa  ovato-acutd , vcntricosà,  rugis  crassis  elevatis  altérais  mino- 
ribus  succinctd,  striis  longitudinalibus  tenuissimis  decussatâ , squa- 
lidt  albâ ; spird  mediocri ; aperturd  patuld ; foiro  x/ifitf  profundè 
sulcato. 

Encycl.  pl.  398.  f.  4.  a.  b* 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  I.  1.  p.  *49*  û°  98* 

* Quoy  etGaim.  Voy.  de  l’Astr.  p.  55a.  pl.  37.  f.  1 à 3. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  104.  n°  65.pl.  37.  f.  7a» 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Plus  ventrue 
que  celle  qui  précède,  les  grosses  rides  dont  elle  est  cerclée  ne  sont 
point  écailleuses,  mais  seulement  treillissécs  par  de  fines  stries  lon- 
gitudinales. Longueur:  a pouces. 

a5.  Pourpre  guirlande.  Purpura  sertum . Lamk* 

P.  testa  ovato-oblongd , transversim  striato-granulosâ,  striis  longitu- 
dinalibus impress  is  decussatâ , maculis  lads  albis  et  rujis  incequali— 
bus  variegatdf  anfraedbus  convcxisj  superne  depressisj  columel/d 

fidva. 

Lister.  Conch.  t,  986»  f*  45. 

Klein.  Ostr.  t.  4 f.  75. 

Martinf.  Concb.  3.  t.  xax.  f.  x 1 x5.  1 1 16. 
liuccinum sertum.  Brug.  Dict.  n°  a5. 

Buccinum  coronatum.  Groel.  p.  3486.  n 08, 

• • • 

Purpura  sertum.  Encycl.  pl.  397.  f.  s* 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  x.  p.  a53.  n°  166. 

* Stramonita  hederacea.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  337. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  363.  Buccinum.  u°  a 4. 

* Buccinum  sertum.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  61  5.  n 6-*. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  57a.  pl.  3g.  f.  x i-i3. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  a3.  f.  65. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  1 33.  n°  80.  pl.  4 1 . f-  96*  Exclus,  variet. 
Habite. . . Mon  cabinet.  Coquille  assez  jolie,  distincte  de  la  suivante 

par  les  granulations  de  scs  stries  transverses.  Columelle  fauve, 
ayant  à son  sommet  un  pli  qui  répond  à une  dent  de  la  sommité  in- 
terne du  bord  droit;  ce  bord,  lisse  et  très  blanc  à l’intérieur, a une 
autre  petite  dent  à sa  base.  Longueur-  a pouces,  a lignes. 

26.  Pourpre  Francolin.  Purpura  Francolinus . Lamk. 

p.  testa  ovato-oblongd , lœviuscidd,  striis  exilibus simplicissimis  cinctd , 
fulvo-ruf esc  ente, , maculis  albis parvulis  sparsis  ornatà;  anfractibus 
convcxis,  tupernè  depressis ,•  aperturd  ut  in  prœcedentc. 
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Seba.  Mus.  3.  t.  53.  fig.  T. 
buccinum  F/ ancolinus.  Brug.  Dict,  n°  24. 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.p.  a53.  n°  107. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  3. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  221.  pl.  *59.  f.  3. 

* Purpura  sertum.  Far . Kiener.  Spec.  des  Coq,  p,  x34.  pl.  41. 
f.  96  a.  b. 

* Purpura  Francolinus.  Id.  loc.  cit.  p.  i35.  n°  87.  pl.  42.  f.  97. 
Habite. . . Mon  cabinet.  Très  voisine  de  celle  qui  précède,  elle  en 

diffère  par  ses  stries  plus  fines  et  qui  ne  sont  nullement  granuleu- 
ses. Les  petites  taches  blanches  qui  l'ornent  agréablement  sont 
même  tout-à-fait  lisses.  Longueur  : 2 pouces,  2 lignes. 

27.  Pourpre  à collet.  Purpura  limbosa . Lamk. 

P.  testa  ovato-oblongdy  transversim  tenuissimè  striata yfulvo-rubentc; 
anfractuum  margine  super iore  compresso  limboso y labro  tenui> 

* acuto. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  127.  n°  8r.  pl.  40.  f.  9$. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Les  lours  de  spire  sont  aplatis  sous  les  su- 
tures et  y forment  comme  des  collets  appliqués,  ce  qui  caractérise 
celte  espèce.  Longueur  :.i6  lignes  et  demie.  Je  n’en  ai  que  des  in- 
dividus jeunes. 

28.  Pourpre  ficelée.  Purpura  ligata . Lamk.  (1) 

P.  testa  ovato-oblongd , rugis  convexiusculis  succinctd,  griseo-rufes - 
cente;  anfractibus  convexisy  margine  superiore  piano  ctadnato  lira- 
. bosis;  aperturd  albd , lœvigatâ. 

Buccinum  mcxicanum.  Brug.  Encyd.  méth.  ’Ÿers.  t.  i.  p.  260. 

* Buccinum  porcatum.  Gmel.  p.  3494. 

' * Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  37a.  Buccinum.  n°  64. 

* Martini.  Conch.  t.  4.  p.  71.  pl.  126.  f.  iai3.  1214. 

* Buccinum  porcatum.  Diilw.  Cat.  t.  p.  635.  n°  n3. 

Buccinum  ligatum.  Kiener. Spec.  des  Coq.  p.  7.  n°  7.  pl.  5.  f.  i5. 

Habite. . . Mou  cabinet.  Longueur  ; 19  lignes. 


(1)  Si  les  indications  de  M.  Kiener  sont  exactes,  cette  es- 
pèce serait  un  véritable  Buccin.  Connue  depuis  long-temps  cette 
espèce  a reçu  plusieurs  noms,  comme  le  témoigne  notre  syno- 
nymie, parmi  ces  noms,  le  plus  ancien  doit  rester;  et  c’est  celui 
de  Gmelin.  En  faisant  rentrer  dans  le  genre  Buccin  l’espèce  qui 

nous  occupe,  elle  devra  reprendre  le  nom  de  Buccinum  por - 
catum. 
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29.  Pourpre  fustigée.  Purpura  cruentata  Lamk..  (1) 

P,  testa  ovato-acntâ , s t rit  s exilissimis  cinctâ , griscd,  maculis  irregu - 
laribus  rubris  aut  spadiceis  adspcrsà;  anfracùbus  convexis,  suban - 
gulatis;  aperlurd  teslacco-luteà;  labro  int'us  striato. 

Martini.  Conch.  4.  t.  ia3.f.  1143.  1144. 

Buccinum  cruentatum.  Guiel.  p.  3491.  n°  88.  ■ 

* Schrot.  Kinl.  t.  1.  p.  365.  Buccinum , n°  3a. 

* Buccinum  cruentatum.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  63o.  n°  102. 

Habite  les  mers  delà  Guiane.  Mon  cabinet.  Longueur  : 14 lignes. 

30,  Pourpre  à teinture.  Purpura  lapillus . Lamk. 

P.  testa  omto~acutd}  transversim  striata,  sublœvigatà,  cincreo-lutes- 
cente , scepius  albo-zonatà;  anfracùbus  convexis ; spiràconicâ;  labro 
crasso , int'us  dentato. 

Buccinum  lapillus.  Liu.  Syst.  nat.  éd.  ta.  p.  taoa.  mel.  p.  3484» 
n°  53. 

Lister.  Conch.  t.  965.  f.  18.  19. 

Ronanni.  Recr.  3.  f.  5a. 

Adans.  Seneg.  pl.  7.  f.  4.  le  Sadot. 

Knoir.  Yergn.  6.  t.  29.  f.  4. 

Pennant.  Zool.  Brilh.  4.  pl.  7a.  f.  89. 

Martini.  Conch.  3.  t.iar.  f.  x111.x1x2.et  4.  t.iaa.  f.  1 128.1 129. 
Buccinum  lapillus.  Bmg.  Dict.  n°  17. 

* Lister.  Anim.  ong.  pl.  3.  f.  5,  6. 

* Kcaumur.  D'un  nouv.  teint.  Mém.  de  rAcad.171 1 . p.  166.  pl.  6. 

* Réautnur.  De  (a  forra.  des  Coq.  Mém. de  rArad.1709.pl.  x5.  f.xa. 

* Cochlea.  TS°  1321.  Linné.  Faun.  svecica.  p.  378.  ir®  édit. 

* Buccinum  lapillus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10,  p.  739. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  337.  n°  3o. 

* Buccinum  lapillus.  Linné.  Faun.  svecica.  ae  éd.  p.  5a3.  n°  ai6r. 

* Id.  Gervi.  Cal.  des  Coq.  de  la  Manche,  p.  37.  n°  a. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  6x3.  n°  Cx. 


(1)  M.  Kiener  regarde  cette  espèce  comme  une  variété  du 
Purpura  cataracta  de  Lamarck;  mais  nous  n’admettons  paâ 
cette  opinion,  d’abord,  parce  que  la  description  de  Lamarck  sé 
rapporte  exactement  à la  figure  de  Martini,  à laquelle  il  ren- 
voie, laquelle  représente  une  espèce  extrêmement  différente 
du  Cataracta  de  Chemnitz;  et  ensuite  parce  que  la  figure  de 
M.  Kiener  ne  se  rapporte  ni  à la  description  de  Lamarck,  ni  à 
la  figure  de  Martini. 
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* Buccinum  filosum.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  614.  n°  6a. 

* Brookes.  Iutrod.  of  Conch.  pl.  6.  f.  78. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  a3.  n°  a. 

* Buccinum  lapillus.  Born.  Mus.  p.  a55. 

* D'Acosla.  Conch.  Brit.  pl.  7«f.  x.  a.  3.  4. 9*  12. 

* Rosa  delle  porpore.  f.  6. 

* Buccinum  filosum.  Gmel.  p.  3486. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  363.  Buccinum.  n°  a3. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  614.  n°  6a. 

* Martini.  Conch.  t.  3.  p.  433.  pl.  xai.  f.  in3.  1x14. 

* Rlainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  1.  p.  a47.  n°  g5. 

* Coll,  des  Ch.  Cat.  des  Moll,  du  Finist.  p.  53.  n°  a. 

* Blainv.  Faun.  franc;.  Moll.  p.  146.  n°  3.  pl.  6.  f.  3. 

* Bouch.  Chantr.  Cat.  des  Moll,  du  Boulon,  p.  64.  n°  xi6. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  a3.  f.  6a. 

* Buccinum  filosum.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  a3.  f.  63. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  xox.  n°64.  pl.  29.  f.  77.pl.  3o  et  3x. 
f.  77  a à 77  s. 

* Fossi/is  Buccinum  crispatum.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  41 3. 

Habile  les  mers  d’Europe  ; très  commune  sur  les  côtes  occidentales  do 

la  France.  Mon  cabinet.  On  l’a  confondue  avec  la  suivante,  qui  j 
tient,  en  effet,  par  de  très  grands  rapports,  mais  dont  elle  diffère 
par  son  défaut  d’imbrications.  Toutes  deux,  suivant  leur  âge,  va- 
rient dans  leur  forme,  leur  coloration  et  l’épaisseur  de  leur  bord 
droit.  L’animal  de  l'une  et  de  l’autre  fournit  une  teinture  pourpre 
ou  cramoisie,  qui  était  autrefois  fort  en  usage  avant  la  découverte  de 
la  Cochenille.  Longueur  de  la  coquille  : iâ  lignes  et  demie. 

3i.  Pourpre  imbriquée.  Purpura  imbricata.  Lamk.  (1) 

P.  testa  ovato-acutd , costis  imbricalo-squamosis  cinctà , scabrd , cine- 
reo-lutesccnte,  stppiits  albo-zonatd;  anfractibus  convexis;  spird  ca - 
nied ; labro  ut  in  prœccdente. 


(1)  Comme  l’a  supposé  Lamarck,  cette  espèce  n’est  réel- 
lement qu’une  variété  du  Purpura  lapillus  ; nous  en  avons  la 
preuve  matérielle  par  la  série  des  variétés  dans  les  coquilles,  et 
par  la  ressemblance  absolue  des  animaux.  Dans  la  synony- 
mie de  cette  coquille,  Lamarck  a commis  une  erreur:  il  cite  les 
figures  1 136  et  1 137  de  Martini , qui  représentent  une  véritable 
Cancellaire  voisine  del 'Oblonga  de  M.  Sowerby,  et  pourrait  bien 
être  X A sperclla  de  la  collection  de  Lamarck, 
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Martini.  Concii.  4.  t.  laa.  f.  t 1014.  1 ia5.fl  t.  ia3,  f.  1 i3G.r  137^ 

* Coll,  des  Oh.  Cal.  des  Moll,  du  Pinistp.  53.  n°  3. 

Habile  les  mers  d’Europe,  où  elle  est  aussi  très  commune.  Mon  cabi- 
net. Cette  coquille  peut  n’étre  qu’une  variété  de  celle  qui  précède  ; 
car,  à l’égard  des  produits  de  la  nature,  tous  sont  des  variétés  les 
uns  des  autres,  ce  que  constate  partout  l'observation  des  avoisioans; 
néanmoins  la  coquille  dont  il  s’agit  diffère  éminemment  de  la  pré- 
cédente par  ses  côtes  transverses  imbriquées  d'écailles  qui  la  ren- 
dent rude  au  toucher.  Au  reste , relativement  à ces  coquillages, 
voyez  le  mémoire  de  Réaumur  (actes  de  l’Académie  des  sciences, 
'1711).  Longueur  : de  la  coquille  16  lignes  un  quart. 

3a.  Pourpre  calebasse.  Purpura  lagenaria.  Lamk.  (1) 

P,  testa  ovatây  transverslm  tenuissimè  striata , Julvd}  fasciis  albis 
cinctd , lineolis  longitudinalibus  undatis  spadiceis  ornatd;  anfrac— 
tibus  supernè  angulatisf  infra  suturas  compresso-planis-  labro  te— 
nui , intus  Icevi,  fulvo-rubentc. 

An  Rumph.  Mus.  t.  24.  fig.  D? 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.x?8.  n°  84.  pl.  40.  f.  94.  Exclus,  varict. 

* Purpura  cucurbita.  Ouclos.  Ann.  desSc.  nat.  t.  a6.  pl.  a.  f.  la. 

* Martini.  Conch.  t.  4.  pl.  ia3.  f.  1 445 ? 

Habite...  Mon  cabinet.  Spire  courte,  un  peu  obtuse.  Longueur  : 
x6  lignes. 

33.  Pourpre  cataracte.  Purpura  cataracta . Lamk.  (a)  * 

P.  testa  ovato-acutà , scabriusculd , grise  à,  slrigis  longitudinalibus 
undatis  fuscis  pic  ta;  striis  transversis  prominutis  strias  longitudi - 


(1)  Le  Purpura  lagenaria  de  Lamarck  n’est  point  une  Pour- 
pre, mais  un  véritable  Buccin;  nous  en  avons  vu  l’opercule,  qui 
est  celui  de  ce  dernier  genre.  M.  Duclos,  dans  le  tome  26  des 
Annales  des  Sc.  naturelles , lui  donne  le  nomde  Purpura  cucurbi- 
ta , tandis  qti’il  applique  à une  autre  espèce  celui  de  Lagenaria. 
Ce  Lagenaria  de  M.  Duclos  est  une  véritable  Pouipre,  et  M. 
Kiener  la  rapporte  à l’espèce  de  Lamarck,  à titre  de  variété, 
quoiqu’elle  ne  soit  ni  de  la  meme  espèce  ni  du  même  genre;  du 
reste,  l’examen  des  figures  94,  94 de  la  planche  40  du  spé- 
cies  des  coquilles  vivantes,  suffit  seul  pour  justifier  mes  obser- 
vations. 

(2)  Le  Buccinum  cataracta  de  Chemnitz  nous  paraît  plutôt 

Tome  X.  6 
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nales  imp restas  decussantibus ; anfractibus  supernè  subangulatis ; 
labro  int'us  striato. 

Buccinum  cataracta.  Chem.  Conch.  10.  t.  i5a.  f.  1455. 

Buccinum  catarrhacta.  Gmel.  p.  3498.  n°  177. 

* Buccinum  cataracta.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  6aa.  n°  8a. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Longueur  : 
19  lignes  et  demie. 

34.  Pourpre  bicostale.  Purpura  bicostalis.  Laink.(i) 

P.  testa  ovato-acutâ , tuberculiferd , transvcrslm  striata , grised , strigis 
longitudinalibus  angulato-flexuosis , rufo-fuscis  pic  ta  - anfractibus 
supernè  angulatis , tubcrculato-coronaùs  : ultimo  biseriatim  tub cr- 
oit lato;  labro  intiis  sulcato. 

Encycl.  pl.  398.  f.  5.  a.  b. 

[b\  Far . testa  cincrcà , subimmaculatd ; tuberculis  biseriatis  minoribus. 

* lilainv.  Pourp.  Nouvelles  Auu.  du  Mus.  t.  z,  p.  a38,  n°  76. 

* Desh.  Encycl.  métb.  Vers,  t,  3.  p.  844.  n°  i3. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Elle  n’a  point  de  côtes;  mais  les  deux  ran- 
gées de  tubercules  de  son  dernier  tour  la  font  paraître  comme  bi- 
costale. Ouverture  dilatée.  Longueur  : 17  lignes  et  demie. 

35.  Pourpre  plissée.  Purpura  plicata.  Lamk. 

P.  testa  ovatdy  longitudinaliter  et  obliqué  plicata,  tuberculalo-mu- 


un  véritable  Buccin  qu’une  Pourpre.  Nous  n’avons  jamais  vu  une 
coquille  que  l’on  put  rapporter  avec  certitude  à l’espèce  de 
Chemnitz,et  aucune  de  celles  représentées  par  M.  Kiener  sous 
ce  nom  de  Cataracta  ne  peuvent  s’identifier  avec  elle  ; et  pour 
s’en  convaincre,  il  suffit  de  comparer  les  figures  des  auteurs  que 
nous  venons  de  mentionner.  Nous  devons  encore  observer,  que 
sous  ce  nom  spécifique,  M.  Kiener  rapporte  au  moins  deux  es- 
pèces: la  figure  85  at  p.  36,  pour  l’une;  la  figure  85  d,  pl.  37, 
pour  l’autre.  Dans  l’incertitude  où  nous  sommes,  nous  n’osons 
pas  citer  M.  Kiener  dans  la  synonymie  de  cette  espèce.  Cette 
dernière  variété  est  le  Purpura  crenulata  de  Lamarck,  d’après  le 
même  auteur. 

(1)  Après  avoir  joint  à cette  espèce  le  Buccinum  luteostoma 
de  Chemnitz  (t.  11,  pl.  137,  f.  1800-1801),  M.  de  Blainville 
propose  d’y  réunir  encore  l’espèce  précédente,  le  Purpura  cata- 
racta de  Lamarck.  Nous  avons  la  conviction  que  les  trois  espèces 
en  question  doivent  être  maintenues. 
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ricatd , al  I/o  et  nigro  per  longitudincm  coloratâ;  in  ultimo  anfractu 
tubcrculis  transversim  quadr  iscriatis • spir&brevi,  apice  obtusd-  la- 
bro  intiis  dentato. 

Martini.  Couch.  4.  t.  xa3.  f.  xi4i.  1x4a. 

Murex  plicatus . Gmcl.  p.  355i.  n°  94. 

* Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  1. 1.  p.  a 16.  n°  33. 

* Purpura  hippocastanum.  Var.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  54. 
Habite, . . l’Océan  Indien?  Mon  cabinet.  Elle  est  obscurément  plis— 

sée,  très  tuberculeuse,  à sommet  de  la  spire  obtus,  ainsi  que  celui 
des  tubercules.  Longueur:  1 5 lignes. 

36.  Pourpre  corbulée.  Purpura  Jiscella.  Lamk. 

P*  testa  ovato-oblongày  longitudinaliter plicato-nodosd t transversim 
striata , albo  et  nigro  per  longitudincm  coloratâ ; spird  cxsertâ,  ob- 
tusiusculâ ; labro  in  tus  dentato. 

Murex  fiscellum,  Chemn.  Conch.  10.  t.  160.  f.  i5a4,  i5»5. 
Gmel.p.  355a,  n°  160. 

* Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  1.  p.  ao6.  n°  11.  pl, 
10.  f.  8? 

* Murex  fiscellum . Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  781.  n°  99. 

* Id , Wood.  Ind.  Test.  pl.  37.  f.  10a. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3o.  n°  16.  pl.  6.  f.  xa.  ta  a.  Excl.var. 
Habite  les  mers  de  la  (.bine.  Mon  cabinet.  Ouverture  peu  évasée, 

teiute  de  rose-violAtre.  Longueur  : 14  lignes. 

37.  Pourpre  thiarelle.  Purpura  thiarella.  Lamk. 

P.  testa  ovato-acutd.  ventricosiusculd,  transversim  striata . lonaitu - 
dinaliter  subplicald , griseo-Julvà;  anjractibus  supernè  artgulatis. 
supra  planulatisy  ad  angulum  tuberculato-coronatis ; spird  subcon - 
tabulatd;  labro  in  t us  sulcato  . 

* Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Aun.  du  Mus.  t.  i,  p.  a35.  n°  7a. 

* Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l’Astr,  t.  a.  p.  5qi.  pl.  3g,  f,  4,  5.  6, 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  56.  n°  34.  pl.  i5.  f.  41. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Longueur  : 14  lignes, 

38.  Pourpre  rustique.  Purpura  rustic a.  Lamk.  (1) 

P.  testa  parvuldy  ovato-acutdt  longitudinaliter  plicato-nodosd , 

• , . , 0 



! ' . . ; 

(t)  Voici  encore  une  espèce  à l’égard  de  laquelle  M.  Kiener 
commet  une  erreur,  en  la  rapportant  comme  jeune  âge  du 
Purpura  undafa  de  Lamarck,  n°  10.  M.  Philippi  la  considère 

6. 
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(ransvcrstm  striata ; plicis  fuscis;  interstitiis  plumbcis ; plicarttfh 
noiluhs  fiavcscentibus;  anfractibus  spiric  angulatis . 

* Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  r.  p.  a3g.  n°  77. 

* Purpura  undala  junior.  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  118.pl.  34. 
f.  81  c. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Elle  est  petite,  mais  fort  jolie.  Longueur  : 
7 lignes  et  demie. 

39.  Pourpre  semi-imbriquée.  Purpura  semi-imbricata . 

Lamk.  (1) 

P.  testa  ovato— acuta,  transversim  cos  t ata  f as  per at  à,  alla;  ultimi  an- 
frac  tus  costis  squamoso-imbricatis;  spird  exsertâ ; apcrturâ  oblon- 
gdi  labro  crasso  : limbo  interiore  lato , in  tus  dentifcro. 

Habite  les  côtes  occidentales  du  Mexique.  M.  Bonpland.  Mon  cabi- 
net. Son  dernier  tour  est  un  peu  ventru,  anguleux  supérieurement, 
et  remarquable  par  ses  côtes  transverses  imbriquées  d’écailles.  Ou- 
verture un  peu  resserrée  dans  le  fond.  Longueur  : un  pouce. 

40.  Pourpre  échinulée.  Purpura  echinulata.  Lamk.  (a) 

P.  testa  ovatd , tventricosâf  transversim  tenuissimè  striata , longitudi - 
naliter  plicatd;  tuberculis  crebris  echinulata , albd-  anfractibus  sa- 
perai angulatis;  spird  brevi,  obtusiusculd • apcrturâ  Icevi ; labro  in- 
tiu  lutescente . 

, * Purpura  mancinelloides,  Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus; 

t.  i.p.  aa3.  n° 45.pl.  n.f.  3. 

* Purpura  echinulata.  Blainv.  loc.  cit,  n°  46. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  4. 

* Reeve.  Conch.Sÿst.  t.  a.  p.  aai.pl.  a5g,  f,  4. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  68.  n°  4 a.  pl.  16.  f.  47.' 

Habite. . . Mon  cabinet.  Je  lavais  prise  d’abord  pour  le  Bt,  manci - 
nella  de  Linné  ; mais  la  description  que  l’on  fait  de  ce  dernier  et 


avec  doute  comme  une  variété  du  Buccinum  d’ Orbignyi ; d’après 
M.  de  Blainville  ce  serait  une  véritable  Pourpre  spécifiquement 
distincte  du  Buccin. 

( 1 ) Cette  espèce  n’est  point  mentionnée  parmi  les  Pourpres 
de  M.  Kiener  ; elle  nous  paraît  une  espèce  très  distincte. 

(a)  En  rapprochant  la  figure  et  la  description  du  Purpura 
mancinelloides  de  M.  de  Blainville  du  Purpura  echinulata  de 
Lamarck,  on  reconnaît  l’identité  de  ces  coquilles,  ce  qui  nous 
détermine  à les  réunir  sous  une  commune  dénomination. 
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tes  synonymes  qu’on  y rapporte  ne  couvienneut  point  à ma  co- 
quille. Son  dernier  tour  est  assez  ventru,  et  offre  quatre  rangées 
de  tubercules  fréquens  et  uu  peu  élevés.  Longueur:  i5  lignes. 

41.  Pourpre  hérisson.  Purpura  hyrstrix.  Lamk.  (i) 

P.  testé,  obovatd , ventricosd,  transversim  striatdy  spinosd , lutescente; 
spinis  longiusculis , canaliculatis , transversim  quadriscriatis;  spird 
brevi , acuta  • fouet  rosed;  labro  margine  interiore  dentifero. 

Murex  hyttrix.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la,  p.  iaxq,  Gmel.  p.  3538. 
n°  46. 

Gualt.  Test.  t.  28.  üg.  R. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  a4.  f.  7. 

Regenf.  Conch.  1 . t.  3.  f.  3a. 

Martini.  Conch.  3.  t.  101.  f.  974*  97$. 

* Quoy  etGaim.  Yoy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  57S.pl.  3g.  f.  14.  i5.  16. 

* Murex  hystrix.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  706.  n°  49. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  a6,  f.  5o. 

* Kiener.  Spec.  desCoq.  p.  i3.  n°  4.  pl.  *•  f.  4. 

* Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  845.  n°  x4. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  75o. 

* Murex  hystrix . Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  5o5.  n°  a6. 

* Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann. du  Mus.  t.  x.  p.  axi.  n°  a4. 

* Eadcm.  Purpura  spathulifera.  Blainv.  Pourp.  Nouv.  Ann.  du  Mus. 
t.  1.  p.  ata.  o#  a5.  pl.  9.  f.  8. 

Habite.  • . Mon  cabinet.  Son  ouverture  est  teinte  de  rose.  Columelle 
légèrement  ridée  à sa  base.  Longueur  : 16  lignes. 

42 . Pourpre  deltoïde.  Purpura  deltoidea . Lamk. 

P,  testa  ovato-abbreviald,  vent  ri  cota , subdeltoided , rubente ; ultimo 
anfractu  supernè  tubercuîis  raris  majusculis  coronato ; spird  brevi , 
obtusiusculà;  labro  intus  Icevigato. 

* Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t,  1.  p.  ai4.  n°  39. 

* Id.  Purp.  subdeltoidea.  N°  3o.  pl.  9.  f.  XI. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  54.  n*  33.  pl.  i3.  f.  37. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Elle  a une  rangée  de  nodosités  au-dessous  de 
celle  de  ses  tubercules.  Longueur  : environ  1 3 lignes. 


(1)  Nous  considérons  comme  variété  de  cette  espèce  le  Pur- 
pura spathulifera  de  M.  de  Blainville.  Nous  avous  cette  coquille 
dans  notre  collection:  elle  se  rapproche  du  Mancinella  par  plu- 
sieurs variétés. 
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43.  Pourpre  unifasciale.  Purpura  unifascialis . Lamk. 

P.  testa  ovato-ocutd}  ventricosd,  transversim  tenuissimè  striata } rufes- 
cente;  ultimo  anfractu  suptrnè  nodulis  transversim  seriatis  cor  on  a- 
to.  medio  fascià  albd  cincto  ; spird  brevi;  aperturà  düatatà , al  bd; 
labro  tenuij  inl'us  striato. 

Eucycl.  pl.  397.  f.  6. 

* Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mu§.  ti.p.  239. 

* Purpura  hamastoma.  Var.  Mener.  Spec.  des  Coq.  p.  112.  pl.  33. 
f.  79  a. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Elle  est  peu  épaisse,  légère,  très  ventrue, 
et  bien  distincte  de  ses  congénères.  Longueur:  i5  lignes. 

44*  Pourpre  rétuse.  Purpura  retusa.  Lamk. 

P.  testa  ovatdy  lœvi,  squalidè  albidd;  ultimo  anfractu  medio  obtuse 
anguiatOy  delà  excavatOy  parte  supcriorc  turgidd , obsolète  angulo - 
sâ;  spird  brcvissimdy  retusd;  columelld  super  ni  calloso-gibbosà , in- 
fer nè  arcuatd . 

An  Martini.  Conch.  3.  t.  94.  f.  912  ? 

An  Buccinum  fossile ? Gmel.  p.  3485.  n°  58. 

• Habite. . . Mon  cabinet.  Notre  coquille  ne  parait  nullement  fossile  : 

* la  forme  de  son  dernier  tour  est  extraordinaire.  Ouverture  petite, 

lisse;  bord  droit  mince.  Longueur  : ra  lignes  et  demie. 

45.  Pourpre  cabestan.  Purpura  trochlea . Lamk.  (1) 

P,  testa  ovatd,  cingulatà,  cinercd ; cingulis  elevatis , lalist  convexius— 
culis,  lavissimis,  albis , in  ultimo  anfractu  ternis;  interstitiis profun- 
dis  y decussatim  striatisj  spird  exsertiusculd;  labro  intus  lœvigato . 

Petiv.  Gaz.  t.  101.  f.  14. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  7.  f.  2. 

Favanne.  Conch.  pl.  34.  fig.  E. 

Martini.  Conch.  3t  t.  118.  f.  1089.8.  b. 


(1)  Le  Mantissa  de  Linné,  ouvrage  peu  consulté  des  zoolo- 
gistes, contient,  à l'endroit  que  nous  citons,  une  description  très 
exacte  de  deux  variétés  de  cette  espèce,  sous  le  nom  de  Bucci- 
num  cingulatum  : comme  ce  nom  est  le  plus  ancien,  et  que  d’ail- 
leurs il  vient  de  Linné , il  doit  être  restitué  à l’espèce,  qui  de- 
viendra le  Purpura  cingulata.  Il  serait  possible  que  la  variété 
f.  75  a de  M.  Kiencr  constituât  une  espèce  distincte  $ mais  nous 
n’en  avons  vu  qu’uu  trop  petit  nombre  d’individus  pour  nous 
fixer  à son  sujet. 
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Schroter.  Einl.  in  Conch.  1. t.  a.f.  8.  a.  b. 

Buccinum  trochlea . Brug.  Dict.  n°  8. 

Buccinum  scala.  Gmel.  p.  3485.  n°  6r. 

Triton  trochlea.  Eucycl.  pî.  422.  f.  4.  a.  b. 

* Buccinum  cingulatum.  Lin.  Mantissa.  p.  549 et  55o. 

* Id.  Gmel.  p.  35o6. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  36o.  Buccinum.  n°  16. 

* Buccinum  scala.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  1 3.  f.  76. 

* Kiener.  Spec.des  Coq.  p.  107.  n°  67.  pl.  a8.  f.  75. 

* Davila.  Cat.  t.  i.  pl.  8.  f.  V. 

* Buccinum  scala.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  619.  n°  ’jS. 

* Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  î.p.  249.  n°  100. 
Habile  le  détroit  deMagellan  et  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Mon  cabinet.  Coquille  fort  recherchée  à cause  de  sa  forme  singu- 
lière qui  l’a  fait  comparer  à uu  cabestan  chargé  de  quelques  tours 
de  corde.  Elle  est  comme  étagée,  et  offre  une  rampe  spirale  scala- 
riforme. Son  bord  droit  n’a  jamais  de  bourrelet  marginal.  Lon- 
gueur î 17  lignes  et  demie. 

46.  Pourpre  cheville.  Purpura  clavus.  Lamk. 

P.  testa  ovato-conicây  scalariformi , apicc  acutâ , transverstm  clegan- 
tissimè  striata,  iongi  tud  inali  ter  obsoletè  costatà , griseo-cœrulcs - 
cente;  labro  tenui , inths  striato , rubcnte. 

* Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  1.  p.  a5i.  n°  104. 
Habite.. * Mon  cabinet.  Celle-ci  est  obscurément  unicingulée  sur 

l’angle  de  chacun  de  ses  tours.  Elle  est  grêle,  presque  turriculée. 
Longueur:  zx  lignes  et  demie. 

47.  Pourpre  fasciolaire.  Purpura  jasciolans . Lamk.  (1) 

P . testa  orato-conicd , transversim  tenuissimè  striata,  nitidd , albo - 
cœrulescente }fulvo-nebulosâ,  fasciis  crebris  albo  et  fusco  articulatis 
ci  ne  là • eolumelld  supernè  unipUcatà;  labro  inths  striato. 

An  Gualt.  Test.  t.  55.  fig.  C? 

Habite. * . Mon  cabinet.  Coquille  assez  jolie,  remarquable  en  ce  que 
les  taches  de  scs  fascies  forment,  par  leur  disposition,  des  rangées 
longitudinales  et  comme  onduleuses  sur  la  spire.  Celle-ci  est  rou- 
geâtre. Longueur  : environ  t3  lignes. 

— ■ ■ ...  - ■ — 

(1)  Nous  pensons,  avec  M.  Kiener,  que  cette  espèce  a été  éta- 
blie pour  une  variété  du  Buccinum  mactilosum  que  Lamarck 
maintient  parmi  les  Buccins  j cette  espèce  devra  donc  dispalraitre 
des  catalogues,  et  entrer  à titre  de  variété  dans  le  Buccinum  ma - 
culosum. 
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48.  Pourpre  pavillon.  Purpura  vexillurn . Lamk.  (1) 

P.  testa  ovatây  Uevigatâ , nitiJd , rufo-rubente , fasciis  fiiscis  cinctd; 
spirà  brevi , oblusà  • aperturd  albd}  basi  effusà-  canali  brevissimo. 

Strumbus  vexillurn.  Chemn.  Concl».  10.  ».  157.  f.  i5o4  i5o5. 

Gmel.  p.  3520.  n°  5a. 

* Kammerer  Rudolst.  Cal).  pl.  7.  f.  2.  3. 

* Strombus  vexillurn.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  674.  n°  36. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  2 5.  f.  30. 

* Cassidarla  vexillurn.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n°6.  pl,  2.  f,  6. 

* Desh.  Encycl.  méth.'Vers.  t.  3.  p.  845.  n°  x5. 

* Valealyn.  Amboina.  pl.  9.  f.  80. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Coquille  petite,  subcyiindrique, 
alternativement  fasciéede  rouge  et  de  brun,  comme  ailée  à la  ma- 
nière des  Strombes,  mais  sans  le  sinus  du  bord  droit  qui  caractérise 
• ces  derniers.  Ce  bord  est  un  peu  épais  et  sillonné  à l’intérieur. 
Longueur  : 9 lignes. 

49.  Pourpre  bizonale.  Purpura  bizonalis . Lamk.  (a)  * 

P.  testa  parvuld,  ovato-globosd , crassd,  lœvi,  luteâ,  albo-bizonatd; 
spirà  brevi)  obtusd ; aperturd  lœvi ; canali  brevissimo , 

Habite*. . Mon  cabinet.  Elle  est  fort  petite, et  remarquable  par  sa 
forme  globuleuse  et  son  épaisseur.  Longueur  : 8 lignes. 

50.  Pourpre  noyau.  Purpura  nucléus . Lamk.  (3) 

P.  testa  parvd , ovatdy  lœvi , nitidd,  propi  labrum  basique  transvcrsim 


(1)  M.  Kiener  retire  cette  coquille  du  genre  Pourpre  pour  la 
ranger  parmi  les  Cassidaires.  Nous  n’adoptons  pas  ce  change- 
ment , parce  que  cette  espèce  a bien  plus  les  caractères  des 
Pourpres  que  des  Cassidaires.  £llc  a la  columelle  aplatie,  et  De 
présente  aucun  des  caractères , soit  des  Oniscies,  soit  des  Cassi- 
daires  proprement  dites. 

(a)  M.  de  Blainville  assure  que  cette  espèce  a été  établie  sur 
une  variété  du  Purpura  lapillus  ; M.  Kiener  ajoute  son  témoi- 
gnage à celui  de  M.  de  Blainville,  et  la  courte  description  s’ac- 
corde assez  à l’opinion  des  personnes  dont  nous  venons  de  citer 
les  travaux. 

(3)  Cette  espèce  n’est  point  une  Pourpre , comme  l’a  cru  La- 
marck;  ce  n’est  pas  non  plus  un  Planaxe,  comme  M.  Sowerby 
l’a  supposé , ainsi  que  nous  : c’est  un  véritable  Buccin  d’après 
l’opercule. 


Digitized  by  Google 


PÔURVHE. 

striata , castanéo -Jusccscentc;  aperturd  rotnndatâ  ; labro  intiis 
striât o. 

Lister.  Conch.  t.  976.  f.  3*. 

Martini.  Conch.  4«  t*  n5.f.  n83. 

Buccinum  nucléus.  Brug.  Dict.  n°  14* 

* Buccinum  nucléus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  6a5.  n°  90. 

Habite  les  mers  de  Madagascar,  selon  Bruguière , et  celles  delà  Bar- 
bade,  selon  Lister.  Mon  cabinet.  Elle  n’est  ni  entièrement  lisse  ni 
totalement  striée.  C’est  la  plus  petite  des  espèces  connues  de  ce 
genre.  Lougueur  : 6 à 7 lignes, 

*j*  5i.  Pourpre  monodonte.  Purpura  monodonta • Quoy 
et  Gaim.  ' 

P.  testâ  ovatâ , depressd,  transversim  tenue  striata,  albd ; spird  bre- 
vissimd,  obtusd , ultimo  anfractu  depresso , dilatato  ; aperturd 
magna , ovatâ;  labro  simplici ; columcllâ  plana , violaceâ,  basi 
« unidentatâ;  aperturd  basi  vix  cmarginatd. 

Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  I.  p.  24**  n 82. 

Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  2.  p.  56i.  pl.  37.  f.  9.10. il. 

Purpura  madreporarum.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  12. 

Id.  Keeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  222.  pl.  260,  f.  12. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  84.  n°  53.  pl.  17.  f.  5o.  5o  a. 

Habite  les  mers  de  l’Inde,  sur  les  Madrépores. 

Coquille  très  singulière  et  qui  demande  un  examen  attentif.  En  effet, 
elle  rappelle  assez  bien,  par  sa  forme  patellaire,  le  genre  Concho- 
lepasj  mais  elle  se  rapproche  également  du  Leptoconchus  de 
M.  Ruppel,  et  aussi  des  jeunes  individus  du  genre  Magile,  et  elle 
rattache  ainsi  aux  Pourpres  des  formes  qui  paraissent  s’en  éloigner 
considérablement.  Il  est  à présumer  que  cette  coquille  a une  ma- 
nière de  vivre  différente  de  celle  des  autres  Pourpres;  ses  irrégu- 
larités feraient  croire  qu’elle  demeure  long-temps  à la  même  place, 
comme  font  ordinairement  les  Calyptrées  et  les  Crépidules,  dont 
elle  rappelle  un  peu  la  forme. 

Cette  espèce  est  ovale  ou  oblongue.  Sa  spire  est  très  courte,  et  son 
dernier  tour  est  dilaté  et  aplati.  Les  individus  frais  sont  striés  à 
l’extérieur;  mais  il  est  rare  d’en  rencontrer  à un  bon  état  de  con- 
servation. L’ouverture  est  graude,  dilatée.  La  columelle,  extrême- 
ment large,  aplatie  et  trauchante,  rappelle  celle  du  Purpura  pa - 
tula.  Dans  le  milieu  elle  est  ornéed’une  tache  violette  assez  éten- 
due, et  elle  présente  constamment  vers  la  base  une  petite  dent 
obtuse  et  triangulaire.  Le  bord  droit  est  simple,  tranchant  et  tout- 
à-fail  blanc.  Une  autre  particularité  qui  rend  cette  espèce  remar- 
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quable,  c’est  qu’elle  n'a  plus  qu’une  très  faible  trace  du  canal  anlé- 
, rieur  de  l’ouverture,  qui  se  trouve  représenté  par  une  simple  dé- 
pression. 

Cette  coquille  a ao  millim.  de  long  et  17  de  large;  mais  les  pro- 
portions sont  variables. 

|*  5a.  Pourpre  élancée»  Purpura  data . Blainv. 

P.  testé  ovato'oblongà,  turbinatd , candidd , tram  ver  sim  tenuè  striata ; 
spird  longiusculd , apice  acuminatd;  anfmctibus  in  rttedio  an  gu - 
lato  tuberculosis  ; ultimo  transversim  quadriseriatlm  tubcrculosof 
apcrturd  ovato-angustà , intùs  albd  rel  fiavescente • columelld  ob - 
soldé  plicatà;  labro  incrassato,  intùs  dentato, 

Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  pl.  11.  f.  z. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  45.  n°  a7.  pl.  10.  f.  37. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande» 

Coquille  ovale-oblongue*  bucciniformc,  ayant  sa  spire  presque  aussi 
longue  que  le  dernier  tour;  on  compte  six  à sept  tours  à cette 
spire;  ils  sont  anguleux  dans  le  milieu,  et  sur  cet  angle  s’élève  une 
série  de  tubercules  ; sur  le  dernier  tour  se  montrent  quatre  séries 
de  tubercules  semblables,  elles  sont  également  distantes,  mais  les 
tubercules  les  plus  gros  forment  la  série  supérieure.  Toute  la  sur- 
face de  cette  coquille  est  couverte  de  fines  stries  transverses.  L’ou- 
verture est  ovale-oblongue,  étroite.  La  columelle,  presque  droite, 
est  épaisse,  et  dans  les  vieux  individus,  on  y voit  deux  ou  trois 
dentelures.  Le  bord  droit  est  fort  épais,  et  garni  en  dedans  de  six 
dents  fort  rapprochées.  Cette  ouverture  est  ordinairement  blan- 
che, elle  est  d’un  beau  fauve  dans  quelques  individus..  Cette  co- 
quille est  toute  blanche.  Les  grands  individus  ont  35  millim.  de 
long  et  *0  de  large. 

■J*  53.  Pourpre  treillissée.  Purpura  fenestrata.  Blainv. 

P,  testa  ovato-turbinatd , costis  longitudinalibus  et  transversis  clathra - 
ta,  loculis  pro/undioribus  quadratis  fenestratd,  fulvà;  spird  conicâ, 
elongatdy  acuminatd;  anfraclibut  supemè  excava  lis,  infemè  an— 
gulaiis  : ultimo  conico,  basi  attenuato  ; aperturd  ovato-angustà t 
Jlavesccnte ; labro  incrassato,  tridenlato , 

Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  U x.  p.  an.  n°  43.pl.  10. 
f,  11. 

Quoy  et  Gaina.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  a.  p.  563.  pl.  37.  f.  i5.  x6. 

Habile. . * 

Espèce  fort  belle  et  restée  très  rare  jusqu’à  présent  dans  les  collec- 
tions. Elle  a des  rapports  avec  le  Purpura  albo-marginata,  mais 
elle  s’en  distingue  avec  la  plus  grande  facilité»  Elle  est  allongée. 
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et  elle  semble  composée  de  deux  cônes  réunis  base  à base,  l’un  pour 
la  spire,  l’autre  pour  le  dernier  tour.  La  spire  est  un  peu  moins 
longue  que  le  dernier  tour;  elle  est  pointue,  et  se  compose  de  six 
ou  sept  tours,  légèrement  creusés  à leur  partie  supérieure,  et  an- 
guleux un  peu  au-dessus  de  la  suture.  Toute  la  surlace  de  celte 
coquille  est  couverte  d’un  gros  réseau  de  côtes  longitudinales  et 
trausvcrses,  épaisses  et  saillantes,  et  qui  viennent  se  niveler  entre 
elles,  dans  leur  entrecroisement  ; aussi  les  espaces  vides  qu’elles 
laissent  entre  elles  sont  profonds,  quadrangulaires,  ce  qui  fait 
ressembler  la  surface  de  cette  espèce  à un  dé  à coudre.  L’ouver- 
ture est  fort  étroite,  ovalaire,  d’un  beau  jaune  orangé.  La  colu- 
melle  est  droite,  simple,  aplatie  à sa  base.  Le  bord  droit  est  épais, 
et  il  porte  ordinairement  trois  ou  quatre  dents,  dont  les  deux  der- 
nières sont  beaucoup  plus  grosses  que  les  autres.  Toute  cette  co- 
quille est  d’un  jaune  orangé,  pâle  et  terne.  Il  y a des  individus  où 
l’on  remarque  une  ou  deux  zones  étroites  de  points  brunâtres. 

Cette  espèce  a 32  millim.  de  long  et  17  de  large. 

f 54.  Pourpre  à bord  noir.  Purpura  atro~marginata . 
Blainv. 

P,  testa  ovato-turbinatû , atro  fuscescente t transversim  olbo  obscurè 
sonatd  ; costis  longitudinalibus  transversisque  cancellatd  ; aper - 
turd  ovato-temllunari , atratd ; labro  inerassato,  quadridentato ; 
columclld  recta  y in  medio  subrugosd . 

lllainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.,  t.  i.  pl«  10.  f.  1. 

Purpurca  cancellata.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  *5.  n°  xa.  pl.  7. 

f.  16. 

Ancadem  Purpura  tessellata ? Sow.  Généra  of  Shells,  f.  10. 

Habite  les  rivages  de  l’ile  de  Ticopia,  l’une  des  nouvelles  Hébrides , 
d’après  M.  Kieuer. 

Petite  coquille  à laquelle  M.  de  Blaiuville,  le  premier,  a imposé  le 
nom  que  nous  lui  conservons,  quoique  M.  Kiener  ait  proposé  de 
le  changer,  parce  qu’il  lui  paraît  peu  approprié  aux  caractères 
de  l’espèce.  Aucune  raison  ne  peut  justifier  un  changement  comme 
celui  que  propose  M.  Kiener;  il  préfère  pour  cette  espèce  le  nom 
de  Cancellata , et  un  autre  naturaliste,  par  les  mêmes  raisons  que 
celles  qui  ont  déterminé  M.  Kiener,  pourrait  également  trouver 
ce  nom  peu  convenable , car  cette  Pourpre  n’est  pas  la  seule  à la- 
quelle il  convient.  Il  faut  donc,  comme  nous  l’avons  répété  sou- 
vent, accepter  le  premier  nom  spécifique,  sans  cela  la  nomen- 
clature n’aurait  jamais  rien  de  fixe  et  de  déûaitivement  arrêté. 
Cette  petite  Pourpre  est  ovale,  turbinée.  Sa  spire  est  assez  allongée  ; 
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od  y compte  6 à 7 tours  déprimés  en  dessus,  et  anguleux  vers  ia 
base  ; le  dernier  tour  est  légèrement  creusé  à sa  partie  supérieure  ; 
il  est  conique,  et  terminé  antérieurement  par  une  très  petite 
échancrure.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est  hérissée  par  des 
côtes  longitudinales  et  transverses,  saillantes  et  8ssez  épaisses, 
laissant  entre  elles  de  petits  espacej  quadrangulaires  profonds. 
Outre  ces  côtes,  on  remarque  encore  des  stries  transverses,  et  des 
stries  longitudinales  résultant  des  accroissemens.  L’ouverture  est 
d’un  noir  légèrement  violacé,  très  intense;  elle  est  ovale,  semi- 
lunaire.  La  columelle  est  droite,  un  peu  renflée  dans  le  milieu,  et 
elle  présente  sur  cette  partie  deux  rides  blanchâtres  ou  violâtres. 
Le  bord  droit  est  épais,  et  garni  intérieurement  de  quatre  dents 
égales.  La  couleur  de  cette  espèce  est  assez  variable.  La  plupart 
des  individus  sont  d'un  noir  grisâtre;  quelques-uns  ont  plusieurs 
zones  blanchâtres  et  transverses;  quelques  autres  n’eu  ont  qu'une 
seule. 

Les  grands  individus  ont  a 5 mill.  de  long  et  1 5 de  large. 

•J*  55.  Pourpre  buccinée.  Purpura  buccinea . Desh. 

P.  testa  ovato-oblongd , fuscd , supernè  albo-trizonatâ , longitudina - 
liter  plicatd , transverslm  striata  ; anfraclibus  convexiusculis , in 
medio  obsolète  tuberculosis  ; aperturd  ovato-oblongd , fiaves — 
cente  ; columelld  recta , basi  subumbilicatâ  ; labro  int'us  striatoy 
acut o. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  a.  p.  $67.  pl«  f.  ta. 

• 1 3.  14.  Purpura  striata. 

Purpura  striata.  Kiener  Spec.  des  Coq.  p.  i3a.  n°  85.  pl.  38. 

f.  88. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée.  Il  y a dans  Bruguière  une  espèce  qu’il 
a nommée  Striata,  et  qui  fait  partie  des  Pourpres:  celle-ci,  pour 
celle  raison , devrait  changer  de  nom;  mais  long-temps  avant 
Bruguière,  Martyns  avait  donné  le  nom  de  Buccinum  striatum 
à une  autre  coquille,  qui  appartient  également  au  genre  Pourpre, 
et  c’est  à cette  dernière  espèce  que  doit  rester  le  nom  de  Purpura 
striata.  Il  y avait  donc  deux  raisons  pour  que  le  nom  imposé  à 
celle-ci  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  fût  changé. 

Cette  coquille  est  ovale-oblongue  ; par  sa  forme  elle  rappelle  le  Pur- 
pura francolinus  de  Lamarck.  Sa  spire  pointue  se  compose  de  sept 
tours  convexes,  sur  lesquels  s’élèvent  des  plis  longitudinaux,  larges 
et  obtus  ; sur  ces  plis  se  montrent  deux  rangées  transverses  de  tu- 
bercules oblongs,  blanchâtres,  très  obtus,  et  sur  le  dernier  tour,  on 
voit  une  troisième  rangée  de  ces  tubercules  au-dessus  des  deux  pre* 
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mières.  Indépendamment  de  ces  accidens,  on  remarque  encore  à la 
surface  des  stries  transverses  et  longitudinales  très  fines,  formant  uu 
réseau  assez  régulier.  L'ouverture  est  ovaie-oblongue , d’un  fauve 
pâle,  quelquefois  rougeâtre.  La  columelle  est  droite,  aplatie  à la 
base,  le  bord  droit  est  moins  épais  que  dans  la  plupart  des  autres 
Pourpres;  il  est  tranchant,  et  il  est  finement  plissé.  Toute  cette  co- 
quille est  d’un  brun  noirâtre  foncé,  et  elle  est  ornée  à la  partie 
supérieure  de  ses  tours,  de  trois  petites  zones  blanchâtres,  inter- 
rompues dans  la  plupart  des  individus. 

Cette  coquille  à 45  millim.  de  long,  et  20  de  large. 

1*  56.  Pourpre  de  Blainville.  Purpura  Blainvilleù  Desh. 

P.  testa  ovatd , api  ce  acuminatâ , pallidè  fusccscentc}  transverslm  tenu i 
striata  ; anfractibus  in  medio  subangulatis , tuberculosis  : ultimo 
transverslm  quadricostato , costis  inferioribus  minoribus  ; aperturd 
ovatd , albd,  dilata td  ; lined  ferntgineâ  circumdatti  ; labro  tenus 
intits  slriato ; columclld  arcuatd , basi  depressd, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  99.  n°  62.  pl.  a6.  f.  71.  Purpura  cal - 
laoensis. 

Purpura  callaoensis.  Blainv.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  x. 

Habite  les  côtes  du  Pérou. 

Il  faut  changer  le  nom  de  cette  espèce,  puisque  dès  1828  M.  Gray, 
dans  le  premier  fascicule  de  ses  Spicilegia  zoologica,  a donnée  une 
autre  espèce  de  Pourpre  le  nom  de  Purpura  callaoensis.  Noos  con- 
sacrons à l’espèce  de  M.  de  Blainville  le  nom  du  savant  profes- 
seur qui  le  premier  a inscrit  cette  espèce  dans  le  catalogue  des 
Pourpres. 

Cette  coquille  est  bucciniforme , ovale-oklongue , ventrue  dans  le 
milieu  ; sa  spire  est  presque  aussi  longue  que  l'ouverture.  Cette 
spire  se  compose  de  six  à sept  tours  convexes,  partagés  en  deux 
parties  presque  égales  par  un  angle  tuberculeux.  Toute  la  surface 
delà  coquille  est  chargée  destries  transverses,  fines,  serrées, 
quelquefois  pointillées  ; sur  les  premiers  tours , ces  stries  sont 
régulièrement  croisées  par  petites  côtes  longitudinales  ; le  dernier 
tour  est  aplati  à sa  partie  supérieure . il  est  anguleux , et  l’on  y 
voit  quatre  côtes  transverses  , tuberculeuses , dont  les  deux  anté- 
rieures sont  les  moins  apparentes  : celles-là  sont  souvent  simples 
et  dénuées  de  tubercules.  L’ouverture  est  ovale,  elle  est  grande, 
son  bord  droit,  tranchant  dans  toute  son  étendue,  et  finement 
plissé  en  dedans;  toute  la  partie  extérieure  de  ce  bord  est  teinte 
d’un  beau  rouge  ferrugineux  ; une  petite  zone  de  la  même  couleur 
suit  le  contour  du  bord  gauche.  Cette  coquille  est  ordinairement 
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d'an  brun-marron  terne;  quelquefois  elle  est  blanchâtre  et  striée 
de  brun. 

Les  grands  individus  ont  43  millim.  de  long  et  3o  de  large. 

•J*  57.  Pourpre  de  l’Ascension.  Purpura  Ascensionis . Quoy 
et  Gaim. 

P.  testd  ovato-'vrntricosà , abbreviatà  , transversim  striata , fusco - 
castaned  ; spird  brevissimd , sublruncatd , aperturd  oyatà , supernè 
canaliculatd , anticè  vis  emarginatà , a/£d;  columellà  latd}  deprcssd , 
arcuatd , in  medio  nigro  tri  seu  quadri-punctatâ  ; lahro  i ne  ras- 
sato,  intiu  plicato , in  margine  crenulato. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool,  t.  a.  p;  55g  pl  37  f. 
ao  à 23. 

Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  1.  p.  a4a.  u°  85. 

Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  80.  n°54.  pl.  22.  f.  63. 

Murex  mœga . Mart.  t.  3.  p.  270.  pl.  100.  f.  961.  962. 

Habite  l’ile  de  l’Ascension. 

Martini,  ainsi  que  plusieurs  autres  concbyliologues  confondaient  cette 
espèce  avec  le  Murex  neruoideus  de  Linné , et  M.  Quoy  a eu 
raison  de  la  séparer,  en  lui  donnant  un  nom  nouveau.  Cette  Pour* 
pre  a beaucoup  d’analogie,  par  sa  forme  générale,  avec  le  Pur- 
pura neritoides  de  Lamarck.  On  la  distingue  au  premier  abord , 
par  l’absence  des  tubercules  qui  caractérisent  d*une  manière  si 
facile  le  Neritoides . Cette  coquille  est  ovale,  raccourcie,  la  spire 
presque  plane  ou  très  obtuse  ; le  dernier  tour  est  très  grand,  con- 
vexe, finement  strié  en  travers,  à peine  atténué  à la  base,  et  ter- 
miné de  ce  côté  par  une  échancrure  très  petite.  L’ouverture  est 
d’un  très  beau  blanc:  elle  est  régulièrement  ovalaire,  et  son  angle 
supérieur  se  continue  en  une  gouttière  oblique,  assez  profonde, 
qui  se  termine  en  une  sinuosité,  ou  plutôt  une  échancrure  placée 
tout  près  de  la  suture.  Le  bord  droit  est  épais,  plissé  eu  dedans,  et 
finement  crénelé  sur  sa  partie  la  plus  amincie.  La  columelle  est 
large,  très  plate,  tranchante,  et  régulièrement  atquée  en  sou  bord; 
sur  le  milieu  de  cette  columelle  se  montrent  constamment  trois 
ou  quatre  points  arrondis,  d’un  beau  noir,  légèrement  saillans.  En 
dehors,  cette  coquille  est  d’un  brun  marron  assez  foncé;  les 
stries  sont  un  peu  plus  pâles. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  45  millim.  de  long,  et  35 
de  large. 

7 58,  Pourpre  échancrée.  Purpura  emarginata . Desh. 

P,  testa  ovatdi  apice  acuta 7 transversim  costatd , irregulariter  squa - 
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moso-nodosd  f albo-grised  vel  fulvà  * aperturd  ovato-angustà , 
u trinqué  atténuât d ; labro  acuto,  in  medio  inflexo  et  emarginato  - 
columelld  arcuatâ,  compressé , acuta . 

Desh.  Magas.  dezool.  1841.  Moll.  pl.  a5. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

Espèce  fort  remarquable,  et  dout  un  petit  nombre  d'individus  a été 
rapporté  par  M.  Chiron,  qui  s'est  empressé  d’en  enrichir  quelques* 
unes  des  collections  de  Paris.  Cette  coquille  est  ovale-oblongue, 
atténuée  à ses  extrémités;  la  spire  est  pointue,  et  forme  à-peu- 
près  le  tiers  de  la  longueur  totale;  on  y compte  quatre  tours  et  demi; 
ils  sont  anguleux  à leur  partie  supérieure,  et  cet  angle  est  consti- 
tué par  une  série  régulière  de  tubercules  squamiformes , quel- 
quefois obtus:  ces  tubercules  ne  sont  pas  espacés  régulièrement. 
Sur  le  dernier  tour,  outre  cette  première  rangée,  on  en  remarque 
encore  quatre  autres  qui,  à l’exception  d'une  seule,  ont  une  ten- 
dance à s’effacer  en  s'avançant  vers  l’ouverture  : celle  qui  persiste 
est  la  seconde,  et  elle  est  semblable  à la  première.  Outre  ces  deux 
rangées  principales  de  tubercules,  la  surface  de  la  coquille  est  rendue 
rugueuse  par  un  grand  nombre  de  tubercules  obtus , irréguliers 
quant  à leur  grosseur,  et  que  l’on  voit  disposés  suivant  des  lignes 
longitudinales  d’accroissement , et  des  lignes  transverses , paral- 
lèles entre  elles.  L’ouverture  est  ovale-oblongue  , rétrécie  à ses 
extrémités  ; elle  est  d’uue  couleur  chamois  foncé  t ot  son  canal 
terminal  est  court  et  peu  profond.  Le  bord  droit  est  tranchant,  et 
ce  qui  rend  celte  coquille  éminemment  remarquable,  c’est  que  le 
milieu  du  bord  offre  une  échancrure  oblique  comparable  à l’im- 
pression que  l’ongle  eût  laissée  dans  ce  bord,  s'il  eût  été  ramolli. 
Cette  échancrure  singulière  correspond  à la  seconde  rangée  des 
tubercules  du  dernier  tour.  La  columelle  est  large,  aplatie,  et  ré- 
gulièrement arquée  dans  sa  longueur.  A l’extérieur,  toute  la  co- 
quille est  d'un  blanc  grisâtre  sale. 

f D9.  Pourpre  bordée  de  blanc.  Purpura  albo-marginata. 
Desh. 

P.  testa  ovatd,  apice  acuminatà f albo-griseâ,  nigro  multipunctatd , 
transversim  sulcatd  et  striata;  aperturd  ovatd , in  tus  atro— violas- 
cente , albo-marginata  ; columelld  fuscd , angustd , rectd  basl 
acuta, . 

Desh.  Magas.  de  zool.  1 84 1 - Moll.  pl.  44* 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

Petite  espèce,  qui  ne  manque  pas  d’élégance  dans  la  disposition  gé- 
nérale de  ses  couleurs.  Elle  est  ovale-oblongue , ventrue  dans  le 
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milieu.  Sa  spire,  pointue,  est  plus  ou  moins  prolongée  selon  les  indi- 
vidus j elle  est  formée  de  quatre  à cinq  tours , dont  les  premiers  sont 
toujours  rongés  ; le  dernier  est  subanguleux  à sa  partie  supérieure,  et 
l'on  y compte  quatre  à cinq  côtes  transverses,  tantôt  simples,  tantôt 
«uknoduleuses  et  plus  ou  moins  saillantes,  selon  les  variétés.  Eatre 
ces  côtes  se  trouvent  de  fines  stries , que  l’on  ne  peut  apercevoir 
que  dans  les  individus  les  mieux  conservés.  L’extrémité  antérieure 
du  dernier  tour  est  terminée  par  uue  échancrure  très  petite,  lé- 
gèrement relevée  vers  le  dos  et  contractée  latéralement.  L’ouver- 
ture est  ovale-semi-lunaire  ; elle  est  d’un  brun  violacé-noiràtre 
très  foncé.  La  columelle  est  droite,  arrondie  dans  presque  toute  sa 
longueur,  et  aplatie  seulement  à son  extrémité  et  dans  toute  la 
longueur  du  canal  terminal.  Cette  extrémité  de  la  columelle  est 
très  pointue.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant;  il  est  creusé 
d’un  grand  nombre  de  petites  gouttières,  qui  correspondent  aux 
côtes  et  aux  stries  de  l’extérieur.  Tout  ce  bord  est  terminé  par 
une  petite  zone  d’un  blanc  éclatant,  qui  est  festonnée  par  les 
lignes  brunes  de  chacune  des  gouttières,  dont  le  bord  est  creusé  en 
dehors.  Cette  coquille  est  d’un  blanc  grisâtre,  sur  lequel  ressorleut 
vivement  un  grand  nombre  de  points  d’un  noir  foncé , ordinaire- 
ment disposés  suivant  les  lignes  longitudinales  d'accroissement. 

Cette  coquille  a ao  millim.  de  long,  et  ia  de  large. 

f 6o.  Pourpre  kiosquiforme.  Purpura  kiosquiformis . 
Duclos. 

P.  testa  ovato-oblongd,  subscalariformi,  transversim  tenue  striata , 
longitudinalitcr  tenuissimè  lamelloso  crispât , ad  suturam  tamelloso 
lacunosdj  atro-fuscàf  albo  transversim  zonatd • anfractibus  in  me - 
dio  carinatiSy  tuberculatis  : ultbno  super nè  angulato  ; aperturd 
albd,  atro-Jasciatd  ; labro  tenui  acuto , supernè  ad  suturam  sinu 
soluto ; coîumeÜd  recta  basi  subombilicatd. 

Duclos.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  a6.  pi.  i.  f.  5. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5g.  n°  36.  pl.  i5.  f.  4o. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  d’après  M.  Kiener. 

Fort  belle  espèce  de  Pourpre  parfaitement  distincte  de  toutes  ses 
congénères.  Elle  est  ovale-oblougue.  Sa  spire,  allongée  et  poin- 
tue , est  presque  aussi  longue  que  l’ouverture  elle-même  ; elle 
est  subscalariforme;  les  tours  sont  partagés  en  deux  parties  in- 
égales par  un  angle  aigu,  sur  lequel  sc  relèvent  des  tubercules 
pointus,  comprimés,  et  très  élargis  à la  base;  sur  le  dernier  tour, 
au-dessous  de  cette  rangée  de  tubercules,  on  compte  quatre  petits 
cordons  transverses,  dont  le  premier  est  armé  de  quelques  petits  tu- 
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hercules  pointus.  Dans  les  individus  bien  frais,  la  surface  pré- 
sente nou-sculemeut  de  fines  stries  transvei-ses,  égales  et  régu- 
lières, mais  encore  un  très  grand  nombre  de  Gnes  lamelles  longitu- 
dinales, très  serrées  et  relevées  en  courtes  écailles  ; enfin,  on  voit 
au-dessous  de  la  suture  une  série  de  lamelles  arquées,  saillantes, 
et  laissant  eutre  elles  des  lacunes  assez  profondes.  L’ouverture  est 
ovalaire;  la  columelle  est  blanche,  et  le  bord  droit  préseule  des 
fascies  alternativement  blanches  et  brunes;  ce  bord  droit  est  mince 
et  tranchant,  à sa  jonction  à l'avant-dernier  tour,  une  échancrure 
assez  profonde,  semblable  à celle  de  certains  Pleurolomes,  le  dé- 
tache. La  columelle  est  droite,  et  dans  la  plupart  des  individus, 
elle  présente  à la  base  une  fente  ombilicale  au  sommet  d'un  petit 
espace  demi-circulaire,  circonscrit  par  un  bourrelet  écailleux.  Cette 
coquille  est  d’un  brun  foncé,  quelquefois  terne  et  un  peu  grisâtre; 
elle  est  ornée  de  deux  ou  trois  fascies  blanches,  dont  l'une  occupe 
„ la  rangée  supérieure  de  tubercules.  Cette  espèce,  assez  rare  eucore 
dans  les  collections,  a 45  millim.  de  long  et  3o  de  large,  mais  il  y 
a des  individus  plus  grands. 

*t  61.  Pourpre  découpée.  Purpura  lacera . Desh. 

P.  testa  o i'a là  subsc.ilarijorrni , transversim  striata , striis  profundè 
puncticulalis;  spird  acuminalâ , aufractibus  supernè  contabulatis , 
in  medio  carinalo-deutatis , ultimo  anfractu  supernè  bicarinato, 
cariai,  dentatis , basi  umbilicalo ; aperturd  ovatd , supernè  dis - 
junctd , emarginatâ. 

Murex  laceras,  Born.  Mus.  p.  3o8. 

Murex africanus.  Martini.  Concb.  t,  3.  p,  a66.  pl.  ioo.  f.  g5x? 

Lister.  Conclu  pl.  q58.  f.  xi. 

Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  6o.  f.  3a. 

Murex  lacerus.  Dillw,  Cat.  t.  a.  p.  708.  n°  53.  ** 

Habite.... 

Cette  espèce  a été  distinguée  autrefois  par  Born,  sous  le  nom  de 
Murex  lacerus.  Elle  appartient  au  genre  Pourpre  de  Laraarck,  et 
si  elle  n'a  pas  été  mentionnée  par  la  plupart  des  auteurs,  cela 
vient  sans  doute  de  ce  qu’ils  l’ont  confondue  avec  le  Purpura  cari - 
nifera.  En  effet,  ces  deux  espèces  ont  entre  elles  beaucoup  d’ana- 
logie, cependant  nous  svods  reconnu  des  différences  dans  tous  les 
individus  que  nous  avons  eu  occasion  d’observer.  Le  Purpura  la- 
cera  est  une  coquille  ovale  subturbinée,  un  peu  scalaroïde,  ayant 
la  spire  un  peu  plus  courte  que  le  deruier  tour,  composée  de  six 
tours,  sur  le  milieu  desquels  s’élève  une  carène  saillaute  et  dente- 
lée ; cette  carène  est  à la  partie  supérieure  du  dernier  tour, 
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* dans  la  plupart  des  individus,  il  y a au-dessous  de  la  première  une 
deuxième  carène  dentelée,  mais  moins  saillante.  Toute  la  surface 
extérieure  est  chargée  de  stries  transverses,  inégales,  sur  lesquelles 
passent  des  stries  d’accroissement,  fines  et  multipliées.  En  les  ob- 
servant sous  un  grossissement  convenable,  on  s'aperçoit  que  ces 
stries  sont  profondément  ponctuées.  En  arrivant  vers  l’ouverture, 
le  dernier  tour  est  ordinairement  disjoint  à son  angle  supérieur, 
à la  base  il  présente  une  surface  assez  large,  infundibnltforme, 
percée  d’un  petit  ombilic  au  sommet  et  ayant  la  circonférence  cir- 
consente  par  un  bourrelet  épais  subécailleux.Vers  la  base  du  der- 
nier tour,  on  remarque  une  zone  lisse  aplatie,  qui  se  termine  à 
l’ouverture  par  une  échancrure  médiocre.  L’ouverture  est  régu- 
lièrement ovalaire;  elle  est  d’un  blanc  fauve  très  pâle;  son  angle 
supérieur  est  occupé  par  une  petite  échancrure,  comparable  à 
celle  des  Pleurotomes.  Le  bord  droit  est  mince,  tranchant,  légè- 
rement ondulé.  Le  bord  gauche  est  étroit,  assez  épais,  aplati  à sa 
base.  Le  canal  terminal  est  court,  profond,  et  il  est  plus  échancré 
que  dans  la  plupart  des  autres  Pourpres.  Toute  cette  coquille  est 
d’un  fauve  pâle;  quelquefois  elle  est  ornée  de  quelques  flamandes 
ou  d’un  petit  nombre  de  taches  roussAtres. 

Sa  longueur  est  de  45  millim.,et  sâ  largeur  de  a8. 

-j-  ëi.  Pourpre  lutéostome.  Purpura  luteostoma.  Desh. 

P.  testa  ovatâ,  acuminatd,  fulvà ,ftisco—marmoralâ , transversim  tenue 
striata ; anfractibus  supra  planulatisf  in  medio  angulato-nodosis , 
ultimo  quadricostato ; costis  tubcrculosis , tuberculis  distantibus  • 
aperturd  lutescente , ovatd , indu  dentatd ; columclld  subrectdt  basi 
comprcssd. 

Buccinum  luteostomum.  Chcmn.  Conch.  t.  iï.  p.  83.  pl,i87.f,x8oo 
i8or. 

Jd.  Dillw.  Cal,  t.  a.  p.  tira.  n°  58. 

ld.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  fi  69. 

Habite. . • 

On  distingue  assez  facilement  cette  espèce  parmi  les  autres  Pourpres. 
Elle  est  ovale-oblongue,  ventrue  dans  le  milieu.  Sa  spire,  assez 
allongée,  est  composée  de  sept  à huit  tours  aplatis  en  dessus,  et 
dont  les  premiers  sont  divisés  en  deux  par  un  angle  sur  lequel  se 
relèvent  presque  perpendiculairement  des  tubercules  obtus.  Le 
dernier  tour  est  plus  allongé  que  la  spire;  on  voit  quatre  côîes  ob- 
tuses, dont  les  deux  premières  sont  les  plus  grossoset  sur  lesquelles 
s’élèvent  à des  distances  assez  considérables  cinq  à six  tubercules, 
„ gros  et  courts;  les  deux  dernières  côtes  plus  rapprochées  ont  des 
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tubercules  très  courts  et  très  obtus.  !,a  surface  entière  de  cetteeu- 
quille  est  couverte  de  fines  stries  transverses,  serrées,  subponc- 
tuées. L’ouverture  est  d’uu  jaune  fauve  ou  rougeâtre;  elle  est  ova- 
laire. Son  bord  droit  porte  ordiuairemeut  en  dedans  cinq  dente- 
lures inégales,  dont  les  trois  de  la  base  sont  plus  petites  et  plus  rap- 
prochées. La  columelle  est  droite,  elle  est  aplatie  à la  base,  et  elle 
se  termine  en  un  canal  étroit  et  profond.  Sur  un  fond  d’un  fauve 
grisâtre  et  blanchâtre,  cette  coquille  est  ornée  de  tlaoimules  lon- 
gitudinales, irrégulières,  d’un  brun  noirâtre  fonré,  et  qui  viennent 
se  placer  à la  base  des  tubercules.  Cette  coquille,  qui  parait  rare 
encore  dans  les  collections,  a 5o  millim.  de  long  et  3a  de  large. 

f 63.  Pourpre  lime.  Purpura  lima.  Desh. 

P.  testa  ovatd , apice  acuminatd , castanea,  transverslm  incequaliter 
sulcatd,  sulcis  squamulosis ; anfractibus  convexes , ultimo  basi  atte - 
nuato ; aperturà  ovatd;  labro  tenui  angulato;  columelld  rectû}  albi- 
dd;  basi  complanatd;  canali  longo  angusto  terminald . 

Buccinum  lima.  Martyns.  Univ.  Conch.  pl.  46. 

Murex  lima.  Gmel.  p.  354 r.  n°  176. 

Habite  1a  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  roi  George,  d’après  Mar- 
tyns. 

Coquille  ovale-oblongue,  dont  ou  se  fera  une  très  juste  idée  en  la  corn* 
parant  au  Monoceros  imbricatum  de  Lamarrk.  En  effet,  elle  en  a 
à-peu-près  la  forme  et  ta  grandeur,  la  spire  est  un  peu  plus  al- 
longée, et  l'extrémité  antérieure  du  dernier  tour  est  plus  atténuée, 
et  le  canal  qui  le  termine  un  peu  plus  allongé.  Dans  presque  tous 
les  individus  du  Monoceros  imbricatum , il  y a une  petite  côte  entre 
deux  plus  grosses,  ici  ces  côtes  sout  un  peu  inégales,  mais  accolées 
deux  à deux,  les  stries  d’accroissement  multipliées  et  lamelleuses 
serelèveuten  petites  écailles,  enpassaut  sur  les  côtes.  L’ouverture 
est  ovale-oblongue,  d’un  brun  rougeâtre  pâle  et  glacé  de  blanc. 
Le  bord  droit  est  mince,  creusé  eu  dedans  par  autant  de  petits 
sillons  qu’il  y a de  côtes  à l’extérieur.  Cette  ouverture  se  termine 
antérieurement  par  un  canal  long  et  étroit,  ce  qui  pourrait  faire 
rapporter  cette  espèce  parmi  les  Fuseaux,  si  elle  n’était  retenue 
entre  les  Pourpres  par  les  caractères  de  sa  columelle.  Celle-ci  est 
presque  droite,  aplatie,  surtout  à la  base,  où  elle  fiuit  en  pointe. 
Toute  cette  coquille  est  d’une  belle  couleur  brun-marron  uni* 
forme,  ce  qui  lui  donne  une  ressemblance  de  plus  avec  le  Mono- 
ceros  dont  nons  avons  parlé.  Quoique  le  nom  de  tluteinum  lima 
ait  été  employé  par  Martyns,  pour  l’espèce  que  nous  venous  de 
décrire,  cela  n’eropècha  pas  Chemnilz  de  donner  encore  le  même 
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nom  à une  espèce  très  differente,  appartenant  aux  Buccins,  de  la 
section  des  Nasses  de  Lamarck.  Ce  double  emploi,  ui  pouvait 
avoir  des  inconvénieus  dans  l'ancienne  nomenclature,  n'en  a 
plus  aujourd’hui  que  les  coquilles  en  question  appartiennent  à des 
genres  différens.  Celle  coquille  a 5o  millim.  de  long,  et  3o  de  large. 

•J*  64.  Pourpre  intermédiaire.  Purpura  intermedia.  Kie- 
ner.  . 

P.  testa  ovato-turbinatd , transversim  sulcato-ttriatà , nigrescente 
albo—marmoratd;  anfractibus  conçexiusculis , ultimo  quadricos— 
tato ; costis  obsolète  tuberculose  ; aperturâ  ovato—suhsemilunari , 
int'us  albd,  faucc  castaned ; columelld  recta , in  medio  macula  albà 
notât d ; labro  incrassato  , intiis  tenuè  denticulato , albo  quadrima - 
culato. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5i.  n°  3r.  pl.  la.  f.  34- 

Habite  les  côtes  du  Sénégal,  d’après  M.  Kiener. 

M.  Kiener  regarde  cette  espèce  comme  intermédiaire  entre  les  Pur. 
para  hippocastanum  et  Pica.  Elle  est  constamment  distincte  des 
deux  espèces  en  question  , quand  môme  on  conserverait  l 'hippo- 
castanum à la  manière  de  l’auteur  du  species.  Cette  coquille  est 
ovale-oblongue  ; la  spire,  assez  allongée,  mais  obtuse  au  sommet,  se 
compose  de  cinq  tours  arrondis  et  obscurément  anguleux  dans  le 
milieu;  sur  le  dernier,  on  remarque  quatre  côtes  transverses  éga- 
lement distantes,  à peines  saillantes,  et  sur  lesquelles  font  saillie 
un  petit  nombre  de  tubercules  très  obtus.  Indépendamment  de  ces 
côtes,  on  remarque  encore  sur  la  surface  extérieure  uu  grand 
nombre  de  fines  stries  transverses.  L’ouverture  est  ovalaire,  subse- 
milunaire;  elle  est  d'un  beau  blanc  dans  le  fond,  tandis  que  ses 
parties  extérieures  sont  d’un  beau  brun-marron.  I.a  columelle 
est  presque  droite,  légèrement  renflée  dans  le  milieu,  et  elle  est  or- 
née d’une  tache  blanche  dans  l’endroit  même  du  renflement.  Le 
bord  droit  est  épais,  finement  dentelé  en  dedans;  il  est  brun,  et 
l’on  y remarque  quatre  taches  blanches  qui  correspondent  aux 
côtes  extérieures  Toute  celte  coquille  est  d’un  brun  noirâtre  foncé  ; 
elle  e-st  marbrée  de  blanc,  et  l’on  remarque  de  plus  quelques  ta- 
ches blanches  qui  sont  placées  sur  les  côtes. 

Cette  coquille  est  longue  de  35  millim.,  et  large  de  a3. 

•j*  65.  Pourpre  à lèvre  épaisse.  Purpura  labiosa.  Gray, 

P.  testa  ovato-acuminatà , albd,  lamelles  longitudinalibus  costulisque 
transversalibus  clatliratd  ; spird  acuta,  anfractibus  primés  in  medio 
angulatis  ; apcrturdminimd}  ovatâ  ; labro  crassissimo,  extiu  dila - 
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lato,  int'us  denlalo ; columellâ  basi  deprcssd , canali  longo  angiuto 
terminale . 

Gray.  Spicileg.  zool.  f.  4.  pi.  6.  f.  9. 

Murex  crassilabris . Po liez  et  Midi.  Cat.  de  Douai,  p.  n®  11. 

* pl.  33.  f.  10,  il. 

Murex  crassilabrum.  Sow.  Jun.  Couch.  illust.  fig.  14. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  86.  u°  63.  pl.  a.  fig,  a.  Murex  la- 
biosus . 

Habite  les  cotes  du  Chili  et  du  Pérou, 

Avant  que  l’on  connût  l'opercule  de  cette  coquille,  il  était  assez 
naturel  de  la  ranger  parmi  les  Murex ; elle  en  a,  en  effet,  presque 
tous  les  caractères  extérieurs,  étant  terminée  à la  base  par  un  ca- 
nal plus  long  et  plus  étroit  que  dans  les  autres  Pourpres.  On 
pouvait  même  prendre  les  lamelles  longitudinales  dont  elle  est 
pourvue  pour  des  varices,  assez  semblables  à celles  de  plusieurs 
espèces  de  Murex;  mais  l'opercule  décide  absolument  de  la  place 
que  doit  occuper  cet  te  coquille  : elle  doit  faire  partie  des  Pourpres. 
— Elle  est  ovale-allongée  ; sa  spire  pointue  forme  le  tiers  de  la 
longueur  totale;  les  premiers  tours  sout  anguleux  dans  le  milieu  ; 
le  dernier  présente  trois  petites  côtes  transverses,  également  dis- 
tantes: elles  sont  traversées  par  des  lames  longitudinales,  courtes 
et  tranebautes,  de  sorte  que  la  coquille  est  couverte  d‘un  réseau  à 
grandes  mailles  quadrangulaires.  Ce  qui  rend  particulièrement 
cette  espèce  facile  à reconnaître,  c’est  l’excessif  épaississement  que 
prend  le  bord  droit  à mesure  que  la  coquille  vieillit.  Ce  bord  se 
dilate  en  dehors;  il  est  plat  en  avant  ; en  dedans  il  porte  six  petites 
dents  accouplées  deux  à deux.  L’ouverture  est  ovalaire,  étroite.  Son 
canal  terminal  est  long,  étroit  et  à peine  écbancré.  Cette  coquille 
est  toute  blanche,  quelquefois  teintée  de  jaunâtre  ou  de  fauve 
très  pâle.  Elle  a 35  millim.  de  long,  et  aa  de  large. 

f 66.  Pourpre  de  Kiener.  Purpura  Kienerii.  Desh. 

P.  teslà  ovato-ventricosà , turbinatd,  transvcrslm  tenuè  slriatâ  fftS- 
câ,  albo  longitudinaliter  strigatd  ; spird  acuta,  anjractibus  in  me- 
dio  carinalo—dcntatisj  supra  planulatis , ultimo  tubcrculis  majori - 
bus  coronato , in  medio  costuld  tuberculosd  instructo  ; aperturd 
ovatà}  luteicente,  fusco-zonatd  ; labro  tenui  dcnticulato  ; columellâ 
rictâ,  basi  obsoletè  canaliculald. 

Purpura  bitubercularis.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  49*  n°  tr. 
pl.  1 r.  f.  3a. 

Habite  la  Martinique,  d’après  M.  Kiener. 

M.  Kiener  ayant  donné  ccttc  coquille  comme  le  Bitubercularis  de 


I U J 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Lamarck  , tri  ce  Bilubercularis,  comme  nous  l'avons  vu,  consti- 
tuant uue  espece  très  distincte,  nous  nous  trouvons  dans  l'obliga- 
tion de  changer  le  nom  de  l’espèce  qui  nous  occupe,  et  nous  en 
avons  profité  pour  lui  imposer  celui  de  l’auteur  du  Species  des 
coquilles  vivantes.  Cette  espèce  est  ovale-ventrue  * sa  spire,  poin- 
tue, se  compose  de  sept  tours  augulcux,  dans  le  milieu  et  sur  l’augle 
desquels  se  relève  uue  rangée  de  tubercules  pointus  ; leur  partie 
supérieure  est  aplatie;  elle  représente  une  petite  rampe  en  plan 
oblique,  qui  remonte  jusqu’au  sommet  ; le  dernier  tour  présente 
deux  rangées  inégales  de  grands  tubercules;  les  plus  grands  sont  les 
supérieurs;  au-dessous  et  vers  la  base,  on  remarque  deux  petits 
cordons  ,sur  lesquels  se  placent  quelques  petites  taches  blanches. 
Sur  toute  la  surface,  on  voit  un  graud  nombre  de  stries  trans- 
verses, fines,  qui  souvent  sont  accouplées  deux  à deux.  L’ouverture 
est  ovalaire,  d’un  jaune  fauve  ou  légèrement  safrané.  Le  bord 
droit  reste  mince  et  tranchant  ; il  est  très  finement  dentelé,  et 
l’on  y remarque  deux  ou  trois  fascies  d’un  brun  assez  intense.  La 
columelle  est  droite,  aplatie  à la  base,  et  légèrement  creusée  en 
gouttière  à sou  extrémité.  La  coloration  de  cette  coquille  est  assez 
coustaute.  Sur  un  fond  d’un  brun  foncé,  elle  est  ornée  de  taches 
irrégulières,  d'un  beau  blanc,  qui  descendent  dans  les  intervalles 
des  tubercules. 

Cette  coquille  est  longue  de  45  millim.  et  large  de  35. 

•J"  67.  Pourpre  impériale.  Purpura  imperiatis,  Blainv. 

P..  testa  ovato^acutd,  iransversim  striata  albo-griseà,  basi  umbi- 
licatd  ; anfractibus  in  medio  cari/i ato-s p in osisy  supra  planulatis , 
contabulatis , ultimo  spinis  longioribus  coronato , in  medio  angulo 
tuberculoso  instructo , basi  umbilico  latof  costuld  squamosà  cir~ 
cumdato;  aperturà  oblongd „ intits  fusco-fasciatd , labro  tenui 
striato. 

tttainv.  Pourpres.  Nouvelles  Annal,  du  Mus.  t.  r.  p.  n°  5<fu 
pl.  11».  f.  6. 

Kieuer.  Spec.  des  cop.  pk  5q;.  n°  36.  pl..  14.  f.  3g.  exclus,  variet, 
j unions. 

Habite*... 

Qu  pourrait  confondre  cette  espèce  avoc  le  Purpura  bicarinata , 
dont  elle  se  rapproche  par  plusieurs  caractères  , mais  elle  s'en 
distingue  constamment  par  plusieurs  autres.  M.  Kiener  con- 
fond celle-ci  avec  une  autre  belle  espèce  (pl.  14,  f.  3g,  a),  que 
nous  avons  toujours  reconnue  comme  parfaitement  distincte 
dp  toutes  ses  congénères  ; il  suffit,  au.  reste,  d’examiner  ^avec 
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quelque  soiu  les  figures  de  l’auteur  que  nous  citons,  pour  être 
couvaiucu  qu'elles  représentent  deux  espèces  bien  differentes.  La 
pourpre  impériale  est  une  coquille  ovale-turbinèe,  poiulue  au 
sommet,  et  ventrue  dans  le  milieu.  Sa  spire  est  composée  de  sept 
tours,  divisés  en  deux  parties  par  une  carène  submédiane  simple 
sur  les  deux  ou  trois  premiers  tours,  et  qui  se  découpe  ensuite  en 
dentelures  qui  deviennent  spiuiformes  sur  le  dernier  tour.  Outre 
cette  rangée  d epines  obliquement  redressées,  le  dernier  tour  pré- 
sente encore  sur  le  milieu  de  sa  longueur  un  angle,  ou  plutôt 
une  petite  côte  transverse,  sur  laquelle  se  relèvent  autant  de  petits 
tubercules  pointus  qu’il  y a d’épiues  à l’angle  supérieur.  Toute 
la  surface  de  cette  coquille  est  finement  striée  en  travers  ; les 
stries  les  plus  grosses  sont  à la  base  du  dernier  tour.  L’ouverture 
est  petite,  ovalaire;  la  columelle  est  presque  droite,  et  moins 
aplatie  à la  base  que  dans  la  plupart  des  autres  espèces.  La  base 
de  cette  columelle  présente  uue  surface  oblique,  large,  infundi- 
buliforme,  circonscrite  en  dehors  par  un  bourrelet  assez  épais, 
chargé  de  six  ou  sept  grosses  écailles.  Le  bord  droit  est  miuce  et 
tranchant  ; il  est  orné  en  dedans  de  plusieurs  fascies  d’un  beau 
brun,  et  l'on  y remarque  aussi  de  fines  stries  qui  partent  de  la 
partie  tranchante  du  bord. 

Cette  coquille  a 3o  millim.  de  long,  et  aa  de  large. 

t 68.  Pourpre  à grandes  écailles.  Purpura  squamigera. 
Desh. 

P.  testa  ovatO'-turbinatà  rugosd , transvenim  costatd  et  striata ; 
spird  acuta,  contabulatd  ; cosds  spinis  squameeformibus  inslruc- 
tis  ; striis  rugosis  ; aperturd  ovato-acutd , rufescente ; columelld 
recta,  basi  plana  et  perforald  ; colore  externo  nifo  griseoque  ■va- 
riegato. 

Desh.  Voy.  dans  l’Iode  par  Belanger.  Zool.  p.  4*6.  u°,i5.  pl.  3. 
f.  xo.  xi.  ia. 

Muller.  Syoop.  Test.  p.  71.  n°  4. 

Cette  coquille  est  oyale^oblongue,  turbinée;sa  spire  est  courte,’ 
formée  d'un  petit  nombre  de  tours;  e|Je  est  pointue  au  sommet, 
étagée  ; ses  tours  sont  pourvus  de  deux  rangs  de  grandes  écailles 
spiniformes  ; sur  le  dernier  tour  ou  voit  quatre  côtes  trausverses, 
étroites,  convexes,  sur  lesquelles  sont  disposées  régulièrement  de 
grandes  écailles  pointues,  comprimées,  canaliculées  en  dessous. 
Ces  écailles  sont  graduellement  décroissantes  d’arrière  en  avant; 
toute  la  surface  est  occupée  par  de  très  fines  stries  trausverses,  sur 
lesquelles  se  relèvent  de  très,  petites  écailles  très  fines  et  lamel- 
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buses.  L’ouverture  est  ovale-oblongue,  rétrécie  à sou  extrémité 
antérieure;  elle  est  d’un  brun  rougeâtre,  et  son  bord  droit  est 
finement  crénelé  dans  toute  sa  longueur,  La  columelle  est  presque 
droite,  arrondie  à la  partie  supérieure;  elle  est  aplatie  à sa  base 
et  percée  d’uu  ombilic  assez  large.  Une  côte  obliquement  dé- 
currentc  circonscrit  à l'extérieur  cet  ombilic:  cette  côte  est  ré- 
gulièrement écailleuse.  A l’extérieur,  cette  coquille  est  d’un  blanc 
grisâtre,  et  ornée  de  grandes  taches  subquadraugulaires  d'un  brun 
rougeâtre  assez  foncé. 

Cette  espèce,  assez  rare  dans  les  collections,  a été  rapportée  des  îles 
de  la  Sonde,  par  M.  Bélanger.  Elle  a 3a  mittim.  de  longueur. 

•J*  69.  Pourpres  à petites  écailles.  Purpura  squamulosa , 
Desh. 

Pt  testd  oblongâ , apice  acuta ; sub cou  tabulai d , wgricante , tram - 
versïm  tulcatd  ; tulcis  nu  me  rosis,  squamosis  ; anjractibus  convexis, 
costulit  longitudinalibus  instructif;  aperturd  albd , labro  inc  rat- 
satOy  denticulato. 

Desb.  dans  Bel.  Voy.  aux  Indes.  Zool.  p.  4*7*  ph  f.  6.  7.  8. 

Celte  Pourpre  est  oblonguc,  turbiniforme,  atténuée  à ses  extrémités  ; 
la  spire,  aussi  longue  que  le  dernier  tour,  est  très  pointue  au 
sommet;  elle  est  formée  de  6 à 7 tours  étagés,  aplatis  au-dessus, 
carénés  dans  le  milieu  et  pourvus  de  côtes  longitudinales  qui,  sur 
le  dernier  tour,  se  prolongent  jusqu’à  la  base;  elles  sont  traver- 
sées par  un  grand  nombre  de  sillons  inégaux,  striés,  et  chargés 
d’un  très  grand  nombre  de  fines  écailles,. L’ouverture  est  petite, 
oxale-oblongue.  Son  bord  droit,  épaissi,  est  dentelé  dans  toute  sa 
longueur.  La  columelle  est  épaisse,  presque  droite,  arrondie  à sa 
partie  supérieure,  elle  est  aplatie  et  pointue  à sa  base.  Le  bord 
gauche  est  mince,  appliqué  dans  toute  sa  longueur;  il  est  d’un 
blanc  rosâtre  à son  extrémité  antérieure.  L'échancrure  qui  termine 
l'ouverture  est  petite,  étroite,  et  peu  profonde.  Sur  un  fond  d’un 
brun  noir,  celte  coquille  est  ornée,  sur  le  dernier  tour,  de  a ou  3 
zones  étroites,  blanches;  quelquefois  l’intervalle  des  sillons  est 
blanc,  tandis  que  leur  sommet  est  noir.  Dans  une  variété  con- 
stante, la  coquille  est  toute  noire. 

Celle  coquille  a été  recueillie  parM.  Bélanger  sur  les  côtes  occiden- 
tales de  l’Inde.  Les  grands  individus  out  oS  millim.  de  long, 

*j*  70.  Pourpre  épineuse.  Purpura  aculeata . Regen. 

P.  testa  ovato-turbinatâ , contabulatà , transversim  striato-rugosà  , 
albd , nigro-mnrmoratd  seu  punctatd  ; anfractibus  supernè  plcnu- 
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lotis % in  medio  tuberculis  aculciformibus  coronatis , ultimo  anfractu 
magno  , tri/ariàm  tuberculato  ; aperturd  subovatd , indu  castaneo 
zonatd  ; labro  incrassato , intiis  dentato . 

Regcnfuss.  Coneb.  t.  i.  p.  io.  pl.  a.  f.  18. 

Seba.  Mu»,  t.  3.  pl.  5a.  f.  37.  pl.  60.  f.  1a. 

Martini.  Coneb.  t.  3.  pl.  99.  f.  945.  946. 

Purpura  hippocastanum.  Pars.  Lamk.  n°  9. 

Murex  hippocastanum . Pars.  Gme).  p.  353g. 

Habite... 

Nous  avons  trouvé,  dans  l’ouvrage  de  Regenfuss,  une  très  bonne 
figure  de  cette  espèce , désignée  sous  le  nom  que  nous  lui  avons 
conservé,  Purpurea  aculeata.  La  synonymie  que  lui  attribue  cet 
auteur  est  des  plus  fautives,  puisqu’il  y rapporte  deux  espèces 
de  Pourpre,  ainsi  que  le  Murex  turbinellus  de  Linné.  Cette  coquille 
fait  partie  du  Murex  hippocastanum  de  Linné.  Nous  avons  vu, 
dans  une  note  relative  à cette  espèce,  à combien  d'erreurs  syno- 
nymiques  elle  avait  été  sujette,  et  nous  avons  fait  remarquer  que 
cette  confusion  s’est  continuée  jusque  dans  nos  auteurs  les  plus 
récens.  L’espèce  que  nous  mentionnons  actuellement  a été  con- 
fondue par  Lamarck  lui-mèrne , parmi  celles  qui  constituent  son 
Purpura  hippocastanum.  En  démembrant  successivement  les 
espèces  comprises  sous  ce  nom,  le  Murex  hippocastanum  de  Linné, 
et  la  Pourpre  du  même  nom  de  Lamarck,  devront  disparaître  de  la 
nomenclature. 

Le  Purpura  aculeata  est  une  coquille  turbinée,  ovalaire,  à test 
solide,  ayant  la  spire  obtuse  et  assez  allongée;  on  compte  i celte 
spire  six  à sept  tours,  aplatis  en  dessus , et  couronnés,  dans  le 
milieu,  d’une  rangée  de  gros  tubercules  spiniformes,  dirigés  hori- 
zontalement ; sur  le  dernier  tour,  on  compte  trois,  quelquefois 
quatre  rangées  de  tubercules  semblables,  mais  un  peu  plus  courts. 
Outre  ces  tubercules,  on  voit  encore  à sa  surface  des  stries  trans- 
verses souvent  accouplées  à deux  ou  à trois,  et  formant  des  sillons 
très  aplatis.  L’ouverture  est  ovale-oblongue.  Sa  columelle,  légère- 
ment enflée  dans  le  milieu,  présente  ordinairement  deux  grosses 
rides  à peine  saillantes.  Le  bord  droit  est  épais,  garni  en  dedans 
de  cinq  à six  dents  arrondies,  desquelles  partent  autant  de  zones 
transverses  d’un  beau  brun,  que  l’on  voit  pénétrer  dans  l’intérieur 
de  l’ouverture.  Lorsque  cette  coquille  est  bien  fraîche,  elle  est 
d’un  blanc  fauve,  et  ornée  de  fascies  longitudinales,  de  points  ou 
de  taches  d’un  noir  foncé. 

Les  grands  individus  ont  5o  millim.  de  long  et  43  de  large,  en  y 
comprenant  la  longueur  des  épines. 
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t 71.  Pourpre  melon.  Purpura  melo . Duclos. 

P.  testa  ovatd,  crassâ , ponderosd , transversim  striata  t atro-fuscd ; 
albo  irregulariter  macula  là;  aperturd  ovatd  ; labro  te  nui , tenue 
dentato,  intiis  plicato,  supernè  fuscot  anlicè  lutescente  ; columelld 
simplici , basi  obsolète  canaliculatd , in  medio  violaced , supernè 
infernèque  aurantid. 

Blainv.  Pourp.  Nouv.  Ann.  du  Mus.  t.i.p.  241.  n°  83.  pt.ia.  f.  4. 

Duclos.  Aun.  des  Sc.  nat.  t.  a6.  p.  io5.  pl.  1.  f.  a. 

Sow.  Généra  of  Shelis.  f.  5. 

Reeve.  Conch.  S)st.  t.  a.  p.  aai.  pl.  5g.  f.  5. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ia5.  n°  80.  pl.  3g.  f.  g 3 . 

Habite  les  côtes  du  Pérou, 

Cette  espèce  avait  déjà  été  nommée  par  M.  Duclos,  dans  les  Annales 
des  sciences  naturelles , lorsque  M.  de  Blainville  lui  imposa  le 
nom  de  Purpura  crassa  dans  sa  Monographie  des  Pourpres , publiée 
quatre  années  plus  tard.  Cette  coquille  se  reconnaît  facilement  ; 
elle  est  épaisse  et  pesante;  le  plus  souvent  elle  est  ovalaire.  Dans 
quelques  individus,  la  spire  est  très  courte  et  très  obtuse;  dans 
les  individus  bien  conservés , on  voit  à la  surface  des  stries  fines 
et  peu  profondes , qui  ordinairement  se  détachent  en  blanc  sur 
les  parties  brunes  de  la  coquille.  La  spire  est  conique,  composée 
d'un  petit  nombre  de  tours  aplatis.  L’ouverture  est  petite,  régu- 
lièrement ovalaire,  et  son  bord  droit,  mince  et  tranchant,  s’épais- 
sit assez  subitement;  presque  tout  ce  bord  est  d'un  brun-noirâtre 
fôhcé,  il  est  blanchâtre,  ou  d’un  jaune-orangé  pâle  à la  base  • il 
est  finement  dentelé  dans  toute  sa  longueur,  et  chaque  dentelure 
se  continue  en  dedans  sous  la  forme  d’un  petit  pli.  La  columelle 
est  très  épaffee,  arrondie  dans  la  plus  grande  partie  de  sa  lon- 
gueur; elle  est  aplatie  à la  base,  et  même  légèrement  creusée  en 

. gouttière.  Cette  columelle  porte  au  milieu  une  grande  tache  vio- 
lette ; dans  les  vieux  individus  elle  est  d’un  beau  jaune-orangé  à 
ses  deux  extrémités.  Le  canal  terminal  est  court,  étroit,  peu  pro* 
fond.  La  plupart  des  individus  sont  d’un  brun-noirâtre  très  foncé, 
avec  quelques  tâches  blanches,  irrégulièrement  éparses,  quelque- 
fois assez  grandes  pour  descendre  du  haut  eu  bas  du  dernier  tour. 
Ce  dernier  tour  est  toujours  pourvu  d’une  large  zone  blanche  à 
la  base. 

Les  grands  individus  de  celte  espèce  otft  58  millim.  de  long,  et  40 
de  large. 

f 72.  Pourpre  chocolat.  Purpura  chocolatum,  Duclos. 

P.  testa  ovato-turgidâ , transverslm  tenue  striata,  supernè  tubercu— 
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lato-dentatd , fucescente ; aperturd  magna,  dilatatâ ; columelld 
recta , albd,  rubro  in  medio  maculatâ , 

Purpura  chocolatta.  Blainv.  Fourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  I. 
p.  240.  n°  80.  pl.  12.  f.  a3. 

Duclos.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  a6.  pl.  a.  f.  7. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  98.  u°  Oi.  pl.  26.  f.  70. 

Habite  l’Océan  Pacifique,  sur  les  côtes  du  Pérou  et  du  Chili. 

Graude  et  belle  espèce  de  Pourpre,  dont  on  connaît  actuellement 
plusieurs  variétés  remarquables.  Elle  est  ovale,  ventrue.  Sa  spire, 
peu  allongée,  est  pointue  au  sommet,  et  se  compose  de  sept  tours, 
dont  le  dernier  est  très  grand,  et,  dans  la  plupart  des  individus, 
couronné  à sa  partie  supérieure  par  une  rangée  de  tubercules 
assez  grands  et  pointus.  Lorsque  l’on  a sous  les  yeux  un  grand 
nombre  d’individus  de  cette  coquille,  on  voit  ces  tubercules  dis- 
paraître  insensiblement,  et  l'on  arrive  par  des  nuances,  insensibles 
à une  variété  ovoïde,  chez  laquelle  les  tubercules  ont  complète- 
. ment  disparu.  Toute  la  surface  extérieure  est  couverte  de  hues 
•tries  transverses,  peu  apparente»,  qui,  en  aboutissant  sur  le  bord 
droit,  se  terminent  par  de  très  fines  dentelures,  qui  le  garnissent 
dans  toute  sou  étendue.  L’ouverture  est  grande,  ovalaire,  d’un 
brun-violacé  en  dedans,  jaunâtre-blancbàtre  dans  le  fond.  Le 
bord  droit,  toujours  mince  et  tranchant,  est  très  finement  plissé 
dans  tonte  sa  longueur.  Le  canal  de  la  base  est  court , large  et 
profond.  La  eolumelleest  droite,  assez  souvent  biacchâlre  ou  jau- 
nâtre; la  columelle  est  ornée,  dans  le  milieu,  d’une  tache  nua- 
geuse, d’une  belle  couleur  rouge  ocracée.  Toute  cette  coquille  est 
d’un  brun  terne,  tout-à-fait  comparable  à celle  du  chocolat. 

Les  grands  individus  ont  65  millim.  de  long  et  55  de  large. 

■f  73.  Pourpre  puisard.  P urpura  haustrum,  Quoy . 

P,  testa  ovatd , squalidè  castaneà,  transver  sim  striata  ; spird  b reri 
acuminatâ , anfractibus  convezis , ultimo-maximo  basï  atlenuato  ; 
aperturd  ampld , candidd  ; columelld  laid,  plané , txtiis  basi  mar— 
ginatd  ; labro  tenui  acuto,  denticulato4 

Buccinum  haustrum.  Mart>nà.  Univers.  Conch.  pl.  g. 

Buccinum  hnuritorium.  Cbemn.  Conch.  t.  10.  p.  i83.  pl.  i5a. 
f.  1449,  1450. 

Buccinum  ha ustorium.  Gmel.  p.  3498.  n°  175. 

Buccinum  haustrum.  Dillvv.  Car.  t.  a.  p.  610.  n°  54. 

Purpura  haustrum,  Quoy.  Voy.  de  l’Astr.  Moll.  t.  2.  p.  554.  pl.  37. 
f»  /|t)S/ 

Kiener.  Spec,  des  Coq.  p,  96.  n°  60.  pl.  *5.  1 . 6g* 
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Purpura  haustorium.  Blainv.  Pourpres.  Nouvelles  Aun,  du  Mus, 
t.  i.p.  239.  n°  79. 

Wood.  Ind.  Test.  pl.  33.  f.  55, 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Cette  espèce  était  rare  autrefois  dans  les  collections,  et  Marlyns,  le 
premier,  en  a donné  une  très  bonne  figure,  dans  son  Universal 
Conchologist.  Quelques  auteurs,  Gmelin,  Lamarck,  entre  autres, 
ont  confondu  cette  espèce  daus  la  synonymie  de  Purpura  persica. 

Il  est  à présumer  que  ces  auteurs  ont  jugé  de  cette  coquille  d’après 
les  figures,  car  ces  espèces  sont  trop  faciles  à distinguer  lorsqu’on 
les  a sous  les  yeux.  Celle-ci  est  assez  grande,  ovale-pyriforme,  à 
spire  courte  et  pointue,  atténuée  à la  base,  à la  manière  du  Py~ 
rula  melongena.  Les  premiers  tours  sont  étroits  et  convexes  ; le 
dernier  est  très  grand.  Lorsque  la  coquille  est  bien  fraîche,  ce  qui 
est  fort  rare,  on  la  voit  partout  couverte  de  fines  stries  trans— 
verses,  assez  régulières,  et  plus  ou  moins  écartées,  selon  les  indi- 
vidus. L’ouverture  est  fort  grande,  ovalaire,  d’un  beau  blanc  chez 
les  vieux  individus;  elle  est  teintée  de  blanc  sale  ou  de  jaunâtre 
dans  les  plus  jeunes.  Lacolumelleest  fort  large,  légèrement  arquée, 
aplatie  à la  base,  et  de  ce  côté  elle  est  garnie  en  dehors  d'un  petit 
bourrelet  décurrcnt , qui  va  gagner  obliquement  l’extrémité  du 
canal.  Ce  canal  est  un  peu  plus  allongé  que  dans  la  plupart  des 
autres  Pourpres  ; il  est  petit,  peu  profond,  et  lout-à-fait  dénué 
d’échancrure.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant;  il  est  festonné 
dans  sa  longueur,  et  finement  dentelé. 

Les  grands  individus  ont  65  millim.  de  longueur,  et  40  de  large. 

74,  Pourpre  de  Freycinet.  Purpura  Freycineti,  Desh. 

P.  testa  ovato-oblongây  subjusiformi , in  medio  'vcntricosâ  ; spird 
brevi  acuta  ; anfractibus  primis  supernè  carinatis}  ultimo  trans — 
versim  obsolète  sulcato , rubescente  ; aperturd  albd  ovatà  ; columelld 
in  medio  arcuatd , cylindracedt  basi  compressa  acuta . 

Desh.  Magas.  de  Zool.  1841.  Mollusques,  pl.  36. 

Habite  le  Kamtschatka. 

Cette  espèce  curieuse  est  parfaitement  distincte  de  toutes  celles  con- 
nues jusqu’à  présent  ; par  sa  forme  extérieure,  elle  se  rapproche 
du  Purpura  Rudolphi ; mais  elle  est  constamment  plus  petite;  elle 
est  ovale-oblongue,  subfusiforme,  ventrue  dans  le  milieu.  La 
spire  est  courte,  poiutue  ; on  y compte  5 tours,  dont  les  premiers 
sont  carénés  à leur  partie  supérieure,  et  treillissés  par  des  stries 
transverses  et  longitudinales.  Sur  le  dernier  tour,  ces  stries  sont 
presque  effacées,  et  elles  sont  remplacées  par  un  petit  nombre  de 
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côtes  transverses  peu  saillantes,  distantes,  et  entre  lesquelles  se 
trouvent  quelques  stries  presque  effacées  ; la  base  du  dernier  tour 
s'atténue  assez  rapidement  et  se  prolonge  en  un  caual  court,  ter- 
miné par  une  échancrure  plus  profonde  que  dans  la  plupart  des 
autres  Pourpres,  en  se  rapprochant,  en  cela,  de  celle  des  Buccins. 
L’ouverture  est  ovale-oblongue;  elle  est  blanche  sur  les  bords,  et 
d’un  blanc  rougeâtre  au  fond.  L’angle  supérieur  de  l’ouverture 
est  creusé  en  une  petite  gouttière  peu  profonde.  Le  bord  droit  est 
mince  et  tranchant  ; il  est  onduleux  dans  sa  longueur.  La  colu- 
melle  est  arquée  dans  son  milieu,  arrondie  dans  cette  partie;  vers 
la  base  elle  s’aplatit  et  devient  tranchante  dans  toute  la  longueur 
du  canal  terminal.  Le  bord  gauche  est  étroit,  appliqué  dans  toute 
son  étendue,  rétréci  dans  le  milieu  ; il  est  blanc  comme  le  reste  . 
de  l’ouverture.  La  couleur  de  cette  espèce  est  peu  variable  ; elle 
est  d’un  brun  rougeâtre,  uniforme  dans  le  plus  grand  nombre  des 
individus.  Dans  quelques  autres,  dont  on  pourrait  faire  une  va- 
riété, la  coquille  est  d'un  blanc  rosé,  et  elle  est  ornée  de  a ou  3 
fascies  transverses  d’un  brun  rougeâtre  plus  du  moins  foncé. 

Cette  coquille  a 40  millim.  de  long,  et  28  de  large. 

•f*  75.  Pourpre  mosaïque.  Purpura  musiva.  Kiener. 

P.  testa  elongato-turbinatd , in  medio  angulatâ,  apice  acuminatdf 
longitudinaliter  costatâ , transversim  tenue  striata , eostis  quoique - 
fariàm  granulosisy  spirâconicâ,  anfractibus  excavatis , inferni  su- 
pernèque  granulosis;  aperturd  ovato-angustà,  intus  nigrescente, 
ad  peripheriam  luteo-maculalâ;  columelld  in  medio  inflatd , basi 
atlenuatd ; labro  simplici  acuto,  ali  quan  do  quadridenlato . 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  38.  n°  ar.pl.  9.  f.  aa. 

Habite.  • . 

Belle  et  rare  espèce  de  Pourpres,  dont  on  ne  connaît  eucore  qu’un 
petit  nombre  d’individus  bien  frais  dans  les  collections  de  Paris. 
Elle  est  allongée,  anguleuse  dans  le  milieu,  et  semble  former  deux 
cônes  accolés  base  à base.  La  spire  est  formée  de  sept  tours  creusés 
dans  le  milieu,  et  garnie  de  petites  côtes  longitudinales,  au  som- 
met desquelles  se  trouve  une  granulation,  et  une  autre  s’élève 
également  à la  base  et  contre  la  suture;  le  dernier  tour  est  garni, 
comme  les  précédens,  de  petites  côtes  longitudinales,  obliques,  sur 
lesquelles  on  compte  cinq  rangées  transverses  de  granulations  ar- 
rondies ; quelquefois  il  y en  a une  sixième  qui  est  circonscrite 
obliquement  à la  base  de  ce  dernier  tour.  Outre  ces  parties  que 
l’on  remarque  à la  surface  de  cette  coquille,  on  y voit  aussi  un  * 
grand  nombre  de  stries  transverses,  fines  et  serrées.  L’ouverture 
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est  petite,  ovalaire,  brunâtre  en  dedans,  et  ornée  de  taches  jau- 
nâtres sur  son  pourtour.  I*  columelle  est  assez  épaisse,  elle  est  un 
peu  renflée  dans  le  milieu,  et  atténuée  à son  extrémité.  Le  bord 
droit  est  tantôt  mince  et  simple,  tantôt  il  est  plus  épais,  et  alors, 
il  est  garni  de  quatre  dents  presque  égales.  La  coloration  de  cette 
coquille  est  fort  remarquable.  Les  côtes  se  dessinent  en  noir  sur 
un  fond  blanchâtre,  mais  les  rangées  de  granulation  sont  alterna- 
tivement noires  et  d’un  beau  jaune  orangé. 

Cette  coquille  a 3o  millim.  de  long,  et  tâ  de  large. 

76.  Pourpre  nassoïde.  Purpura  nassoides . Quoy  et 
Gaimard. 

P,  testé  ovato-ventricosd,  albo-griseâ , longitudinaliter  costatd , trans- 
versim  t triât  d,  an/ractibus  plants , super  ni;  marginatis;  aperturd 
ovato-angtistd,  inlits  pailidè  vio/aced,  basi  angustè  emarginalâ; 
columelld  arcuatd , albd,  plana;  labro  intiis  tenuè  denticulato . 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  564.  pl.  38.  f.  7.  8.  9. 
Exclus . varietaté. 

Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ànn.  du  Mus.  t.  x.  p.  ao5.  n°  10. 

Kiener.  Sper.  des  Coq.  p.  43.  n°  a5.  pl.  10.  f,  28. 

Habite  l’ile  de  Tonga-Tabou. 

Petite  coquille  qui  a beaucoup  les  apparences  d’une  nasse,  et  qui  ce- 
pendant appartient  au  genre  Pourpre,  A cause  de  l’aplatissement 
de  sa  columelle.  Elle  est  ovalaire,  courte,  épaisse,  la  spire  conique 
composée  de  cinq  à six  tours  aplatis,  ornés  de  côtes  longitudinales, 
découpés  transversalement,  en  granulations  régulières,  par  des 
stries  transverses  et  profondes.  La  rangée  de  granulations  qui  se 
voit  au  sommet  des  tours  est  un  peu  plus  écartée,  et  elle  forme  une 
bordure  à la  suture.  Le  dernier  tour  est  plus  grand  que  la  spire, 
il  est  globuleux,  et  comme  les  précédé»,  il  est  orné  de  côtes  dé- 
coupées en  granulations.  L’ouverture  est  petite,  ovalaire,  souvent 
blanche,  quelquefois  légèrement  teintée  de  violet.  La  columelle  est 
presque  droite,  aplatie,  pointue  à sa  base,  et  elle  est  ordinaire- 
ment blanche.  Le  bord  droit  est  peu  épais,  et  il  est  garni  dans 
toute  sa  longueur  d’une  rangée  de  petites  dentelures.  Cette  coquille 
est  d’une  couleur  uniforme,  d’un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre.  Les 
grands  individus  ont  20  millim.  de  long,  et  i3  de  large. 

f 77.  Pourpre  pie.  Purpura  pica.  Blainv. 

P.  testa  crassà , ponderosd,  ovato-subturbinatà , atro  fucesceniet  albo  — 
zonatd , tel  macula  tâ;  spird  brevi  conicà , an/ractibus  s tria  fis,  su — 
pernè  excavatis , infer  ni  tubercule  armatis , ultimo  anfractu  trans-m 
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versim  triseriatlm  tubcrculaio } aperturâ  intiis  albo-lutesccnte  ; 
rubro  tenuè  striata,  ad  peripfieriam  atro-maculatâ;  columeild  in- 
crassatd , fusco-violaced , 

Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Aon.  du  Mut*  t.  z.  p.  ai I.  n°  97.  pl.  9. 
f.  9« 

Murex  htppocastanum,  Var.  p.  Omet.  p.  353q. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  48.  n°  99.  pl.  1 1.  f.  3i. 

Seba  Mus.  t.  3.  pl.  60.  f.  ix? 

Martini.  Couch.  t.  3.  pl.  100.  f.  956.  g58. 

Habite  les  îles  de  l’Océanie. 

Cette  espèce  a été  mentionnée  par  Gmelin,  et  confondue  parmi  les 
variétés  du  Murex  htppocastanum  de  Linné.  Depuis  elle  a été  dis- 
tinguée par  M.  de  Blainviile,  dans  sa  monographie  du  genre  Pour- 
pre, et  M.  Kiener  a adopté  cette  espèce  qui  en  effet  est  bien  dis- 
tincte de  toutes  ses  congénères.  Elle  est  ovalaire,  subturbinée, 
pesante,  épaissie,  finement  striée  en  travers.  Sa  spire  est  conique, 
courte,  obtuse  au  sommet,  composée  d’un  petit  nombre  de  tours 
concaves  en  dessus, et  remarquables  par  la  manière  doul  ils  se  meu- 
vent et  s’amincissent  au-dessous  de  la  suture;  ilssont  anguleux  à 
leur  partie  inférieure,  et  sur  cet  angle  s’élève  une  série  de  gros  lu* 
hercules  coniques,  courts,  a base  élargie;  ils  se  coutiuueut  au 
sommet  du  dernier  tour,  et  ils  en  forment  le  couronnement.  Outre 
cette  première  raugée  de  tubercules,  le  dernier  tour  en  porte  deux 
autres,  mais  ils  sont  plus  courts  et  plus  obtus.  L’ouverture  est  assez 
grande,  ovalaire,  son  bord  droit,  mince,  est  tranchaut  et  finement 
dentelé,  et  l’on  voit  en  dedans  des  stries  d’un  rouge  ocreux  qui  se 
perdent  dans  l'intérieur  de  la  coquille;  en  dedans,  l'ouverture  est 
d’un  blanc  jaunâtre,  et  son  bord  droit  est  terminé  par  une  zone 
d’un  brun  noir,  interrompu  en  deux  ou  trois  endroits.  La  colu- 
melle  est  épaisse,  d’un  beau  brun  violacé,  elle  est  aplatie  et  poin- 
tue à la  base.  Cette  coquille  a une  coloration  constante,  elle  est 
• d'un  brun  noir  foncé,  et  elle  est  ornée  sur  le  dernier  tour  de  trois 
fascies  transverses,  blanches,  qui  se  dilatent  eutre  les  tubercules. 

Les  grands  individus  ont  60  militai,  de  long,  et  4t  de  large. 

•}*  78*  Pourpre  rugueuse,  Purpura  rugosa . Desh. 

P,  testa  ovato-biconicà,  in  medio  angulalo  dentatd , transversim  tenui 
striata , striis  cleganter  sqttamosis , albo  rubentc , transversim  fuico - 
fasciald ; spird  acumïnatd , eontcâ,  anfratlibus  in  mediô  angulato- 
dentatis , ntlimo  quadricostato,  costnlis  tratisvrrsaUbus  nodulosis; 
aperturâ  ovatd,  alhà;  columeild  recta,  complanatd  ; labro  acuto , 
. subplicato. 

Murex  rugosus . Born.  Mus.  p.  3o5.  pl,  1 t,  f.  6,  7. 
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Knorr.  Vergn.  t,  4.  pl.  a6.  f.  a ? 

Buccinum  armillatum.  Gmel.  p.  3496.  u°  118. 

J J.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  64 1.  n°  1^9.  Excl.  Martini  syn . 

Habite  l’Océan  Indien. 

nous  restituons  à celte  espèce  le  nom  que  Born,  le  premier,  lui  im- 
posa. Quoiqu'elle  fût  déjà  nommée,  Gmelin  l’a  désignée  sous  le 
nom  de  Buccinum  armillatum , mais  selon  sa  coutume,  sous  cette 
dénomination  spécifique,  il  confond  deux  espèces  très  distinctes  : 
celle-ci  et  le  Purpura  concatcnala , de  M.  de  Blainville.  Dillwyn 
commet  la  même  confusion,  et  si  nous  citons  dans  notre  synony- 
mie les  deux  auteurs  que  nous  venons  de  mentionner,  c'est  d’une 
manière  restreinte.  Long-temps  après  Born,  MM.  Quoy  et  Gai- 
mard  ont  aussi  donné  le  nom  de  Purpura  rugosa  à une  autre  espèce 
• très  distincte  de  celle-ci,  et  à laquelle  un  autre  nom  devra  être 
imposé. 

Cette  coquille  a la  plus  grande  analogie  avec  le  Purpura  tacellum  de 
Chemnitz,  cependant  elle  s’en  distingue  spécifiquement.  Elle  est 
ovale  ou  plutôt  formée  de  deux  cônes  appliqués  base  à base.  La 
spire  est  aussi  longue  que  l'ouverture,  et  l’on  y compte  sept  tours 
divisés  en  deux  parties  égales  par  un  angle  aigu  sur  lequel  s’élèvent 
des  dentelures  squamiformes;  cet  angle  se  continue  sur  le  dernier 
tour,  et  il  y occupe  la  partie  supérieure  ; au-dessous  de  lui,  ce  der- 
nier tour  porte  trois  côtes  transverses,  étroites,  médiocrement  sail- 
lantes, sur  lesquelles  se  relèvent  de  petites  nodosités;  outre  ces 
côtes  transverses,  on  remarque  encore  des  ondulations  longitudi- 
nales, larges  et  peu  profondes;  enfin  dans  les  individus  bien  con- 
servés, toute  la  surface  est  ornée  d’un  très  grand  nombre  de  stries 
transverses,  hérissées  de  très  fortes  écailles;  l’ouverture  est  blan- 
che, ovale,  subsemilunaire,  et  prolongée  antérieurement  en  un  ca- 
nal un  peu  plus  long  que  dans  la  plupart  des  Pourpres.  Le  bord 
s droit  est  mince,  trauebant,  et  plissé  dans  sa  longueur.  Sur  un  fond 

• d’un  blanc  jaunâtre  ou  rougeâtre,  cette  coquille  est  ornéeMe  fas- 
cies  brunes,  placées  sur  les  côtes  transverses.  Les  écailles  des  stries 
sont  également  brunes,  ce  qui  les  rend  fort  apparentes  sur  le  fond 
^ pâle  delà  coquille.  Cette  espèce  a 3a  miliim.  de  long,  et  aode  large. 

f 79.  Pourpre  de  Savigny.  Purpura  Savignyi.  Desh. 

P,  testa  ovato-turgidâ , crassd , transversim  stnatâ , quadriteriat'tm  tu - 
. berculatdy  nigrd,  Un  ci  s albis  brevibus , subarticulatis  ornât  à ; spird 
brevi  obtusd , anfractibus  angustis  supernè subcanaliculatis ,•  aperturd 
albdf  ovato-su  Item  i lima  ri;  columelld  depressdf  in  medio  in  fia  ta  j 
labro  acuto , profonde  plicato,  in  margine  nigro , 
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Savigny.  Expéd.  d’Egypte.  Coq.  pl.  6.  f.  i. 

Purpura  hippocnstanum,  Var,  B.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  i3. 
f.  36. 

Habite  la  mer  Rouge. 

Dam  l'explication  des  planches  du  grand  ouvrage  d’Egypte,  M.  Au- 
douin  rapporte  cette  espèce  au  Purpura  hippocastanum  de  La- 
marck.  M.  Kiener  fait  de  même,  mais  nous  ne  partageons  pas 
l’upiuion  de  ces  deux  auteurs.  Nous  avons  vu  que  le  Purpura  bip- 
pocaslanum  devait  disparaître  de  la  nomenclature,  et  l’espèce  à la- 
quelle nous  donnons  le  nom  du  savant  zoologiste  qui  a laissé  des 
travaux  si  remarquables  dans  la  commission  d’Egypte,  est  l’une  de 
celles  qui,  rapportée  dans  la  synonymie  de  V Hippocastanum,  doit 
constituer  cependant  une  espèce  à part. 

Cette  coquille  est  ovale-subglobuleuse,  sa  spire  est  courte,  assez  sou- 
vent obtuse,  et  l’on  y compte  un  petit  nombre  de  tours  étroits,  creu- 
sés en  gouttière  à leur  partie  supérieure.  Cette  gouttière  est  placée 
entre  deux  séries  de  tubercules;  l’une  qui  appartient  à la  suture,  et 
l’autre  qui  forme  la  base  des  tours;  le  dernier  tour  est  très  grand, 
on  y remarque  quatre  rangées  transverses  de  gros  tubercules  py- 
ramidaux, ordinairement  courts  et  subquadrangulairés.  Les  ran- 
gées de  tubercules  ne  sont  point  égales,  la  première  est  la  plus 
grosse,  la  deuxième  vient  ensuite,  mais  la  troisième  est  la  plus  pe- 
tite; dans  l’intervalle  de  ces  tubercules  se  montrent  quelques  stries 
transverses,  larges  et  peu  profondes.  L’ouverture  est  petite,  ovale- 
subseniilunairc,  elle  est  blanche  en  dedans.  La  columelle  est  de  la 
même  couleur,  cependant  il  y a des  individus  où  elle  est  légère- 
ment teintée  de  violâtre;  cette  columelle  est  aplatie,  presque  droite, 
un  peu  renflée  dans  le  milieu.  Le  bord  droit  s’épaissit  assez  subite- 
ment à l’intérieur,  il  est  profondément  plissé,  ou  plutôt  taillé  en 
gouttière,  aux  parties  qui  correspondent  aux  rangées  supérieures 
des  tubercules.  La  coloration  de  celle  espèce  est  assez  constante,  la 
couleur  noire  domine,  cette  couleur  est  interrompue  par  des  fas- 
cies  blanches  longitudinales,  étroites,  qui  descendent  obliquement 
entre  les  tubercules;  les  stries  offrent  un  grand  nombre  de  linéoles 
blanches,  quelquefois  onduleuses,  et  assez  souvent  taillées  en  crois- 
sant ou  eu  fer  de  flèche. 

Cette  espèce  est  longue  de  45  nùllim.,  et  large  de  35. 

8o.  Pourpre  râpe.  Purpura  scobina . Quoy  et  Gaimard. 

P.  testa  ovato-oblongà , transversim  costatâ , rugosd , squalidè  luled; 
inters titiis  lamellosis  imbricatis;  aperturà  ovali  minore fucescentet 
labro  unduiatd , indu  tuberculatd,  sulcatà ; spird  conicd)  crassd , sub- 
acutd. 

Tome  X. 
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Quoy  et  Gaira.  Voy,  de  l'Astr.  t.  a.  pl.  38.  f.  la.  »3. 

Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  i ig.  n°  75.  pl.  35.  f.  83. 

Habile  la  Nouvelle-Zélande. 

Assez  petite  espèce,  obiongue,  à spire  épaisse,  un  peu  pointue,  dont 
les  tours  sont  carénés,  noduleux;  le  dernier  a trois  grosses  cèles 
transverses,  rugueuses,  dans  les  intervalles  desquelles  sont  plusieurs 
rangées  de  petites  écailles  imbriquées,  rudes  comme  une  râpe. 
L’ouverture  est  ovalaire,  assez  étroite,  ondulée  sur  le  bord  droit, 
qui  est  denticulé  et  sillonné.  I.a  columelle  est  lisse  et  forme  un  si- 
nus en  arrière,  à sa  réunion  au  côté  opposé.  Cette  coquille  est  d’un 
jaunâtre  en  dessus  et  d’un  fauve-violacé  dans  l’ouverture.  Sa  lon- 
gueur est  de  37  miliim.,  et  sa  largeur  de  14. 

■f-  81.  Pourpre  striée.  Purpura  striata.  Desh. 

P.  ttstd  atbd  ovatd , acuminatà , transverslm  costatd,  longitudinale 
ter  striata  f striis  irregularibus ; anfractibus  convexiusculis , costa- 
rum  interstitiis  lacunosis;  aperturd  ovatd , albd,  'violacco-maculatâ; 
columelld  lata,  depressd  ; labro  acuto , in  t iis  plicato. 

Buccinum  striatum.  Martyns.  Univers.  Conch.  pl.  7. 

Buccinum  or  bit  a lacunosa.  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  a 00.  pl.  1 54- 
f.  1473. 

Buccinum  orbita.  Yar.  fi.  Guiel.  p.  3490.  n°  i83. 

Buccinum  lacunosum . Brug.  Encycl.  méth.  Yers.  t.  t.  p.  a 58. 

Buccinum  orbita.  Va r.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  618.  n°  74. 

Buccinum  bicostatum.  Brug.  Encycl.  Vers.  t.  z.  p.  a48.  n°  7. 
Descript.  exclusa. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

A l’occasion  du  Purpura  succincta  de  Lamarck,  nous  avons  fait  re- 
marquer la  confusion  qui  existait  entre  cette  espèce  et  celle  que 
nous  allons  décrire.  Nous  avons  fait  remarquer  aussi  que  Bru- 
guière, ordinairement  si  exact,  avait  laissé  échapper  un  singulier 
double  emploi,  mais  uous  n’y  reviendrons  pas,  puisque  nous  avons 
traité  de  ce  sujet  dans  la  note  que  uous  venons  de  citer;  nous  ajou- 
terons que  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  donné  le  nom  de  Striata  à 
une  Pourpre  très  différente  de  celle-ci,  mais  dont  le  nom  devra 
être  changé.  Cette  espèce,  restée  rare  jusqu’à  prcseul  dans  les  col- 
lections, sc  distingue  facilement  de  toutes  ses  congénères,  et  quaud 
on  l’a  sous  les  yeux,  on  reconnaît  combien  sont  exactes  les  figures 
du  magnifique  ouvrage  de  Martyns. 

Elle  est  ovale-oblongue  et  se  rapproche,  par  sa  forme,  du  Purpura 
lapillus  de  nos  côtes.  Sa  spire  est  plus  courte  que  le  dernier 
tour,  et  l’on  y compte  six  tours  convexes,  sur  lesquels  il  y a trois 
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larges  côtes  aplaties,  séparées  par  des  sillous  étroits  et  assez  pro- 
fonds; sur  le  dernier  tour,  ces  côtes  sont  au  nombre  de  huit  ou  neuf; 
elles  sont  traversées  par  des  stries  d’accroissement  irrégulières, 
assez  nombreuses,  qui  sont  presque  effacées  sur  les  côtes,  mais  qui 
se  relèvent  dans  les  sillons,  et  laissent  entre  elles  soit  des  lacunes, 
soit  des  ponctuations  assez  grandes.  L’ouverture  est  ovale-oblon- 
gue,  elle  est  blanche,  cependant  dans  le  fond  on  aperçoit  une  tache 
nuageuse,  d’un  brun  violacé  très  pâle.  La  columelle  est  assez  large 
et  aplatie.  Le  bord  droit  est  festonné  dans  toute  sa  longueur  et 
plissé  en  dedans.  Cette  coquille  est  toute  blanche  et  quelquefois 
jaunâtre.  Notre  plus  grand  individu  a 38  miliim.  de  long,  et  aa  de 
large.  Celui  figuré  par  Martyns  est  d’un  tiers  plus  grand. 

•J-  82.  Pourpre  triangulaire.  Purpura  triangularis • Blainv. 

P.  testé  minimâ , ovato-turbinatà , albd , ferruginco-tinctâ,  transver - 
sim  tennè  striata,  bifariàm  supernè  angulato-tnberculosà  ; spirà 
brevissimà;  aperturà  albd,  minimâ ; labro  acuto , tenuè  denticulato . 

Rlainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  r.  p.  îa3.  u°  4b.  pl.  1 1. 
f.  4. 

Habite  l’Océan  Pacifique,  à Mazatlan. 

Petite  espèce  qui  avoisine  un  peu,  par  sa  forme  générale,  le  Purpura 
neritoides  de  Lamarck.  Elle  est  ovale-turbinée  ; sa  spire  est  très 
courte,  et  son  dernier  tour  présente  deux,  quelquefois  trois  augles 
obtus,  sur  lesquels  se  relève  un  petit  nombre  de  tubercules  com- 
primés et  dentiformes.  On  remarque  de  plus  sur  toute  la  surface,  des 
stries  transverses,  excessivement  fines  et  très  finement  ponctuées. 
L’ouverture  est  étroite,  ovale-subsemilunaire.  ]<a  columelle  est 
droite,  large,  aplatie,  et  l’on  remarque  dans  son  milieu  quelques 
rides  irrégulières;  le  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  et  il  est 
garni  en  dedans  d’une  série  de  petites  dents.  A la  base,  ou  voit  un 
espace  ombilical,  assez  large  et  circonscrit  par  un  angle  assez  aigu. 
Cette  coquille  est  blanchâtre,  et  l’on  y voit  quelques  taches  uua- 
geuses,  d’un  rouge  ocreux  pâle,  cette  couleur  se  montre  surtout 
au  sommet  des  tubercules. 

Cette  petite  espèce  a miliim.  de  long,  et  18  de  large, 

f 83.  Pourpre  granuleuse.  Purpura  granulata . Duclos. 

P.  testa  ovatd , crassd,  transversim  sulcatd,  longitadinaliter  costatd, 
tuberculosâ , tuberculis  Tligris,  lineis  albis  separatis;  anfractibus  an- 
gustis , supernè  excavatis,  ultimo  basi  attenua'o;  aperturd  angustd , 
albidâ  vel  nitescente  • columcllâ  in  medio  subangulatd ; labro  in- 
crassato;  dentibus  duobtts  albis  majoribns  in  medio  instructo, 

8. 
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Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mu*.  t.  i.  p.  204.  n°  8.  pi.  9, 
f.  3. 

Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  22.  n"  10.  pi.  5.  f.  10.  10  a. 

Purpura  granulata.  Duclos.  Ann.  des  Sc.  nal.  t.  26.  pl.  2.  f.  9. 

Habite  les  mers  de  Madagascar  et  la  mer  Rouge. 

Dés  1826,  M.  Duclos  avait  donné  le  nom  de  Granulata  à cette  es-  * 
pèce,  pour  laquelle  M.  de  Blainvillc  proposa  plus  tard  un  autre 
nom.  Celte  Pourpre  appartient  à la  section  des  Kicinules;  elle  est 
ovale-oblonguc,  épaisse  et  ventrue  ; on  la  reconnaît  facilement 
aux  tubercules  quadrangulaires,  obtus,  peu  saillans,  d'un  noir 
foncé,  qui  sont  séparés  par  des  lignes  blanches  transverses  et 
d’autres  lignes  blanches  longitudinales.  Les  tours  sont  étroits, 
comme  étranglés  dans  le  milieu;  le  dernier  est  plus  grand  que  la 
spire,  il  est  atténué  à son  extrémité  antérieure,  où  il  se  termine 
par  une  échaucrure  étroite  et  profonde.  L'ouverture  est  étroite, 

. grimaçante,  sa  couleur  est  variable  selon  l’âge  des  individus;  dans 

les  plus  vieux,  elle  est  blanche;  et  son  pourtour  seulement  est  noir. 
Sa  columelle  est  fort  épaisse,  aplatie,  elle  est  munie  d’un  gros  pli 
triangulaire,  saillant  dans  le  milieu.  Le  bord  droit  est  très  épais, 
il  porte  quatre  dents,  dont  les  deux  médianes  sont  grosses  et  ob- 
tuses. 

Cette  coquille  a 28  millim.  de  long,  et  1 8 de  large. 

Especes  fossiles . 

*f*  1.  Pourpre  anguleuse.  Purpura  angulata,  Duj. 

P.  testa  ovato-ftsiformiy  Ion gitud inaliter  plicato-an gulatâ , transver - 
sim  grosse  sulcatd;  anfractibus  superiorihus  angustatis , ad  tutu- 
ram  demi  s si  s,  medio  tricinctis • cingulis  alternatim  elcvalioribus  j 
labro  crasso  in  t iis  quinque  dentaio.  , 

Duj.  Mém.  géol.  sur  la  Touraine,  p.  297.  pl.  19.  f.  4. 

Habite...  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine  et  aux  environs  de 
Bordeaux. 

Coquille  d’un  médiocre  volume,  qui  ne  manque  pas  d’analogie  avec 
le  Purpura  Edwardsii  de  Puyraudeau.  Elle  est  ovale— oblongue, 
à spire  conique,  composée  d’un  petit  nombre  de  tours  aplatis. 
Cette  spire  est  plus  courte  que  l'ouverture.  Les  tours  en  sont  apla- 
tis ou  légèrement  anguleux  vers  la  base.  Ils  sont  pourvus  d’un 
assez  grand  nombre  de  grosses  côtes  longitudinales  qui,  en  des- 
cendant du  sommet  à la  base,  rendent  la  coquille  anguleuse;  sur 
le  dernier  tour,  ces  côtes  sont  traversées  par  d’autres  petites  côtes 
trausverses,  quelquefois  subécailleuses,  entre  lesquelles  on  remar- 
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que  une  fine  strie.  L’ouverture  est  ovale-étroite  ; son  bord  droit 
épaissi  porte  à l’intérieur  ciuq  dentelures.  La  colunielle  est  à peine 
arquée,  elle  est  aplatie  à la  base,  et  elle  montre  de  ce  côté  une 
surface  ombilicale,  infundibuliforme. 

Cette  coquille  assez  rare  a 27  millim.  de  long,  et  16  de  large. 

f 2.  Pourpre  sculptée.  Purpura  exsculpta.  Duj. 

P.  testa  ovato-fusiformiy  longitudinaliter  obsolète  costellatd,  trans- 
versim  exquisité  striata  et  cingulatà ; anfractibus  vix  convexis , su- 
perioribus  costato-granulatis;  apcrturà  angustâ;  columelld  superné 
uniplicatd , ad  basim  rttgosà;  labro  incrassato , in  tus  sulcato ; dente 
superné  canalem  cum  dente  columcllari  e/formante. 

Duj.  Mém.  géog.  sur  la  Tour.  p.  297.  pl.  19.  f.  8. 

Habite. . . Fossile  dans  tes  faluns  de  la  Touraine. 

Celle-ci  très  rapprochée  de  la  précédente  s’en  distingue  par  plu- 
sieurs bons  caractères.  Elle  est  ovale-oblongue,  ventrue  dans  le 
milieu.  Sa  spire  pointue  est  composée  de  cinq  tours  médiocrement 
convexes;  le  dernier,  très  grand,  est  attéuué  à la  base  et  prolongé 
en  un  canal  étroit,  ce  qui  pourrait  faire  ranger  cette  espèce  parmi 
les  Fuseaux,  si  elle  n’avait  la  columelle  aplatie.  A la  surface,  on 
remarque  non-seulement  des  côtes  longitudinales,  obtuses  et  peu 
nombreuses,  larges  et  aplaties,  mais  encore  un  assez  grand  nombre 
de  petites  côtes  transverses,  quelquefois  égales,  assez  souvent  al- 
ternantes, les  plus  petites  se  trouvant  entre  les  plus  grosses.  Dans 
les  individus  les  mieux  conservés,  les  stries  d'accroissement  sub- 
lamelleuses  se  relèvent  eu  écailles,  en  passant  sur  les  côtes  trans- 
verses. L’ouverture  est  ovale,  très  étroite.  Le  bord  droit  est  re- 
marquable par  son  grand  épaississement  et  par  la  manière  dont  il 
est  aplati  en  avant.  Outre  ce  caractère,  il  présente  encore  celui 
d’être  garni  d’un  assez  grand  nombre  de  dents  à l’intérieur,  et  des 
rides  qui  sépareut  ces  dents  à la  base. 

Cette  espèce  a 25  millim.  de  long,  et  i5  de  large. 


XJCOfiUNE.  (Monoceros.) 

Coquille  ovale.  Ouverture  longitudinale,  se  terminant 
inférieurement  par  une  échancrure  oblique.  Une  dent  co- 
nique à la  base  interne  du  bord  droit. 

Testa  ouata.  Apcrturà  longitudinalis , basi  postice  emat- 
ginata  : simi  obliquo.  Dens  conica  ad  basim  internam  labri • 
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Observations.  — Les  Licornes  ressemblent  tellement  aux 
Pourpres  par  la  plupart  de  leurs  carractères  et  par  leurs  rap- 
ports,  que  je  ne  les  en  aurais  pas  séparées,  si  plusieurs  espèces  bien 
distinctes  ne  se  trouvaient  réunies  les  unes  aux  autres  par  ce  ca- 
ractère singulier,  qui  consiste  en  une  dent  conique  à la  base  in- 
térieure du  bord  droit.  Leur  columelle,  en  général,  est  aplatie 
comme  celle  des  Pourpres;  ainsi,  la  dent  particulière  de  leur 
bord  droit  est  le  seul  caractère  qui  les  en  distingue;  mais  il  est 
constant  dans  les  espèces,  et  ne  laisse  jamais  de  doute  sur  le 
genre  auquel  il  faut  les  rapporter. 

On  en  connaît  déjà  cinq  espèces  qui  vivent  toutes  dans  les 
mers  de  l’Amérique. 

ESPÈCES. 

1.  Licorne  cerclée.  Monoceros  cingulatum . Lamk. 

fil.  testa  ovato-oblongây  contabulatd,  cinguliferà , iransvers'tm  tenuis- 
sinn  que  striata,  fulvo  -rujcscentc;  cingulis  lavibus  aigris ; anfracti - 
bus  supernè  angulatis ; aperturâ  candidissimà. 

Encycl.  pl.  3g6.  f.  4.  a.  b. 

* Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  18.  f.  10. 

* Schub.  etWagn.  Chcmn.  Supp.  p.  x5o.  pl.  a33.  f.  4096. 

* Turbinclla  cingulata.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  n°  a5.  pl.  ao. 
f.  1. 

* Sow.  Généra  ofSbells.  f.  4. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  aa4.  pl.  a6r.  f.  4. 

* Buccinum  pseudodon.  Burrow.  Eiem.  of  Conch.  pl.  a6.  f.  a. 

* Wood.  Ind.  test.  pl.  a4.  f.  167. 

Habite  les  cotes  occidentales  du  Mexique.  MM.  de  Humboldt  et 
Bonpland.  Mon  cabinet.  Belle  coquille,  à tours  étagés,  ayant  la 
dent  conique  de  son  bord  droit  aussi  longue  et  aussi  aiguë  que 
celle  de  la  suivante.  C’est  une  espèce  très  rare.  Longueur: 
a 5 lignes. 

2.  Licorne  tuilée.  Monoceros  imbricatum.  Lamk.  (1) 

M.  testa  ovatd , ventricosd , scabriuscidd,  cincred  aut  griseo-mfd  ; 
cos  lis  transrersis  confertis  imbricato  - squamosis;  an/ractibus 
convexis  ; spird  brevi  y labro  crenulato . 


(1)  Depuis  Chemnitz,  tous  les  conchyliologues , sans  excep- 
tion, ont  rapporté  dans  la  synonymie  de  cette  espèce  une  co- 
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Pallas.  Spicil.  Zool.  Faso.  10.  t.  3.  f.  3.  4* 

Martyns.  Conch.  i.  f.  io.  et  2.  f.  5o. 

Knorr.  Vergn.  t.  3o.  f.  i. 

Favanne.  Conch.  pl.  27.  Gg.  D 1. 

Martini.  Conch.  3,  t.  69.  f.  76t. 

Buccinum  monoceros.  Chemn.  Conch.  10.  t.  s 5 4.  f.  1469.  1470. 
Buccinum  monoceros . Brug.  Dict.  n°  11. 

Buccinum  monodon.  Gmel.  p.  3483.  n°  5o. 

Monoceros  imbricatum.  Encycl.  pl.  3g6.  f*  1.  a.  b. 

* Blainv.  Malac.  pl.  22.  f.  3. 

* Davila.  Cat.  t.  1.  pl.  9.  f.  B.  6. 

* Schrot.  Einl.  1.  1.  p.  357.  n°  5. 

* Dillw.  Cat.  t.  a*  p.  G 10.  n°  53.  Ducc.  monodon. 

* Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  x.  p.  246.  n°  90. 

* Budolpha  monodon.  Schum.  Nouv.  syst,  p.  210. 

* Sow.  Geriera  of  Shells.  f.  3. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  223.  pl.  261.  f.  3. 

* Wood.  Ind.  test.  pl.  22.  f.  54. 

* Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  137.  n°  89.  pl.  43.  f.  99.  99a. 
Habite  les  mers  Magellaniques.  Mon  cabinet.  Coquille  fort  remar- 
quable par  ses  côtes  imbriquées.  Longueur:  25  lignes. 

3.  Licorne  striée.  Monoceros  striatum.  Lamk. 

M.  testa  ovatâj  ventricosd  > transversim  undulato-ttriatd  } sub - 
decussatâ , rufo-c.astaneâ  ; anfractibus  convexis  : ultimo  ante- 
riiis  obtusè  angulato;  spirâ  brevi , apice  albd ; aperturd  Itvvi. 
Monoceros  narval.  Encycl.  pl.  396.  f.  3.  a.  b. 

* Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  1.  p.  246.  n°9r, 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i3g.  n°  90.  pl.  43.  f.  100? 

Habite...  Mon  cabinet.  Ses  stries  transverses,  légèrement  ondu- 


qttille  représentée  dans  le  bel  ouvrage  de  Martyns  (t.  2,  fig.  5o). 
Confiant  dans  l’exactitude  des  figures  de  cet  ouvrage,  exactitude 
qui  tic  s’est  d’ailleurs  jamais  démentie,  nous  pensons  que  la  fi- 
gure en  question  représente  une  espèce  parfaitement  distincte 
de  Y Imbricatum.  La  spire  est  beaucoup  plus  obtuse,  l’ouverture 
plus  grande,  la  columelle  plus  large  , et  le  bourrelet  de  sa  base 
esta  peine  sensible , enfin  les  côtes  squameuses  sont  alternative- 
ment grosses  et  petites.  Tous  ces  caractères  ne  sont  point  réu- 
nis dans  le  Monoceros  imbricatum. 
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leuses,  semblent  décussées  par  d'autres  beaucoup  plus  fines, 
longueur:  près  de  18  lignes. 

4.  Licorne  glabre.  Monoceros  glabratum.  Lamk. 

M.  lesta  ovald , lœvi,  rufo-castaned  ; anfractibus  convexis:  ultimo 
bcui  unisulcato  ; spirà  exsertiusculd  ; labro  te  nui,  intiis  lœvigato t 
fulva - rufescente. 

An  buccin tirn  narval ? Brug.  Dict.  n°  H. 

Monoceros  glabratum.  Eucyc).  pl.  39O.  I.  5.  a.  b. 

* Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Aun.  du  Mus.  I.  1.  p.  a46.  n°  9a. 

* Buccinum  dentatum.  Wood.  Iud.  test.  pl.  a4*  f.  168. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i4o.  n°  91.  pl.  44.  f.  101. 

Habite...  Mon  cabinet.  La  spire  un  peu  élevée  et  le  dernier  tour 

peu  ventru  de  ma  coquille  me  font  penser  qu'elle  constitue  une 
espèce  différente  du  B.  narval  de  Bruguière.  La  dent  de  son  bord 
droit  est  aussi  longue  que  celle  des  précédentes.  Longueur  : 
18  lignes  et  demie. 

5.  Licorne  lèvre-épaisse.  Monoceros  crassilabrum.  Lamk. 

M.  testa  ovald p crassd , lœvigatd,  cinereo-rubente  ; anfractibus 
convexis  y spirà  exsertiusculd  • labro  crasso}  subduplicato,  intiis 
dentato  : dente  baseos  brevi , obtusato. 

Buccinum  unicorne.  Brug.  Dict.  n°  1 3. 

Monoceros  crassilabrum.  Encycl.  pl.  396.  f.  a.  a.  b. 

* Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  1.  p.  347.  n°  94. 

* Sow.  Conch.  Man.  f.  417. 

* Wood.  Ind.  lest.  pl.  a4.  f.  166. 

* Schub.  et  Wagn.  Chemn.  Suppl,  p.  149.  pl.  a33.  f.  4og5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i43.  n°  93.  pl.  45  et  46.  f.  104, 
104.  a.  c.  c. 

* Monoceros  citrinum.  Sow.  Jun.  Concb.  illustr.  f.  a.  et  ta, 

* Monoceros  globulus.  Sow.  Jun.  loc.  cit.  f.  8. 

* Monoceros  crassilabrum.  Sow.  Jun.  loc.  cit . f.  i3.  14. 

Habite  les  mers  Magellaniques.  Mon  cabinet.  Glabre  comme  la  pré- 
cédente, celle-ci  s’en  distingue  éminemment  par  son  bord  droit 
qui  semble  doublé  et  offre  au-dessous  du  limbe  un  bourrelet 
épais,  dentelé,  ayant  la  dent  conique  de  sa  base  peu  allongée  et 
à peine  aiguë.  Longueur:  i5  lignes  et  demie. 

f 6.  Licorne  géante.  Monoceros  giganteum . Less. 

M.  testa  ovato-oblongàj  in  medio  ventricosd , basi  caudatd,  rubro- 
fulvà,  transversim  obsolète  costatd,  costis  rubentibus ; aperturâ 
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ovatà;  columelld  basi  planulatâ;  labro  simplici , ad  basim  dente 
brevs  instructo. 

Monoceros  fusoides.  Sow.  Conch.  illus.  f.  7. 

Lessou.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  Moll.  p.  4o5.  pl.  11.  f.  4» 

Purpura  gigantea.  Blaiuv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  p.  245, 
n°  8g. 

Habite  les  mers  du  Chili. 

Voici  un  Monoceros  qui  ressemble,  pour  la  forme,  à un  véritable  Fu- 
seau, son  dernier  tour  étant  prolongé  en  avant  en  un  véritable  ca- 
nal, assez  profond  et  sans  échancrure  terminale.  On  a pu  déjà  re- 
marquer des  formes  analogues  parmi  les  Pourpres,  et  il  n’est  pas 
étonnant  qu’elles  se  représentent  dans  un  genre  qui  en  diffère  si 
peu. 

Cette  coquille  est  ovale-ventrue,  fusiforme.  La  spire,  beaucoup  plus 
courte  que  l’ouverture,  est  composée  de  cinq  tours  convexes,  sur 
lesquels  on  remarque  des  côtes  transverses  très  obsolètes  ; vers  la 
base  du  dernier  tour,  il  y a un  sillon  assez  profond  qui  se  con- 
tourne depuis  le  tiers  postérieur  de  la  columelle  jusque  vers  la 
base  du  bord  droit,  où  il  est  surmonté  par  une  dent  obtuse  et 
courte.  La  columelle  est  arquée  et  assez  épaisse,  elle  est  aplatie  et 
tranchante  à la  base.  L’ouverture  est  d'un  fauve  pâle,  elle  est  ré- 
gulièrement ovalaire,  et  son  bord  droit,  assez  épais,  est  simple 
dans  toute  sa  longueur.  Cette  coquille  est  d’une  coloration  uni- 
forme et  peu  variable,  elle  passe  du  fauve  pâle  et  jaunâtre  à un 
fond  d’un  fauve  rougeâtre,  les  côtes  se  dessinent  en  rouge  plus 
foncé. 

Cette  espèce  est  longue  de  85  millim.  et  large  de  60.  Nous  avons  vu 
des  individus  plus  grands  d’un  tiers  au  moins. 

J*  y.  Licorne  deuil.  Monoceros  lugubre . Sow. 

M.  testa  ovato-venlricosd , turbinâtes,  transverslm  latè  sulcatà , longs «■ 
tudinaliter  striato-lamellosâ,  in  interstitiis  costarum  lacunosd , cas- 
laneo-grised , lividd,  fiammulis  longitudinalibus  dentatis  nigr'ss 
striata;  anfractibus  super  ne  granulatis;  aperlurà  ovatà,  intiss  den- 
tatd,  albo-flavicante;  labro  incrassato;  basi  dente  mucronato , ar~ 
mato. 

Sow.  Généra  of  Shells.  f.  3. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  224*  pl-  261.  f.  3. 

Buccinum  armatum,  Gray  daus  Wood.  ind.  Test.Suppl.pl.  4-  f*  ia« 

Monoceros  cymatum.  Sow.  juu.  Conch.  illus.  n°  6.  f.  11. 

Monoceros  Itsgubris.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  14 x.  n°  92.  pl.  44- 
f.  102. 
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Habite  les  mers  de  Californie. 

Espèce  que  l’on  distingue  très  facilement  parmi  ses  congénères.  Elle 
est  ovale-ventrue.  Sa  spire  courte  et  conique  est  composée  d’un 
petit  nombre  de  tours  étagés,  aplatis  en  dessus,  sur  le  dernier  ou 
trouve  quatre  grosses  côtes  transverses,  arrondies,  obtuses,  dont  la 
première  est  la  plus  grosse  j dans  les  individus  jeunes  et  bieu  frais, 
il  y a quelques  stries  entre  les  côtes,  et  l’on  voit  descendre  du 
sommet  à la  base  des  stries  longitudinales  qui  sont  obsolètes  sur 
les  côtes  transverses,  mais  qui  se  relèvent  dans  les  interstices  et  y 
produisent  de  petites  lacunes  profondes.  L’ouverture  est  ovalaire, 
elle  est  d'un  fauve  pâle  tirant  un  peu  sur  la  couleur  noisette.  Le 
bord  droit  s'épaissit  subitement,  et  il  porte  en  dedans  quatre  petites 
dents,  dont  le  sommet  est  blanchâtre;  quelquefois  plus  au  fond  de 
l’ouverture,  on  remarque  trois  petites  dents  semblables  aux  pre- 
mières, la  dent  placée  à la  base  du  bord  droit  est  grêle  et  très 
pointue.  La  couleur  de  cette  coquille  est  d’un  brun  fauve,  livide— 
blanchâtre,  et  elle  est  ornée  d’un  nombre  plus-ou  moins  considé- 
rable de  longues  flammules  longitudinales,  noires,  irrégulières,  sou- 
vent dentelées,  qui  descendent  du  sommet  à la  base  du  dernier  tour. 
Cette  espèce  est  longue  de  4 5 tnillim.  et  large  de  3o. 

f 8.  Licorne  éperon.  Monoceros  calcar,  Desh. 

M.  testa  ovato-globosây  ventricosà , api  ce  brevi , obtnsd , castancti) 
transversim  sulcatd , sulcis  inæqualibus , imbricatis  altérais  mi  no  ri  bu  s 
squamoso  spird  brevissimd ; aperturd  albà , lata,  dilatatd , patuld; 
columelld  lata,  plana , acuta;  labro  tenui,  intus  sulcato;  basi  dente 
prœlongo,  acttminaio , instructo. 

Buccinum  calcar,  Martyns.  Univ.  Conch.  t;  a.  pi.  5o. 

Monoceros  breve.  Sow.  Généra  ofShells.  f.  a.  ? 

Habite  le  cap  Horn. 

Cette  espèce,  dont  Martyns  a donné  une  très  bonne  figure,  est  pres- 
que toujours  confondue  par  les  auteurs,  comme  variété  du  Mono- 
ccros  imbricatum,  mais  elle  s’en  distingue  éminemment  par  la  briè- 
veté de  sa  spire.  C’est  avec  quelques  doutes  que  nous  rapportons 
comme  synonyme  le  Monoceros  brève  de  M.  Sowerby,  La  coquille 
figurée  par  cet  auteur  a également  la  spire  très  courte,  et  la  forme 
générale  de  l'ouverture  ne  s’accorde  pas  exactement  avec  celle  de 
Martyns,  car  la  dent  qui  est  à la  base  du  bord  droit  paraît  eu  pro- 
portion plus  courte.  Il  serait  possible  que  ces  différences  tinssent 
à l’âge  ou  au  sexe  des  individus  représentés. 

Le  Monoceros  calcar  r st  une  coquille  ovale-subglobuleuse,  d’un  beau 
brun-marron.  La  spire  est  excessivement  courte  ; on  y compte  cinq 
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à six  tours  très  étroits,  dont  le  dernier  constitue  à lui  seul  presque 
toute  la  coquille.  Toute  la  surface  est  ornée  de  nombreux  sillons 
régulièrement  écartés.  Il  y en  a un  plus  petit,  placé  entre  les  au- 
tres. L’ouverture  est  grande  et  ovalaire;  elle  est  d’un  blanc  roux. 
La  columelle  est  large,  aplatie,  tranchante  dans  presque  toute  son 
étendue.  Le  bord  droit  est  sillonné  en  dedans,  et  la  dent  qu’il  porte 
à la  base  est  très  longue  et  très  aiguë.  L’individu  figuré  par  Mar- 
tyns  a 55  millim.  de  long,  et  5 o de  large. 

Licorne  cornigère.  Monoceros  b revident  atum.  Gray. 

M.  testa  ovato-ventricosâ , transversim  obsolète  tricostatâ , jusco- 
atrâ1  tuberculis  albis  obtusissimis  in  costulis  dispositif;  spird  acuta , 
exsertiusculâ • anfractibus  planis , transversim  albo-striatis ■ aper - 
tara  albâ , ovatâ ; columellâ  recta , in  medio  angulatd;  labro  indu 
sulcatOj  basi  dente  brevi , instructo. 

Purpura  cornigera.  Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i. 
p.  ai 3.  u°  a8,  pl.  9.  f.  io. 

Monoceros  brevidentatum.  Gray,  dans  Wood.  Iud.  Test.  Suppl,  pl.  4. 
f.  io. 

Id.  Sow.  junior.  Conch.  illustr.  f.  4. 

Purpura  cornigera . Kicner.  Spcc.  des  Coq.  p.  xa3.  n°  78.  pl.  39. 
f.  91. 

Habite  les  iners  du  Pérou. 

Quelque  soit  le  sort  du  genre  Monoceros, qu’il  soit  maintenu  dans  lu 
méthode  ou  qu’il  en  disparaisse,  celte  espèce  devra  toujours  con- 
server le  nom  que,  le  premier,  M.  Gray  lui  imposa,  dans  le  sup- 
plément à l'Index  testaccologicus  de  Wood . Cette  coquille  est 
ovale-ventrue,  elle  est  épaisse  et  solide,  et  se  distingue  facilement 
parmi  ses  congénères  par  les  caractères  que  nous  allons  exposer: 
Sa  spire  est  conique,  elle  est  presque  aussi  longue  que  l’ouverture; 
ses  tours  sont  aplatis  ou  à peine  convexes,  snr  le  dernier,  subglo- 
buleux, se  montrent  trois  côtes  transverses,  très  espacées,  égale- 
ment distantes,  sur  lesquelles  se  relèvent  à peine  des  tubercules 
oblongs  et  très  écrasés.  Entre  ces  côtes,  se  voient  quelques  stries 
blanchâtres.  L’ouverture  est  toute  blanche  en  dedans.  La  colu- 
melle  tombe  perpendiculairement  ; elle  est  épaisse,  et  dans  le  mi* 
lieu,  on  y voit  un  angle  obtus  et  peu  saillant.  Le  bord  droites! 
mince,  il  est  noir  à son  extrémité,  et  il  est  garni  en  dedans  d’un 
petit  nombre  de  dentelures  courtes,  de  chacune  desquelles  part  une 
petite  côte  qui  s’enfonce  daus  l’ouverture.  A la  base  de  ce  bord 
droit  se  trouve  une  dent  courte  et  conique,  elle  termine  un  petit 
sillon  qui  circonscrit  la  base  du  dernier  tour.  La  coloration  de 
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celle  espèce  la  rend  facile  à reconnaître;  elle  est  d'un  brun  noir 
très  foncé,  les  tubercules  sont  blancs,  et  quelquefois  on  remar- 
que de  plus  quelques  taches  blanches  irrégulières. 

Cette  espèce  a 35  millim.  de  long,  et  a5  de  large. 

•J*  io.  Licorne  unicarinée.  Monoceros  unicarinatum.  Sow. 

M.  testa  ovato-oblongày  subfusiformi , grised , fusco-strigatd  vel 
punctatd;  spird  exsertiusculà,  acuta , an) ractibus  in  medio  subca — 
rinatis , transversim  tenuè  su  Ica  fis,  longi  tud  i n a liter  tenuiisimè  la - 
melloso  striatis ; aperturd  albo- grised;  labro  int'us  obsolète  dentato ; 
basi  dente  brevissimo  instructo. 

Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i,  p.  a5a.  n°  io5.  pl.  la. 
f.  8.  Purpura  spirata-, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ni  n°  76.  pl.  38.  f.  90. 

Monoceros  unicarinatum.  Sow.  jun.  Concb.  i Uns.  f.  5. 

Habite  les  îles  Sandwich. 

Petile  coquille  ovale-oblongue,  fusiforme,  et  qui  constitue  un  passage 
bien  évident  entre  les  Pourpres  et  les  Licornes.  Elle  est  ovale- 
oblongue,  fusiforme.  Sa  spire  assez  allongée  est  composée  de  cinq 
tours  obliquement  aplatis  à leur  partie  supérieure,  et  portant  dans 
le  milieu  une  carène  obtuse  et  peu  saillante;  le  dernier  tour  se 
prolonge  à la  base  en  un  canal  assez  long,  ce  qui  rapproche  un  peu 
celle  espèce  du  Monoceros  giganteum.  Toute  la  surface  est  occu- 
pée par  de  nombreux  et  Ans  sillons  transverses,  entre  lesquels  se  re- 
lèvent de  nombreuses  lamelles  d’accroissement  ; ces  lames  ne  sont 
point  saillantes,  en  passant  sur  les  côtes.  L’ouverture  est  ovale- 
oblongue,  elle  est  d’un  blanc  grisâtre  ou  verdâtre.  La  columelie 
est  blanche.  Le  bord  droit  est  mince,  et  il  est  garni  en  dedaus  de 
six  petites  dents;  vers  la  base  et  à l’endroit  où  commence  le  canal, 
s’élève  sur  le  bord  droit  une  petite  dent  rudimentaire,  courte  et 
conique,  creusée  en  gouttière  en  dehors.  La  coloration  de  cette 
espèce  est  d'un  blanc  grisâtre  ou  verdâtre,  et  elle  est  ornée  de  fas- 
cies  longitudinales  irrégulières,  formées  de  petites  zones  brunes, 
qui  sont  dans  les  interstices  des  côtes. 

Cetre  petile  coquille  est  longue  de  millim.  et  large  de  i5. 

Espece  fossile . 

f 1.  Licorne  monacanthe.  Monoceros  monacanthos.  Broc. 

M.  testa  ovato-turgidd , brevi}  Ion giludinalitcr  obsolète  costatd  irons- 
versim  obtusè  rugosâ;  aperturd  ovatd;  columelld  arcuatd , plana; 
labro  incrassato,  int'us  obsolète  dentato. 


CONCHOLÉPAS. 
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Buccinum  monacanthos,  Rrocchi.  Conrh.  fou.  subap.  t.  a.  p.  33 1. 
u°  i3.  pi.  4.  f.  ia. 

Habite...  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  d'Italie. 

Nous  ne  connaissons  aucune  espèce  vivante  que  l’on  puisse  rapprocher 
de  celle-ci,  elle  est  jusqu'à  présent  la  seule  fossile  connue  daus  ce 
genre,  ce  qui  la  rend  par  conséquent  très  facile  à distinguer.  Elle 
est  ovale- ventrue.  Sa  spire  est  courte  et  presque  toujours  obtuse. 
Ou  voit  sur  le  dernier  tour  un  petit  nombre  de  côtes  longitudinales, 
obliques,  très  larges  et  très  obtuses.  On  y voit  aussi  un  petit  nom- 
bre de  côtes  transverses,  mais  à peine  apparentes  ; enfin  vers  la 
base  du  dernier  tour,  se  montre  un  sillon  étroit  qui  va  gagner  la 
base  de  la  dent  du  bord  droit.  L’ouverture  est  ovalaire.  La  colu- 
melle  est  assez  large  aplatie,  et  le  bord  {Iroit  épaissi  est  garni, 
dans  sa  longueur,  d’une  rangée  de  dents  obsolètes,  il  porte  à la 
base  une  dent  courte  et  conique.  Cette  coquille  conserve  assez  sou- 
vent des  traces  de  sa  première  coloration,  elle  est  d’une  couleur 
ocracée,  et  nous  avons  un  individu  qui  offre  des  stries  trausverses 
de  ponctuations  d'un  rouge  ferrugineux  assez  vif. 

Cette  espèce  est  longue  de  38  millim.  et  large  de  a8. 


CONCHOLÉPAS.  (Concholepas.) 

Coquille  ovale-bombée,  en  demi-spirale,  à sommet  in- 
cliné obliquement  vers  le  bord  gauche.  Ouverture  ample, 
longitudinale,  oblique,  ayant  inférieurement  une  légère 
échancrure.  Deux  dents  à la  base  du  bord  droit.  Un  oper- 
cule oblong,  mince,  corné. 

Testa  ovato-inflaia , serni-spiralis  ; vertice  versus  labium 
oblique  inclinato.  Aperlura  ampla , longitudinale,  obliqua , 
injerne  sinu  parvulo  instructa.  Dentes  duo  ad  basi/n  labri . 
Operculum  oblongum , tenue,  corneum. 

Observations.  — Le  Concholépas  est  une  coquille  fort  sin- 
gulière qu’on  a d’abord  rapportée  au  genre  des  Patelles,  quoi- 
qu’elle en  soit  très  distinguée  par  sa  conformation  , et  surtout 
par  l’opercule  que  porte  l’animal. 

Bruguière,  en  considérant  cette  coquille,  ainsi  que  la  petite 
échancrure  qui  termine  son  ouverture  inférieurement,  et  l’oper- 
cule de  l’animal,  sentit  que  ses  rapports  l’éloignaient  considé- 
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rablement  des  Patelles,  et  crut  pouvoir  l’associer  au  genre  des 
Buccins.  C’était  déjà  faire  un  pas  convenable  vers  la  rectification 
des  rapports  à conserver  dans  le  rang  à donner  à cette  coquille; 
mais  les  caractères  très  particuliers  de  cette  même  coquille  ne 
permettent  pas  de  la  réunir  à aucun  des  genres  déjà  établis. 
Elle  doit  donc  constituer  un  genre  propre  qui  nous  paraît  devoir 
être  placé  immédiatement  après  les  Licornes,  ayant  deux  dents 
à la  base  du  bord  droit  au  lieu  d’une  seule.  On  ne  connaît  de  ce 
genre  singulier  que  l’espèce  suivante,  qui  en  est  le  type. 

ESPÈCE. 

1.  Concholépas  du  Pérou.  Concholépas  peruviamu.  Laink. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  2.  fig.  D. 

Favanne.  Conch.  pl.  4.  fig.  H a. 

Chcrau.  Conch.  10.  p.  320.  Vign.  a 5.  fig.  A.  B. 

Buccinum  concholépas.  Brug.  Dict.  u°  10. 

Patella  lepas.  Gmel.  p.  3697.  n°  26. 

* Blainv.  Malac.  pl.  24.  f.  1. 

* Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  18.  f.  11. 

* Roissy.  Buf.  de  Sonn.  Moll.  t.  5.  p.  249.  pl.  53.  f.  7. 

* D’Acosta.  Hist.  nat.  des  Coq.  pl.  a.  f.  7.  et  pl.  5.  f.  9. 

* Buccinum  lepas.  Burrow.  Elena.  of  Conch.  pl.  a3.  f.  r. 

* Buccinum  concholépas.  Dillw.  Cat.t.  a.  p.  6r  1.  n°  55. 

* Schrot.Einl.  t.  a.  p.  466.  Patella.  n°  64. 

* Purpura  pcruviana.  Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  x. 
p.  243.  n°  87. 

* Sow.  Couch.  Man.  f.  418. 

* Sow.  Généra  ofShells.  f.  1.  a. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  aa4.  pl.  f.  1.  a. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  56. 

* Purpura peruviana.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  88.  n°  56.  pl. 
f.  65. 

* Lesson.  Illustr.  Zool.  pl.  27. 

Habite  sur  les  côtes  du  Pérou.  Rapporté  par  Dombey.  Mon  cabinet. 
Aucuue  coquille  n’est  plus  isolée  que  celle  dont  il  s’agit  ici,  sea 
avoisinantes  n’étant  pas  encore  connues.  Elle  est  assez  grande,  et 
sa  spire  incomplète  et  abaissée  vers  le  bord,  est  sillonnée  daos  sa 
longueur.  Les  deux  deuts  de  son  bord  droit  sont  courtes  et  obtuses; 
le  bord  gauche  représente  une  columelle  aplatie.  Longueur  de  la 
coquille,  2 pouces  11  lignes;  largeur,  2 3 lignes. 
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HARPE.  (Harpa.) 

Coquille  ovale,  plus  ou  moins  bombëe,  munie  de  côtes 
longitudinales  parallèles,  inclinées  et  tranchantes.  Spire 
courte.  Ouverture  échancrée  inférieurement  et  sans  canal. 
Columelle  lisse,  aplatie  et  pointue  à sa  base. 

Testa  ovata,  plus  miniiwe  tur gicla;  costis  longitudinale 
bus  parallelis , compressé , inclinât is,  acutis . Spira  brevis . 
Apertura  longiludinalis,  inferne  emarginata  ; canali  nullo. 
Columella  lœvis,  basi  plana  et  acuta , 

Observations.  — Les  Harpes  sont  de  fort  belles  coquilles 
auxquelles  il  ne  manque,  pour  être  précieuses,  que  d’être  plus 
rares.  Quelques-unes,  néanmoins,  le  sont  beaucoup,  et  sont 
effectivement  fort  recherchées.  Linné  les  rapportait  à son  genre 
Buccinum  , et  les  comprenait  presque  toutes  sous  la  dénomina- 
tion de  Buccinum  harpa , comme  ne  constituant  qu’une  seule 
espèce.  Nous  en  connaissons  cependant  plusieurs  qui  sont  con- 
stamment distinctes,  et  qui  offrent  autant  d’espèces  éminem- 
ment caractérisées.  Sans  doute  elles  se  réunissent  toutes  sous  le 
caractère  commun  d’offrir  à l’extérieur  des  côtes  longitudinales 
parallèles,  comprimées,  inclinées  et  tranchantes;  dans  toutes, 
même,  l’extrémité  supérieure  de  chaque  côté  forme  une  petite 
pointe  détachée  et  saillante.  Malgré  cette  réunion  de  caractères, 
laquelle  appartient  aux  espèces  de  ce  genre,  chacune  d’elles  est 
distinguée  par  des  caractères  propres  et  constans  qui  ne  per- 
mettent pas  de  la  confondre  avec  aucune  des  autres.  Leur  en- 
semble indique  donc  l’existence,  dans  la  nature,  d’un  groupe 
particulier,  offrant  ici , comme  dans  tous  les  autres  genres,  une 
suite  d’espèces  constantes  et  distinctes  qu’il  était  nécessaire  de 
faire  connaître. 

Les  Harpes  se  trouvent  dans  les  mers  des  Indes  ; on  en  voit  en 
abondance  dans  les  parages  des  îles  de  la  Sonde,  ainsi  que  dans 
la  mer  Rouge.  On  en  trouve  aussi  dans  les  mers  de  l’Amérique, 
principalement  dans  les  climats  chauds. 

[Le  genre  Harpe  a été  établi  par  Lamarck,  dans  son  premier 
essai  d’une  classification  des  Mollusques,  publié,  en  1799,  dans 
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les  Mémoires  de  la  Société  d’histoire  naturelle  de  Paris.  Comme 
Lamarck  lui-même  le  dit,  les  coquilles  de  ce  genre  étaient  con- 
fondues par  Linné  parmi  les  Buccins,  et  il  les  réunissait  toutes 
à titre  de  variétés  d’une  seule  espèce.  Lorsque  toutes  ces  espèces 
sont  réunies,  on  reconnaît  qu’en  effet  elles  constituent  un  genre 
très  distinct  et  très  naturel  ; il  a incontestablement  de  très  grands 
rapports  avec  les  Buccins,  et  comme  l’a  très  bien  senti  La- 
marck, il  est  réellement  intermédiaire  entre  ce  genre  et  celui 
des  Tonnes.  Ce  que  Lamarck  avait  jugé  par  l’appréciatioo 
exact  des  seuls  caractères  des  coquilles,  l’observation  de  l’ani- 
mal est  venu  le  confirmer.  Presque  en  même  temps  deux  zoo- 
logistes ont  donné  des  détails  intéressans  sur  l’animal  du  genre 
qui  nous  occupe.  M.  Reynaud  publia  en  1829,  dans  le  tome  V 
des  Mémoires  de  la  Société  d’histoire  naturelle  de  Paris , ses  ob- 
servations sur  l’animal  de  la  Harpe,  observations  qu’il  fit  pen- 
dant un  voyage  dans  l’Iude,  où  il  recueillit  un  assez  grand  nom- 
bre de  documens  importans  sur  diverses  parties  de  la  zoologie. 

‘ Il  résulte  des  observations  de  M.  Reynaud , que  l’animal  de  la 
Harpe  est  un  Gastéropode,  rampant  sur  un  pied  extrêmement 
grand,  coupé  demi-circulairement  à sa  partie  antérieure,  et  ter- 
miné à la  postérieure  en  une  portion  glossoïde  très  épaisse.  La 
tête  de  l’animal  est  petite,  aplatie,  fendue  en  dessous  par  une 
petite  ouverture  buccale  et  longitudinale,  et  portant  antérieu- 
rement deux  tentacules  coniques,  à la  base  desquels,  et  du  côté 
externe,  se  trouvent  les  yeux.  Le  manteau  forme  au-dessus  de 
la  tête  une  large  cavité  cervicale.  On  voit  la  partie  antérieure  de 
ce  manteau  se  prolonger  en  un  tube  fort  long  et  grêle,  cylin- 
drique, au  moyen  duquel  l’eau  est  portée  dans  la  cavité  bran- 
chiale. Les  sexes  sont  séparés  comme  dans  les  Buccins,  et  le  pied 
ne  porte  aucune  trace  d’opercule.  C’est  déjà  un  des  caractères 
par  lequel  cet  animal  ressemble  à celui  des  Tonnes.  M.  Rey- 
naud a consigné  une  observation,  dont  l’exactitude  a été  un  peu 
plus  tard  confirmée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard.  Comme  nous 
l’avons  dit,  le  pied  est  très  grand,  et  n’a  point  d'opercule;  mais 
il  paraît  lui-méme  tenir  lieu  de  cette  partie,  car,  lorsque  l’ani- 
mal se  contracte,  la  portion  postérieure  remplit  exactement 
l’ouverture,  et  il  arrive  même  que,  si  l’animal  est  obligé  de  se 
contracter  vivement  , il  déchire  spontanément  une  grande  por- 
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tion  de  l’extrémité  postérieure  de  cet  organe,  et  la  détache  pour 
pouvoir  s’enfoncer  plus  avaut  dans  sa  coquille.  Il  y a peu 
d’exemples  d’un  pareil  fait  parmi  les  mollusques;  mais  les  zoo- 
logistes savent  combien  ces  ruptures  spontanées  sont  fréquentes, 
soit  dans  les  vers,  soit  dans  les  Annelides,  qui,  dans  leurs  con- 
tractions violentes,  se  rompent  quelquefois  en  plusieurs  segmens. 

Nous  avons  observé  plusieurs  fois  vivante  la  Tonne  de  la 
Méditerranée  : elle  marche  sur  un  pied  extrêmement  grand  ; mais 
nous  n’avons  jamais  vu  ce  pied  se  déchirer,  quoique  nous  ayons 
souvent  forcé  ces  animaux  à se  contracter  violemment. 

ESPÈCES. 

I.  Harpe  impériale.  Harpa  imperialis.  (1) 

II.  testd  ovato-turgidây  costis  angustis , creberrimis  instructd , albidà; 
zonis  interruptis  luteo-riibescentibus;  spird  brevi , a pi  ce  mucrona— 
td  : canna  spirali  minimâ,  asperatà , spiram  obvallante . 

Buccinum  costatum.  Lin.  Syst.nat.éd.  ia.  p.  xaoa.  Gmel.  p.  348a. 
n°  48. 

D’Argeuv.  Append.  pl.  a.  fig.  F. 

Favanne.  Conch.  pl.  a8.  tig.  A 4. 

Martini.  Coiicli.  3.  t.  119.  f.  1093. 

Chenu».  Conch.  10.  t.  i5a.  f.  14 5a. 

Buccinum  harpa.  Brug.  Di«:f.  n°  9.  [var.  e.J 

* Lin.  Syst.  nal.  éd.  io.  p.  738. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  608. 

* Barrelicr.  Plant,  per  Gall.  pl.  i3a6.  f.  14?? 

* Buccinum  costatum . Sclirot.  Einl.  t.  1.  p.  p.  333.  n°  a6. 

* Reeve.  Couch.  Syst.  t.  a.  p.  aa6.  pl.  a63.  f.  1. 

* Harpa  vcntricosa.ViT.  A.  Desh.  Eucycl.  mélh.Vers.  t.  3,  p.  18G. 


(1)  Depuis  Linné  cette  espèce  est  connue  sous  le  nom  de 
Buccinum  costatum.  Tous  les  auteurs  l’ont  inscrite  ainsi  dans 
leurs  catalogues  ; c’est  donc  à tort  que  Laraarck  a changé  ce 
nom  spécifique  en  faisant  passer  l’espèce  des  Buccins  dans  son 
genre  Harpe  : il  aurait  dû  la  nommer  Harpa  costata , et  c’est 
sous  ce  dora  que  nous  proposons  de  la  rétablir  dans  les  ouvrages 
de  conchyliologie. 
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* Harpa  ventricosa.Var.  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  pl.  a.  f.  a. 

* Reeve.  Conch.  Ioonica.  pl.  a.  f.  5. 

* Harpa  muticostata.  Sow.  Généra  ofShells.  f.  t. 

Habile...  les  iners  de  l'Amérique  méridionale?  Mon  cabinet.  Très 
belle  coquille,  fort  rare, 'précieuse,  et  recherchée  dans  les  collec- 
tions. C’est  la  seule  de  ce  genre  qui  ait  une  petite  carène  spirale 
autour^de  la  spire.  Vulg.  le  Manteau-de-Saint-James.  Longueur: 
3 pouces  et  demi. 

a.  Harpe  ventrue.  Harpa  ventricosa.  Lamk.  (ij 

H.  lestâ  ovato-ventricosâ;  costis  latis,  compressé , purpureo  tinctis ; 
apice  mucronatis , infra  mucronem  subunidentatis;  interstiùis  albi- 
dis , maculis  arcuatis  spadiceo-fuscis  notatis  y coîumelld  purpureo 
et  nigro  maculatâ. 

Buccinum  harpa.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ia.  p,  raoi.  Grael.  p.  348a. 
n°  47» 

fionanni.  Recr.  3.  f.  i85. 

Rumph.  Mus.  pl.  3a.  fig.  K. 

Seba.  Mus.  3.  t.  70.  absque  numéro. 

Kuorr.  Vergu.  a.  t.  19.  f.  1.  a. 

Regenf.  Conch.  a.  t.  6.  f.  5r. 

Favanne.  Conch.  pl.  a8.  fig.  A 3. 

Martini.  Conch.  3.  t.  1 19.  f.  1090. 

Buccinum  harpa . Brug.  Dict.  n°  9.  [var.  a.] 

Harpa  ventricosa.  Encycl.  pl.  4°4«  f.  *.a.  b. 

* Barrelier.  Plant,  per  Gall.  pl.  i3a6.  f.  i3. 

* Mus.  Gottv.  pl.  i5.  f.  107.  108.  109  a.  b.  ni.  a.  c.  d.  e.  f. 
114  a.  b.  c.  d.  e.  f.  i. 

* Buccinum  harpa.  Murray.  Fund.  Test.  Amæn.  Acad.  t.  8. p.  142. 

pl.  2.  f.  14. 

* Fab.  Columna.  Aquat.  et  terr.  Observ.  p.  txix.  f.  5. 

9 Lesser.Testaceothéol.  p.  246.  n°  5g. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  738.  Exclus,  plur.  synon. 

■ * Lin.  Mus.  Ulric.  p.  609. 


(1)  Sous  le  nom  de  Buccinum  harpa , Linné  et  les  auteurs  qui 
ont  strictement  adopté  sa  nomenclature , confondent  toutes  les 
espèces  du  genre,  et  souvent,  comme  Born,  sans  les  distinguer  en 
variétés;  de  sorte  qu’il  est  impossible  de  mentionner  ces  au- 
teurs, dans  la  crainte  de  laisser  de  1a  confusion  dans1  la  syno- 
nymie. 
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* Perry.  Conch,  pl.  40.  f.  3. 

* Brookes.  Introd.  of  Conch.  pl.  6.  f.  83. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  I.  6.  p.  43.  pl.  $8.  f.  2. 

* Schum.  Nouv.  Syst.  p.  ao8. 

* Buccinum  harpa.  Schrot.Einl.  t.  x.  p.  33 1.  n°  a5.  Exclus. plur. 
syno. 

* Buccinum  harpa.  Var.  A.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  607.  n®  48. 

* Sow.  Conch.  Man.  f.  419. 

* Raynaud.  Mém.  de  la  Soc.  d’Hist.  nai.  de  Paris,  t.  5.  pl.  3. 

* Uesh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  i8d.  n°  i. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n°  1.  pl.  1.  f.  1.  pl.  6.  f.  9.  10. 

* Lessons  on  Schells.  pl.  3.  f.  a. 

* Buccinum  harpa.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  49. 

* Quoy  etGaim.Voy.de  l’Astr.  t.  a.  p.  6n.  pl.  4a.  f.  1 à 4. 

* Reeve.  Conch.  Icouica.  pl.  t.  f.  a. . 

Habite  les  mers  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Certes,  cette  co- 
quille ne  saurait  être  considérée  comme  une  variété  de  la  précé- 
dente, non  plus  que  de  celles  qui  suivent . Ses  caractères  de  forme  l’en 

* distinguent  éminemment.  Elle  est  d’aillcürs  vivement  et  élégam- 
ment colorée,  et  remarquable  par  ses  larges  côtes  pourprées  qui  se 
détachent  sur  un  fond  lilas.  On  pourrait  même  la  regarder  comme 
la  plus  belle  de  son  genre.  Vulg,  la  Cassandre.  Longueur,  3 pouces 
8 lignes  et  demie. 

3.  Harpe  conoïdale.  Harpa  conoidalis . Lamk,  (1) 

H.  testa  ovatd)  subventricosd , albidd ; cos  fis  distant  ihus,  inœqualibus t 
roseo  tinctisy  apice  suhmucronatis;  interstitiorum  lineis  arcuatis 
pallidè  luteisf  spird  conoidea,  exscrtiuscüld , 

* Harpa  ventricosa.  Var.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  pl.  3.  f.  4. 

* Harpa  ventricosa. Var.  D.  Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  186. 

* Buccinum  costatum.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  5i. 

* Reeve.  Conch.  Iconica.  pl.  3.  f.  7. 

Habite...  Mon  cabinet.  Celle-ci  n’est  que  médiocrement  vefttrue,  et 
se  distingue  particulièrement  par  la  forme  et  l’état  de  sa  spire,  qui 
n’est  presque  pas  muriquée.  La  côte  qui  suit  celle  de  l’otiverture 
est  beaucoup  plus  large  que  les  autres.  Longueur,  3 pouces  a lignes 
et  demie. 


(1)  Nous  avions  autrefois  considéré  cette  espèce  comme  une 
variété  du  Ventricosa  ; mais  depuis  nous  avons  reconnu , avec 
M.  Reeve,  qu’elle  constitue  une  espèce  très  distincte. 
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4.  Harpe  noble.  Harpa  nobilis . Lamk. 

« H.  testa  ovatây  subventrlcosd , griseo  allô  et  fusco  varia,  maculis 
amplis  purpureo-sanguineis  pictd y cox/Zj  latiusculis  : line'u  aigris 
capillaribiis  transversim  fasciculatis ; spird  submuricatd. 

£ Lister.  Conch.  t.  99a.  f.  55. 

Rumph.  Mus.  t.  3a.  fi".  L. 

Gualt.  Test.  t.  29.  Cg.  G.  E.  G. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  17.  fig.  D. 

Favanne.  Conch.  pl.  28.  fig.  A 1. 

Seba.  Mus.  3.  t.  70.  absquc  numéro. 

Knorr.  Vergn.  1. 1.  9.  f.  3. 

Martini.  Conch.  3.  t.  119.  f.  1091. 

Buccinum  harpa.  Brug.  Dict.  n°  9.  [var.  c.] 

* Rcgenf,  Conclut.  1.  pl.  2.  f.  14, 
r * Blainv.  Malac.  pl.*a3.  f.  3. 

* Buccinum  harpa.  Var.  C.  Dillw.  Cat.t.  2.  p.  607. 

* Desh.  Encycl.  roélh.  Vers.  t.  a.  p.  186.  n°  a. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n°  3.  pl.  3.  f.  5.  # 

* Reeve.  Conch.  Iconica.  pl.  1.  f.  1. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Ce  qui  la  distingue 
spécialement,  ce  sont  les  faisceaux  de  ligues  noires  qui  traversent 
ses  côtes,  ainsi  que  ses  grandes  taches  sanguinolentes.  Longueur  : a 
pouces  7 lignes. 

5.  Harpe  articulaire.  Harpa  articulons.  Lamk. 

H.  testa  ovatd , subventricosâ , grised;  costis  angustis  distantibus  albo 
nigroque  articulatim  macula  lis;  spird  exsertiusculd  t murictilatd. 

Gualt.  Test.  t.  29.  fig.  D. 

Martini.  Conch.  3.  t.  xtg.  f.  109a. 

Harpa  nobilis.  Encycl.  pl.  4<>4«  f.  3.  a.  b. 

* Harpa  ventricosa.Var . B.  Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a,  p.  186. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n°  a.  pl.  a.  f.  3. 

* Reeve.  Conch.  Iconica.  pl.  2,  f. 

* buccinum  harpa . Var.  E.  Dillw,  Cat.  t.  a.  p.  (>07. 

Habite...  Mon  cabinet.  Espèce  qu’on  ne  saurait  confondre  avec  au- 
cune autre  de  son  genre,  ayant  des  côtes  étroite*,  distantes,  comme 
articulées  par  des  lignes  noires  qui  ne  sont  point  groupées  par 
faisceaux.  Les  interstices  de  ces  côtes  offrent  des  pennations gri- 
sâtres un  peu  obscures.  Columelle  d’un  pourpre  noirâtre.  Lon- 
gueur : a pouces  7 lignes  et  demie. 
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6.  Harpe  rose.  Harpa  tvsea.  Lamk.  • 

U.  testa  ovatd,  subvcntricosd,  ternit,  griscâ , maculis  lotis  roscis  orna - 
tâ  • costis  angusthsimis  dislantibus;  columclld  rosco  tincld. 
Martini.  Conclu  3.  t.  1 19.  f.  1094. 

Buccinum  harpa.  Brng.  Dict.  n°  9.  [var.  b.] 

Harpa  rosea.  Encycl.  pl.  404.  f.  a. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  1 1,  n°  5.  pl.  i5.  f.  8.  8 a. 

* Harpa  rivoliana.  Lesson  iilustr.  Zool.  pl.  36. 

* Mus.  Goltw.  pl.  i5.  f.  ni.  f. 

* Croueh.  Lamk.  Conclu  pl.  ig.  f.  1. 

* Buccinum  harpa.  Yar.  B.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  607,  n°  48. 

* Buccinum  roseum.  Wood.  Indf  Test.  Sup.  pl.4.  f.  a3. 

* Reeve.  Conch.  Iconica.  pl.  4.  f.  8. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  assez  jolie,  très  distincte  de  ses 
congénères  par  ses  côtes  menues  et  écartées,  ainsi  que  par  les 
larges  taches  roses  dont  elle  est  ornée.  Longueur  : a pouces  une 
ligne. 

7.  Harpe  allongée.  Harpa  minor.  Lamk. 

H.  testa  ovato-oblongà , grised , fusco-maculosâ ; costis  angustis  dis- 
tant ib  us  nigro-lineatis  : lineis  geminatis;  spird  exsertiusculd . 

Lister.  Conclu  t.  994.  f.  57. 

Rumph.  Mus.  t.  3a.  fig.  M.  Harpa  minor. 

Petiv.  Amb.  t.  i5.  f.  10. 

Klein.  Ostracolog.  t.  6.  f.  io5. 

Seba.  Mus.  3.  t.  70.  in  in/eriori  ordine  utrinquè. 

Martini.  Concb.  3.t.  119.  f.  1097. 

Buccinum  harpa.  Brug.  Dict.  n°  9.  [var.  d.] 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l'Astr.  Moll.  t.  a.  p.  620.  pl.  42.  f.  5 à 7. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n°  4.  pl.  4.  f.  6.  6.  a. 

* Reeve.  Concb.  Iconica.  pl.  3.  f.  6. 

* Mus.  Gottv.  pl.  i5.  f.  ro8  b c.  f.  100  a.  b.  c.  d.  e.  f.  1 13.  a.  b. 

* Schum.  Nouv.  Syst.  p.  ao8. 

* Buccinum  harpa.  Var.  D.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  607. 

* Desh.  Encycl.  métlu  Vers.  t.  2.  p.  187.  n°  3. 

* Buccinum  minor.  Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  4.  f.  24. 

Habite  l'Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Longueur  : 20  lignes. 

8.  Harpe  striée.  Harpa  striata.  Lamk. 

H.  testa  ovato -abhreviatd , ventricosd , griseo-rufescente;  costis  angus - 
tis,  remotiusculis , albo  rufo  et  Jusco  maculatis  • inlerstitiis  Irons - 
versé  slriatis;  spirà pUinulalà,  mucronatâ. 
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• Seba.  M us.  3.  t.  70.  figura  prima  in  sérié  ultimd.  Tlona. 

Encycl.  pl.  404.  f.  4. 

* Harpa  vent ricos a. Yar.  C.  Junior.  Desb.  Encycl.  méth. Vers.  t.  2. 
p.  18G. 

* Ruccinum  canccllatum.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  5o. 

* Harpa  ventricosa.  Var.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  pl.  4. 1.  7. 

Habite...  Mon  cabinet.  C’est  la  plus  petite  des  Harpes  que  je  con- 
naisse. Elle  parait  avoisiner  le  Harpa  canccllata  de  Chemnitz, 
Courb.  10.  t.  i5a.  f.  i453,  mais  ce  n’est  pas  la  meme.  La  nôtre  a 
la  spire  bien  plus  courte,  les  côtes  autrement  colorées,  et  ne  parait 
que  très  peu  treillissée  dans  les  interstices.  Longueur  10  : lignes 
trois  quarts. 

y.  Harpe  mutique.  Harpa  mutica.  Lamk. 

H.  teste  fûssili , ovato-oblongd;  coslis  acutis,  distantibus , apice  mu— 
ticis;  striis  intercostahbus  decussatis  : longi tudinalibus  majoribus ; 
spird  essertd. 

Harpa  mutica.  Annales  du  Mus.  vol.  2.  p.  167.  u°  x. 

* Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  I.  2.  p.  187.  n°  4. 

* De'.b.  Descrip.  des  Coq.foss.  t.  2.  p.  642.  n°  8G.  f.  14.  x5. 

* Roissy.  Buff.  Moll.  t.  6.  p.  44.  n°  2. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  2. 

* Reeve.  Concli.  Syst.  t.  2.  p.  227.  pl.  263.  f.  2. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur:  16  lignes. 

■J*  10.  Harpe  élégante.  Harpa  elegans.  Desh. 

//,  testd  Jossili  ovatd , costis  longiludinalibus , supernè  subspinosis  or- 
riatd;  costulis  transversisy  distantibus  et  longiludinalibus  % tenuissimis 
decussalà;  aperturd  ovato-oblongd ,•  columelld  basi  subumbilicald . 

Habite...  Fossile  à Valmondois. 

Coquille  fort  belle  et  remarquable,  dont  nous  n’avons  vu  jusqu’à 
présent  qu’un  très  petit  nombre  d’individus,  parmi  lesquels  un  seul 
entier,  que  nous  avons  trouvé  dans  la  belle  localité  que  nous  ve- 
nous  de  citer. 

Elle  est  ovale-oblongue,  un  peu  plus  cylindracéeque  l’espèce  précé- 
dente. Sa  spire  est  courte;  on  y compte  six  tours  très  étroits,  dout 
les  derniers  sont  aplatis  en  dessus.  On  compte  i3  ou  14  côtes 
longitudinales  sur  le  dernier  tour;  ces  côtes  sont  plus  épaisses  que 
dans  l’espèce  précédente,  et  elles  s'allougeut  nu  peu  à leur  partie 
supérieure,  comme  dans  le  Harpa  nobilis.  Les  intervalles  des  côtes 
piésentent  des  stries  transverses  assez  grosses,  distantes,  iuégales, 
une,  plus  fine,  étant  placée  entre  les  plus  grosses.  Ces  stries  for- 
ment un  réseau  élégant  avec  d’autres  longitudinales,  régulières  et 
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beaucoup  plus  fines.  L’ouverture  est  proportionnellement  plus 
large  que  dans  l’autre  espèce.  Le  bord  gauche  est  beaucoup  plus 
étroit,  et  surtout  à la  base  de  la  columelle,  où  il  laisse  entièrement 
à découvert  le  bourrelet  oblique  et  écailleux  qui  vient  se  terminer 
à lechancrure  terminale  de  l’ouverture.  Le  bord  droit  est  simple 
et  épaissi  en  dehors  parla  dernière  côte. 

Le  plus  grand  individu  que  nous  connaissions  de  cette  espèce  rare  et 
précieuse  est  long  de  33  miliim.  et  large  de  ao. 


TONNE.  (Dolium.) 

Coquille  mince,  ventrue,  bombée,  le  plus  souvent  sub- 
globuleuse, rarement  oblongue,  cerclée  transversalement; 
à bord  droit  denté  ou  crénelé  dans  toute  sa  longueur.  Ou- 
verture oblongue,  échancrée  inférieurement. 

Testa  tennis , ventricosa}  injlata , sœpius  subglobosa,  raro 
oblonga , transversim  cingulata  ; labro  per  totam  longitucli- 
nem  dentato  vei  crenato.  Apertura  longitudinalis , basi 
emarginata. 

Observations.  — D’Argenville,  pénétré  de  l’analogie  qu’ont 
entre  elles  toutes  les  coquilles  de  ce  genre,  les  avaient  distin- 
guées, et  leur  avait  donné  le  nom  de  Tonne,  que  je  leur  con- 
serve. Néanmoins  Linné,  et  depuis,  tous  les  naturalistes  qui 
ont  écrit  sur  les  coquilles,  ne  considérant  que  lechancrure  de 
la  base  de  l’ouverture,  ont  confondu  les  Tonnes  avec  les  Buc- 
cins ; et  dès-lors,  non-seulement  les  Harpes  furent  des  Buccins, 
mais  les  Vis,  les  Ébumes,  etc.,  si  distinguées  des  Tonnes  par 
leur  forme  générale,  furent  rapportées  au  même  genre.  Ainsi, 
les  groupes  que  je  viens  de  citer,  et  que  la  nature  a si  évidem- 
ment tracés , semblent  disparaître  sous  la  considération  isolée 
d’une  échancrure  à la  base  de  la  coquille.  Nous  avons  préféré 
de  suivre  la  nature  dans  le  tracé  de  ces  groupes,  parce  qu’il  est 
extrêmement  remarquable,  et  que  des  Harpes,  ni  des  Vis,  etc., 
ne  sauraient  être  associées,  dans  un  même  genre,  avec  les 
Tonnes.  Ici,  point  de  côtes  longitudinales;  ailleurs,  une  confor- 
mation allongée  ou  turriculée  contraste  fortement  avec  celle 
des  objets  que  nous  allons  mentionner.  En  effet,  les  Tonnes 
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sout  remarquables  par  leur  forme  ventrue,  bombée,  subglobu- 
leuse, leur  spire  étant  beaucoup  plus  courte  que  le  tour  infé- 
rieur ; ce  qui  est  cause  que  leur  ouverture  est  très  ample,  et  oc- 
cupe toujours  plus  des  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  coquille. 
Quoique  minces,  certaines  de  ces  coquilles  sont  quelquefois  très 
volumineuses.  Toutes  sont  cerclées  transversalement  en  leur 
surface  externe,  ce  qui  les  distingue  fortement,  et  rend  leur 
bord  droit  denté  ou  crénelé  dans  sa  longueur.  On  les  voit  rare- 
ment tuberculeuses  , et  même  je  n’en  connais  pas  qui  le  soient. 
Voici  les  espèces  que  nous  rapportons  à ce  genre. 

[Le  genre  Tonne,  que  l’on  trouve  pour  la  première  fois  dans  Ron- 
delet, a été  mentionné,  depuis  lui,  par  presque  tous  ceux  des  na- 
turalistes qui  ont  traité  des  coquilles.  L’histoire  de  ce  genre  pour- 
rait être  longue  sans  avoir  beaucoup  d’intérêt,  et  nous  nous  abs- 
tiendrons de  la  présenter  ici.  Il  nous  suffira  de  rappeler  que  Linné 
rapportait  ces  coquilles  à son  grand  genre  Buccin , quoique 
d’Argenville  les  eût  en  quelque  sorte  séparées,  en  les  désignant 
sous  le  nom  vulgaire  de  Tonne.  Tous  les  successeurs  de  Linné, 
jusqu’à  Lamarck, n’apportèrent  aucun  changement  dans  la  dispo- 
sition des  espèces  du  grand  genre  Buccin,  et  Lamarck,  comme 
nous  l’avons  répété  souvent  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  est  le 
premier  qui  ait  porté  la  réforme  dans  ce  genre  rendu  plus  indi- 
geste par  la  mauvaise  compilation  de  Gmelin.  Lamarck  proposa 
le  genre  Tonne,  pour  la  première  fois,  dans  son  Système  des  Ani- 
maux sans  vertèbres } publiés  en  1802.  Dès  cette  époque,  ce  cé- 
lèbre zoologiste  indiqua  les  rapports  naturels  des  Tonnes  avec  les 
Harpes  et  les  Casques;  et  quoique  Cuvier  ait  modilié  l’opinion  de 
Lamarck,  en  laissant  les  Tonnes  comme  sous-genre  des  Buccins, 
tous  les  naturalistes  modernes  se  sont  cependant  rangés  à l’opi- 
nion de  Lamarck,  qui  se  trouve  d’ailleurs  confirmée  par  la  con- 
naissance nouvellement  acquise  des  animaux  des  Harpes  et  des 
Tonnes.  M.  de  Blain ville,  tant  dans  son  Traité  de  malacologie , 
que  dans  son  article  Tonne  du  Dictionnaire  des  sciences  natu- 
relles, a montré  quelque  vacillation  relativement  à la  place  que 
le  genre  Tonne  doit  occuper  dans  la  série  des  mollusques;  mais 
cette  incertitude  provient,  sans  aucun  doute,  de  ce  que  les 
travaux  que  nous  mentionnons  ont  été  publics  avant  que  l’on 
connut  l’animal  des  Tonnes.  L’occasion  se  présente  souvent  de 
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faire  remarquer  avec  quelle  profonde  sagacité  Lamarck  a su 
devancer  une  époque  plus  éclairée  de  la  science;  et  quoique  cela 
pût  paraître  fastidieux  , nous  ne  cesserons  de  mettre  en  relief 
les  éminens  services  que  ce  grand  homme  a rendus  à la 
zoologie. 

MM.  Quoy  et  Gairaard  sont  les  premiers  qui  ont  fait  con- 
naître l’animal  des  Tonnes,  dans  la  partie  zoologique  du 
Voyage  de  l'Astrolabe.  M.  Delle  Chiaje  a également  fait  repré- 
senter un  animal  de  Tonne  dans  le  troisième  volume  du  grand 
ouvrage  de  Poli.  Tout  récemment  encore,  nous  avons  eu  occa- 
sion d’observer  vivante  l’espèce  figurée  par  le  zoologiste  italien. 
Il  résulte  de  toutes  ces  observations,  d’abord,  que  l’animal  des 
Tonnes  ne  porte  point  d’opercule,  ensuite  que,  s’il  a beaucoup 
d’analogie  avec  l’animal  des  Buccins,  il  en  diffère  cependant 
d’une  manière  assez  notable  pour  mériter  de  constituer  un  genre 
à part.  11  se  rapproche  des  Harpes  par  la  grandeur  du  pied, 
mais  il  en  diffère  par  la  forme  de  la  tète,  et  surtout  parla  gros- 
seur de  la  trompe. 

L’animal  de  la  Tonne  rampe  sur  un  pied  ovale-oblong,  très 
large  et  très  épais;  ce  pied,  comme  dans  les  Buccins,  estsub- 
auriculé  en  avant,  et  souvent,  surtout  quand  l’animal  veut  na- 
ger, il  gonfle  cet  organe  d’une  énorme  quantité  d’eau  qui  s’y 
introduit  au  moyen  des  pores  aquifères.  Sa  tète  est  assez  large 
et  aplatie  ; elle  est  coupée  en  avant  en  forme  de  croissant,  et 
de  chacun  des  angles  part  un  long  tentacule  conique,  à la  base 
extérieure  duquel  se  trouve  un  point  oculaire  fort  gros  et  très 
noir.  L’œil  est  sans  pédicule,  et  cependant  le  tentacule  est  sen- 
siblement élargi  dans  toute  la  partie  qui  est  au-dessous  de  cet 
organe.  La  bouche  est  placée  au-dessous  de  la  tète  : elle  con- 
siste en  une  fente  longitudinale,  médiocre,  mais  susceptible 
d’une  grande  dilatation  au  moment  où  l’animal  fait  sortir  sa 
trompe.  Dans  les  grands  individus  du  Dolium  galea , cette 
trompe  est  de  la  grosseur  du  doigt,  et  elle  a plus  de  6 pouces 
de  longueur:  l’animal  la  fait  sortir  et  rentrer  avec  assez  de  ra- 
pidité. Le  manteau  revêt  tout  l’intérieur  de  la  coquille,  et,  en 
avant,  il  se  prolonge  en  un  tuyau  cylindrique  assez  grand,  qui 
passe  par  l’échancrure  de  la  coquille,  et  se  relève  sur  le  dos. 
Les  animaux  des  Tonnes  sout  assez  prompts,  dans  leurs  mouve- 
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mens;  en  cela  ils  se  rapprochent  des  Buccins,  surtout  de  ceux 
qui  constituent  les  Nasses  de  Lamarck. 

Le  nombre  des  espèces  connues  est  peu  considérable.  La- 
marck en  a inscrit  sept,  et  Brocchi,  dans  ses  fossiles  subap- 
pcnnins,  a donné  comme  analogue  du  Dolium pornitm  une  espèce 
fossile  du  Plaisantin,  qui  est  bien  distincte.  M.  Valenciennes, 
dans  les  observations  zoologiques  de  MM.de  Iiumboldt  et  Bon- 
pland,  a proposé  un  genre  Malca , pour  une  espèce  des  mers  du 
Chili,  dont  le  bord  droit  est  extrêmement  épais  et  considérable- 
ment  dilaté;  mais,  à bien  considérer  cette  coquille,  elle  appar- 
tient aussi  bien  aux  Dulium  que  le  Pomum  de  Linné, etMM.  Quoy 
et  Gaimard,  dans  l’ouvrage  que  nous  avons  cité,  ont  fait  voir 
que  l’animal  de  ce  Pomum  ne  diffère  en  rien  d’essentiel  de  ce- 
lui des  autres  Tonnes.  Cette  espèce  est  U seule  que  M.  Kiener 
ait  ajoutée  à celle  de  Lamarck,  et  cependant  on  en  trouve 
dans  son  ouvrage  deux  autres  : l’une  qu’il  a confondue  avec  le 
Dolium  variegatum  de  Lamarck;  et  l’autre  avec  le  Dolium  fas - 
ciatum.  A ces  espèces,  plusieurs  autres  doivent  être  ajoutées: 
l’une  qui  vient  des  mers  de  la  Chine,  est  le  Buccinum  chinoise 
de  Chemnitz  et  de  Dillwyn;  une  autre  a été  figurée  pour  la 
première  fois  par  M.  John  Jay,  dans  son  Catalogue  des  Co- 
quilles de  sa  Collection , publié  à New- York , en  i83g.  Enfin, 
nous  voulons  signaler  une  espèce  que  nous  regardons  comme 
nouvelle,  et  qui  a été  figurée  par  M.  Sowerby,dans  sou  Gcncra  of 
Shells , sous  le  nom  de  Dolium  olearium.  Il  résulte  de  ce  qui 
précède,  qu’il  existe  au  moins  treize  espèces  dans  le  genre 
Dolium. 

Ou  a rapporté  à ce  genre  des  coquilles  fossiles  très  globu- 
leuses, que  l’on  rencontre  quelquefois  dans  la  partie  moyenne 
des  terrains  crétacés.  M.  d’Orbigny,  dans  sa  Paléontologie  fran- 
çaise, a retranché  des  Tonnes  ce  s espèces,  et  il  en  a fait  un 
genre  Globiconc/ia , qu’il  rapproche  de  la  famille  des  Auriculcs, 
et  particulièrement  de  son  genre  Acteonella.  Nous  avons  de- 
puis long-temps  quelques  individus  de  ces  coquilles,  mais  mal- 
heureusement en  trop  mauvais  état  pour  pouvoir  contrôler 
l’opinion  de  M.  d’Orbigny.] 
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ESPECES. 

Tonne  cannelée.  Dolium  galea. 

D.  testa  maximây  ovato-globosày  ventricosLssimd,  umbilicatd,  tenus, 
albido-fulvâ;  costis  convexis  : anteriiis  altérais  minuribus;  anfrac- 
tibus  propc  suturas  incurvato-excavatisy  canaliculalis . 

Duccinum  galea.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  1197.  Grnel.  p.  3469.. 
n°  a. 

Lister.  Conch.  t.  898.  f.  18. 

Honanui.  Recr.  3.  f.  i83. 

Gualt.  Test.  t.  4a.  fig.  A. 

Favanne.  Conch.  pi.  27.  fig.  B x. 

Schroëler.  Einl.  in  Conch.  1.  t.  2.  f.  1. 

Martini.  Conch.  3.  t.  116.  f.  1070. 

Duccinum  galea.  Brug.  Dict.  n°  a. 

* Tertia  nautiU  species.  Belon  de  aquat.  p.  383. 

* Rondel.  llist.  des  Poiss.  p.  72, 

* Gesuer.  de  Crust.  p.  a 53. 

* Aldrov.  deTeslac,  p.  3g6. 

* Mus.  Calcéol.  p.  4if 

* Mus.  Moscardo.  p.  216.  f.  6. 

* Jonst.  Hist.  nat.  de  Exang.  pl.  10.  f.  9 et  pl.  12.  f.  1. 

* Rariora.  Mus.  Resieriani.  pl.  ao.  f.  1. 

* Duccinum  galea.  Delle  Chiaje  dans  Poli.  Testac.  I.  3.  2*  part, 
p.  3g.  pl,  47,  f,  3.  4.  et  pl.  5o.  1,  1 à 1 7. 

* Lin.  Sysl.  nat.  éd.  10.  p.  734. 

* Plane,  de  Conch.  app.  pl.  3.  Cumpaguro . 

* Roissy.  Bnf.  Moll.  t.  6.  p.  3g.  n°  1. 

* Duccinum  galea.  Bom.  Mus.  p.  239. 

* Id.  Schrot.Einl.  t.  1.  p.  3o8.  n°  2. 

* Id.  Olivi.  Zool.  adrial.  p.  i43. 

* Duccinum  galea.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  58a.  u°2. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i56.  n°  3 14. 

* Phil.  Eiiunri.  Moll.  Sicil,  p,  219. 

* Blainv.  Faune  franç.  p.  191.  n°  1.  pl.  7 *B.  f.  x.* 

* Wood.  fnd.  Test.  pl.  22.  f.  a.  Duccinum  galea. 

* Desh.  Exp.  sc.  de  Morée.  Zool.  t.  3.  p.  195.  n°  33 1. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  7.  n°  3.  pl.  a.  f.  a. 

* Blainv.  Malac.  pl.  a 3.  f.  4. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  C’est  la  plus  grande  des  es- 
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jièccs  de  ce  genre;  quoique  Icgcre,  elle  devient  aussi  grosse  que  la 
tète  d’un  homme.  Longueur:  8 ponces  9 lignes. 

2.  Tonne  pelure-d’oignon.  Dolium  olcarium * (i) 

D.  testa  ovato-globosâ , vcntricosù , tcnuiyfulvo-rufescente;  costis  la- 
ds, complanatis , sulco-irnpresso  separalis  anfractibus  propè  sutu- 
ras cana/iculatis. 

Buccinum  olearium.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  1a.  p.  ixpS.Gmel.  p.  3469. 
n°  x. 

Rumph.  Mus.  t.  27.  fig.  D. 

Petiv.  Amb.  I.  9.  f.  7. 

Gualt.  Test.  t.  44.  fig.  T. 

Seba.  Mus.  3.  t.  69. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  12.  f.  1. 

Martini.  Conch.  3.  t.  1x7.  f.  1076.  1077. 

Buccinum  olearium.  Brug.  Dict.  n0  1. 

Dolium  olearium.  Encjcl.pl.  4<>3.  f.  x, 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  734. 

* Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  19.  f.  2. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  3p.  n°  2.  . 

* Buccinum  olearium.  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  307.  n#  1. 

* ld.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  58a.  n°  1. 

* ld.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  1. 

* Kiener.  Spec.des  Coq.  p.  6.  n°a.  pl.  1.  f.  «. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Bien  moins  grande 
que  celle  qui  précède,  elle  est  aussi  très  mince  et  légère,  et  est 
ordinairement  maculée  de  blanc  et  de  brun.  Longueur:  4 pouces 
7 lignes. 

3.  Tonne  tachetée.  Dolium  maculatum.  (2) 

D.  testa  ovato-globosâ f ven tri coso- inflatd,  tenui,  albd;  costis  con— 
vexis,  distantibusf  fulvo  aut  rufo  maculatis • interstitiis  stria  pro~ 
minuld  divisis. 


(1)  M.  Sowerby,  dans  son  Gênera  ol  S/iclls,  et  M.  Recve  après 
lui,  dans  son  Conc/tplogia  sj'stcmatica , ont  représenté  sous  le 
nom  d*  Olearium  une  coquille  qui  paraît  distincte  ; Y Olearium 
a toujours  les  sutures  canaliculées  ; ce  caractère  manquerait 
complètement,  d’après  la  ligure  de  M.  Sowerby. 

(2)  Nous  devons  faire  remarquer  que  depuis  Linné  jusqu'au- 
jourd’hui, deux  espèces  au  moius  sont  confondues  sous  unccom- 
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Buccinum  dolium.  Lin.  Syst.  nal.  éd.  ia.  p.  1197.  Gmel.  p.  3470. 
n°  5. 

Lister.  Conch.  t.  899.  f.  10. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  16.  17.  et  a5, 

Rumph.  Mus.  t.  27.  fig.  A. 

Petit.  Gaz.  t.  99.  f.  1 1.  et  Au»b.  t.  1a.  f.  5 
Gualt.  Test.  t.  39.  fig.  E. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  X7.  fig.  C. 

Fa  vanne.  Conch.  pl.  27.  fig.  C 1.  C a. 

Adans.  Seneg.  pl.  7.  f.  6.  le  Minjac. 

Seba.  Mus.  3.  t.  68.  f.  9-1  i.t.  69.  et  t.  70.  f.  1 et  5. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  8.  f.  4. 

Martini.  Conch.  3.  t.  117.  f.  1073.  et  t.  r 18.  f.  1083. 

Buccinum  dolium . Brug.  Dicf.  n°  4. 

Dolium  tessellatum.  Encycl,  pl.  4o3.  f.  3.  a.  b. 

* Sow.  Conch.  Man.  f.  420. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n°4.  pl.  3.  f.  4. 

* Mus.  Gottw.  pl.  27.  f.  i856? 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  735, 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  601 . 

* Lessons  on  Shells.  pl.  3.  f.  T. 


mune  dénomination  de  Buccinum  dolium  ou  de  Dolium  macu - 
latum:  l’une  de  ces  espèces,  à laquelle  le  Minjac  d’Adaiison 
peut  servir  de  type,  a toujours  quatorze  cotes  transverses  sur  le 
dernier  tour,  et  trois  sur  les  premiers;  l’autre  espèce,  figurée  par 
Lister,  Gualtieri,  d’Argenville , Seba,  Martini,  n’a  que  dix  ou 
onze  côtes  principales  sur  le  dernier  tour,  et  deux  seulement 
sur  les  premiers;  enfin,  il  faudra  peut-être  considérer  comme 
troisième  espèce  celle  figurée  par  Favannc  f.Ca,  pl.  37,  et  que 
M.  Kiener  donne  à tort,  selon  nous,  comme  le  jeune  âge  du 
Dolium  variegatum  de  Lamarck.  M.  Sowerby,  dans  son  Généra , 
et  M.  Reeve,à  son  exemple,  dans  son  Conchologia  systematica , 
donnent  le  nom  de  Dolium  fimbriatum  au  Minjac  d’Adanson. 
Nous  pensons  que,  malgré  leur  étrangeté,  les  noms  d’Adanson 
doivent  être  conservés  autant  que  le  permet  la  date  de  leur  pu- 
blication ; et  c’est  pour  cette  raison  que  nous  proposons  de  ré- 
tablir cette  espèce  sous  le  nom  de  Tonne  minjac , Dolium 
minjac . 
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* Brookes.  Imrod.  of  Conch.  pl.  6.f.  82. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  pl.  58.  f.  i. 

* Buccinum  dolium.  Born.  Mus.  p.  a \i. 

* ld.  Schrot.  Eiul.  t.  i.  p.  3n.  n°  5. 

* ld.  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pl.  16.  f.  t. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  584.  n°  6. 

Wood.  Iud.  Test.  pl.  aa.  f.  6. 

Habite  l’Océan  des  Grandes- Indes;  se  trouve  aussi  sur  les  côtes  du 
Sénégal.  Mon  cabinet.  Ses  cordelettes,  distantes,  très  convexes, 
et  maculées  de  jaune-roussàtre,  la  font  aisément  reconnaître.  Lon- 
gueur^ pouces  8 ligues.  Vulg.  le  Tonneau. 

4.  Tonne  fasci ée.  Dolium  fasciatum.  (1) 

D.  testa  ovalo -ventricosà  f tenuiusculd,  albâ,  fasciis,  quatuor  fuiro- 
nt fis  versus  labrum  evanidis  cinctd ; costis  convexoplanis,  pleris- 
que  confcrtisy  supremis  remotiusculis;  labro  intùs  denta(o}  extùs 
marginato. 

Seba.  Mus.  3.  t.  68.  f.  17. 

Favanne.  Conch.  pl.  27.  Og.  B 2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  1x8.  f.  1081. 

Buccinum  fasciatum.  Brug.  Dict.  n°  5. 

* Buccinum  sulcosum.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  584.  n°  5.  Non.  Born. 

* ld.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  1 x.  u°  6.  pl.  3.  f.  5.  Exclus,  vas. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Celle-ci  n’est  point 

tachetée;  mais  elle  offre  quatre  fascies  trans verses  d’un  fauve  plus 
ou  moins  foncé,  et  qui  n’arrivent  point  jusqu’au  bord.  L’extrémité 
de  la  spire  est  rembrunie.  Longueur  : 4 pouces. 

5.  Tonne  cassidiforme.  Dolium  pomum. 

D.  testd  ovato-turgidd,  crassiusculd , albâ,  lutco-maculatâ;  costis 
convexiusculis , laits,  confertis ; spird  brevi-  aperturd  coarc  ta  ta, 
utrinquè  dcntatâ;  labro  crasso f extiis  marginato. 

(1)  Cette  espèce  ayant  été  citée  par  Born  dans  sa  synonymie 
du  Cassis  sulcosa y Dillw.  a attribué  le  nom  du  Casque  à la  Tonne, 
sans  que  rien  justifie  cette  transposition.  Voyez  la  note  du  Cas- 
sis sulcosa . Dans  son  Species,  M.  Kiener  donne  comme  variété 
du  Dolium  fasciatam  une  coquille  qui  en  est  constamment  dis- 
tincte. Nous  pouvons  en  attester  les  figures  de  M.  Kiener,  qui, 
quoique  médiocres  pour  les  espèces  en  question,  indiquent  ce- 
pendant d’une  manière  suffisante  léurs  caractères  spécifiques. 


Digitized  b/  Google 


TOIfNB. 


i 


Buccinum  pomum.  Lin.  Syat.  nat.  éd.  ia.  p.  1197.  Gmcl.  3470. 
n°  4. 

Rouanni.  Recr.  3.  f.  as, 

Rumph.  Mus.  t.  27.  fig.  B. 

Petiv.  Amb.  t.  12.  f.  6. 

Gualt.  Test.  t.  5i.Gg.  C. 

D’Argcnv.  Conch.  pl.  17.  fig.  L. 

Favaune.  Conch.  pl.  27.  fig.  G. 

Seba.  Mus.  3.  t.  70.  f.  3.  4. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  a3.  f.  2. 

Cassis  labrosa.  Martini.  Conch.  2.  t.  36,  f.  370.  371. 

Buccinum  pomum.  Brug.  Dict.  n°  6. 

Dolium  pomum.  Eocycl.  pl.  4o3.  f.  2.  a.  b. 

* Mus.  Gotlw.  pl.  27.  f.  184  c.  188  a.  b.  c. 

* Klein.  Tentam.  Ostracolog.  pl.  5,  f.  100. 

* Buccinum  pomum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  735. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  600.  • 

* Roissy.  Buf.  Moll,  t.  6.  p.  41.  n°  4. 

* Buccinum  pomum . Born.  Mus.  p.  240. 

* Id.  Schrot.  Einl.  I.  1.  p.  3ro.  n°  4. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  583.  n°  4. 

* Id.  Wood.  Ind.Test.  pl.  22.  f.  4. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  12.  n°  7.  pl.  5.  f.  8. 

Habite  l’Océan  de>  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Son  ouverture  est 
tout-à-fait  celle  d’un  casque;  mais  elle  n’en  a point  la  queue.  Lon- 
gueur, a pouces  et  demi. 

6.  Tonne  panachée.  Dolium  variegatum.  (1) 

D.  testa  ovato-globosâ , 'ventricosd , umbiiicatd , tenui,  albo  et  ru/o 
'variegatd;  costis  convexis , con/ertisf  aliis  albis  rufo-maculatis 
aliis  ru  fis;  spird  brevi, 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n°  5.  pl.  2.  f.  3, 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  dans  la  baie  des  Chiens- 
Marins.  Mon  cabinet.  Elle  a quelques  rapports  avec  le  D.  macu- 


(1)  Cette  espèce,  qui  provient  de  la  Nouvelle-Hollande, 
parait  avoir  quelque  analogie  avec  Iç  Dolium  maculatum , et 
surtout  avec  le  Minjac  d'Adanson.  Nous  pensons  que  les  deux 
espèces  peuvent  être  conservées;  M.  Kiener  parait  les  confon- 
dre. M.  Kiener  rapporte  aussi  à cette  espèce,  comme  variété 
jeune,  une  coquille  qui  se  distingue  facilement. 
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latum ; mais  ses  cordelette*  ou  côtes  sont  serrées,  les  unes  blan- 
ches, les  autres  roussâlres,  et  sont  couvertes  de  taches  rousses 
irrégulières  qui  forment  des  rangées  en  zig-zag,  à-peu-près  longi- 
tudinales. Longueur:  a pouces  8 lignes. 

y,  Tonne  perdrix.  Dolium  perdix . Lamk. 

D.  testa  ovato-oblongà , injlatà } tenui,  fulvo~rufescentcf  macttfîs  al- 
his  lunatisque  seriatim  notât  à ; costis  convexiusculis  confertis;  spird 
exscrliusculà , conicd. 

Buccinum  perdix.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1197.  Gmel.  p.  3470. 
n°  3. 

Lister.  Concb.  t.  984.  f.  43. 

Bouanni.  Recr.  3.  f.  191. 

Rumph.  Mus.  t.  27.  fig.  C. 

Peliv.  Gaz.  t.  i53.  f.  i3.  et  Amb.  t.  4.  f.  n. 

Gualt.  Test.  L 5x.  fig.  F. 

D’Argenv.  Concb.  pl.  17.  fig.  A. 

favanne.  Concb.  pl.  27.  fig.  A x. 

Adaus.  Seneg.  pl.  7.  f.  5.  le  Tesau. 

Seba.  Mus.  3.  t.  68.  f.  16.  et  t.  69. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  8.  f.  1. 

Martini.  Concb.  3.  t.  117.  f.  1078-1080. 

Buccinum  perdix.  Brug.  Dict.  n°  3. 

* Mus.  Gottv.  pl.  27  f.  n°  1.  n°  a. 

* Blainv.  Malac.  pl.  a3.  f.  5. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  734.  Buccinum  perdix. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  40.  n°  3. 

* Scbuni.  Nouv.  Syst.  p.  209. 

* Buccinum  perdix.  Born.  Mus.  p.  a3y. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t,  x.  p.  309.  n°  3. 

* Id.  Dillw.  Cat..t.  a.  p.  583.  u°  3. 

* Blainv.  Faune  franç.  Moll.  p.  19a.  pl.  7 B.  f.  a. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  3. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4.  n°  x.  pl.  5.  f.  9. 

Habite  les  mers  équatoriales,  indiennes,  africaines  et  américaines. 
Mon  cabinet.  Quoique  son  dernier  tour  soit  grand  et  fort  renflé, 
la  forme  générale  de  cette  Tonne  est  plus  allongée  que  celle  des 
autres  especes.  La  coquille  d'ailleurs  est  mince  et  légère,  et  agréa- 
blement émaillée  de  petites  taches  blanches,  arquées  en  croissant. 
Longueur:  4 pouces  3 lignes. 

•f  8.  Tonne  à côtes.  Dolium  costatum.  Desh. 

D,  testa  ovato- vert t ricosâ , transverslm  regulariter  costatd , costis  qua - 
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tuordecim , albd,  costis  aliquando  rvfescentibus,  anfractibus  con • 
vexis , supra  plants ; aperlurd  albd,  ovatd;  labro  incrassato  t rcflexo, 
projundc  emarginato;  columclld  contortà-  basi  subumbilicatâ. 

Dolium  fascialum.  Var.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  xz.pl.  4-  f-  6. 

Habite. . . 

Celte  espèce  est  celle  queM.  Kiener  a confondue  avec  le  Dolium  fax - 
ciatum  de  Lamarck.  Par  l'ensemble  de  ses  caractères,  elle  se  rappro- 
cherait plutôt  du  Dolium  maculalum,  et  nous  sommes  convaincu 
qu'elle  doit  constituer  une  espèce  à part,  car  nous  en  avons  vu  un 
assez  grand  nombre  d’exemplaires  qui  tous  nous  ont  offert  des  ca- 
ractères identiques.  Le  Dolium  costatum  est  une  coquille  ovale- 
ventrue,  dont  le  test  est  un  peu  plus  épais  que  dans  la  plupart  des 
autres  espèces.  La  spire  est  courte,  et  elle  est  composée  de  cinq 
tours  seulement,  convexes,  sur  lesquels  sont  placées,  à distances 
égales,  trois  côtes  transverses  simples,  dont  les  interstices  sont  tou- 
jours dénués  de  stries; sur  le  dernier  tour,  on  compte  14  côtes 
transverses  qui  vont  graduellement  en  se  rapprochant  et  en  s’amin- 
cissant un  peu;  la  dernière  ou  la  quatorzième  circonscrit  l’origine 
de  i’échaucrure  de  la  base.  L’ouverture  est  assez  grande;  élargie 
dans  le  milieu,  elle  se  rétrécit  à ses  extrémités.  Dans  les  vieux  indi- 
vidus, le  bord  droit  s’épaissit  et  se  renverse  en  dehors;  ce  qui  le 
rend  remarquable,  c’est  qu'il  est  creusé  d’autant  de  gouttières  qu’il 
y a de  côles  à l’extérieur.  La  columelle  est  assez  épaisse,  et  elle  pré- 
sente à la  base  un  gros  pli  tordu,  derrière  lequel  est  creusée  une 
fente  ombilicale.  Cette  coquille  est  peu  variable  dans  sa  coloratiou; 
tantôt  elle  est  toute  blanche,  taulôt  ses  côtes  sont  teintées  de  fauve 
pâle. 

Elle  est  longue  de  80  millim.  et  large  de  55;  on  connaît  des  indivi- 
dus plus  grands.  • 

Tonne  minjac.  Do/ïum  minjac. 

D.  testa  ovato-globosd , transversïm  multicostatd , albo-fulvd , costis 
albo  et  fulvo-maculaUsf  spird  brevi , anfractibus  convexis , ad  sutu - 
ram  canaliculatis;  aperlurd  magnd , ovatd , intùs  fuscescente;  cvlu- 
melld  conforta,  basi  uniplicatd;  labro  incrassato,  extlu  reflcxo}pro- 
fundè  denticulato. 

Bonan.  Récréât,  part.  3,  fig,  16.  17.  a5. 

Rumph.  Mus.  pl.  27.  fig.  A. 

Le  Minjac.  Adans.  Voy.  au  Sénég.  pl.  7.  f.  6. 

Knorr.  Vergn.  t.  3.  pl.  8,  f.  4* 

Dolium  tessellatum.  Eucycl.  ruéth.  pl.  4o3.  f.  3, 

Dolium  fimbriatum.  Sow.  Généra  of  Shells.f.  a, 

Tomb  X. 
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Dolium  fimbriatum.  Reeve  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  2*9.  pl.  a64.  f.  2. 

Habite  les  mers  du  Sénégal  et  peut-être  celles  de  l’Iude  et  de  File  de 
France. 

D’apres  la  description  que  donne  I.amarck  de  son  Dolium  •variega * 
tum,  il  nous  parait  certain  qu’il  constitue  une  espèce  très  distincte 
de  celles  du  Sénégal,  à laquelle  Adanson  a donné  le  nom  de  Minjac; 
quoique  bizarre,  nous  avons  dû  le  conserver  à cause  de  sa  prio- 
rité, et  il  faut  rendre  à Adanson  cette  justice,  qu’il  avait  inventé  la 
nomenclature  binaire  à-peu-près  en  même  temps  que  Linné,  et 
qu’il  en  aurait  eu  l’honneur,  si  le  savant  professeur  d'Upsal  ne  l’a- 
vait précédé  d’un  petit  nombre  d’années. 

Cette  coquille  est  ovale-ventrue,  très  globuleuse,  elle  semble  une  va- 
riété du  Dolium  maculatum , avec  lequel  Lamarck  l’a  particulière- 
ment confondue;  en  comparant  les  deux  synonymies,  on  verra  ce 
qu’il  faut  retrancher  du  Maculatum , et  ce  qu’il  faut  rapporter  à 
l’espèce  qui  nous  occupe.  Ce  qui  distingue  essentiellement  les  deux 
espèces,  c’est  que  dans  le  Maculatum  il  y a dix  côtes  principales,  el 
quelques  côtes  intermédiaires  plus  petites,  tandis  que,  dans  le  Miu- 
jac,  il  y en  a quinze  au  moins  qui  vont  graduellement  eu  s’amoin- 

( drissant  du  sommet  à la  base.  L’ouverture  est  ovale,  subsemiiuuaire. 
Le  bord  droit  est  épais,  blanc,  tandis  qu’à  l’interieur  la  coquille 
est  d’un  fauve  brun  ; ce  bord  droit  s’épaissit  avec  l’âge,  il  se  ren- 
verse en  dehors,  il  est  dentelé  eu  dedans  et  creusé  en  dehors  en 
autant  de  gouttièresqu’il  y a de  côtes  à l’extérieur.  Le  bord  gauche 
s’étale  sur  une  portion  de  l’avant-dernier  tour,  mais  il  se  détache 
vers  la  base  en  une  lamelle  mince  et  horizontale.  La  columelleest 
presque  droite,  tordue,  plisséc,  et  terminée  par  une  échancrure 
large  et  profonde.  Cette  coquille  est  ordinairement  d’un  blanc 
• fauve,  quelquefois  grisâtre  ; ses  côtes  sont  ornées  de  taches  fauves 
rougeâtres,  quadrangulaires,  alternant  avec  des  taches  blanches 
plus  longues. 

Elle  est  longue  de  ia5  millim.  et  large  de  4*  ; mais  il  y a des  indi- 
vidus dont  le  volume  est  ait  moins  double. 

io.  Tonne  de  la  Chine.  Dolium  chine  use.  Desh 

D.  testa  ovato-globosd , Tentricosà , tennè  pcUucidâ , albo  fulvoque 
alternatim  zonatdf  zonis  albis  fuscopunctatis ; spird  brevi  acumi- 
natd,  anfractibus  convexis , transeersim  multicostatu , costis  de- 
pressis,  altérais  minoribus;  aperturd  magna ; labra  indus  marginalo ; 
columcllà  rcctd-  b a si  umbiheatd. 

Buccinurn  australe  seu  chineuse . Chemn.  Conch.  t.i  1 . p.  85.  pl.  x 88. 
f.  1804.  i8o5. 
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Buceinum  chinense . Dillw.  Cat.  t.  5.  p.  585.  n°  7. 

id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  7. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

Figurée  pour  la  première  fois  par  Chemnitz,  cette  espèce  ne  l’a  pas 
été  depuis,  et  Wood  en  a emprunté  la  ligure  à l’ouvrage  cité.  Cette 
coquille  a des  rapports  avec  le  Dolium  olearium , mais  elle  s’en  dis- 
tingue facilement  par  l'absence  de  canal  à la  spire.  Elle  est  ovale- 
ventrue,  très  globuleuse.  8a  spire  est  courte,  et  l’on  y compte  un 
petit  nombre  de  tours  convexes,  dont  le  dernier  est  de  beaucoup 
le  plus  grand.  Sur  ces  tours,  se  trouvent  des  côtes  transverscs, 
peu  saillantes,  à-peu-près  comme  dans  le  Dolium  perdix.  Dans  les 
interstices  des  côtes  principales,  il  y en  a une  beaucoup  plus  pe- 
tite. L’ouverture  est  très  grande,  le  bord  droit  est  médiocrement 
épaissi  à l’intérieur,  mais  je  soupçonne  que  les  individus  que  j’ai 
sous  les  yeux  n’ont  pas  acquis  tout  leur  développement,  et  qu’en 
vieillissaut,  leur  bord  droit  se  serait  épaissi  davantage,  et  probable- 
ment se  serait  renversé  en  dehors.  Lacoiumelle  est  un  peu  arquée 
dans  sa  longueur;  à la  base,  elle  est  creusée  en  gouttière,  et  cette 
gouttière  pénètre  dans  un  ombilic  assez  grand  et  profond.  Le  test 
de  cette  coquille  est  mince  et  fragile  ; il  est  orné  de  six  fascies 
transverses,  blanches,  étroites,  alternant  avec  un  nombre  égal 
d’autres  fascies  fauves  uu  peu  plus  larges  ; sur  le  milieu  des  fas- 
cies blanches  se  montrent,  à des  distances  assez  grandes,  de  gros 
points  d’un  brun  foncé.  On  remarque  encore  sur  les  fascies  brunes 
des  lignes  longitudinales,  brunâtres,  qui  suivent  la  direction  des 
accroissemens. 

Cette  espèce,  rare  encore  dans  les  collections,  a 75  millim.de  long 
et  60  de  large. 

Espèce  fossile . 

Tonne  denticulée.  Dolium  âenticulatum . Desk. 

D . testa  ovato*oblongâ%  utrinquè  attenuatd,  transvenim  régularité)' 
sulcaid,  sulcis  simplicibus , depressis , convexiusculisj  aperturà  an- 
gustd , ring  ente  $ columelld  in  medio  excavata,  plicis  tribus  majori- 
btts  instructây  alteris  minoribus  rugœformibui;  labro  regulariter 
denticulato , in  medio  incrassato. 

Buceinum  pomum.  Brocc.  Couch.  foss.  subap.  p.  5a5.  n°  3. 

Desh.  Expéd.  de  Morée,  Moll,  p,  194.  pi.  a5.f,  1.  2. 

Brocchi,  conduit  par  une  fausse  analogie,  a confondu,  sous  le  nom  de 
Buceinum  pomum , deux  espèces  fort  différentes,  l’une  vivant  dans 
l’Océan  Indien,  et  l’autre  actuellement  connue  fossile  seulement 
dans  les  terrains  subapeonius  de  l’Italie  et  de  la  Morée. 

10. 


1 48 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


En  comparant  des  individus  vivans  à cet  individu  fossile,  on  s’aper- 
cevra facilement  des  nombreuses  différences  qui  existent  entre  eux. 
Cette  coquille  est  ovoïde;  sa  spire  est  courte,  pointue,  formée  de 
huit  tours  étroits,  dont  le  dernier  est  beaucoup  plus  grand  que  tous 
les  autres  réunis;  ils  sont  légèrement  convexes,  séparés  par  une 
suture  un  peu  profonde;  la  surface  du  dernier  tour  offre  une  ving- 
taine de  sillons  transverses,  convexes,  déprimés,  très  réguliers, 
dont  les  plus  larges  sont  les  médians.  Ces  sillons  sont  beaucoup 
plus  nombreux  que  dans  l’espèce  vivante,  où  il  n’en  existe  que  dix 
ou  onze.  L’ouverture  est  étroite,  grimaçante,  un  peu  oblique.  La 
columelle,  excavée  dans  le  milieu,  offre,  dans  cet  endroit,  trois 
gros  plis  trausverses  inégaux  et  inégalement  espacés  ; à côté  de  ces 
plis,  ou  plutôt  en  avaut  d’eux,  ou  en  remarque  un  assez  grand 
nombre  d’autres,  beaucoup  plus  fins  et  en  forme  de  rides.  Le  bord 
gauche  s’étale  en  une  large  callosité;  il  se  relève  à sa  base  au-des- 
sus d'une  fente  ombilicale  très  étroite,  et  cette  partie  relevée  du 
bord  est  profondément  dentelée.  Le  bord  droit  est  fort  épais  ; il 
est  renversé  en  dehors  comme  dans  certains  Casques;  mais  ce  qui 
est  particulier,  c’est  qu’il  est  séparé  en  dehors  du  reste  de  la  co- 
quille par  une  inflexion  profonde  du  test;  inflexion  qui  corres- 
pond à l'épaississement  intérieur  du  milieu  de  ce  bord,  il  est  aplati 
en  dessous,  pourvu  dans  sa  longueur  d’un  double  rang  de  dente' 
lures,  l’uu  sur  le  bord  interne  et  l’autre  sur  le  bord  externe.  Ces 
dentelures  sont  égales  et  correspondent  à la  terminaison  des  can- 
nelures extérieures,  dont  le  dernier  tour  est  chargé.  L’échancrure 
de  la  base  est  profonde  et  fortement  relevée  vers  le  dos. 

Cette  coquille,  assez  rare,  a 80  millim.  de  long  et  5o  de  large. 
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Coquille  ovale  ou  ovale-conique.  Ouverture  longitudi- 
nale, ayant  à sa  base  une  échancrure  sans  canal.  Columelle 
non  aplatie,  renflée  dans  sa  partie  supérieure. 

Testa  ovata  vel  ovato-conica.  Apertura  longitudinalis , 
basi  emarg  inata  : canali  nulio . Columella  non  depressa , 
supernè  turgidd , undalo-curva. 

Observations.  — Les  Buccins , beaucoup  trop  nombreux  et 
trop  vaguement  déterminés  par  les  auteurs,  sont  ici  considéra- 
blement réduits;  et  cependant  ces  coquillages  offrent  encore  un 
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grand  nombre  d’espèces.  Bruguière,  convaincu  de  la  nécessité 
de  réformer  le  genre  Buccinum  de  Linné,  en  a séparé  les  Casques 
et  môme  les  Vis.  Depuis,  j’ai  cru  devoir  porter  plus  loin  ta  ré- 
forme, et,  avec  d’autres  démembremens  de  cet  énorme  genre, 
j’ai  établi  les  Harpes , les  Tonnes,  les  Licornes,  les  Concholé- 
pas  et  les  Éburnes.  Chacun  de  ces  genres  se  trouve  distingué 
par  des  caractères  propres  que  les  Buccins  réformés  n’offrent 
point. 

Ainsi  le  genre  dont  il  est  maintenant  question  se  compose 
d’un  résidu  des  anciens  Buccinum , duquel  je  n’ai  pu  détacher 
aucun  groupe  convenablement  séparable.  Les  nombreuses  es- 
pèces qu’il  embrasse  présentent  cependant  beaucoup  de  diver- 
sité dans  leur  aspect , quoiqu’elles  se  lient  par  de  grands  rap- 
ports. 

Les  Buccins  sont  des  coquilles  marines,  littorales,  la  plupart 
fort  petites,  quoique  certaines  espèces  soient  d’une  taille 
moyenne  ou  ordinaire.  L’animal  de  ces  coquilles  a deux  tenta- 
cules coniques,  portant  les  yeux  à leur  base  externe , un  pied 
plus  court  que  sa  coquille,  un  siphon  saillant,  sortant  par  l’é- 
chancrure de  la  base  du  test,  et  un  opercule  cartilagineux  at- 
taché au  pied. 

[Lorsque  l’on  considère  dans  son  ensemble  le  genre  Buccin 
tel  qu’il  est  actuellement  constitué,  l'on  s’aperçoit  bientôt  qu’il 
contient  plusieurs  sortes  de  Mollusques,  et  l’on  conçoit  que  la 
réforme  de  ce  genre  est  enfin  devenue  nécessaire.  Déjà  quelques 
zoologistes,  et  particulièrement  en  Angleterre  M.  Gray,  ont 
proposé  de  démembrer  le  genre  Buccin  de  Lamarck  ; mais  avant 
d’admettre  ces  démembremens,  il  est  nécessaire  d’en  examiner 
la  valeur.  Il  faut  voir  aussi  s’il  n’existait  pas  déjà  dans  la  science 
quelques-uns  des  genres  que  Ton  propose  aujourd’hui  sous 
d’autres  noms. 

A l’époque  où  Bruguière  écrivait  le  premier  volume  de  l ’£n- 
cyclopédic  méthodique , on  ne  connaissait  qu’un  bien  petit  nom- 
bre d’animaux  appartenant  au  genre  Buccin  de  Linné;  mais 
dans  ce  genre  linnéen  se  trouvaient  réunies  des  formes  si  diffé- 
rentes, que  la  coquille  seule  pouvait  suffire  pour  réformer  le 
genre  Buccin  du  célèbre  professeur  d’Upsal.  Lamarck  se  servit 
des  mêmes  moyens  que  Bruguière  pour  diviser  encore  le  genre 
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Buccin  de  Linné;  mais  entraîné  par  les  idées  de  ses  prédéces- 
seurs, il  présenta,  comme  type  du  genre  Buccin  réformé,  le 
Buccinum  undatum  dont  O.  Muller  avait  fait  son  genre  Trit onium, 
adopté  bientôt  après  par  Fabricius  dans  sa  Faune  du  Groëu- 
land.  Voilà  donc,  dès  le  commencement,  le  genre  de  Müller 
substitué,  pour  ainsi  dire,  à celui  des  Buccins,  dont  on  lui  fait 
emprunter  le  nom.  Aussi,  lorsque  Cuvier  publia  ses  divers  mé- 
moires anatomiques  sur  les  Mollusques , il  continua  à donner  le 
uom  de  Buccin  au  Tritonium  de  Miiller,  et  à le  considérer 
comme  le  type  du  genre  Buccin  réformé.  Pour  n’avoir  plus  à re- 
venir sur  le  genre  Tritonium , nous  ajouterons  d’abord  qu’il  a 
été  établi  le  premier,  et  que,  démembré  par  Millier  des  Bue-- 
cins  de  Linné,  il  doit  conserver  le  nom  que  lui  a imposé  le  zoo- 
logiste danois.  Ensuite  nous  dirons  que  ce  genre  est  suffisam- 
ment caractérisé  par  l’animai,  sa  coquille  et  son  opercule,  et 
que,  par  conséquent,  il  doit  rester  dans  la  science,  et  prendre 
sa  place,  dans  la  méthode,  entre  les  Buccins  et  les  Tritons  dont 
il  partage,  en  quelque  sorte,  les  caractères.  Le  genre  Polia  de 
M.  Gray  me  semble  en  grande  partie  composé  d’espèces  qui  de- 
vront entrer  dans  ce  genre  Tritonium  de  Müller. 

Eu  continuant  l’examen  des  Buccins,  nous  observons  un  autre 
type  qui  nous  paraît  intermédiaire  entre  les  Pourpres  et  les 
Nasses.  C’est  à ce  groupe  que  devra  être  conservé  le  nom  de 
Buccin , à moins  que  l’on  ne  préfère  réserver  ce  nom  pour  l’ap- 
pliquer à la  partie  la  plus  considérable  de  l'ancien  genre  Buccin 
de  Lamarck.  Le  genre  dont  nous  parlons  actuellement  est  par- 
faitement caractérisé  par  un  opercule  onguiculé  qui  ferme  l'ou- 
verture assez  complètement,  et  qui  ressemble  assez  à celui  des 
Turbinelles  et  des  Fasciolaires. 

M.  Gray  a proposé  récemment,  dans  la  partie  zoologique  du 
Voyage  du  capitaine.  Beechey,  un  genre  BuUia  pour  quelques 
espèces  de  Buccins  (. Buccinum  lœvissimum  par  exemple)  dont  l’a- 
nimal a le  pied  extrêmement  large,  un  opercule  très  petit,  dentelé, 
et  est  dépourvu  des  organes  de  la  vue  qui  sont  généralement  bien 
développés  dans  toute  la  famille  des  Buccins;  mais  ce  genre  se 
rapproche  beaucoup  trop  de  celui  des  Nassçs  de  Lamarck,  que 
uous  allons  examiner,  et  nous  proposerons  d’en  faire  une  section 
dans  ce  genre  Nasse. 
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Lamarck  proposa  son  genre  Nasse  dans  le  premier  essai  de 
classification  des  coquilles  qu’il  publia,  en  1799,  dans  le  ier  vol. 
des  Mémoires  de  la  Société  cf  histoire  naturelle  de  Paris.  Il  con- 
serva ce  genre  dans  ses  différentes  méthodes  jusqu’à  la  publication 
de  son  grand  ouvrage  sur  les  animaux  sans  vertèbres  ; il  le  sup- 
prima alors , et  le  joignit  aux  Buccins  à titre  de  section.  Cela  sc 
concevra  d’autant  mieux,  que  Lamarck  a confondu  un  assez 
grand  nombre  de  véritables  Nasses  parmi  ses  Buccins.  Il  est  vrai 
de  dire  qu’il  est  difficile  de  déterminer  une  limite  exacte  enlre 
ces  genres,  d’après  la  coquille  elle  seule,  et  que,  pour  les  dis- 
tinguer, il  faut  être  aidé  de  la  connaissance  d’un  assez  grand 
nombre  d’animaux , et  c’est  alors  que  l’on  voit  que  le  genre 
Nasse  doit  être  rétabli  dans  la  méthode,  et  classé  dans  le  voisi- 
nage des  Casques  et  des  Buccins. 

Si  les  observations  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  sur  le  Murex 
scnticosus  de  Linné  sont  exactes,  et  s’il  est  vrai  que  cet  ani- 
mal porte  les  yeux  sur  le  milieu  des  tentacules  (ce  qui  nous 
paraît  assez  douteux),  il  faudrait  encore  rétablir  pour  lui  un 
genre  proposé  autrefois  par  Montfort  sous  le  nom  de  Phost  et 
y réunir  quelques  espèces  qui  ont,  sur  le  bord  droit,  une  très 
légère  dépression  que  l’on  a comparée  à celle  qui  caractérise  les 
Strombes.  Quoique  nous  ayons  beaucoup  de  confiance  dans  les 
travaux  de  MM.  Quoy  et  Gaimard,  nous  dirons  cependant  que, 
pour  les  formes  extérieures  des  animaux  mollusques,  et  particu- 
lièrement pour  celles  des  Nasses,  il  leur  est  échappé  quelques 
erreurs,  qui,  peut-être , sont  le  fait  de  la  mauvaise  exécution  de 
plusieurs  de  leurs  planches,  plutôt  que  de  l’imperfection  de 
leurs  dessins.  Nous  voyons,  en  effet,  parmi  les  figures  de  véri- 
tables Nasses  des  animaux  dont  les  yeux  ne  sont  pas  à la  même 
place,  et  cependant  nous  pouvons  affirmer  que  sur  les  huit 
ou  dix  espèces  de  la  Méditerranée,  nous  avons  toujours 
trouvé  ces  organes  placés  de  la  même  manière.  Au  reste , par 
les  caractères  du  pied , par  ceux  du  siphon , de  la  forme  géné- 
rale de  la  tète,  ce  genre  PUos  de  Montfort  se  joint  aux  Nasses 
par  un  si  grand  nombre  de  points  de  contact,  qu’il  est  difficile 
de  l’en  détacher. 

On  trou;Je  encore  parmi  les  Buccins  des  auteurs  un  Buccinnm 
plombeum  de  Chemnitz,  dont  on  ne  connaît  pas  encore  l’animal 
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et  l’opercule,  et  qui,  selon  toutes  les  probabilités,  deviendra  ainsi 
le  type  d’un  genre  nouveau , dans  lequel  il  faudra  introduire 
plusieurs  de  nos  espèces  fossiles  des  environs  de  Paris.  Ce  genre 
est  caractérisé  par  un  petit  sillon  décurrent  vers  la  base  du  der- 
nier tour,  sillon  qui  en  aboutissant  au  bord  droit,  est  surmonté 
d’une  petite  dent  assez  semblable  à celle  des  Monoceros , et  il 
est  à présumer  que  ce  groupe  aurait  été  introduit  parmi  les 
Pourpres,  si  l’on  y eût  trouvé  une  columelle  aplatie  et  pointue 
comme  dans  ce  dernier  genre. 

Il  resterait  maintenant  à examiner  auquel  de  ees  divers 
groupes  le  nom  de  Buccin  doit  être  appliqué.  Déjà  celui  nommé 
Tritonium  par  Müller  doit  être  mis  hors  de  cause.  La  discussion 
doit  s’établir  entre  les  Nasses  et  le  deuxième  groupe  que  nous 
avons  signalé  , et  il  est  certain  que  si  le  nombre  des  espèces 
devait  l’emporter,  c’est  aux  Nasses  de  Lamarck  que  le  nom  de 
Buccin  reviendrait,  car  aujourd’hui  elles  constituent  à elles  seules 
plus  des  trois  quarts  de  l'ancien  genre  Buccin. 

D’après  toutes  les  observations  qui  précèdent,  il  nous  semble 
que,  dans  l’état  actuel  de  la  science,  le  genre  Buccin  de  Lamarck 
doit  se  partager  en  d’autres  genres , que  l’on  pourrait  disposer 
dans  l’ordre  suivant  : i«>  Tritonium  de  Müller;  a°  Buccinum ; 
3°  Nassa.  On  comprendra  que  le  genre  Buccin,  après  avoir  subi 
des  changemens  aussi  considérables  que  ceux  que  nous  venons 
de  signaler,  devra  éprouver  dans  ses  caractères  de  profondes 
modifications;  et  pour  les  faire  mieux  comprendre,  nous  al- 
lons exposer  ici  les  caractères  des  trois  genres  que  venons  de 
mentionner. 

i°  Genre  TRITONIUM,  Müller. 

Caractères  génériques  : Animal  gastéropode,  ayant  le  pied 
ovale,  un  peu  plus  court  que  la  coquille.  Tête  aplatie , étroite, 
portant  deux  tentacules  coniques,  à la  base  extérieure  desquels 
se  trouvent  les  points  oculaires.  Trompe  allongée,  cylindrique, 
sortant  par  une  fente  buccale,  étroite,  placée  au-dessous  .de  la 
tète.  Opercule  corné-ovale,  à élémens  subconcentriques,  ayant 
le  sommet  latéral  et  submédian.  Coquille  ovale  ou  ovale-coni- 
que, épiderinéc,  ayant  l’ouverture  longitudinale,  échancrée  à 
la  base,  quelquefois  subcanaliculée.  Columelle  arrondie,  simple, 
sans  callosités  sur  le  bord  gauche. 
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a°  Genre  BUCCINTUBZ  , Lamarck. 

Caractères  génériques  : Animal  gastéropode,  rampant  sur  un 
pied  étroit,  allongé  en  avant.  Tête  petite,  étroite,  aplatie,  por- 
tant deux  tentacules  cylindracés,  obtus  au  sommet,  au  côté 
externe  desquels  se  relèvent,  à la  base,  de  petits  pédicules,  au 
sommet  desquels  sont  les  yeux.  Opercule  corné,  onguiculé,  à 
sommet  pointu,  terminal,  inférieur.  Coquille  o\#le-oblongue, 
épidermée,  échancrée  à la  base.  Columelle  arrondie,  sans  cal- 
losités sur  le  bord  gauche. 

3°  Genre  NAS8A,  Lamarck. 

Caractères  génériques  : Animal  gastéropode,  ayant  le  pied 
large,  mince,  ordinairement  plus  long  que  la  coquille,  subsemi- 
circulaire  en  avant,  et  terminé  de  chaque  côté  par  une  courte 
oreillette  j l’extrémité  postérieure  est  bifurquée  ou  porte  deux 
petits  tentacules.  Tête  aplatie,  très  large,  terminée  de  chaque  côté 
en  un  long  tentacule  conique,  renflé  au  qôté  externe  de  la  base,  et 
portant  le  point  oculaire  sur  l’extrémité  antérieure  de  ce  ren- 
flement. Opercule  corné,  mince,  petit,  toujours  trop  petit  pour 
fermer  l’ouverture,  et  dentelé  sur  les  bords.  Coquille  ovale-sub- 
globuleuse, quelquefois  allongée,  à ouverture  ovale-oblongue, 
profoudément  échancrée  à la  manière  des  Casques.  Colu- 
melle tantôt  simple,  tantôt  garnie  d’une  callosité  plus  ou  moins 
large,  formant  un  bord  gauche. 

Les  personnes  qui  étudient  la  conchyliologie  et  qui  ont  à leur 
disposition  des  collections  plus  ou  moins  nombreuses , pourront 
facilement,  à l’aide  des  caractères  de  ces  trois  genres,  distri- 
buer les  espèces  qui  s’y  rapportent.  Nous  auroas  soin,  du  reste, 
de  les  signaler,  de  manière  à leur  permettre  de  reconstituer  les 
trois  genres  naturels  tels  que  nous  les  entendons. 

Lamarck  n’a  signalé,  daus  le  genre  Buccin, qu'un  très  petit  nom- 
bre d’espèces,  et  à considérer  ce  genre  de  la  même  manière  que 
lui,  on  peut  y compter  aujourd’hui  près  de  deux  cents  espèces  vi- 
vantes. On  en  trouve  aussi  un  certain  nombre  d’espèces  à l’état 
fossile,  celles-ci  se  distribuent  dans  les  terrains  tertiaires. 
On  en  compte,  aujourd’hui,  au  moins  cent  cinquante  dans 
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ce  dernier  état,  ce  qui  porte  à trois  cent  cinquante  au  moins 
le  nombre  des  Buccins  aujourd’hui  connus.] 

ESPÈCES. 

i.  Buccin  onde.  Buccinum  undalum.  Lin,  ( Tritonium . 
Millier). 

B,  testa,  ovnto-conicà,  ventricosd , transversim  sulcatd  et  striata , 
s tri  is  iotigi  t ud inal i bus  tenuissimis  decussatd , longitudinaliter  ptica~ 
td,  albidd  a tel  grisco-lutesccnte;  plicis  cmssis  obliques  undutis-an - 
jractibus  convexis;  aperturd  aibd  aut  /lard. 

Buccinum  undalum.  Lin.  Syst.  nat.  éJ.  12.  p,  1204.  Gmel.  p.  3492 
n°  p3. 

Lister.  Couch.  t.962.  f.  14.  x5. 

Bonauui.  Recr.  3.  f.  189.  190. 

Scba.  Mus.  3.  t.  39.  f.  76-80.  et  t.  83.  f.  7. 

Penoant.  Brith.  Z»ol.  4.  t.  73.  f,  90. 

Born.  Mus.  t.  9.  f.  14.  i5.  Var.  sinistra. 

Fa  vanne.  Conch.  pl.  3a,  fig.  D. 

Martini.  Conch.  4.  tr  126.  f.  1206—121  r. 

Cbcnm.  Conch.  9.  t.  io5.  f.  892.  893.  Var . sinistra. 

Buccinum  undalum.  Brug.  Dict.  n°  20. 

Encycl.  pl.  399.  f.  1.  a.  b. 

Kiist.  Conch.  Cab.  Chcniu.  Nov.  édit.  p.  xoo.  u°  x.  pl.  1.  f.  1-6. 
pl.  a.  f.  1-2. 

* Cocldea  marina.  Belou  de  Aquat.  p.  429. 

* Lister,  A11iu1.augl.pl.  3.  f,  2.  3. 

* Poutoppidan.  Voy.  t.  2.  p.  270.  f.  1. 

* Buccinum  solutum.  Herman.  Naturf.  t.  16.  pl,  2.  f.  3.  4» 

* Olafseu.  Voy.  eu  Isl.  pl.  10.  f.  t. 

* Perry.  Couch.  pl.  48.  f.  1? 

* Penuant.  Zool.  Brit.  t.  4.  pl.  76,  77. 

* Blainv.  Malac.  pl.  22.  f.  4. 

* Kuorr.  Délie,  nat.  Select,  t,  1.  Coq.  pl.  B, VI.  f.  6. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  740. 

* Brookcs.  Introd.  of  Conch.  pl.  6.  f.  79. 

* Roissy.  Bnf.  Moll.  t.6.  p.  28.  n°  1.  pl.  57.  f.  6. 

* Tritonium  undalum.  Schuni.  Nouv.  Syst.  p.  210. 

* D’Acosta.  Couch.  brit.  pl.  6.  f.  6. 

* l.innc,  Fatina  suecioa.  p.  5a3.  n°ai63. 

* Schiot.  Eiul.  t.  1.  p,  344*  n°  38. 
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* Gerville.  Cat.  de»  Coq.  de  In  Manche,  p.  38.  n°  3. 

* 7 ritonium  undatum.  Mull.  Zool.  dan  ica  Prod,  p.  a43.  n°  #938. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  632.  n0  108. 

* Buccinum  solutum.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  633.  u°  i io. 

* Gmel.  p.  3493. 

* Coll,  des  Ch.  Cat.  des  Moll,  du  Finist.  p.  53,  n°  1. 

* Blaiuv.  Fauu.  fiauç.  p.  169.  n°  a.  pi.  6.  b..f.  2.  3. 

* Bouchard.  Chautr.  Cat.  des  Moll,  du  Boul.  p.  66.  n°  1x7. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  I. 

* Wood.  Iud.  Test.  pl.  a 3.  f.  10a. 

- * Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  110  i.pl.  a.  f.  5. 

Habite  les  tuers  de  l’Europe.  .Mon  cabinet.  C’est  la  plus  grande  des 
espèces  de  ce  genre.  La  coquille  est  quelquefois  sinistralc.  Lon- 
gueur : 3 pouces  3 lignes  et  demie.  Vulgairement  la  Bouche- 
aurore. 

Buccin  du  Nord.  Buccinum  glaciale.  Lin.  (T ritonium. 
Millier). 

B.  testa  ovato-conlcà,  longitudinalitcr  subplicatâ,  fidvo-rubente ; an- 
fractibus  carinato—noduliferis  : ultimo  cariais  tribus  cincto ; labro 
repandoy  marglne  rejlcxo. 

Buccinum  glaciale.  Lin.  Syst.  naf.  éd.  12.  p.  1204.  Gmel.  p.  3491, 
u°  9a. 

Tritonium  glaciale.  Muller.  Zool.  Dan.  Prodr.  n°  294a. 

Oth.  Fabric.  Faun.  Grocul.  n°  397. 

Chcmn.  Conch.  10.  t.  i5a.  f.  1446.  1417. 

Buccinum  glaciale.  Brug.  Dict.  n°  ai. 

Eucycl.  pl.  399.  f.  3.  a.  b. 

* Fabricius.  Fauu.  Groënl.  p.  397. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  63r.  n°  io5. 

* Blainv.  Faun.  franç.  Moll.  p.  170.  u"  3. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  a3.  f.  106. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n°  5.  pl.  2.  f.  4. 

* Linné.  Faun.  Suec,  1761.  p.  5a3. 

* Roissy.  Bnf.  Moll.  t.  6.  p.  29.  u°  2. 

* Buccinum  glaciale.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  344.  n°  37. 

Habite  les  mers  du  Nord.  Mon  cabinet.  Il  a un  peu  le  port  d'une 
Slruihiolaire.  Ses  carènes  sont  obscurément  noduleuses;  chaque 
tour  de  la  spire  n’cn  a qu'une  seule,  mais  le  dernier  en  offre  trois, 
dont  celle  du  milieu  est  la  plus  forte;  la  dernière  est  peu  appa- 
rente. Longueur  : 2 pouces  3 lignes. 
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3.  Buccin  anglican.  Buccinum  anglicanum.  Martini.  (Z?uc- 
cinum . Lamk.). 

D.  testa  oblongd , conicd,  tenuiusculd,  transversim  sulcatà  et  striata, 
rufo-fuscescente  ; sulcis  prominuHs;  anfractibus  convcxis,  su  [tenté 
depressis;  spird  apice  obtusâ;  columelld  subverrucosd. 

Lister.  Conch.t.  963.  f.  17. 

Buccinum  anglicanum.  Maitini.  Conch.  4.  t.  ia6.  f.  iaia. 

Buccinum  anglicum , Gmel.p.  3494.  n°  104. 

Buccinum  norvcgicum . Encycl.  pi.  399.  f.  5 a.  1). 

* Buccinum  papyraceum.  Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  634.- 

* Schrot.  Eini.  t.  i.p.  371.  Buccinum.  n°  63. 

* Blainv.  Faun.  franç.  Moll.  p.  1 7 1 . n°5. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  7.  n°  6.  pl.  4.  f.  9. 

Habite  les  mers  d’Angleterre  et  de  Norwège.  Mou  cabinet.  Bord  droit 
mince,  tranchant,  lisse  à l’intérieur.  Longueur  : environ  a 3 ligues. 

4.  Buccin  papyracé.  Buccinum  papyraceum . Brug.  (Buc- 
cinum. Lamk.). 

B.  testa  ovato-conicày  te  nui , transversim  striata,  albidd , infer  né  su — 
pernèque  rufescente ; anfractibus  convcxis } anteriùs  deprcssiuscu- 
lis;  spird  peracuta ; labro  tenuissimof  acuto } in  lits  striato. 

Buccinum  papyraceum.  Brug.  Dict.  n°  aa. 

Encycl.  pl.  400.  f.  3.  a.  b.’ 

* Buccinum  papyraceum.  Var.  A.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  634.  &°  Ht. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  8.  n°  8.  pl.  4.  f.  10. 

Habite...  Mon  cabinet.  La  moitié  inférieure  de  son  dernier  tour  est 
rousse  et  fortement  striée;  la  supérieure  est  blanchâtre  et  moins 
striée.  Longueur  : aa  lignes  et  demie. 

5.  Buccin  annelé.  Buccinum  annulatum,  Lamk.  (Nassa. 

Nob.). 

B,  testa  ovato-conicd , transversim  lenuissimè  striata,  albidd , luteo- 
ncbulosd ; anfractibus  supernè  angulalis  : angulo  annula  tint  ciugu  ' 
lifero ; aperturd  lævi;  labro  tenui,simplici}  infernè  repando. 

Encycl.  pl»  399.  f.  4.  a.  b. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n°  9.  pl.  4 f.  n. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Coquille  rare,  et  singulière  en  ce  que  les 
tours  de  sa  spire  ne  sont  nullement  convexes,  cl  qu’à  leur  angle 
supérieur  se  trouve  un  bourrelet  en  forme  d'anneau;  ce  bourrelet 
est  froncé  et  comme  écailleux  sur  le  dernier  tour.  Long.  : a 1 lignes. 
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6.  Buccin  lisse.  Buccinum  lœvissimum , Gmel.  {N as  sa, 

Nob.). 

B.  testa  ovato-oblongà , îœvissimâ , nitidd , luteo-fulvà  et  cœrules- 
cente;  anfractibus  convexiusculis , connaùs ; spird  brevlusculd , oÆ- 
tusiusculd;  apcrturd  lœvi;  labro  arcuato,  infernè  repando. 

Lister.  Conch.  t.  978.  f.  35. 

Buccinum  lœvi gatum.  Martini.  Conch.  4.  t.  127.  f.  iai5,  1216. 

Buccinum  flammeum.  Brug.  Dict,  n°  3a. 

Buccinum  lœvissimum.  Gmel.  p.  3494.  n°  106. 

Buccinum  lœvigatum.  Encycl.  pl.  400.  f.  1.  a.  b. 

* Schrot.  Einl.*t.  1.  p.  37a.  n°  66.  Buccinum. 

* Dilhv.  Cat.  t.  a.  p.  6a3.  n°  83. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  a3.  f.  84. 

* QuoyetGaim.Voy.de  l’Astr.  Zool.t.  a.  p.  433.  pl.  3i.f.i4àx6. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  n°  18.  pl.  7.  f.  ao. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Les  sutures  paraissent  fort  peu,  la  partie 
supérieure  des  tours  étant  confluente,  ceux-ci  sont  très  lisses,  bril- 
lans,  ayant  quelques  nuances  bleuâtres  sur  un  fond  d'un  fauve 
clair.  Longueur  : aa  lignes. 

7.  Buccin  écaille.  Buccinum  testudineum . Cliemn.  (1). 
(Buccinum.  Lamk.). 

B.  testa  ovato-conicâ } lœvigatd , cinereo-fuscescente-  tceniis  transver- 
sis  albo  et  nigro  tesscllatim  articulai  is;  aperlurd  lœvi;  labro  tenui, 
margine  acuto. 


(1)  Tous  les  conchyliologistes , depuis  Martyns  jusqu’à  La- 
niarck,  ont  toujours  séparé  le  Buccinum  testudineum  du  Macu - 
latum  de  Martyns.  MM.  Quoy  et  Gaimard  sont  les  premiers 
qui  ont  confondu  les  deux  espèces,  tout  en  donnant  cependant 
dans  leur  ouvrage  (Zoologie  du  voy.  de  l’Astrolabe,  Moll.  pl.3o) 
le  moyen  de  les  distinguer:  en  effet,  la  Bgure  ia,  qui  représente 
1 e Buccinum  maculatum  à titre  de  variété  du  Testudineum , offre 
un  animal  fort  différent  de  celui  représenté  fig.  8.  Dans  ce  der- 
nier ( Buccinum  testudincum\  les  tentacules  sont  noirs  au  som- 
met ; les  yeux  sont  placés  aux  deux  tiers  antérieurs  de  leur 
longueur;  le  canal  de  la  respiration  est  noir;  le  pied  est  énor- 
mément gros,  épais,  aussi  long  que  la  coquille.  Dans  l’autre 
{ Buccinum  maculatum ),  les  tentacules  sont  plus  courts  en  pro- 
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Marty  ns.  Conch.  i.  f.  8. 

Buccinum  testudineum . Chemn.  Conch.  10.  t.  x5a.f.  1454. 

Brug.  Dict.  u°  3i. 

Gmel.  p.  3498.  n°  176. 

Encycl.  pl.  399.  f.  a. 

* Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l’Astr.  Zool,  t.  a.  p,  ^i5.  pl,  3o.  f.  8. 
9.  10.  i3. 

* Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  19,  f.  3. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  3, 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  *3.  f.  8a. 

* Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  i3.  n°  i3.  pl.  1.  f.  1. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Bord  droit 
mince,  tranchant.  Longueur:  18  lignes  et  demie. 

8.  Buccin  agathe.  Buccinum  achatinum . Lamk.  (1).  ( Nassa . 
Nob.). 

B.  testa  ovato-turritâ,  lœviy  luteo-rufescente;  anfractibus  convexius • 
cuits,  super  ne  confluentibus;  spird  apice  obtusiusculd ; aperturd 
lœvi , basi  latiusculd. 

Lister.  Conch.  t.  977.  f.  33. 

Petiv.  Gaz.  t.  10a.  f.  i5. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i55,  f.  1468.  1469. 

Encycl.  pl.  4oo»  f«  4.  a.  h, 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  1 Astr.  Zool.  t.  a.  p,  437.  pl.  3i . f.  17. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.a4.  n°  a5.  pl.  7.  f.  ai. 

* Buccinum  vittatum.  Yar.  (3.  Gmel.  p.  35oo. 

* Buccinum  digitale.  Meusch.  Mus.  Gevers.  p.  296.  n°  5oy. 


portion,  non  teintés  de  noir  au  sommet;  les  yeux  sont  nu  tiers 
postérieur  de  leur  longueur;  le  pied  est  beaucoup  plus  petit, 
et  tout  l’animal  e&  d’une  toute  autre  coloration.  Ces  différences 
dans  les  animaux  ne  sont  pas  les  seules;  les  coquilles  elles-mêmes 
en  offrent  de  non  moins  constantes:  il  faut  avouer  qu’elles  ont 
aussi  des  rapports , ce  qui  est  cause  sans  doute  que  M.  Kiener , 
qui  cependant  paraît  en  avoir  examiné  un  grand  nombre  d’in- 
dividus, les  a néanmoins  confondues. 

(1)  Cette  espèce,  nommée  avant  Lamarck,  par  Meusehen  et 
parDillwyn,  doit  reprendre  son  premier  nom  de  Buccinum 
digitale. 
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* Schrot.  Einl.  t.  i,  p.  4o4.  Buccinum . n°  r8o. 

* Buccinum  digitale.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  646.  n'[(3.  Exclus,  varie!. 
Habite. . . Mon  cabinet.  Longueur:  1a  lignes. 

Buccin  luisant.  Buccinum  glans . Lin.  ( Nassa , Nob.). 

B,  testa  ovato-conicà t tenui,  lœvi,  nitidà,  albà.  luteo-nebulosà,  lineis 
spadiceo-fuscis  distantibus  cinctd  y spirâ  anterius  longitudinaliter 
plicatà y labro  basi  repanda , margine  inferiore  denticulis  muricato. 
Buccinum  glans.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  is,  p.  1200.  Gtnel.  p.  3480. 
n°  41. 

Lister.  Conch.  t.  981.  f.  40. 

Rumph.  Mus.  t.  29.  fig.  P, 

Petiv.  Amb.  t.  i3.  f.  5. 

Seba.  Mus.  3.  t.  39.  f.  56.  5;.  60. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  5.  f.  5, 

Favanne.  Conch.  pl.  33.  Cg.  L. 

Martini.  Conch.  4.  t.  xa5.  f.  1196-1198 
Buccinum  glans « Brug.  Dict,  n°  34. 

Encycl.  pl.  400,  f.  5.  a.  b. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  ro,  p.  737. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  607. 

* Perry.  Conch.  pl.  3i.  f.  7. 

* Born.  Mus.  p.  a5t. 

* Schrot.  Einl,  t.  1.  p.  3a6.  n°  19. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  601.  n°  37,  Var , exclus. 

* Wood.  Ind.  Test,  pl.  aa.  f.  38. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  54.  u°  53.  pl.  i5,  f,  5a. 

Habite  l’Occan  Indien.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  constituant  une 
espèce  très  distincte.  Les  lignes  transversales  dont  elle  est  rayée 
sont  très  fines  et  assez  également  espacées.  Longueur  : 2a  lignes. 

. Buccin  tuberculeux.  Buccinum papillosum.  Lin %{Nassa> 
Nob.). 

B.  testa  ovato-conicà,  crassiusculà,  in  fundo  fulvo-fnscescente  tuber - 
cuits  albis  scriatis  crebcrrimis  undique  obsità ; aperlurà  albà;  labro 
in/ernè  denticulis  muricato. 

Buccinum  papillosum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ja.  p.  taoo.  Gmel 
p.  3479.  n°  '*0. 

Lister.  Conch.  t.  969.  f.  23. 

Rumph.  Mus.  t.  29.  fig.  M. 

Petiv.  Amb.  t.  9,  f.  16. 

Gualt.  Test.  t.  44.  fig.  G. 
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D’Argenv.  Conch.  pl.  g.  fig.  I. 

Favanne.  Conch.  pl.  3x.  fig.  G a. 

Seba.  Mus.  3.  t.  49.  f.  57-5g. 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  27./.  a. 

Martini.  Conch.  4*  t.  ia5.f.  iao4.  iao5. 

Buccin um  papiilosum . Brug.  Dict.  n°  35. 

Encycl.  pl.  400.  f.  2.  a.  b. 

* Blaiuv.  Malac.  pl.  17  bis.  f.  4. 

* Lin.  Syst.  nat.  éJ.  10.  p.  737. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  607. 

* Born.  Mus.  p.  a5o. 

* Scbrot.  Einl.  1. 1.  p.  3a5.  n°i8. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  6ox.n°36. 

* Nassa  papillosa.  Sow.  Généra  of  Sbells.  f.  5. 

* Id.  Keeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  a37.  pl.  269.  f.  5. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  2a.  f.  37. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  58.  n”  57.  pl.  i5.  f.  54. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Ses  tubercules  sont  nodiformes, 
blancs,  et  ressemblent  à des  perles  disposées  par  rangées  trans— 
\erses  sur  un  lond  rembruni.  Longueur  : 19  lignes  et  demie. 

11.  Buccin  olivâtre.  Buccinum  olivaceum . Brug.  (1). 
(Nassa,  Nob.). 

B.  testa  ovato-conicâ t longitudinal} ter  plicalâ , transvcrsù  striata t 
rufo-fiiscescente  aut  olivaceâ ; ulùmo  anfractu  medio  lœvigato ; la- 
bro  crassiusculo , extîis  marginato , posticè  denticulis  muricato , 
indu  sulcato. 

Favanne.  Conch.  pl.  33.  fig.  K 2. 

Buccinum  olivaceum.  Brug.  Dict.  n°  38, 

Nassa  olivacea . Encycl.  pl.  394.  f.  7. 

, * Quoy  etGaim.Voy.  de  l’Astr.  Zool.t.  a.  p.  442.  pl.  3a.  f.iîài  5, 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  59.  n°  58.  pl.  i5.  f.  53.  * 

* Buccinum  tœnia.  Gmel.  p.  3493.  n°  98.  * 

* Knorr.  Vergu.  t.  5.  pl.  io.  f.  3. 

* Schrot.  Einl.  t.  t.  p.  3gS.  Buccinum.  n°  i5a. 

* Buccinum  redculatum.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  637. 

Habite  les  mers  des  Antilles,  sur  les  côtes  de  la  Guadeloupe.  Mon 


(1)  Cette  espèce  est  sans  aucun  doute  le  Buccinum  tccnia  de 
Gmelin  ; il  faut  donc  lui  restituer  son  premier  nom , qu’elle  n’au- 
rait pas  dû  perdre. 
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cabinet.  Il  a une  fascie  blanchâtre  un  peu  obscure  sur  le  dernier 
tour.  Sa  columelle  est  rugueuse.  Longueur  : iG  lignes  3 quarts. 

12*  Buccin  canaliculé.  Buccinum  canal icul ai um . Larak. 
(Nassa.  Nob.). 

B»  testa  ovato—conied , supernè  longitudinaliter  plicatd,  basi  striata, 
pallidè  Julvây  interdiim  castaneo-bizonatâ;  anfractibus  supernè 
canaliculatis  : duobus  infimis  dorso  lœvibus-  aperturd  rugotd  et 
sulcatâ. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  61.  n°  Go.  pl.  a3  f.  89. 

Habite...  Mon  cabinet.  Spire  pointue;  quelques  petites  dents  â la 

base  du  bord  droit.  Longueur  : 16  lignes  et  demie. 

13.  Buccin  crénelé.  Buccinum  crcnulatum.  Brug.  ( Nassa . 
Nob.). 

B.  testa  ovalo-conicd,  longitudinaliter  plicatd , transversim  tennis - 
simè  striata , pallidè  fulvd,  maculis  rufo-Juscis  pictâ;  anfractibus 
supernè  angulatis,  supra  complanatis,  ad  angulum  crenulatis; 
aperturd  utrinquè  sulcatâ . 

Pctiv.  Gaz.  t.  64.  f.  8. 

Buccinum  crenulatum.  Brug.  Dicf.  n°  3;. 

Nassa  crenulata.  Encycl.  pl.  3g4.  f.  6. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  62.  n°  61.  pl.  a3.  f.  90.  pl.  14.  f.  4<L 
Habite. . • Mon  cabinet.  Coquilleassez  jolie,  luisante,  dont  les  stries 

fines  et  transverses  passent  sous  ses  plis  longitudinaux.  L’angle 
du  sommet  de  ses  tours  est  crénelé.  Longueur:  1 3 lignes  3 quarts. 

14.  Buccin  réticulé.  Buccinum  reticulalum.  Lin.  (1). 

(Nassa.  Nob.).  , 

B.  testa  ovato—conicd,  longitudinaliter  plicatd , striis  transversis  de- 
cussatd , subgranulosd,  varié  coloratd;  anfractibus  convexo-planis; 
aperturd  rugosd  et  dentatd. 


(1)  D’après  l’éditeur  de  la  nouvelle  édition  de  18;  a de  la 
Zoologie  britannique  de  Pennant,  le  Buccinum  pullus  de  cet 
auteur  aurait  été  établi  avec  un  jeune  individu  du  Reticulatum  ; 
cependant  Dillwyn  donne  ce  Buccinum  pullus  de  Pennant  dans 
la  synonymie  du  Buccinum  ambiguum  de  Dorset  et  de  Montagu. 
Pourrait-on  conclure  de  là  que  cet  ambiguum  doit  rentrer  eu 
entier  dans  le  reticulatum,  suivant  ainsi  le  sort  du  Buccinum 
pullus?  Dans  tous  les  cas  cet  ambiguum  méritera  une  réforme, 

Tomb  X.  xi 
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Buccinum  reticulatum.  Lin,  Syst.  nat.  édit.  16,  p,  740.  Gmcl. 

p.  3495.  1»°  III; 

Lister.  Conch.  t.  966.  f.  21.  a. 

IPeliv.  Gai.  t.  75.  f.  4. 

Gualt.  Test.  t.  44.  fig.  C.  E. 

Pennant.  Brith.  Zool.  4.  t.  7a.  F.  92. 

Boro.  Mus.  p.  260.  t.  9.  f.  16. 

Martini, Conch.  4.  t.  124.  f.  iT6a-ti64. 

Schroëtter.  Einl.  in  Conch.  1.  t.  2.  f.  5. 

Buccinum  reticulatum.  Brug.  Dict.  n°  4o. 

* Biainv.  Malac.  pi.  24.  f.  a. 

* Pontoppidan.  Yoy.  t.  2.  p.  270.  f.  4. 

* Buccinum  ambiguum?  Dillw.  Cat.  t.  *,  p.  638»  B°  i»i» 

* Buccinum  pullus.  Pennant.  Zool.  brit.  t.  4.  p.  n8.  pi,  7a.  f.  88. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  740. 

* Buccinum  •vulgatam.  Exclus,  var.  B.  Grnel.  p.  3496.  nô  120. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  637.  n°  120.  Var.  exclus . 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i56.  n°3i5. 

* Phil.  Enum.  Moll.  Siciliæ.  p.  220.  n°  a. 

* Coll,  des  Ch.  Cat.  des  Moll,  du  Finist.  p.  53.  nfl  2. 

* Blainv.  Faun.  franç.  Moll.  p.  172.  n°  7.  pl.  6 b.  f.  6. 

Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  49.  f.  Ci. 

* Delle  Chiaje.  Dans  Poli.  Testac.  t.  3.aepart.  p.  47.  pl.47.f.i.2, 

* Réanmur.  Du  Mouvem.  Mém.  de  l’Ac.  1710.  pl.  10.  f.  18. 

* D’Acosta.  Conch.  brit.  pl.  70.  f.  10. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  346.  n®  3g. 

* Olivi,  Zool.  Adriat.  p.  144. 


puisqu’il  renferme  à-la-fois  un  Rissoa , un  Buccin  de  notre 
Océan,  et  un  Buccin  des  mers  de  l’Inde. 

MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  figuré  sous  le  nom  de  Rcticula- 
tutnnne  espèce  deVanikoro,  qui , en  effet,  a de  la  ressemblance 
avec  ln  coquille  de  nos  côtes;  mais  on  y remarque  facilement 
nue  différence  considérable.  Le  Reticulatum  porte  une  callosité 
sur  l’avant-dernier  tour,  callosité  qui  n’existe  pas  dans  l’espèce 
de  Vanikoro.  Au  reste,  si  les  animaux  de  ces  deux  espèces  ap- 
partiennent mt  genre  Nasse,  ils  diffèrent  parla  coloration,  et  par 
ce  caractère,  présentent  les  moyens  les  plus  faciles  de  les  dis- 
tinguer. 
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* Burrow.  Elem.  of  Concli.  pl.  tC.  f.  7; 

* Gerville.  Cat.  des  Coq.  de  la  Mauche.  p.  38.  n°  4. 

* Pennant.  Brit.  Zool.  !.  4.  pl.  75.  f.  2. 

* Bouch.  Chantr.  Cat.  des  Moll,  du  Boa),  p.  68.  n®  1 18. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  67.  n°  65.  pl.  a3.  f.  91,  et  pl. rg.f.  71. 
Habite  les  mers  d’Europe.  Mon  cabinet.  Il  varie  beaucoup  dans  sa 

coloration,  en  sorte  qu’il  y en  a de  blancs,  de  jaunâtres,  de  bleuâ- 
tres, de  bruns,  etc.  Espèce  commune.  Longueur  : 14  lignes  et 
demie. 

15.  Buccin  de  Tranquebar.  Buccinum  tranquebaricum  (1). 
Gmel.  ( Tritonium ? Muller). 

B.  testa  ovatây  ventricosâ , longitudinaliler  costatd , transversïm  stria • 
ta,  albâ;  anfractibus  stipernè  angulatis ; spird  contabulatd . 
Martini.  Conch.  4.  t.  ia3.  f.  1 146.  1147. 

Buccinum  tranquebaricum . Gmel.  p.  3491.  n°  85. 

* fijrana  Jlavescens.  Sébum.  Nouv.  Syst.  p.  3x4. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  6.  ' 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  n°  37.  pl.  *3.  f.  9a. 

* Mus.  Gotlw.  pl.  a 6.  f.  175. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  629.  n°  100. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  a3.  f.  101. 

Habite  les  mers  de  l'Inde,  sur  la  côte  de  Coromandel.  Mon  cabinet. 
Longueur  : environ  19  lignes. 

16.  Buccin  rayé.  Buccinum  lineatum , Lamk.  (2) 

B.  testa  ovatà , ventricosâ  , transversïm  minutissïmè  striata,  albido- 
grised , lineis  rufis  distantibus  cinctd  ; anfractibus  supernè  an  gu - 


(1)  Dillwyn  rapporte  à lort  à cette  espèce  les  figures  1148, 
1149  de  lapl.  ia3  de  Martini.  Ces  figures  représentent  le  Buc- 
cinum coromandcLianum  de  Lamarck.  M.  Kiener  regarde  le 
Buccinum  melanostoma  de  Sowerby  comme  une  variété  du 
Tranquebaricum , M.  Kiener  aura  jugé  d’après  les  figures  sans 
doute,  car  les  deux  espèces  en  question  sont  toujours  distinctes, 
ce  que  nous  pouvons  affirmer  après  avoir  examiné  un  a^z 
grand  nombre  d’individus. 

(2)  Comme  l’a  dit  M.  Kiener,  cette  espèce  appartient  au 
genre  Pourpre,  où  elle  doit  se  placer  dans  le  voisinage  de  YHœ~> 
mastoma . 
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lotis,  adangulum  tuberculato-coronatis;  a per tura:  labiis  ûuraniiis , 
ad  angulum  tuberculato-coronatis . 

Buccinum  cingulatum.  Enrycl.  pl.  400.  f.  6.  a.  b. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  i55.  n°72.  pl.  33.  f.  80. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Les  tubercules  qui  couronnent  son  dernier 
tour  sont  plus  forts  que  les  autres.  Itord  droit  finement  strié  et 
d’un  beau  blanc  à l'intérieur,  ayant  sou  limbe  orange,  ainsi  que  la 
cotumelle.  Longueur  : 17  lignes  et  demie. 

17.  Buccin  brunâtre.  Buccinum  j uscatum . Brug.  ( Bucci- 
num. Lamk.). 

B.  testa  ovato-conicdt  lœvigatà , rufo-fuscd;  anfractibus  convexis , su- 
pcrnà  longitudinalitcr  plicatis ; aperturà  Iccvi , Juscd ; labro  te  nui  y 
simplici , margine  acuto. 

Buccinum  /uscatum.  l>rug.  Dict.  n°  55. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  ao.  u®  ai.  pl.  8.  f.  a4. 

Habite*. . Mon  cabinet.  Spire  pointue,  de  la  longueur  du  dernier 
tour.  Longueur  de  la  coquille  : 14  lignes  3 quarts. 

18.  Buccin  linéolé.  Buccinum  lineolatum . Lamk.  ( Buc- 
cinum Lamk.) 

B.  testa  ovato-conicd  , lœviusculà  , albid <>-  cœridescente , lineolis 
fusco-nigris  creberrimis  interruptis  seriatim  cinctd ; anfractibus 
convexis  y supernè  depressis  ; labro  margine  acuto , in  tin  striato . 

Encyclop.  pl.  400.  f.  8.  a.  b. 

* Kiener.  Spec.; des  Coq.  p.  14.  n°  14.  pl-  1.  f-  3. 

Habite...  Mon  cabinet.  Longueur:  i5  lignes. 

19.  Buccin  truité.  Buccinum  maculosum.  Lamk.  (l)#(Z?«o 
cinttm  Lamk.).' 

B.  testa  .ovato-acutd,  crassiusculâ , transversim  tenuissimù  striata f 
maculis  irregularibus  albis  ru/s  aut  nigris  undiquè  pictd  ; ul— 
timo  anfractu  spird  majore ; aperturà  angustald  ; labro  intits 
dentalo , striato. 


(f)  M.  Dclle  Chiaje,  dans  l’ouvrage  que  nous  citons,  prend 
cette  coquille  bien  connue  pour  la  Colttmbella  mcrcatoria  de 
Lamarck.  Lamarck  lui-même  ne  s’est  pas  aperçu  que  son  es- 
pèce était  nommée  depuis  long-temps  Voluta  striata  par  Gme- 
lin;  il  eût  été  nécessaire,  en  la  faisant  passer  dans  les  Buccins, 
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Encyclop.  pl.  400.  f.  7.  a.  b. 

* Voluta  striata.  Gmel.  p.  3455. 

* Sclirot.  Einl.  t.  c.  p.  279-  Pointa.  n°  i36. 

* Martini.  Concb.  t.  4.  pl.  x5o.  f.  i4o5. 

* Voluta  striata.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  556.  n°  i35. 

* Voluta  mercatoria.  Delle  Chiaje  dans  Poli.  Testac.  t.  3.  a*  part, 
p.  33.  pl.  46.  f.  44.  45.  46. 

* Purpura  maculosa.  Blainv.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  1.  p.  a53. 
n°  108. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  1 57.  n°  3x7.  pl.  7.  f.  ai.  aa. 

* Bonanni.  Recr.  part.  3.  f.  40. 

* Voluta  syracusana.  Gmel.  p.  3456.  n®  78. 

* Duccinum  maculosum . Phil.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  aa4.  n°  la. 

* Purpura  maculosa.  Blainv.  Faun.  franç,  Moll.  p.  149.  n°  5. 
pl.  6.  f.  6.  et  pl.  6.  b.  f.  2. 

* Lister.  Conch.  pl.  964.  f.  49  e? 

* Purpura  variegata.  Schub.  et  Wagn.  Chemn.  Suppl,  p.  148. 
pl.  a33.  f.  4093.  4094.  ' 

* Purpura  maculosa.  Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  i36.  n°  88.  pl.  4*. 
f.  98. 

Habite  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de  Syrie;  envoyé  par  Bruguières 
sous  le  nom  que  je  lui  conserve.  Mon  cabinet.  Columelle  un  peu 
piissce  à sa  base.  Longueur,  un  pouce. 

20.  Buccin  poli.  Buccinum  polilum,  Lamk.  ( Nassa . Nob.). 

B.  testa  ovato-conicd , apice  peracutà , lœvissimd , nitidâ , albo  aut  • 
luteo  cœrulescente;  anfractibus  convcxiusculis  : sup remis  obsolète 
plicatis ; aperturâ  lœvi;  labro  simplici,  margine  acuto. 

* Le  Miran.  Adans.  Seneg.  p.  5o.  pl.  4.  f.  1. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  20.  n°  ao.  pl.  8.  f.  27. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  'Mon  cabinet.  Longueur  : xa  lignes  et 
demie. 


dont  elle  a tous  les  caractères,  de  lui  conserver  son  premier 
nom,  si  déjà  il  n’y  avait  cinq  espèces  de  coquilles  qui  portent 
le  nom  de  Buccinum  striatum  : celle-ci  deviendrait  la  sixième. 
Pour  éviter  d'introduire  cette  espèce  dans  cette  confusion,  il 
vaut  mieux  lui  laisser  le  nom  que  Lamarck  lui  a imposé.  Malgré 
l’opercule,  qui  est  d’un  Buccin , M.  de  Blainville  place  cette  es- 
pèce parmi  les  Pourpres,  où  elle  ne  pourra  rester. 
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21.  Buccin  suturai.  Buccinurn  suturale . Lamk.  (. Nassa . 

* Nob.). 

Ii.  testa  ovato-conicà , lœvi,  nitidd , albd,  luteo-ncbulosd;  anfractibus 
convcxiusculis,  propè  suturas  noduliferis  : supremis  longitudinaliler 
p/icatis;  aperturâ  lœvi;  labro  posticè  denticulato. 

* Kicner.  Spcc.  des  Coq.  p.  55.  n°  54.  pl.  24.  f,  96. 

* Buccinurn  glans.  Pars.  Marliui.  Coucb.  t.  4.  pl,i25.  f.  1199. 1200. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Une  rangée  de  petites  nodulations  près  de 

chaque  suture  le  distingue.  Sommet  de  la  spire  rougeâtre.  Lon- 
gueur: 12  lignes  et  demie. 

aï.  Buccin  ceinturé.  Buccinurn  mulabilc.  Lin.  (i)  (Nassa. 

Nob.).  ' 

B.  testa  ovato-conicd , lœvi,  nitidd t basi  striata , supernè  longitudi- 
nal iter  plicatd,  julvo  aut  luteo  nebulosd;  anfractibus  convcxis, 
propè  suturas  fascià  albo  et  rufo  articulât d cinctis ; spird  exsertd, 
apice  acuta ; labro  intùs  s triât  o. 

Buccinurn  mutabile.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1201.  Gmel.  p.  3481. 
n°  45. 

Lister.  Conch.  t.  975.  f.  3o. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  6ô-63. 

Gualtieri.  Index.  Test.  t.  44.  fig.  B. 

Born.  Mus.  t.  9.  f.  i3.  (2) 


(1)  Dillwyn  n’a  pas  reconnu  bien  nettement  le  Buccinurn 
mutabile  de  Linné;  il  distribue  une  partie  de  la  synonymie  sous 
le  nom  de  Buccinurn  gibburn  de  Bruguières,  et  une  autre  sous  ce- 
lui de  Mutabile , mais  en  apportant  de  la  confusion  dans  cette 
dernière  espèce,  et  en  attribuant  particulièrement  le  nom  lin  - 
néen  au  Buccinurn  canaliculatum.  Cette  erreur  de  Dillwyn  a sa 
source  dans  Bruguières  lui-même,  qui,  sous  le  nom  de  Buccinurn 
gibburn  y rassemble  la  plus  grande  partie  de  la  synonymie  du 
Buccinurn  mutabile  de  Linné. 

(•*)  D’après  la  figure  et  la  description  de  Born , il  est  évident 
que  son  Buccinurn  mutabile  n’est  pas  celui  de  Linné.  Dans  sa 
synonymie,  il  rapporte  deux  figures  du  Mutabile , et  une  troi- 
sième de  Martini,  qui  est  le  Buccinurn  canaliculatum  de  La- 
marck.  Enfin  la  figure  de  Born,  à laquelle  la  description  s’ac- 
corde, représente  une  espèce  voisine  du  Canaliculatum , et  qui 
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Favanue.  Conch.  pl.  33.  fig.  S a. 

Chemn.  Conch.  xi.  t.  1S8.  f.  1810.  1811. 

* Fab.  Columna  de  purp.  p.  16.  f.  2. 

* Dan.  Major.  Fab.  Colum.  de  purp.m p.  2a, 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  738. 

* Martini.  Conch.  t.  a.  Vign.  pl.  14.  f.  1. 

* Cassis  imperfecta.  Martini,  t.  2.  p.  54.  pl.  38.  f.  387.  388. 

* Buccinum  gibbum.  Brug.  Encyc.méth.  t.  1.  p.  267. 

* Delle  Chiaje.  Dans  Poli.  Testac.  t.  3.  a®  part.  p.  48.  ph  47» 
f.  5.  6.  7. 

* Massa  gibba,  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  17.  n°  a. 

* Buccinum  mutabile.  Olivi.  Zoologia  Àdriat.  p.  143. 

* Ginnani»  Op.  post.  t.  2.  pl.  6.  f.  46. 

* Buccinum  gibbum . Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  6oa,  n°  38. 

* Buccinum  mutabile.  Pars.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  6o5.  n°  46. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i56.  n°  3x6. 

* Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  aaa.  u°  8. 

* Collard,  des  Ch.  Cat.  des  Moll,  du  Finist.  p.  54. 

* Blainv.Faun.  franç.  Moll.  p.  181.  pl.  7 A.  f.  a. 

* Buccinum  foliosum.  Wood,  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  3g. 

* Kiener.  Spec,  des  Coq.  p,  88,  n°  87,  pl.  ai,  f.  9 3. 

Habite  dans  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Coquille  assez  jolie,  lui- 
sante, agréablement  variée  dans  sa  coloration.  Elle  a quelques  ru- 
gosités longitudinales  à l’extérieur  de  son  bord  droit.  Longueur  : 
10  lignes  et  demie. 

a3.  Buccin  renflé.  Buccinum  in/latum,  Lamk.  (1).  Nassa • 

Nob.).  ' 

B.  testa  ovato-turgidà,  'ventricosd , lœvit  basi  striata , albidd  aut  pal- 
lidè  fulvà,  anfractibus  con  vexis , prepè  suturas  fascid  albo  et  rufo 
ariiculatd  cinctis;  spird  brevi , apice  obtusd;  aperturd  infernà  di » 
la  lata;  labro  basi  repando . 


en  e$t  distincte  par  les  sutures  simples  et  non  canaliculées.  Il  ré- 
sulte de  ces  observations  qu’il  faut  supprimer  cette  citation  de 
l’ouvrage  de  Born  de  la  synonymie  du  Buccinum  mutabile. 

(1)  Lamarck  dit  que  cette  espèce  est  fort  différente  du  Muta- 
bile. Nous  n’avons  pas  vu  la  coquille  de  la  collection  de  Lamarck, 
mais  les  figures  qu'il  rapporte  dans  sa  synonymie  représentent 
des  variétés  du  Buccinum  mutabile  ; il  est  bien  à présumer  que 
cetle  espèce  devra  disparaître  du  catalogue. 
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Rumph.Mus.  t.  29.  fig.  Y. 

Petiv.  Amb.  t.  i3.  f.  a5. 

Martini.  Conch.  a.  t.  38.  f.  387.  388. 

Buccinum  tessulatum.  Gmel.  p.  3479.  n°  ^7. 

Habile...  Mon  cabinet.  Ce  Buccin  est  fort  différent  de  celui  qui 
précède,  quoiqu’il  ait  de  même,  sous  chaque  suture,  une  fascie ar- 
ticulée de  blanc  et  de  roux  ; mais  sa  spire  est  courte  et  obtuse,  et 
son  dernier  tour  est  fort  grand,  très  enflé.  Son  ouverture  d’ailleurs 
est  bien  dilatée  inférieurement.  Longueur:  i5  lignes. 

Buccin  rétus.  Buccinum  retusum . Lamk.  ( Nassa . Nob.) 

B.  testa  ovato-abbreviata,  transversim  minutissimè  striata , lu  tco- ru— 
ben  te;  spird  brevit  turgidd , apice  retusd;  aperturâ  albdf  infernè  di - 
latatâ;  labro  intiis  stiiato. 

An  Chcmn.  Conch.  10.  t.  i53.  f.  1 465  ? 

Nassa  ventricosa . Encycl.  pl.  394.  f.  3.  a.  b. 

Kien.  Spec.  des  Coq.  p.  87.  n°  86.  pl.  34.  f.  94. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Il  a à peine  quatre  tours  complets.  Sa  spire 
est  courte,  rétuse  et  enflée.  Dernier  tour  ceint  de  deux  ou  trois 
fascies  articulées  et  obscures.  Longueur  : ir  lignes  et  demie. 

s5.  Buccin  ventru.  Buccinum  ventricosum.  Lamk.  (1). 
(Nassa,  Nob.). 

B.  testa  ouata , 'ventricosa } Iteviusculd } rufd;  anfractibus  convexis  » 
ultimo  supernè  basique  striato;  spird  breui,  apice  obtusiusculà ; la- 
bro simplici , infernè  repando. 

Nassa  mutabilis.  Encycl.  pl.  394.  f.  4.  a.  b. 

* Buccinum  rufulum,  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  89.  n°  88.  pl.  a4. 
f.  95. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Longueur  : 10  lignes  3 quarts. 


(1)  M.  Kiener  a nommé  Buccinum  ventricosum  une  espèce 
très  différente  de  celle-ci,  qui  avoisine  le  Buccinum  undatum . 
Après  avoir  fait  ce  double  emploi,  il  propose  de  changer  le 
nom  de  Lamarck,  et  de  donner  à l’espèce  qui  nous  occupe  le 
nom  de  Buccinum  rufulum . M.  Kiener  aurait  dû  faire  le  con- 
traire , laisser  à cette  espèce  son  nom  de  Lamarck , et  chan- 
ger celui  de  Ventricosum , qu’il  donne  à tort  à une  autre  co- 
quille. 
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26.  Buccin  perlé.  Buccinum  gcmmulatum.  Lamk.  [N a s sa, 
(Nob.). 

P,  testa  ovalij  'ventricosd , crassinscuîd , longitudinaliter plicato-gra- 
nosd}  striis  impressis  transversis  decussatd,  albd,  rubro-nebulosd ; 
suturis  excavatis;  spirâ  brcviusculd  ; columelld  basi  granosd;  la - 
bro  intîis  sulcato, 

Nassa  clathrata.  Encycl.  pl.  394»  f.  5.  a.  b. 

* Reeve.  Concb*.  Syst.  t.  a.  p.  a 37.  pl.  a6g.  f.  4. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  a3.  f.  114. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  85.  n°  84.  pl.  aa.  f.  84* 

* An  Buccinum  clathratum.Y» orn.  Mus.  p.  aôi.  pl.  9.  f.  17.  18? 

Habite. . . Mon  cabinet.  Coquille  ventrue,  à spire  courte,  remarqua- 
ble par  ses  rangées  longitudinales  de  granulations  qui  ressemblent 
à de  petites  perles.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  le  B,  clathra • 
tum  de  Bruguières.  Longueur  : 10  lignes  et  demie. 

27.  Buccin  de  Coromandel.  Buccinum  coromandeüanum. 
Lamk.  ( Buccinum ). 

B.  testa  ovatd,  longitudinaliter  plicatd,  transverse  sulcatd  et  striata, 
rufescente;  plicis  nodiferis ; ultimo  anfractu  supernè  angulato  ; 
spirâ  exsertiusculd;  aperlurd  albd;  labro  crassiusculo,  intus  striato. 

Martini.  Conch.  4.  t.  xa3.  f.  1148.  1149. 

* Klein.  Tentam.  Ostrac.  pl.  3.  f.  56. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  37.  n°  38.  pl.  aa.  f.  85. 

Habite  sur  la  côte  de  Coromandel,  près  de  Traoquebar.  Mon  cabi- 
net. Longueur  : un  pouce. 

28.  Buccin  fascié.  Buccinum fasciatum . (1).  (Nassa.  Nob.). 

B.  testa  ovato-conicà , apice  acuta,  longitudinaliter  plicato~granu~ 
losd,  transversim  striata,  albd  vel  cinered  aut  lutesccnte ; fasciis 
transversis  diversimodè  coloratis;  labro  intiis  dentato . 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  i’Astr.  Zool.  t.  a.  p.  445.  pl.  3a.  f.  18 
à ai. 


(1)  Les  coquilles  que  décrit  et  figure  M.  Kiener,  sous  le  nom 
de  Buccinum  fasciatum , nous  paraissent  appartenir  à d’autres 
espèces  que  celle-ci.  Le  vrai  Fasciatum  ne  se  trouve  jamais 
dans  la  Méditerranée;  il  ne  s’est  point  montré  non  plus  dans 
les  mers  d’Afrique , et  ces  désignations  de  localités  annoncent 
la  confusion  faite  par  l'auteur  du  Spccics  des  coquilles. 
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Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  des  îles  Saint-Pierre 
et  Saint-François,  de  Diémen,  etc.  M.  Macleay.  Mon  cabinet. 
Cette  espèce,  bien  caractérisée  par  ses  petits  plis  longitudinaux  et 
granuleux,  offre  beaucoup  de  variétés,  tant  dans  la  couleur  du 
fond  de  la  coquille  que  dans  celle  de  ses  fascies.  Son  ouverture  est 
ovale-arrondie.  Longueur  : 8 à 9 lignes. 

29.  Buccin  miga.  Buccinum  miga . Brug.  (1).  ( Nassa . Nob.) 

D.  testa  ovatâ,  longitudinaliter  pltcalà,  trantversim  minutissimè  stria- 
là ; albo-lutescentc  aut  rubente , posticè  rujo-zonatà;  plicis  distan - 
tibus  obliquis ; anfractibus  convexis ; aperlurà  subrotundà. 

Adaus.  Voyage  au  Sénég.  pl.  8.  f.  10.  le  Miga. 

Martini.  Conclu  4.  t.  124.  f.  1167-1169. 

Buccinum  miga.  Brug.  Dict.  n°  41. 

Buccinum  siolatum.  Gmel.  p.  3496.  n°  xai.. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  83.  n°  8a.  pl.  aa.  f.  87. 

* Buccinum  siolatum  pars.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  688.  n°  xa3. 

Habite  sur  les  côtes  de  Barbarie  et  de  l’Afrique  occidentale.  Mon  ca- 
binet. Ses  stries  transverses  sont  plus  apparentes  sur  la  moitié  in- 
férieure de  son  dernier  tour.  Longueur;  7 lignes  3 quarts. 

30.  Buccin  en  lyre.  Buccinum  lyratum , Lamk.  (Buccinum. 

Lamk.). 

B.  testa  ovatdy  crassiusculd , longitudinaliler  plicatd,  superne  infer - 
nèque  transversbn  striata t albo-çairulcsccnte ; plicis  distantibus 
prominulis , basi  obliquis,  'versus  labrum  tenuioribus  magisqne 
conferlis;  spirâ  brevi;  labro  in  tus  striata, 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  38,  n°  39.  pl.  aa.f,  88, 

* Buccinum  Desnojersi.  Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  5o.  pl.  a.  f.  i3. 


(1)  Deux  espèces  sont  ici  confondues;  l’une,  celle  d’Adan- 
son,  doit  conserver  ce  nom  ; l’autre  est  le  Buccinum  siolatum  de 
Gmelin,  lequel  est  représenté  par  les  ligures  1167-1169  de 
Martini.  Cette  confusion  se  montre  dans  Bruguières,  dans  Dill- 
wyn,  dans  Lamarck.  M.  Kiener  a bien  distingué  ces  espèces, 
mais  il  a eu  le  tort  de  donner  un  nom  nouveau,  tout  en  recon- 
naissant cependant  que  déjà  l’espèce  était  inscrite  et  figurée 
sous  le  nom  de  Siolatum , dans  le  catalogue  de  Wood.  Cette 
méthode  de  faire  la  nomenclature  est  blâmable;  elle  tendrait 
à jeter  une  confusion  irrémédiable  dans  la  scieuce,  si  elle  était 
suiyie. 
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Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mou  cabinet.  Bord  droit  un  peu  épais. 
Longueur  : 8 lignes  un  quart. 

31.  Buccin  tricariné.  Buccinum  tricarinatum . Lamk.  (1). 
(Nassa.  Nob.). 

B.  testa  ovato-conicà,  cylindracco-attenuatd , apice  acuta,  Iccvigatà t 
rufo-fuscescente;  anfractibus  angulato-carinatis  : ultimo  tricari- 
nato • columellà  alla;  labro  tenui , simplicissimo, 

Buccinum  tricarinatum.  Brug.  Dict.  n°  5i. 

Habite...  Mon  cabinet.  Columclle  calleuse  supérieurement;  bord 
' droit  très  miuce.  Longueur  : 7 lignes  et  demie. 

32.  Buccin  du  Brésil.  Buccinum  brasilianum . Lamk.  (2) 

B.  testa  ovato-conicâ,  crassiusculd , lœvissimâ , alla;  anfractibus 
convexo -plants,  connalis ; labri  limbo  striato. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  70.  n°  69.  pi,  17.  f.  5g. 

* Buccinum  lœvigatum.  Wood.  Ind.Test.  pl.  4.  f.  29. 

Habite  sur  les  côtes  du  Brésil,  près  de  Rio-Janeiro  ; communiqué  par 
madame  Paterson.  Mon  cabinet.  Sutures  à peine  apparentes.  Lon- 
gueur: 8 ligues. 

33.  Buccin  semi-convexe.  Buccinum  semiconvexum.  L.  (3) 

B.  testa  ovato-conicâ , apice  peracutâ , lœvi f basi  striata , pallidè  ru- 
bente;  anfractibus  supernè  fusco-maculatis  : duobus  infimis  con- 
vexis , superioribus  planulatis;  labro  intus  dentato. 


(1)  M.  Kiener  ne  parle  pas  de  cette  espèce,  et  ne  la  figure 
pas  dans  son  Spccics.  La  description  de  Bruguières  dans  Y Ency- 
clopédie, en  donne  les  caractères  spécifiques;  elle  nous  paraît 
appartenir  au  genre  Nasse. 

(2)  Si  la  figure  que  donne  M.  Kiener  de  cette  coquille  est 
exacte,  et  si  elle  représente  bien  l’espèce  de  Lamarck,  il  est 
certain  que  cette  espèce  doit  passer  parmi  les  Planaxes  : c’tst 
le  Planaxis  mollis  de  Sowerby,  Buccinum  lœvigatum  de  Wood. 
Nous  avons  décrit  cette  coquille  dans  le  genre  Planaxe.  N’ayant 
pu  reconnaître  dans  le  Buccinum  brasilianum  une  espèce  d’un 
autre  genre , la  phrase  courte  et  l’absence  de  la  synonymie,  ren- 
daient impossible  à éviter  le  double  emploi  que  nous  signalons. 

(3)  Il  est  très  probable  que  cette  coquille  ne  restera  pas 
parmi  les  Buccins , elle  a tous  les  caractères  des  Colombelles 
allongées. 
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* Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  49.  n°  47.pl-  17.  f.  60. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Dernier  four  un  peu  déprimé  supérieure- 
ment ; le  pénultième  plus  convexe.  Longueur  : 8 lignes  un  quart. 

34.  Buccin  fasciolé.  Buccinum  fasciolatum . Lamk.  (i). 
(, Nassa . Nob.). 

P.  testa  ovato-conicâ,  lœvigatd , rubente ; anfractibus  convexiusculis , 
subconnatis  : ultirno  zonis  duabus  cærulcscentibus  renwtis  cincto; 
labro  in  tus  striato. 

* Buccinum  corniculum.  Olivi.  Zoologia  Adriat.  p.  144. 

* Buccinum  olivaccum.  Delle Chiajc  dans  Poli.  t.  3.  p.  5i.  pl.  47. 
f.  14.  i5. 

* Buccinum  calmciUi . Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  160.  n°  3a3. 
pl.  8.  f.  7.  8.  9. 

* Buccinum  corniculum,  Phil.  Knum.  Moll.  Sicil.  p.  aa3.u°  9. 

* Buccinum  corniculum.  Blainv.  Faune  frauç.  Moll.  p.  i83.  pl.  6 B. 
f.  5. 

* Buccinum  fasciolatum . Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  75.  n°  74. 
pl.  17.  f.  61.  6a.  63. 

Habile. . . Mon  cabinet.  Les  deux  zones  de  son  dernier  tour  sont 
disposées,  l'une  vers  la  base,  l’autre  près  de  la  suture.  Longueur  : 
7 lignes  et  demie. 

35.  Buccin  vineux.  Buccinum  vinosum.  (2) 

B.  testa  ovato-acutd,  transversè  rugosd,  longitudinaliter  tcnuissimè 
striata , subcancellatdf  griseo-cincrascente-  anfractibus  subangu - 
latis;  fauce  violaceo-fuscd;  labro  intiis  striato. 


(1)  Cette  espèce  a été  nommée  depuis  très  long-temps  Bue - 
cinum  corniculum  par  Olivi;  elle  n’a  point  été  reconnue  de- 
puis, si  ce  n’est  par  M.  deBlainville  qui,  dans  la  Faune  française , 
lui  a restitué  son  premier  nom. Nous  proposons  de  suivre  l’exem- 
ple du  savant  professeur. 

(a)  Nous  avons  déjà  fait  observer  plusieurs  fois>  dans  diffé- 
rentes parties  de  cet  ouvrage,  combien  on  doit  regretter  que 
M.  Kiener,  qui  dispose  de  la  collection  de  Lamarck,  n’ait  pas 
reproduit  toutes  les  espèces  mentionnées  dans  cet  ouvrage,  et 
spécialement  celles  qui,  manquant  de  synonymie,  ne  peuvent 
être  facilement  reconnues  sans  une  bonne  figure  et  sans  une 
description  plus  étendue,  et  nous  le  manifestons  encore  ici. 


Digitized  by  Google 


JjeJ 


BUCCIN. 


i?3 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou.  Mon  cabinet.  Es- 
pèce petite,  mais  très  distincte.  Longueur  : 7 lignes  un  quart. 

36.  Buccin  petits-plis.  Buccinum  tenuiplicatum. 

B.  testa  parvuld , ovato-conicà , longitudinaliter  tenuissimè  plicatii , 
transversè  striata,  fulvo-rufescente ; anfractibus  convexis  : ultimo 
fascid  albd  cinctoi  labro  tenu i,  int'us  striato. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Longueur  : 6 lignes. 

37.  Buccin  subépineux.  Buccinum  subspinosum . Lamk. 
(. Nassa . Nob.). 

B.  testa  parvuld  f ovatd , longitudinaliter  plicato-tuberculatâ , trans - 
versim  striata,  griseo-f uscescentc ; tuberculis  aculis}  subspinosis  • 
aperlurd  rotundalâ;  labro  intiis  striato. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  94.  n°  g3.  pl.  26.  f.  io3. 

Habite. . . Mon  cabiuet.  Deux  rangées  de  tubercules  sur  le  dernier 
tour.  Longueur  : 6 lignes. 

38.  Buccin  Ascagne.  Buccinum  Ascanias . Lamk.  (1). 
(Nassa.  Nob.). 

B.  testa  ovato-conicd,  longitudinaliter  plicatd } transversim  striata , 

à l’occasion  de  plusieurs  Buccins  que  l’on  cherclte  en  vain 
dans  l’ouvrage  de  M.  Kiener.  Ces  espèces  sont  les  suivantes: 
Buccinum  vinosum , n°  35;  Buccinum  tenuiplicatum , n°  36; 
Buccinum  aciculatum , n°  41  ; Buccinum  zebra , n°  46. 

(1)  Je  possède  dans  ma  collection  des  individus  de  cette 
espèce  provenant  depuis  les  mers  de  Norwége  jusqu’à  la  Médi- 
terranée ; il  est  évident  pour  moi  que , malgré  les  variétés  que 
présente  cette  série,  elle  appartient  tout  entière  à une  seule 
et  meme  espèce  mentionnée  pour  la  première  fois  par  O.Müller 
sous  le  nom  de  Tritonium  incrassatum.  Une  année  après  Muller, 
Eennant  a donné  à la  meme  coquille  le  nom  de  Buccinum  mi- 
nutum  qui,  plus  de  vingt  ans  après  a été  nommée  Buccinum 
macula  par  Montagu.  Quelques  années  avant  Montagu , Bru- 
guières, dans  l’Encyclopédie,  avait  établi  son  Buccinum  ascanias 
pour  une  variété  de  la  Méditerranée,  à laquelle  il  ne  rapporte 
aucune  synonymie.  Entre  ces  quatre  noms  un  seul  devait  être 
choisi,  le  plus  ancien  , celui  dcMüller,  par  conséquent.  Dillwyn 
a préféré,  je  ne  sais  pourquoi,  celui  de  Montagu;  et  son 
exemple  a été  généralement  suivi,  non-seulement  par  les  au- 
teurs anglais,  mais  encore  par  les  naturalistes  français  qui  ont 
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cinerei  aut  luteo-fnlvâ;  anfractibus  valdè  conoexis  i.ultimo  spirâ 
breviorc;  nperturà  rotundatà;  labro  extùs  marginato , intks  striata, 
Gualtieri  Index.  Test.  t.  44.  fig.  N. 

Buccinum  Ascanias.  Brug.  Dict.  n°  42. 

* Buccinum  macula.  Gerville.  Cat.  des  Coq.  de  la  Manche,  p.  38. 
n°  5. 

* Id.  Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  157.  u°3i8.  pl.  7.  f.  *3.  *4. 

* Fossilis.  Buccinum  aspemlum . Brocch.  Conch.  Foss.  Subap.  p.  339. 
pl.  5.  f.  8. 

* Buccinum  macula.  Montaigu.  Test.  p.  241.  pl.  8.  f.  4. 

* Buccinum  minutum.  Penn.  Brit.  Zool.  t.  4.  p.  122.  pl.  79, 

* Tritonium  incmssatum.  Müll.  Zool.  Dan.  Prod.  n°  2946. 

* Murex  incrassatus.  GmeJ.  p.  3547.  n°  76. 

* Buccinum  macula.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  638/n®  122. 

* Buccinum  Lacepedii.  Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  iSj.  pl.  7. 
f.  23.  24. 

* Buccinum  aspemlum.  Philip.  Entim.  Moll.  Sicil.  p.  220.  n°  3. 

* Collard  des  Ch.  Cat.  des  Moll,  du  Finist.  p.  54.  n°  4. 

* Buccinum  macula. . Blainv.  Faon,  franç.  Moll.p.174.  n°g.  pl.  66; 
f.  8.  9. 

* Id.  Bouch.  Chantr.  Cat.  des  Moll,  du  Boul.  p.  69.  n°  rao. 

* Buccinum  Ascanias.  Kiener. Spec.  des  Coq.  p.  8r.  n°  80.  pl.  26.’ 

f.  104  ? 

Habite  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de  Naples  et  celles  de  la  Bar- 
barie. Mon  cabinet.  Il  a une  fascie  bleuâtre  sur  son  dernier  tour. 
Longueur  : 7 lignes  et  demie. 

39.  Buccin  varié.  Buccinum  lœvigatum.  (1) 

B.  testa  ovato-oblongà , Icevi , nitidd,  luteo-rufescentc^  lineolis  fus  ci  s 


dressé  des  catalogues  des  productions  de  nos  mers.  La  coquille 
nommée  Tritonia  varicosa  par  M.  Turton,  dans  le  tome  a du 
Zoological  journal  (pl.  i3,  fig.  7)*  a beaucoup  d’analogie  avec 
celle-ci,  et  n’en  est  probablement  qu’une  variété.  Brocchi  a 
trouvé  cette  espèce  fossile  en  Italie,  et  l’a  décrite  sous  le  nom 
de  Buccinum  aspemlum.  Ce  nom  , adopté  par  M.  Philippi,  doit 
être  rejeté  : l’espèce  doit  reprendre  son  premier  nom  de  Buc- 
cinum incrassatum. 

(1)  Cette  coquille  n’est  point  pour  nous  un  Buccin,  mais  une 
Colombelle. 
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longitudinalibus  Jtexuosis  serpilis  ornald ; ultimo  anfmctu  spird 
longiore , medio  fasciâ  albo  nigroque  articulatâ  cincto;  aperturd 
subdilalatà,  lœvi , mlbd. 

Buccinum  lœàgatum , Lin,  Gmel.  p.  3497-  n°  1 99« 

Gualt.  Test,  t,  5a.  fig.  B. 

* Payr.Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i58,  na  3ig.  pl.  8.f,  1.  a.  3. 

* Blainv.  Fauo.  franç.  Moll.  p.  184.  pl.  7,  f.  3. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ai.  n°  aa.  pl.  8.  f.  a6. 

Habite  la  Méditerranée,  selon  Linné.  Mon  cabinet.  Coquille  assez  jo- 
lie. Longueur  : 7 lignes  et  demie. 

40.  Buccin  flexueux.  Buccinuni  flexuosum . ( 1 ) 

B.  testa  oblongâ , subfusiformi , basi  trans  versé  striata , albido-fulvâ , 
lineis  Inteis  aut  fusas  longitudinalibus  fiexuosis  ornatâ-  aperturd 
angustiusculà;  labro  obsoletè  striato. 

* Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  44.  n°  43.  pl.  a6.  f.  106. 

Habite  les  mers  de  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Dernier  tour  au 
moins  aussi  long  que  la  spire.  Longueur  totale  : S lignes  trois 
quarts. 

41.  Buccin  aciculé.  Buccinum  aciculatum . 

D.  testa  tlongato-subulatâ,  transverslm  minutissimè  striata,  colore 
varia,  diversimodè  fasciatd  aut  zonatdf  anfractibus  longitudinaliter 
pliai  tis,  noduloso-crenulatis  : ultimo  spird  breviore. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Spire  aiguë,  plus  longue  que  le  dernier 
tour.  Longueur  totale  : 7 lignes  trois  quarts. 

4a.  Buccin  corniculé.  Buccinum  corniculatum.  (2) 

B.  testa  parvuld,  oblongo-conicà,  angustd f lœvi,  nitidà,  basi  obso- 
letè striata , corned , maculis  fulvis  aut  rubris  orna  ta  - anfractibus 
connatisf  labro  int'us  dentato. 


(1)  D’après  la  figure  de  M.  Kiener  tout  nous  porte  à croire 
que  cette  espèce  appartient  au  genre  Colombelle. 

(a)  La  figure  que  donne  M.  Kiener  de  cette  espèce,  de  La- 
marck,  ne  laisse  aucun  doute  sur  son  identité  avec  le  Buccinum 
Linnei  de  M.  Payraudeau.  M.  Philippi  a aussi  reconnu  cette 
identité;  mais  il  a eu  le  tort  de  conserver  le  nom  de  M.  Payrau- 
deau,  quoique  celui  de  Lamarck  soit  antérieur.  Nous  avons  vu 
vivant  l’animal  de  cette  espèce,  et  nous  pouvons  affirmer  qu  elle 
appartient  au  genre  Colombelle.  M.  Philippi  regarde  comme 
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* Buccinum  Linnei.  Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  ifir.  pl.  8. 
f.  io.  zi.  xa. 

* Id.  Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  aa5.  n°i3.  Exclus plur.  synony . 

* Murex  conulus.  Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  i54.  pl.  5.  f.  i. 

* Columbella  conulus . Blaiav.  Faun.  franç.  p.  208.  n°  3.  pl.  8 À.  f.  5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  48.  n°  46.  pl.  ifi.  f.  56. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Sutures  peu  distinctes.  Longueur  : 5 lignes. 

43.  Buccin  criblaire.  Buccinum  cribrarium,  (1) 

n.  testa,  parvuldy  oblongd , cylindraced , lœvi,  rufd , albo-punctatà; 
anjracùbus  subconnat/s,  margïne  superiore  fascid  albo  et  fusco  ar- 
ticulai d cinctis;  spird  apice  truncatà;  aperturd  angustiusculd ; la - 
bro  intus  striato. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  del’Astr.  Zool.  t.  a.  p.  4*x.  pl.  3o.  f.  ai.aa. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  45.  n°  44.  pl.  16.  f.  57. 

Habite  les  mers  de  Java.  M.  Leschenault.  Mon  cabinet.  Longueur: 
4 lignes  un  quart. 

44.  Buccin  graine.  Buccinum  grana.  Lamk.  ( Nassa . Nob.). 

B.  testa  parvuld,  ovatà , crassiusculd f lœvi , alla,  lineolis  mfis  inter - 
ruptis  cinctâ;  spird  obtusiusculâ;  aperturd  lœvi . 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  22.  u°  a3.  pl.  16.  f.  58. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Longueur  du  précédent. 

45.  Buccin  coccinelle.  Buccinum  coccinella . Lamk.  (. Nas - 
sa.  Nob.). 

B.  testa  parvuldy  ovato-conicd , crassiusculd , longitudinaliter  et  obli- 
qué plicatdy  transversim  tenuissimèque  striata , colore  varia;  an- 
frac  ti  bus  convexis;  labro  margine  inflexo,  crasso , in  tus  dentato. 

* Coll,  des  Ch.  Cat.  des  Moll,  du  Finist.  p.  54-  n°  5. 

Habite  sur  les  côtes  de  la  Bretagne.  Mon  cabinet.  Longueur  : 5 lignes 
et  demie. 


les  analogues  fossiles  de  cette  espèce,  les  Foluta  turgidula  de 
Broccht  et  JSassa  columbelloides  de  Bastérot.  Ces  espèces  fos- 
siles sont  pour  nous  différentes  de  l’espèce  vivante. 

(1)  D’après  la  ligure  de  l’animal  de  cette  espèce,  donnée  par 
M.  Quoy,  il  est  certain  qu’elle  doit  passer  du  genre  Buccin 
dans  celui  des  Colombelles  : les  caractères  de  la  coquille  pou- 
vaient faire  prévoir  ce  changement. 
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4 6.  Buccin  zèbre.  Buccinum  zébra.  Lanik. 

R,  testa  parvuid , ovato-oblongd,  albo  spadiceoque  transversim  J as- 
cia  td  : fasciis  albis  subgranosis  ullern'u;  spird  obtusà ; apertnrd 
angustiusculà . 

Lister.  Conch.  t.  929.  f.  a3. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Petite  coquille,  jolie  et  très  distincte.  Lon- 
gueur: 5 lignes. 

47.  Buccin  dermestoïde.  Buccinum  dermestoideum. 
Lamk.  (1) 

R.  testa  parvây  ovato-oblongâ , Irevi,  nitidd , Ibâ,  lineis  rufis  reticu - 
latd ; anfractibus  convexiusculis fascid  rubrd  ad  margines  albo- 
crenatd  cinctis ; spird  oblusiusculd ; apertura  angustatd 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i58.  n°  3a  r. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5a.n°5i.  pl.  a5.  f.  100. 

Habite. . . Mon  cabinet.  La  fascie  de  chaque  tour  est  placée  à la  base 
de  ceux  de  la  spire  et  sur  le  milieu  du  dernier.  Longueur  : 3 lignes 
trois  quarts. 

48.  Buccin  orangé.  Buccinum  aurantium.  Lamk. 

R.  testa  mininid,  ovato-acutà , longitudinaliter  et  tenuissimè  plicatd, 
obsolète  decussatd,  luteo-aurantiâ } apice  rubrd;  anjractibus  con- 
vcxo-planis;  aperturd  angustiusculà. 

Martini.  Conch.  4.  t.  ia5.  f.  1188.1189. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5o.  n°  49.  pl.  a5.  f.  101. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Ses  plis  sont  serrés  et  fréquens.  Longueur  : 
3 lignes. 

49.  Buccin  pédiculaire.  Buccinum  pediculare . Lamk.  (2). 
(Buccinum.  Lamk.). 

R.  testa  minimd,  ovato-conicd y lœvigatà,  lineis  albidis  et  spadiceo- 
fuscis  altérais  eleganter  cinctd;  spird  acuta;  aperturd  rotundatd. 

* Buccinum  lineatum.  D’Acosta.  Brit.  Conch.  p.  i3o.  pl.  8.  f.  5. 


(1)  Les  figures  de  cette  espèce  et  de  la  suivante,  données  par 
M.  Kiener , ne  laissent  presque  point  de  doute  sur  le  genre  au- 
quel  elles  appartiennent  ; c’est  parmi  les  Colombelles  qu’elles 
doivent  trouver  leur  place. 

(2)  Cette  coquille  est  bien  la  même  que  le  Buccinum  lineatum 
de  d’Acosta  et  des  auteurs  anglais  j elle  devra  donc  reprendre 
son  premier  nom. 

Tome  X. 
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* Id.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  626.  n°  91. 

* ld.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  a3.  f,  9a. 

* Buccinum  pediculare.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7a.  n°  7 1.  pl.  a5. 
f.  10a. 

Habite  les  mers  de  Java.  M.  Leschenault.  Mou  cabinet.  Longueur  : 
a lignes  trois  quarts, 

Columelle  calleuse . ( Les  Nasses .) 

5o.  Buccin  casquillon.  Buccinum  arcularia.  Lin.  (1). 

( Nassa . Lamk.). 

B.  testa  ovato-abbreviaiâ,  ventricosd , crassâ , cinered  aut  griseo-cceru- 
lescenlc ; ultimo  an/ractu  turgido , tuberculis  coronato ; anfractibus 
spine  iongitudinaliter  grossèquc  plicatis;  labro  i rit  iu  striato. 


(1)  Linné  a beaucoup  mieux  distingué  cette  espèce  que  ses 
successeurs.  On  voit,  en  effet,  par  sa  description  dans  le  Mu- 
séum Ulricœ,  et  par  la  synonymie  très  châtiée  de  ses  autres  ou- 
vrages, qu’il  avait  restreint  cette  espèce  à de  très  justes  li- 
mites: elle  ne  contenait  que  ceux  des  individus  qui  sont  garnis 
d’une  très  large  callosité.  Depuis,  Gmelin  a réuni  plusieurs  autres 
espèces  dans  sa  Synonymie , confusion  qui  n’a  point  été  corrigée 
par  Dillwyn.  Lamarck  ne  rapporte  plus  que  deux  espèces  sous 
je  nom  linnéen,  et  il  a du  moins  le  soin  de  les  séparer  en  va- 
riétés. L’exemple  de  Lamarck  a été  généralement  suivi;  cepen- 
dant il  nous  semble  qu’il  aurait  fallu  faire  une  espèce  de  sa 
variété;  et  pour  s’en  convaincre,  il  suffit  de  comparer  avec 
soin  cette  variété  avec  le  type  de  l’espèce:  on  voit  que  dans  la 
variété  la  callosité  est  toujours  beaucoup  moins  étendue  et 
moins  épaisse,  elle  ne  couvre  pas  tout  le  ventre  du  dernier  tour; 
la  spire  est  plus  élancée,  plus  scalaroïde,  le  sommet  des  tours 
étant  toujours  aplati;  sur  ces  premiers  tours,  les  plis  longitu- 
dinaux sont  beaucoup  plus  nombreux,  et  une  strie  profonde 
détache  à leur  sommet  une  rangée  de  petits  tubercules  qui 
deviennent  subitement  plus  gros  sur  le  dernier  tour,  sans  ce- 
pendant prendre  la  grosseur  et  la  disposition  de  ceux  de  V Arcu- 
laria. Toutes  ces  différences,  et  il  en  est  d’autres  que  nous  ne 
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Buccinum arcularia.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ia.  p.  raoo,  Gmel,  p.  3480. 
n°  4a. 

Lister.  Conck.  t.  970.  f.  a4. 

Bonamii.  Recr.  3.  f.  i?5.  340. 

Gualt.  Test.  t.  44-  fig.  O.  R. 

D’Argenv.  Couch.  pt.  14.  fig.  C. 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  f.  3a.  33.  37.  40. 

Born.  Mus.  p.  a38.Vign.  fig.  E. 

Martini.  Conch.  a.  t.  41.  f.  409.  4 10. 

, Buccinum  arcularia.  Brug.  Dict.  n° 47 . 

JNassa  arcularia.  Encycl.  pl.  394.  f,  r.  a.  b. 

* Blaiuv.  Malac.  pl.  17  bis.  f.  5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  94.  n°  94.  pl.  a8.  f.  1 15. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  40. 

* Quoy  et  Gaina. Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  a.  p.  438.pl.  3a.  f.  r à 4- 

* Mus.  Gottv.  pl.  a6.  f.  178  c.  d.  i83.  a.  b. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  737. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  608. 

* Brookes.  Introd.  of  Concb.  pl.  6.  f.  79. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  ifi.  pl.  57.  f.  4. 

* Born.  Mus.  pl.  a5i. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.p.  337.  n°  ao. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  6o3.  n°  39.  Exclus,  var. 

[/']  V ar.  spirà  exsertiore,  plicis  tenuibus  confertis  subcancellath . 
Rumph.  Mus.  t.  37.  fig.  M. 

Petiv.  Atnb.  t.  la.  f.  9. 

Gualt.  Test.  t.  44.  fig.  Q. 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  f.  34-  35,  4*. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  aa.  f.  3. 

Favanne.  Concb.  pl.  33.  fig.  F.  3. 

Martini.  Concb.  a.  t.  41.  f.  411.  41a. 

Encycl.  pl.  394.  f.  a. 


mentionnons  pas,  nous  font  regarder  cette  variété  comme  une 
espèce  très  distincte  dont  les  caractères  sont  invariables.  Nous 
proposons  de  désigner  cette  espèce  sous  le  nom  de  Buccinum 
Rumphii.  Non-seulement  M.  Kiener  a confondu  ces  deux  espè- 
ces, mais,  de  plus,  il  propose  d’y  joindre  le  Buccinum  poilus , 
qui  en  est  très  distinct,  comme  le  savent  tous  les  couchylio- 
logues  (Voy.  la  note  du  Buccin,  pullusy  p.  182). 
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* Reeve,  Conch.  Syst.  !.  a.  p.  a 36.  pl.  069.  f.  f. 

* Buccinum  lolombo.  Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  96.  n°  g5.  pl.  *8. 

f.  1 1 4- 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Coquille  ventrue,  épaisse,  lisse  sur  le  milieu  de  son  dernier  tour, 
mais  striée  transversalement  à sa  base.  Columelle  très  calleuse. 
Longueur:  i3  lignes;  delà  variété  : i5. 

51.  Buccin  couronné.  Buccinum  coronatum  ( Nassa . 
Lamk.). 

B.  testa  ovato-acutà,  crassiusculdy  dorso  lievigatà,  basi  striata , pal— 
lidc  olivaced , obscure  zonatd;  anfractibus  propè  suturas  tubercula- 
tis;  labro  posticc  dcnticulis  muricato,  intits  striato. 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  f.  a8.  3g. 

Buccinum  mutabilc . Schroëtler.  Einl.  in  Conch.  1.  p.  Sag.  n°  a 3 
t.  a.  f.  4. 

Buccinum  coronatum.  Brug.  Dict.  n°  46. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  4 1 • 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  del’Astr.  Zool.  t.  a.  p.  44o.  pl.  3a.  f.  8 à io. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  97.  n°  96.  pl.  a8.  f.  no. 

* Mus.  Gottv.pl.  a6.  f.  i83  c. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  6o3.  n°  40. 

Habite  les  mers  de  Madagascar.  Mon  cabinet.  Longueur:  1 1 lignes. 

52.  Buccin  Thersite.  Buccinum  Thersiles . Brug.  (Nassa. 
Lamk.). 

B.  testa  ovatâ,  dorso  valdè  gibbd , longitudinaliter  partimque  pli - 
cota,  basi  striata,  olivaced  vel  pallidc  cwrulescente , albo  aut  fusco 
f as  data  • gibbo  lœvi , maculato;  labro  crassof  intiis  dentato. 

Lister.  Concb.  t.  971.  f.  a6. 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  f.  44*46. 

An  Knorr.  Yergn.  6.  t.  aa.f.  5? 

Martini.  Conch.  a.  t.  41.  f.  41 3. 

Bucdnum  Thcrsites.  Brug.  Dict.  n°  48. 

Nassa  Thersiles,  Encycl.  pl.  394.  f.  8.  a.  b. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  99.  n°  97.  pl.  aS.  f.  1 r 3. 

* Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  19.  f.  4* 

* Buccinum  arcularia.  Yar.  (3.  Gmel.p.  3480. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  604.  n°  4*. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  a36.  pl.  a6g.  f.  a. 

* Wood,  Ind.  Test.  pl.  aa,  f,  44. 
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* Quoy  etGaim.  Voy.  de  PAstr.  Zool.  1 . 2.  p.  447*  pl.  32.  f.  22 
à 24. 

Habite  POcéao  Asiatique.  Mon  cabinet.  Spire  pointue;  une  tache 
brune  au  sommet  de  la  bosse  ; bord  droit  épais,  marginé  en  de- 
hors, crénelé  en  dedaus  ; columelle  blanche  et  très  calleuse.  Lon- 
gueur : 9 lignes. 

53.  Buccin  bossu,  Buccinum  gibbosulum.  Lin.(i).  (N as  sa, 
Lamk.). 

B.  lesta  ovatây  dorso  gibbâ,  lœvi,  albidd  aut  olivaccà;  spird  brevit 
acutà;  marginibus  oppositis  anteriiu  usquè  ad  spiram  decurren- 
tibus. 

Buccinum  gibbosulum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1201.  Gmel. 
p.  3481.  n°  44. 

Lister.  Conch.  t.  973.  f.  28. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  383.  Ampliata. 

Gualt.  Test.  t.  44.  fig.  L. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  22.  f.  6. 

Schroëtter.  Eiul.  in  Conch.  t.  p.  329.  n°  22.  t.  2.  f.  3.  a.  b. 

Martini.  Concb.  a.  t.  41.  f.  414.  4x5. 

Buccinum  gibbosulum.  Brug.  Dict.  n°  5o. 

* Kiener/  Spec.  des  Coq.  p.  102.  n°  100.  pl.  a8.  f.  n6. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  737. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  17.  n°  3. 

* Buccinum pullus.  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pl.  16.  f.  4. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  6o5.  n°  45. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i58.  n°  3ao. 

* Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  224.  n°  1 r. 

* Blainv.  Faun.  franc,  p.  i85.  n°  25.pl.  7 A.  f.  3. 


(1)  Il  y a deux  espèces  très  voisines  qui  ont  également  leur 
surface  inférieure  envahie  par  la  callosité  columellaire,  celle  des 
deux  à laquelle  le  nom  appartient  se  distingue  par  sa  forme  plus 
courte,  plus  large,  par  sa  bosse  du  dernier  tour  et  les  taches 
blanches  éparses  sur  une  couleur  gris-brun  ou  rougeâtre.  Le 
dernier  tour  présente  aussi  une  ligne  brune  transverse  vers  le 
tiers  antérieur.  M.  Kiener,  dans  sa  description,  comprend  les 
deux  espèces,  et  sa  figure  peu  exacte 'me  paraît  par  sa  forme  ap- 
partenir à l’une,  et  par  sa  coloration  à l’autre  des  espèces. 
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* Wood.  Ind.Test.  pl.  22.  f.  46. 

Habite  l’Océan  Asiatique.  Mon  cabinet.  Sa  bosse  est  moins  élevée 
que  dans  celui  qui  précède.  Bord  droit  lisse  en  dedans;  columelie 
encore  très  calleuse.  Longueur  : 8 lignes. 

5 4.  Buccin  totombo.  Buccinum  pullus.  Lamk.  (1).  ( Nassa . 
Lamk.). 

B.  testa  ovato-acutà,  plicis  longitudinalibus  tenuibus  striisque  trans- 
versis  Jecussatâ f cinereo-cœrulescentc-  an/ractibus  supernè  an  gu - 
lotis  : ultimo  ad  angttlum  trituberculato;  labro  int'us  slriato. 

Buccinum  pullus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1201.  Gmel.  p.  348 1. 
n°  43. 

Lister.  Conch.  t.  970.  f.  a5. 

Gualt.  Test.  t.  44.  fig.  M. 

Adans.  Seneg.  t.  8.  f.  11.  le  Totombo. 

Schroëlter.  Einl.  in  Conch.  x.  p.  3a8.  n°  ai.  t.  2.  f.  a.  a.  b. 

Buccinum  pullus . Brug.  Dict.  n°  45. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  604.  n°  4a. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  43? 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Long.  : 9 I.  et  dem. 

55.  Buccin  marginulé.  Buccinum  marginulatum  (2).  ( Nas- 
sa, Lamk.).  • 

B.  testa  ovato-acutà, plicis  tenuibus  longitudinalibus  conferiis  striis • 


(1)  Toutes  les  personnes  qui  étudient  les  coquilles  depuis 
Adanson  et  Linné,  ont  reconnu  avec  la  plus  grande  facilité  le 
Totombo  d’Adanson  ( Buccinum  pullus.  Lin.).  La  description 
d’Adanson  est  tellement  précise,  que  l’erreur  et  le  doute  ne  se 
sont  jamais  glissés  dans  les  ouvrages  qui  ont  mentionné  cette  es- 
pèce. Gmelin  lui-même  l’a  conservé  dans  son  intégrité.  On  sera 
donc  étonné  de  trouver  dans  l’ouvrage  de  M.  Kiener  une  variété 
du  Buccinum  arcularia , sous  le  nom  de  Buccinum  pullus.  Celte 
erreur  provient  sans  doute  de  la  transposition  fortuite  d’une 
coquille  à la  place  d’une  autre,  dans  la  collection  de  Lamarck,  et 
l’auteur  l’eut  facilement  évitée,  non -seulement  en  consultant 
Linné  et  Adanson,  mais  Lamarck  lui-même  et  sa  synonymie  très 
correcte.  Cette  note  était  nécessaire  pour  faire  comprendre 
pourquoi  nous  ne  citons  pas  ici  le  Buccinum  pullus  de  M.  Kiener 
et  pourquoi  nous  le  rapportons  à Y Arcularia. 

(2)  M.  Kiener  confond  avec  cette  espèce  notro  Buteinum  eo - 
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que  transversis  decussatd , subgranulosd,  colore  varia ; an/ractuum 
margine  superiore  crassittsculo,  crenulato ; tpird  exsertiusculà  • la- 
bru  intus  striato. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  91  n°  90.  pi.  29.  f.  1 17. 

Habile  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de  Barbarie  et  de  Naples.  Mon 
cabinet.  Il  varie  beaucoup  dans  sa  coloration,  tantôt  blanche,  tan- 
tôt verdâtre,  et  tantôt  fauve  ou  rose.  Longueur:  7 lignes  3 quarts. 

56.  Buccin  pauvret.  Buccimtm  pauperatum  (i).  (IScis sa. 
Lamk.). 

B.  testa  ovatâ,  ventricosâ,  crassiusculd}  longitudinaliter  undatim  pli - 
cala,  transversîm  minutissimè  striata , albd,  luteo-fasciatâ ; ultimo 
anfraclu;  spird  longioret  macula  ru/d  tincto;  labro  intus  striato. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  90.  n°  89.  pl.  29.  f.  118. 

Habite. . . Mon  cabiucl.  Il  a deux  rangées  de  granulations  sous  les 
sutures.  Longueur:  7 lignes  un  quart. 

5 7.  Buccin  polygone.  Buccinum  polygonatum  (2).  ( Nas - 
sa.  Lamk.). 

B.  testa  ovatd}  longitudinaliter  costatâ , transversè  striata , rubente ; 


noidale , parce  que  ce  naturaliste  prend  notre  espèce  pour  le 
jeune  individu  d’une  autre;  mais  nos  individus  sont  adultes  et 
ils  diffèrent  du  Marginulatum  figuré  par  M.  Kiener,  comme  il  le 
dit  justement  lui-même,  par  la  forme  et  l’étendue  de  la  callosité. 

(1)  Cette  espèce  nous  laisse  beaucoup  d’incertitudes  : la 
phrase  de  Lamarck  ne  dit  rien  d’un  caractère  très  important: 
la  grandeur  de  la  callosité  columellaire,  quoique  cette  partie 
ait  des  proportions  invariables  dans  chaquè  espèce;  aussi 
M.  Kiener,  sous  le  nom  de  Buccinum  pauperatum , figure  une 
coquille  qui  a une  callosité  assez  large  sur  le  ventre  de  l’avant- 
dernier  tour.  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  figuré  et  décrit  sous  le 
même  110m  une  coquille  sans  callosité  ; nous  savons  que  M.  Quoy 
a vérifié  ses  espèces  dans  la  collection  de  Lamarck,  Lamarck 
comprenait-il  dans  sa  collection  deux  espèces  sous  un  même 
nom?  M.  Kiener  ne  dit  rien  à ce  sujet,  et  cependant  il  adopte 
comme  variété  du  Pauperatum  l’espèce  de  M.  Quoy;  nous  pen- 
sons qu'elles  doivent  être  distinguées;  mais  à laquelle  le  nom  de 
Lamarck  doit-il  rester? 

(2)  M.  Kiener  commet  une  singulière  erreur,  contre  laquelle 
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costis  prominentibus ; spirâ  oblusittsculâ;  apcrturâ  rotundatd ; la - 
bro  ex  tus  marginalo , indu  striât  o. 

* Kiener.  S per.  des  Coq.  p.  9a.  n°  91.  pl.  ay.  f.  1x9. 

* Menke.  Moll.  nol.  Holl.  Spec.  p.  ai.  n°  94. 

Habite. . . Mon  cabinet.  La  saillie  de  ses  cotes  le  rend  comme  poly- 
gonal. Longueur:  7 lignes  trois  quarts. 

58.  Buccin  néritoïde.  Buccinum  neritcum.  Lin.  (1).  [Nas- 
sa.  Lamk.). 

B.  testa  orbiculari,  coneexo  -de près  sa , lœvi,  albido-fulvâ ; uliimo  an- 
fractu  ad  peripheeriam  subangulato;  spirâ  relusissimâ. 

Buccinum  neriteum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ia.  p.  laoi.  Gmel.  p.3481. 
n°  46. 

Gualt.  Test.  t.  65.  fig.  C.  I. 

Born.  Mus.  p.  a5a.  t.  zo.  f.  3.  4. 

* Olivi.  Adriat.  p.  x44. 

Favanne.  Condi.  pl.  1 1.  fig.  Q. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  166.  f.  160a.  1.  a.  3. 

Buccinum  neriteum.  Brug.  Dict.  u°  60. 

N as  ta  neritoides.  Encyclop.  pl.  394.  f.  9.  a.  b. 

* Blainv.  Malac.  pl.  a4.  f.  4. 


nous  devons  prémunir  le  lecteur.  On  trouve  dans  l’ouvrage  de 
MM.  Quoy  et  Gaimard  un  petit  Buccinum  jachsonianum  ; M.  Kie- 
ner  a également  décrit  et  figuré  une  petite  espèce  de  Buccin 
sous  le  même  nom;  on  aurait  pu  croire  que  ces  deux  coquilles 
appartenaient  à une  seule  espèce,  mais  il  n’en  est  rien;  après 
avoir  substitué  le  nom  d’une  espèce  à une  autre,  M.  Kiener 
donne  le  véritable  Jaclsonianum  de  M.  Quoy,  comme  variété  du 
Buccinum  polygonatum  ; cependant  ces  deux  espèces  sont  très 
différentes,  et  pour  en  donner  la  meilleure  preuve,  nous  prions 
le  lecteur  de  comparer  les  figures  107,  pl.  27,  à celles  1 19,  pl.  29, 
qui,  selon  M.  Kiener,  représentent  des  variétés  d’une  même 
espèce. 

(1)  Cette  espèce,  bien  connue  des  naturalistes,  a toujours  été 
maintenue  parmi  les  Buccins,  elle  en  a en  effet  tous  les  princi- 
paux caractères,  on  doit  donc  être  étonné  que  M.  Schumacher 
ait  fait  de  cette  coquille  le  sujet  d’un  genre  nouveau,  dans  lequel 
il  introduit  une  espèce  de  Mélanopside. 
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* Àldrov.  deTeslac.  p.  397. 

* Liu.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  738. 

* Plancus  de  Concb.  Min.  nat.  pl.  3.  f.  3. 

* Aa/ta  nerila.  Scbum.  Nouv.  Syst.  p.  226. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  164.  n°  3a8. 

* Phil.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  2a3.  n°  10. 

* Coll,  des  Ch.  Cat.  des  Moll,  du  Finist.  p.  54*  n°  6. 

, * Trochus  vestiorius.  Yar.  R.  Gmel.  p.  3578. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  695.  Trochus.  n°  40. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  606.  u°  47. 

* Kiener.  Spec.  génér.  des  Coq.viv.  p.  io3.  no  ioi.pl.  29. f.iao. 

* An  eadem  spec.?  Blainv.  Faun.  franc.  Moll.  p.  186.  n°  26. 
pl.  7 A.  f.  4. 

* Nassa  neritea . Reeve.  Concb.  Syst.  t.  2.  p.  336.  pl.  269.  f.  3. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  48. 

Habite  dans  la  Méditerranée,  etc.  Mon  cabinet.  Son  port  lui  est  tout* 
à-fait  particulier.  Diaro.,  5 lignes  un  quart. 

•f*  59.  Buccin  tacheté.  Buccinum  maculatum.  Martyns. 

B.  testa  ovato-turgidà , griseo-flavd , test  and,  lœvigatd,  transversim 
serialiter/usco  punclatd;  anfractibus  convexiusculis , primis  nodulo - 
sis  et  striatis ; apcrturd  ovatà , luteolàf  supernc  cal(osâ}  in  angulo 
canaliculatd  ; columelld  crassd,  basi  profundè  emarginatd. 

Buccinum  maculatum.  Martyns.  Univ.  Concb.  t.  2.  pl.  49. 

Buccinum  ex-sanguineo  adspersum . Chemn.  Conch.  t.  zo.  p.  201. 
pl.  i54.  f.  147$.  1476. 

Buccinum  turgitum.  Gmel.  p.  3490.  n°  l84. 

Buccinum  adspersum.  Brug.  Encycl.  méth.Vers.  t,  z.p.  a65.  n°  29. 
Wood.  Ind.  Test.pl.  a3.  f.  80. 

Buccinum  turgitum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  621.  n°  79. 

Buccinum  testudineum.  Yar.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  z3.  n°  i3. 
pl.  t.  f.  2. 

Eburna  adspersa . Roissy.  Buf.  Moll.  1.  6.  p.  3a.  n°  4. 

Buccinum  testudineum. V ar.  Quoy.Voy.  de  l'Astr.  Mol.  t.  a.p.  4*5. 
pl.  3o.  f.  12. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Comme  le  témoigne  la  synonymie  de  cette  espèce,  elle  a reçu  déjà 
plusieurs  noms,  et  même  quelques  auteurs  l’ont  confondue  avec 
une  espèce  voisine,  le  Buccinum  testudineum.  Mais  celte  espèce  se 
distingue  nou*seulement  par  la  coquille,  mais  encore  par  l’animal 
dont  M.  Quoy  a donné  une  figure  dans  le  Voyage  de  l’ Astrolabe. 

Cette  coquille  est  ovale-ventrue.  Sa  spire,  courte  et  conique,  est  for- 
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mée  de  sept  à huit  tours  aplatis,  presque  conjoints,  sur  lesquels 
on  remarque  à-la-fois  des  stries  transverscs  et  des  côtes  longitu- 
dinales, larges  et  épaisses  ; le  dernier  tour,  est  toujours  lisse,  il  est 
globuleux,  et  il  est  terminé  à la  base  par  une  échancrure  oblique 
et  profonde.  L'ouverture  est  assez  grande,  ovalaire,  profondément 
canaliculée  dans  son  angle  supérieur,  et  garnie,  à cette  extrémité, 
d’une  callosité  très  épaisse  formant  le  sommet  de  la  columelle.  Le 
bord  droit  est  simple,  peu  épais,  il  est  sinueux  dans  sa  longueur. 
La  columelle  est  arrondie,  très  épaisse;  elle  est  garnie,  dans  sa 
longueur,  d’un  bord  gauche  assez  large,  épais  et  calleux  ; toute 
cette  ouverture  est  d’un  jaune  orangé  pâle.  A l’extérieur,  cette 
coquille  est  d’un  jaune  blanchâtre,  terne,  testacé,  et  elle  est  ornée 
d’un  grand  nombre  de  séries  transverses,  de  ponctuations  qua- 
drangulaires  ou  oblongues,  d’un  brun  ferrugineux  assez  foncé. 

Cette  coquille  est  longue  de  55  millim.,  et  large  de  35. 

-f-  6o.  Buccin  linéolé.  Buccinum  litico latum.  Quoy. 

li.  testa  clongatd  acuminatâ , lœvi  squalidc  grised  vr.l  fucesccnte  li - 
n colis  ni  g ris  distantibus  æqualibus  ornatd;  apertnrd  ovatd,  au- 
ront iacd ; labro  te  nui  in  tus  s triât  o;  coin  niella  basi  subperforatd. 

Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  a.  p.  419.  pl.  3o.  f.  14  à 16. 

Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  i4.n°  14.  pl.  1.  f.  3. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Coquille  ovale-oblongue,  étroite,  qui  a quelques  rapports  avec  le 
Buccinum  testudineum,  mais  qui  s’en  distingue  constamment  par  le 
plus  grand  nombre  de  ses  caractères.  Sa  spire,  pointue,  est  formée 
de  huit  tours  convexes,  dont  le  dernier  est  à-peu-près  aussi  long 
que  la  spire;  toute  la  surfaceest  lisse;  le  dernier  tour,  subglobu- 
leux, est  terminé  à la  base  par  une  échancrure  étroite  et  profonde. 
L’ouverture  est  ovalaire,  elle  est  d’un  brun  noirâtre  en  dedans,  son 
pourtour  est  duu  beau  rouge  orangé.  Le  bord  droit  est  mince  et 
tranchant,  il  est  strié  en  dedans;  les  stries  pénètrent  profondé- 
ment. La  couleur  de  cette  espèce  est  peu  variable;  sur  un  fond 
d’un  brun  foncé,  terne,  quelquefois  grisâtre,  se  montreut  de  fines 
lignes  transverses,  régulières,  d'un  brun  noir  très  iutense;  ces 
lignes  sont  plus  nombreuses  dans  le  jeune  âge  que  chez  les  vieux 
individus  ; aussi  on  en  remarque  un  plus  grand  nombre  sur  les 
premiers  tours  que  sur  le  dernier. 

Celte  espèce  a 37  millim.  de  long,  et  18  de  large. 

•f  61.  Buccin  rampe.  Buccinum  gradatum.  Desh. 

B,  testd  ovato—ventricosâ,  fœvigatd,  flavd , strigis  longitudinalibus 
JUxuosis  fuscis  ornatd;  anfractibus  planulatisf  supemè  spiratist 
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marginatis;  aperturd  ovatà , int'us  Jlavescentcsnpcrnè  callosd;  labro 
le  nui  acuta,  simplici;  columelld  caltosd. 

Buccinum  cochlidium.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n°  10.  pl.  6 
f.  17. 

Habile  la  Nouvelle-Zélande,  d’après  M.  Kiener. 

Celui-ci  diffère  du  Cochlidium  de  Chemnitz  , pour  lequel  l’a  pris 
M.  Kiener.  En  effet,  le  Cochlidium  de  Chemnitz,  autant  qu’on  en 
peut  juger  d'après  la  ligure  et  la  description,  est  une  coquille  d’un 
blanc  sale,  qui  paraît  mince,  et  dont  l'ouverture  est  dépourvue  de 
cette  large  callosité  qui  caractérise  l’espèce  dont  nous  allons  don- 
ner la  description.  Dans  le  Cochlidium  de  Chemnitz,  le  bord  de  la 
rampe  des  tours  n’est  point  saillant,  tandis  que  dans  le  Buccinum 
gradatum,  cette  rampe  est  suivie  par  un  angle  obtus  et  saillant. 
Ces  différences  considérables  nous  ont  déterminé  à séparer  le 
Buccinum  cochlidium  de  celui-ci. 

Cette  coquille  est  ovale-oblongue,  ventrue,  à spire  assez  allongée, 
composée  de  huit  tours,  aplatis  ou  à peine  convexes,  au  sommet 
desquels  se  trouve  une  rampe  aplatie  qui  parcourt  tous  les  tours, 
de  la  base  au  sommet;  cette  rampe  se  trouve  élargie  par  l’angle 
obtus  et  saillant  qui  l’accompagne, et  dont  nous  avons  déjà  parlé;  le 
dernier  tour  est  scnsiblemeut  cyliudracé,  il  est  arrondi  à la  base, et 
il  est  terminé  de  ce  côté  par  une  échancrure  très  large  et  profonde. 
Toute  la  surface  extérieure  est  lisse.  L’ouverture  est  grande,  ova- 
laire; à son  angle  supérieur  est  creusée  une  gouttière  étroite  et 
profonde.  Le  bord  droit  est  mince,  simple  et  tranchaut.  La  colu- 
melle  est  épaisse,  et  elle  est  garnie,  dans  toute  sa  hauteur,  d’une 
large  callosité  qui  a quelque  analogie  avec  celle  des  Nasses  et  même 
des  Struthiolaires;  cette  callosité,  dans  sa  forme  et  ses  caractères, 
n’a  pas  la  moindre  ressemblance  avec  celles  du  Buccinum  cochili - 
diuni  de  Chemnitz.  Sur  un  foud  d’un  jaune  orangé  pâte  ou  grisâtre, 
se  dessine  un  grand  nombre  de  linéoles  onduleuses,  d’un  brun  plus 
ou  moins  intense;  outre  ces  linéoles,  on  remarque  aussi,  sur  l’angle 
des  tours,  une  série  de  taches  de  la  même  couleur. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  75  raillim.  de  long,  et  45 
de  large. 

*}*  62.  Buccin  escalier.  Buccinum  cochlidium . Chemn. 

B.  testa  ovalo-oblongd,  albâ , lœvi;  spird  exertd , acuminatd;  anfrac - 
tibus  sex,  convexis , supra  planis;  aperturd  ovali , patuld ; labro  te- 
nus, acuto;  columelld  arcuatd. 

Perry.  Conch.  pl.  48.  f.  a P 

Chemn.  Conch.  t.  11,  p.  375.  pl.  209,  f.  ao53.  ao54. 
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Dillw.  Cat.  T.  a.  p.  627.  n°  94. 

Le  Buccinum  cochlidium  de  M.  Kiener  n’est  pas  de  la  même  espèce 
que  celui  deClienmitz,  en  couséquence  son  nom  doit  être  changé, 
et  nous  avons  proposé  celui  du  liuccinum  gradatum.  Nous  n’avons 
pas  sous  les  yeux  l'espèce  de  Chemnitz,  nous  ne  la  connaissons 
que  par  la  figure  et  la  description  de  cet  auteur.  Nous  nous  bor- 
nons à y renvoyer  le  lecteur,  ne  voulant  pas  déroger  à la  règle  que 
nous  nous  sommes  imposée  de  ne  décrire  que  les  espèces  que  nous 
avons  en  nature  sous  les  yeux. 

•}*  63.  Buccin  à côtes.  Buccinum  costatum.  Quoy. 

B.  testa  ovato-conicâ , longitudinaliter  costato-plicatà , transversim 
striata , fucescente;  anfractibus  in  medio  angulalo  subnodosis ; 
aperturd  ovato-angustâ , in  tus  fusco  flavescente. 

Quoy  et  Gaina. Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  2.  p.  417.  pl.  3o.  f.  17  à 20. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3o.  u°  3i.  pl.  xi.  f.  36. 

Menke.  Specim.  Moll.  Nouv.-Holl.  p.  ao.  n°  90. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 

Assez  petite  espèce,  à canal  court,  à queue  allongée,  pointue,  cou- 
verte de  bourrelets  formant  des  côtes  longitudinales  traversées  par 
des  sillons  qui  ne  deviennent  bien  apparens  que  près  du  canal.  Les 
tours  de  la  spire,  au  nombre  de  sept,  sont  larges  et  variqueux. 
L’ouverture  est  ovalaire,  lisse,  d’un  brun  marron  clair.  Le  bord 
droit  est  évasé,  tranchant,  sillonné  en  dedans,  infléchi  en  arrière 
pour  former  un  petit  sinus.  La  colutnelie  est  calleuse  en  dehors. 
Vivante,  cette  coquille  est  brune,  avec  quelques  teintes  rougeâtres. 
Morte,  elle  est  réticulée  de  gris  clair  ou  blanchâtre.  Une  variété 
moins  grande,  sur  un  fond  jaunâtre,  a des  bandes  brunes  en  hélice 
près  des  sutures.  Une  autre  variété  a des  stries  transverses,  espa- 
cées et  bien  marquées  (Quoy). 

Les  plus  grands  individus  ont  14  lignes  de  long,  et  6 d'épaisseur, 

t*  64.  Buccin  tafon.  Buccinum  tafon . Desh. 

B.  testa  ovatd , utrinquè  atténuai  à , castaneo-atratd  , transversim 
tenuè  striata,  aliquando  griscâ , Jlammulis  eastaneis  ornatd  ; spird 
acuminatd  ; anfractibus  connut  is  ; aperturd  ovatd , albâ,  inangulo 
superiore  angustè  canaliculatd;  columeUd  arcuatd , rugosd. 

Buccinum  viverratum.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  35.  n*  36.pl.  io.f.35. 

Le  Tafon.  Adans.  Sénég.  p.  «33.  pl.  9.  f.  a5. 

• Muller.  Syn.  Test.  p.  65.  n°  u. 

Habite  le  Sénégal. 

Malgré  l’étrangeté  de»  noms  spécifiques  d’Adanson,  nous  les  con- 
servons autant  que  cela  nous  est  possible,  parce  qu’il  y a peu 
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d'homme*  qui  aient,  muant  que  lui,  contribué,  dan*  le  siècle  der- 
nier, à l'avancement  de  la  conchyliologie.  Il  est  juste  de  conserver 
dans  la  nomeuclature  la  trace  des  espèces  qu'il  a si  bien  décrites 
dans  sou  voyageait  Séuégal. 

Cette  coquille  est  ovale-oblougue,  un  peu  subfusiforme,  et  se  rap- 
proche un  peu  du  Fusus  liguarius.  Sa  spire,  pointuiqpu  sommet, 
compte  huit  tours  à peine  convexes,  légèrement  déprimés  à leur 
partie  supérieure;  le  dernier  est  plus  grand  que  la  spire,  il  s’atté- 
nue à sou  extrémité  antérieure,  où  il  se  termine  en  une  échan- 
crure étroite,  un  peu  profonde.  Toute  la  surface  est  couverte  de 
stries  transverses,  très  fines,  serrées,  inégales;  presque  toujours  il 
y en  a une  plus  fine  eutre  deux  grosses.  Il  y a des  individus  chez 
lesquels  les  premiers  tours  de  la  spire  sont  chargés  d’une  rangée  de 
nodosités  plus  ou  moins  saillantes.  L’ouverture  est  d'un  blanc  lai- 
teux, un  peu  bleuâtre  vers  le  fond.  Le  bord  droit  est  mince,  deri- 
telé  à l’intérieur,  et  souvent  lioéoléde  brun.  La  columeile  porte 
un  bord  gauche  étroit,  sur  lequel  se  montrent  des  rides  et  quel- 
ques granulations.  Dans  l’angle  supérieur  de  l’ouverture,  est  creu- 
sée une  gouttière  étroite  et  profonde,  limitée  à droite  et  à gauche 
par  de  petits  bourrelets  décurrens.  La  coloration  de  cette  espèce 
est  assez  variable;  ordinairement  elle  est  d'un  gris  perlé  et  flam- 
mulé  de  brun.  Dans  une  série  de  variétés,  ou  voit  le  bruu  prédo- 
miner insensiblement,  devenir  plus  intense,  et  finir  par  envahir 
toute  la  coquille. 

Celte  espèce  est  loDgue  de  35  miilim.,  et  large  de  20. 

•J*  65.  Buccin  Delalande.  Buccinurn  Delalandi.  Kjener. 

B.  testa  ovato-acutd , angustà , cinereà , longiludinaliter  ferrugineo , 
fuscoque  slrigatâ , transvers  tm  tenue  striata;  aperlurd  ovatd,  extre- 
milatibus  attenuatà , int'us  albidâ • labro  basi  dilatato , simplici, 
acuto  int'us  tenue plicato. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i5.  n°  i5.  pl.  5.  f.  14. 

Muller.  Syn.  Test.  p.  63.  n°  86.  N 
.Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

Après  avoir  cité  le  Buccinurn  cataracta  de  Chemuitz,  au  Purpura  ca- 
taracta  de  Lamarck,  M.  Kiener  rapporte  encore  ici  à son  Bucci- 
num  Delalandi,  la  même  figure  de  Chemnitz.  Dans  une  note  rela- 
tive au  Purpura  cataracta , nous  avons  dit  que  l’espèce  de  Chem- 
nitz,  contre  le  sentiment  de  M.  Kiener,  nous  paraissait  un  Buccin 
et  non  une  Pourpre.  M.  Kiener  justifie  eu  quelque  sorte  notre  opi- 
nion par  le  double  emploi  que  nous  veoons  de  signaler.  On  ne 
peut  contester  l’analogie  qui  existe  entre  le  Buccinurn  Delalandi 
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et  le  Cataracta  de  ('.hemnitz;  nous  pensons  néanmoins  que  ces  co- 
quilles constituent  deux  espèces  bien  distinctes. 

Cette  coquille  a 37  millim.  de  long,  et  21  de  large. 

-j-  66.  Buccin  ficelé.  Buccinum  porcatum,  Gme). 

B.  testa  ovatd,  castaneâ , transversim  latè  sulcatd , et  tenuè  striata  ; 
anfractïbus  convexis  supernè  deprcssis  primis  trisulcatis  : ultimo 
septem  octove  sulcato;  aperlurâ  ovatd  in  tus  rubescente , supernè  in 
angulo  canaliculatd . 

Buccinum  porcatum.  Gmel.  p.  34g4. 

Schrot.  Eiul.  t.  r.  p.  372.  Buccinum.  n°  64. 

Martini.  Conch.  t.  4.  p.  71.  pb  126.  f.  iai3.  1214. 

Buccinum  mexicnnum.  Brug.  Encycl.  mélh.Vers.  1. 1.  p.  260.  n°  2 3. 

Buccinum  ligatum.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n°  7.  pl.  5.  f.  :5. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance,  d’après  M.  Kiener. 

Nous  restituons  à cette  espèce  le  premier  nom  qu’elle  a reçu.  Bru- 
guière, qui  a décrit  cette  coquille,  ne  s’est  point  sans  doute  aperçu 
que  Grnelin  l’avait  déjà  nommée  avant  lui.  M.  Kiener,  en  l’intro- 
duisant dans  sa  monographie  des  Buccins,  a proposé  un  troisième 
nom,  celui  de  Buccinum  ligatum ; il  eût  été  plus  naturel  de  reve- 
nir à l'un  des  deux  noms  précédemment  publiés. 

Cette  coquille  est  ovalc-oblongue  ; sa  spire,  obtuse,  est  formée  d’un 
petit  nombre  de  tours  convexes,  dont  le  dernier  constitue  à lui  seul 
les  deux  tiers  au  moins  de  toute  la  coquille;  sur  ces  tours,  creusés 
à leur  partie  supérieure,  on  remarque  de  fines  stries  transverses, 
ainsi  qu’un  petit  nombre  de  grosses  côtes  qui  suivent  la  même  di- 
rection ; il  y en  a deux  sur  les  premiers  tours,  on  en  compte  sept  ou 
huit  sur  les  derniers.  Ces  côtes  sont  également  distantes,  larges, 
peu  convexes,  plus  étroites  que  les  intervalles  qui  les  séparent. 
L’ouverture  est  grande,  ovalaire,  blanche  ou  rougeâtre.  Son  bord 
droit  est  mince,  tranchant,  simple.  La  columelleest  peu  épaisse  et 
bordée,  dans  toute  sa  longueur,  d’un  bord  droit  et  peu  épais.  A 
l’angle  supérieur  aboutit  une  gouttière  étroite  et  peu  profonde.  La 
base  de  l’ouverture  est  occupée  par  une  échancrure  large  et  peu 
profonde.  Sous  un  épiderme  épais  et  tenace,  d’un  brun  verdâtre, 
quelquefois  très  foncé , cette  coquille  est  d’un  brun  rouge  uniforme. 

Les  grands  individus  ont  58  millim.  de  long,  et  3o  de  large. 

-(-  67.  Buccin  d’Orbigny.  Buccinum  (V O rbtgnyi.  Payr. 

B.  testa  ovato-angustd , fuscd , in  medio  albo  nnivittald}  longitudi- 
nahter  plicatà,  transversim  sulcatd , et  tenue  striata;  anfractïbus 
cqnvexis  : ultimo  alteris  longiore;  aperturà  ovato-angustd , albd; 
labro  acuto , in  lit  s plicato . 
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Payr.  Cat.des  Moll.de  Corse,  p.  i5g.  n°  3aa.pl.  S.  f.  4.  5.6. 

Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  aaa,  n"  5. 

Canccllaria  d'Orbignyi.  Blaiav.  Faun.  frauç.  Moll,  p,  i4o.  U°  a. 
pl.  5 b.  f.  4*  pl.  6 b.  f.  i. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4a.  n°  41.  pl.  i3.  f.  4a. 

Habite  la  Méditerranée. 

Coquille  d’un  médiocre  volume,  ovale-étroite,  à spire  pointue,  plus 
courte  que  le  dernier  tour,  et  à laquelle  on  compte  sept  tours 
étroits  et  convexes.  Sur  toute  la  surface  s’élèvent  des  côtes  longitu- 
dinales qui  sont  découpées  transversalement  par  des  stries  nom- 
breuses et  inégales.  L’ouverture  est  petite,  ovalaire,  rétrécie, 
blanche;  elle  se  prolonge  à la  base,  en  un  canal  assez  long,  terminé 
par  une  échancrure  étroite  et  peu  profonde.  Le  bord  droit  est 
épais,  sillonné  en  dedans.  La  columelle  est  garnie  d’un  bord  gau- 
che, étroit  et  à peine  saillant.  La  coloration  de  cette  espèce  est 
assez  variable.  Il  y a des  individus  d'un  brun  assez  foncé,  ornés 
d’une  fascie  blanche,  à la  base  des  premiers  tours,  et  sur  le  milieu 
du  dernier.  Chez  d'autres  individus,  le  sommet  des  côtes  devient 
d’un  blanc  jaunâtre,  les  intervalles  seuls  restent  bruns,  et  quel- 
quefois on  distingue  plusieurs  fascies  transverses  sur  le  dernier  tour. 

Cette  coquille,  fort  commune  sur  tous  les  points  de  la  Méditerranée, 
a ao  miliim.  de  long,  et  io  de  large. 

68.  Buccin  à collier.  Buccinum  moniliferum . Kienèr. 

Il»  testa  ovalo-elongatd , lœvigatd,  alla , transversim  fusco  bifasciatd ; 
anfractibus  planis , supra  spiratis  angulato-dentatis  denùbus  ali - 
tjuando  spinaformibus ; aperturd  ovatd)  columelld  valdè  arcualdf 
callosd , aperturd  angulo  superiore  canaliculato. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  n.  n°  xi,  pl.  3.  f.  8, 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  a34.  pl.  268.  f.  4. 

Habite  Terre-Neuve. 

Coquille  ovale-ob longue,  à spire  longue  et  pointue,  composée  de 
huit  à neuf  tours,  au  sommet  desquels  règne  une  rampe  aplatie,  un 
peu  oblique,  limitée  en  dehors  par  une  raugée  de  tubercules  spi- 
niformes,  au  nombre  de  onze  ou  douze  sur  chaque  tour;  ces  tu- 
bercules sont  dirigés  presque  horizontalement.  L’ouverture  est 
médiocre,  elle  est  régulièrement  ovalaire,  son  angle  supérieur  est 
nou-seuleuient  creusé  d’une  gouttière  intérieure  et  décurrente, 
mais  encore  échancrée  dans  l’extrémité  du  bord  droit.  Ce  bord 
droit  est  mince  et  trauchaut,  il  est  simple  et  lisse.  La  columelle 
est  épaisse,  et  elle  est  garnie,  dans  les  vieux  individus,  d’une  large 
callosité  qui  se  fond  particulièrement  par  ses  bords  avec  le  reste 
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du  test.  Cette  disposition  nous  fait  croire  que  cette  coquille  appar-* 
tient  plutôt  aux  Nasses.  La  coloration  est  peu  variable;  elle  con- 
siste en  deux  fascies  brunes,  transverses,  larges , qui  occupent  une 
grande  partie  du  dernier  tour,  et  dont  la  supérieure  remonte  sur 
les  tours  qui  précèdent  jusqu'au  sommet  de  la  coquille. 

Cette  espèce  a quelquefois  5o  millim.  de  long,  et  a3  de  large. 

*1*  69.  Buccin  scie.  Buccinum  pristis.  Desh. 

B.  testa  elongatd,  subturritd,  apice  acuminatd,  lœvigatâ,polità,Jlavo 
fucescente  ; anjractibus  convexiusculis , ad  suturam  subdepretsis 
primas  longitudinaliler  nodosis  transversim  striatis  : ultimo  basi 
striatOf  aperturà  ovatd • labro  expanso,  tenui  denticulato , serrato. 

Buccinum  serratum.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  23.  n°  24.  p!.  9.  f.  28. 

Reeve.  Conclu  Syst.  t.  2.  p.  235.  pl.  268.  f.  5.  6. 

Habite  les  mers  de  Californie. 

Nous  nous  trouvons  dans  la  nécessité  de  changer  le  nom  donné  à 
cette  espèce  par  M.  Kiener,  parce  qu’il  y a déjà  une  autre  espèce 
décrite  sous  le  même  nom  par  Brocchi  dès  1814,  parmi  ses  fossiles 
subapennins. 

Belle  espèce,  bien  distincte,  dont  les  caractères  sont  suffisamment 
tranchés  pour  qu’on  la  reconnaisse  facilement.  Elle  est  allongée, 
étroite,  subturriculée.  Sa  spire,  très  pointue,  se  compose  de  dix 
tours  convexes,  légèremeut  creusés  au-dessus  de  la  suture.  Sur  les 
cinq  ou  six  premiers  tours,  on  remarque  non-seulement  des  côtes 
. longitudinales,  mais  encore  des  stries  transverses  très  fuies  ; les 
unes  et  les  autres  disparaissent  insensiblement,  et  les  quatre  ou 
cinq  derniers  tours  restent  complètement  lisses;  le  dernier  tour  est 
subcanaliculé  à la  base,  et  terminé  par  une  échancrure  large  et 
profonde.  L’ouverture  est  ovale,  son  angle  supérieur  offre  une  pe- 
tite rigole  fort  étroite  et  peu  profonde.  Le  bord  droit  est  mince, 
renversé  en  dehors,  et  il  est  garni,  dans  toute  sa  lougneur,  d'une 
série  de  fines  dentelures,  comme  celles  d’une  scie.  La  columelleest 
peu  épaisse;  elle  est  d’un  brun  jaunâtre,  peu  foncé.  Toute  la  co- 
quille est  d’un  brun  grisâtre,  uniforme;  à l’intérieur,  l’ouverture 
est  un  peu  violacée. 

Cette  coquille  est  longue  de  55  millim.,  large  de  20;  mais  il  y en  a 
de  plus  grands  individus. 

•f  70.  Buccin  difforme.  Buccinum  distortum.  Gray. 

B.  testa  ovato-'vcntricosà,  albdf  fusco  longitudinaliter  flammulatd , 
transversim  striata , aliquando  striât  o -suie  ald , aliquantispcr  sulcis 
subnodulosis  ■ aperturà  alla,  ovato-angustày  aliquando  callo  cras- 
sissimo  supernù  canaliculato  distortd ; labro  acuto , intùs  striato , 
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Gray,  dans  Wood,  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  4.  f.  - , 

Kiener.  Spec.  des  Coq  p.  43.  n°  4a.  pl.  18.  f.  64  et  65. 

Habite  les  mers  du  Chili. 

M.  Kiener  rapporte  à cette  espère  une  figure  de  Chemnitz  (pl.  94, 
f.  9i3).  Cette  figure  représente  une  coquille  fossile  qui  apparlieut 
au  genre  Mclanopside.  C’est  le  Melanopsis  Chemnitzii  de  Férussac. 
Coquille  extrêmement  variable,  et  dont  il  faut  avoir  un  grand  nom- 
bre d’individus  pour  en  apprécier  tous  les  caractères.  Elle  est 
ovale-ventrue.  Sa  spire,  plus  ou  moins  allongée,  est  composée  de 
sept  à huit  tours,  médiocrement  convexes,  sur  lesquels  il  y a tout 
à-la-fois  des  stries  transverses  et  des  côtes  longitudinales  obtuses, 
et  en  petit  nombre;  dans  le  plus  grand  nombre  des  individus,  le 
dernier  tour  est  lisse,  ou  présente  seulement  quelques  stries  obso- 
lètes ; souvent  on  voit  les  accidens  des  premiers  tours  $e  continuer 
sur  le  dernier,  et  l’on  reconnaît  que  des  coquilles  si  différentes  ap- 
partiennent à la  même  espèce,  parce  qu’elles  se  lient  par  un  grand 
nombre  de  variétés.  L’ouverture  est  d’un  beau  blanc  laiteux  ;el!e 
est  ovalaire.  Le  bord  droit,  peu  épais,  est  faiblement  plissé  en  de- 
dans. Dans  le  plus  grand  nombre  des  individus,  l'angle  supérieur 
de  l’ouverture  est  occupé  par  une  petite  rigole  peu  profonde  ; mais 
dans  d’autres,  il  s’établit  dans  cet  angle  une  callosité  énorme  qui 
rend  irrégulière  cette  partie  du  dernier  tour,  et  une  gouttière, 
large  et  peu  profoi^e/est  creusée  dans  cette  callosité.  La  colora- 
tion n’est  pas  moins  variable  que  le  reste  de  la  coquille.  Il  y a des 
individus  qui,  sur  un  fond  blanc,  ont  un  petit  nombre  de  linéoles 
ou  de  flammules  d’un  brun  marron  plus  ou  moins  foncé;  daus 
d’autres  individus,  quelques  fascies  transverses  de  ponctuations 
viennent  interrompre  ces  linéoles;  peu- à -peu  les  ponctuations 
et  les  flammules  se  confondent,  et  l'on  arrive  ainsi  insensiblement 
à des  individus  d’un  brun  marron  foncé  uniforme. 

Cette  coquille  a 45  millim.  de  long,  et  aâ  de  large,  mais  elle  est  va- 
riable dans  ses  proportions. 

-j-  71.  Buccin  damier.  Buccinum  alveolatum . Kiener. 

B.  testa  ovatâ , apice  acuta,  transversim  striata , albo  lutescente  ma- 
cules nigrescentibus  quadratis  seriatlm  ornât  à-  spird  acuminatà; 
anfractibus  longitiidinaliter  plicatit , ad  suturam  deprejsis ; aper- 
turd  ovatâ , in  tus  violascente  et  striata ; columelld  albd. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3r.  n°  3a.  pl.  10.  f.  34. 

Habile  la  Nouvelle-Hollande. 

Par  sa  coloration,  cette  espèce  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Bucci- 
num testudincurn,  mais  elle  s’en  distingue  facilement  par  tous  ses 
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autres  caractères.  Sa  spire  pointue  compte  huit  tours  sur  lesquels 
se  relèvent  des  côtes  longitudinales  assez  épaisses  et  convexes.  Sur 
le  dernier  tour,  elles  s’amoindrissent  et  disparaissent  insensiblement. 
Sur  la  surface  dp  cette  coquille  ou  remarque  aussi  des  stries  trans- 
verses, Unes,  écartées.  Ses  tours  sont  convexes,  mais  ils  sont  dépri- 
més en  dessous  de  la  suture,  et  légèrement  creusés  en  gouttière. 
L'ouverture  est  ovalaire,  d’un  blanc  violacé  en  dedans;  le  bord  droit 
est  mince  et  strié  en  dedans  ; l’échancrure  terminale  est  large, 
oblique  et  profonde.  Sur  uu  fond  d’un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre, 
cette  coquille  est  ornée  d’un  graud  nombre  de  taches  quadrangu- 
laires,  régulières,  formant  des  séries  transverses,  et  dans  l’ensemble, 
elles  sont  disposées  comme  les  cases  d’un  damier. 

Cette  coquille  a 3o  millinude  long,  et  i5  de  large.  Il  y a des  indivi- 
dus un  peu  plus  grands. 


j-  72.  Buccin  court.  Buccinum  abbreviatum,  Chemn. 

B.  testa  avato-globosà , albà , lineolis  undulosïs  longitudinal!  bus 
oruatàj  transversirn  rcçularitcr  suie  a ta ; spird  obtusd;  an/racti- 
bus  angnstisy  convexis , ad  suturam  subcanaliculatis ; aperturd 
ovatd,  faces cente , labro  incrassatot  dentato ; columclla  brevi , la— 


Gmel.  p.  3478.  n°  i8r, 

Dilhv.  Cat.  t.  a.  p.  587.  110  ta.  Exclus,  variet, 

Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  ra. 

JVassa  globosa.  Sow.  Généra  ofShells.  f.  6. 

Id.  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  a37.  pl.  169.  L 6. 

Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  86.  n°  85.  pl.  a6.  f.  to5. 

Habite  l’Océan  Indien. 

Coquille  curieuse  et  intéressante,  qui  se  rapproche  des  Casques  par  sa 
forme,  mais  qui,  par  ses  autres  caractères,  appartient  bien  aux 
Nasses.  Elle  avoisine  le  Buccinum  retusum  de  Lamarck,  mais  beau- 
coup plus  encore  le  Buccinum  conglobatum  de  Rrocchi , fossile  du 
Plaisantin.  On  pourrait  même  croire  à l’ideutilé  des  deux  espèces; 
mais  en  les  étudiant  dans  tous  leurs  détails,  on  s’aperçoit  qu’elles 
sont  toujours  distinctes. 

Cette  coquille  est  ovale, globuleuse,  aspire  obtuse,  courte,  composée 
de  sept  tours  convexes,  étagés  et  subcanalieulés  à la  suture;  le  der- 
nier  est  globuleux  et  terminé  à la  base  en  uue  échancrure  courte, 
large  et  profonde,  subitement  relevée  vers  le  dos.  Toute  la  surface 
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est  occupée  par  un  assez  grand  nombre  de  sillons  transverses  égaux, 
réguliers,  assez  fius.  L’ouverture  est  petite,  ovale,  arrondie,  jau- 
nâtre en  dedans  ; le  bord  droit  est  épais,  fortement  dentelé  en  de- 
dans; le  bord  gauche  s’étale  en  uue  callosité  assez  large,  très  net- 
tement circonscrite.  La  columelle  est  courte, et  le  bord  gauche  qui 
se  continue  dans  sa  hauteur  est  épais  et  calleux.  Cette  coquille  est 
souvent  blanche,  quelquefois  jaunâtre,  et  elle  est  ornée  de  linéoles 
longitudinales,  onduleuses,  d’un  brun  assez  foncé.  Sa  longueur  est 
de  3o  millim.,  sa  largeur  de  a/». 

-j-  7 3.  Buccin  globuleux.  Buccinum  globosum . Quoy. 

B.  testa  globosd , iurgidà , in  medio  alù/uantisper  gibbosd , fuscd,  albo 
basi  f asciatd , longitudinalitcr plicatd , transversim  striata , obsoletè 
granulosd  ■ spird  brevi , apice  acuminatd;  anfractibus  convexis  : ul- 
time maximo  basi  obliqué  emarginato;  aperturd  minimd,  ovatd , 
albd;  eallo  cultunellari,  albo,  maximo,  incrassato,  piano. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  a.  p.  448.  pl.  3a.  f.  a5 
à 37.  . 

Buccinum  clathratum . Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  xoi.  n°  99.  pl.  07. 

f.  108. 

Habite  l’ile  Vanikoro,  et  la  Nouvelle-Irlande. 

M.  Kiener,  après  avoir  emprunté  à cette  espèce  son  nom,  pour  l’ap- 
pliquer à une  autre  qui  n’a  point  la  moindre  analogie,  propose  de 
donner  à celle-ci  le  nom  de  Clathratum.  Si  de  tels  exemples  étaient 
suivis,  jamais  il  n’y  aurait  de  nomenclature  faite  dans  la  science:  il 
faudrait  plaindre  le  naturaliste  qui  aurait  des  recherches  à faire, 
car  il  devrait  consacrer  un  temps  très  considérable  et  entièrement 
perdu  eu  rectifications  préalables. 

Cette  petite  espèce  est  fort  remarquable;  elle  est  courte,  très  globu- 
leuse. Sa  spire,  pointue,  est  composée  de  neuf  tours  étroits,  cou- 
vexes  ; le  dernier,  beaucoup  plus  grand  que  la  spire,  présente  or- 
dinairement sur  le  milieu  du  dos  uue  gibbosité  comparable  à celle 
du  Buccinum  thersites  de  Lamarck.  Toute  la  surface  est  chargée  de 
côtes  longitudinales,  régulières,  élevées,  et  de  stries  transverses, 
également  espacées,  qui,  en  passant  sur  les  côtes,  les  découpent  en 
granulations  quadrangulaires  aplaties.  L’ouverture  est  ovalaire, 
toute  blanche;  son  angle  supérieur  se  termine  en  une  petite  échan- 
crure oblique  et  fort  étroite.  Le  bord  droit  est  assez  épais,  et  l’on 
compte  en  dedans  sept  plis  transverses.  Le  bord  gauche  est  repré- 
senté par  une  très  large  callosité  blanche,  très  épaisse,  aplatie,  et 
qui  envahit  tout  le  ventre  du  dernier  tuur,  La  plupart  des  indivi- 
dus de  cette  espèce  sont  d’un  brun  ronge  peu  foncé;  ils  ont  près- 
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que  tous  une  linéole  blanchâtre  vers  le  milieu  du  dernier  tour.  La 
base  est  toujours  blanche. 

Cette  petite  coquille  a 19  millim.  de  long,  et  r t de  large. 

74.  Buccin  granifère.  Buccinum  granferum.  Kiener. 

B,  testa  ovato-globosd,  albd,  transverslm  quadrifariàm  granulosâ • 
spird  acuminatd;  anfractibus  p ri  mis  supernè  granulosis y aperturd 
minimd,  ovatâ ; lahro  incrassato , extùs  marginato  , in  tus  plicato; 
columelld  incrassatd,  callo  maximo , crassissimo , usquè  ad  apicem 
testa  decurrente  indutâ. 

Kiener.Spec.  des  Coq.p.  100.  n°  98.  pl.  27.  f.  m. 

Muller.  Syn.  Test.  p.  70.  n°  1 . 

Habite  les  mers  des  Indes  orientales,  d’après  M.  Kiener. 

Petite  coquille  très  singulière,  fort  rare  jusqu'à  présent  dans  les  col- 
lections; elle  est  ovale,  globuleuse.  Sa  spire,  conique  et  pointue, 
compte  neuf  tours  médiocrement  convexes,  sur  le  sommet  desquels 
s’élève  une  rangée  de  grosses  granulations  ; le  dernier  tour  est  ven- 
tru et  globuleux.  Sa  surface  présente  quatre  raugées  transverses 
de  grosses  granulations,  au  nombre  de  cinq  ou  six  par  rangée.  L’ou- 
verture est  très  petite,  relativement  à la  grosseur  de  la  coquille. 
Le  bord  droit  est  épais,  bordé  en  dehors  et  un  peu  infléchi  en  de- 
dans. L’angle  supérieur  de  l’ouverture  est  occupé  par  une  très  pe- 
tite échancrure,  sur  le  côté  droit  de  laquelle  s'élève  une  dent  ob- 
tuse qui  la  surmonte.  Eu  dedans  du  bord  droit,  on  trouve  huit 
. petits  plis  transverses  aigus.  La  surface  inférieure  de  la  coquille  est 
occupée  par  une  énorme  callosité  qui  remonte  jusque  près  du  som- 
met de  la  spire;  cette  callosité,  très  épaisse,  est  aplatie  en  dessous 
et  arrondie  sur  les  bords.  Toute  cette  coquille  est  d’un  blanc  lai- 
teux. Elle  est  longue  de  20  millim.,  et  large  de  10. 

•J-  75.  Buccin  conoïde.  Buccinum  conoidale.  Desh. 

B.  testd  ovatâ , in  medio  ventrieosd,  apice  acuta,  regulariter  decus— 
satâ;  anfractibus  plants,  sutura  canaliculald  separatis;  aperturd 
rotundatâ,  albd ; labro  profundè  sulcato;  margine  sinistro  cal - 
loso,  verrucoso,  basi  clevato. 

Desh.  dans  Bélanger.  Voy.  aux  Indes.  Zool.p.  433.  pl.  3.  f.  6.  7. 

Muller.  Synop.  Test,  p.  61.  u°  4. 

Ce  Buccin  a beaucoup  d’analogie  avec  une  espèce  fossile  qui  se  trouve 
aux  environs  de  Bordeaux  et  d’Angers.  Il  est  très  ventru.  Sa  spire 
est  pointue,  composée  de  sept  à huit  tours  aplatis,  séparés  entre 
eux  par  une  suture  assez  profonde  et  canaliculée;  toute  la  surface 
est  très  régulièrement  treillissée  par  des  stries  longitudinales 
obliques,  et  par  d’autres,  transverses,  non  moins  régulières  que  les 
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premières.  L’ouverture  est  obroude,  un  peu  obliqué,  blanche.  Le 
bord  droit  est  épais  et  fortement  sillonné  à l’intérieur.  La  colu- 
melle  est  fortement  excavée  dans  le  milieu;  elle  présente,  à sa  par- 
tie supérieure,  une  petite  callosité  décurreute;  à la  base,  elle  est 
cylindracée  et  terminée  par  un  petit  pli  saillant  et  fort  oblique. 
Elle  est  revêtue,  dans  toute  sa  longueur,  d’un  bord  gauche  assez 
épais,  calleux,  rédressé  dans  une  partie  de  son  étendue,  et  présen- 
tant vers  son  extrémité  antérieure  quelques  petites  rides  granu* 
leuses,  irrégulières.  La  coloration  de  cette  coquille  est  d’un  fauve 
pâle  uniforme,  présentant  quelquefois  sur  le  dernier  tour  une 
fascie  blanchâtre,  médiane  et  transverse. 

Cette  coquille, fort  rare,  a été  trouvée  par  M.  Bélanger  dans  les  mers 
de  la  Sonde.  Elle  est  longue  de  a i millim. 

•j-  76.  Buccin  de  Bélanger.  Buccinum  Belangeri.  Kiener. 

B,  testé  elongaté , subturrità ' t allé,  apice  acuta  ; anfractibus  con - 
vexisf  suturé  marginaté  separatis  : ultimo  basi  striato ; aperturé 
ovaté  ,♦  columellé  arcuaié , basi  uniplicaté. 

Buccinum  politum . Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  48.  n°  5.  pl.  a.  f.  1 1. 

Id.  Desh.  dans  Bél.  Voy.  aux  Iudes.  Zool.  p.  43i.  pl.  3.  f.  1.  a. 

Buccinum  Belangeri.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  34.  pl.  14.  f*  48.  1 

Buccinum  politum . Muller.  Syn.  Test.  p.  6 t. 

Cette  espèce  est  allongée,  étroite,  subturriculée,  toute  blanche.  Sa 
spire,  allongée  et  pointue,  se  compose  de  sept  à huit  tours  légère- 
ment convexes,  séparés  entre  eux  par  une  suture  marginée  ; le 
dernier  tour  est  plus  court  que  la  spire;  il  est  lisse  à sa  partie 
supérieure,  et  pourvu  à sa  base  de  quelques  stries  transverses  ré- 
gulières. L’ouverture  est  ovale-oblongue;  le  bord  droit  est  mince 
et  tranchant,  strié  en  dedans.  La  coiumelle  est  régulièrement  ar- 
quée, et  se  termine,  à la  base,  par  un  pli  saillant  et  très  oblique. 

Cette  coquille,  dont  nous  n'avons  jamais  vu  qu’un  petit  nombre 
d’exemplaires  vivans,  se  trouve  assez  communémeut  fossile  à la 
Superga,  près  de  Turin,  et  aux  environs  de  Bordeaux.  Sa  lon- 
gueur est  de  ao  millimètres. 

-J-  77.  Buccin  de  Gay.  Buccinum  Gayi.  Kiener. 

B.  testé  ovato-angusté , acuminaté, fuscescente  longitudinaliter  plicaté , 
transversim  striata , granulosé ; anfractibus  convexiusculis  ad  su- 
turam  marginatis  ; aperturé  albéy  ovaté  ; labro  intiu  obsoletè 
plient o ; columellé  vix  callosé. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  71.  n°  70.  pl.  ai.  f.  79. 

Muller.  Synop.  Test.  p.  68.  n°  19. 

Habite  les  côies  du  Pérou. 
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Petite  coquille  ovale,  conique,  ayant  la  spire  aussi  longue  que  le  der- 
nier tour.  On  compte  six  ou  sept  tours  à cette  spire;  ils  sont  peu 
convexes,  et  leur  suture  est  bordée  d’une  rangée  de  granulations  plus 
grosses  que  celles  du  reste  de  la  surface.  Toute  la  surface  est  garnie  de 
petites  côtes  longitudinales,  régulières,  un  peu  flexueuses,  qui  sont 
découpées  en  granulations  par  des  stries  transrerses  régulières  et 
nombreuses.  Sous  le  rapport  des  stries  et  des  côtes,  il  y a de  nota- 
bles variations  dans  cette  espèce  ; il  y a des  individus  chez  lesquels 
les  côtes  longitudinales  disparaissent  peu-àpeu,  et  où  il  ne  reste 
plus  sur  le  dernier  tour  que  les  stries  transverses  ; il  y a des  in- 
dividus chez  lesquels  les  stries  transverses  s’amoindrissent  à leur 
tour,  et  il  arrive  que  le  dernier  tour  est  presque  lisse.  L’ouverture 
est  blanche,  ovalaire  ; le  bord  droit  est  mince  et  plissé  en  dedans; 
le  bord  gauche  est  peu  épais,  et  il  s’étale  en  une  petite  callosité 
peu  étendue  sur  le  ventre  du  dernier  tour.  Toute  cette  coquille 
est  d’un  brun  terne  foncé  et  rougeâtre.  Celte  espèce  a 18  rail- 
lim.  de  long,  et  10  de  large. 

■f*  78.  Buccin  de  Roissy.  Buccinum  Roissy i.  Desh. 

B.  testa  clongatà,  subturritd , angnstâ , pallidè  ftdvây  cia  t h rata  ; 
(wfractibus  convexis  : ultimo  brevl  ; aperturâ  mininid , albâ  ; labro 
intùs  incrassato,  striato  ; columelld  obliqué  tnuicatà , 

Desh.  dansBél.  Yoy.  aux  Indes.  Zool.  p.  432.pl.  3.  f,  3.  4. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  80.  n°  78.  pl.  2X.  f.  82. 

Millier.  Syn.  Test.  p.  61.  n°  3. 

Ce  Buccin  est  allongé,  subturriculé.  Sa  spire  est  longue  et  pointue  ; 
on  y compte  huit  à neuf  tours  très  convexes,  treillissés  par  des 
côtes  longitudinales  très  régulières,  et  des  stries  trausverses  assez 
épaisses,  non  moins  régulières  que  les  côtes  ; le  dernier  tour  est 
très  court  ; il  est  subglobuleux  ; l’ouverture  qui  le  termine  est  fort 
petite,  ovale-oblongue  et  blanche  dans  toutes  ses  parties.  Son 
bord  droit,  épaissi  à l’intérieur,  est  finement  sillonné  dans  toute 
sa  longueur.  Lacolumcllc  est  plus  courte  que  l’extrémité  du  bord 
droit  ; elle  est  cylindracée  obliquement,  tronquée  et  terminée  par 
une  échancrure  profonde,  qui  se  relève  vers  le  dos  de  la  coquille. 
La  coloration  est  peu  remarquable;  elle  est  d’un  fauve  pâle  uni- 
forme, interrompu  sur  le  dernier  tour  par  une  zone  blanchâtre, 
obscure  et  transverse. 

Ce  petit  Buccin,  fort  rare,  ne  s’est  encore  rencontré  que  dans  l’O- 
céan Indien.  Il  a i5  millimètres  de  longueur. 

-(•  79.  Buccin  muriqué.  Buccinum  muricatum,  Quoy. 

B.  testa  minimdy  ovato-globosd , luledy  apice  acutdy  longitudinaliter 
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plicatdy  transversim  echinatà  ; aperturà  albd,  granulosây  intus 
striata;  columrl/d  tiniplicatd. 

Quoy  et  Gaim.  Voy . de  l’Astr.  Zool.  t.  2.  p.  45o.  pl.  3a.  f.  3a.  33. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  93.  n<>  9a.  pl.  27.  f.  no. 

Habite  la  Nouvelle-Irlande. 

Très  petite  espèce,  arrondie,  subglobuleuse  à la  base,  A sommet  co- 
nique et  pointu,  plissée  en  long,  hérissée  de  nombreux  petits  tu- 
bercules transverses,  comme  certaines  Ricinules.  Son  ouverture, 
ovalaire,  grande,  est  granuleuso  dans  son  contour,  et  sillonnée  en 
dedans  du  bord  droit.  La  columelle  porte  à sa  base  un  pli  commun 
à presque  toutes  les  Nasses.  La  couleur  de  cette  coquille  est  jau- 
nâtre très  clair  ou  rougeâtre.  Son  ouverture  est  blanche.  Lamarck 
en  possédait  une  dans  sa  collectiou,  qu'il  n’a  pas  décrite.  On  la 
voit  également  au  Muséum,  sous  le  nom  de  Nucléole.  Les  indivi- 
dus en  sont  blancs  ou  maculés. 

Elle  est  longue  de  r3  millim.  et  large  de  6. 

f 80.  Buccin  paré.  Buccinum  stolatum.  Gmel. 

B.  testa  ovato-turgidà,  apice  acuminatà , albo-griseâ,fusco  transver - 
sim  fasciatd , longitudinaliter  costatâ,  basi  transverstm  pauci- 
striatd;  spird  exsertiusculâ ; anfractibus  convexis;  aperturà  angus - 
ta,  ovatd;  labro  intiis  exlùsque  marginato;  columellâ  obsolète  gra- 
nulosd,  cylindraceà , callo  albo  tenui  bxevi  'vestitd. 

Buccinum  stolatum.  Gmel.  p.  3496.  n°  tut. 

Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  308.  Buccinum . n°  44. 

Martini.  Conch.  t.  4.  p.  43.  pl*  124.  f.  1167  à 1 169. 

Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  368.  n°  ia3.  Exclus.  Brugu.  Synorry. 

Buccinum  ornatum,  Kiener.  Spec.  génér.  des  Coq.  viv.  p.  80.  n°  79. 
pl.  ai.  f.  83. 

Habile  les  mers  de  l’Inde. 

Lorsque  M.  Kiener  a donné  à cette  espèce  le  nom  de  Buccinum  or- 
natum, U n’ignorait  pas  que  déjà  avant  lui  elle  avait  reçu  un  nom 
différent,  puisqu'il  cite  le  catalogue  de  Wood,  où  elle  est  mention- 
née sous  le  nom  de  Buccinum  stolatum.  Avec  cette  indication,  il 
eût  été  facile  à M.  Kiener  de  retrouver  l’auteur  original  de  ce  nom 
spéciGque,  et  il  l’eût  trouvé  eu  consultant  la  table  alphabétique  de 
la  treizième  édition  du  Systema  natuçic.  Nous  sommes  donc 
obligé  de  restituer  à cette  espèce  le  nom  que  Gmeliu  lui  avait  d’a- 
bord imposé. 

Cette  jolie  espèce  a quelque  analogie,  pour  la  coloration,  avec  le  Buc- 
cinum miga  de  Bruguières.  Elle  est  ovale- pointue.  La  spire,  un 
peu  plus  courte  que  le  dernier  tour,  est  composée  de  neuf  tours 
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convexes,  étroits,  sur  lesquels  se  relèvent  des  côtes  longitudinales, 
grosses  et  obtuses,  égales,  sur  le  sommet  desquelles  on  voit  deux  ou 
trois  stries  obsolètes;  sur  le  dernier  tour,  ces  côtes  descendent  du 
sommet  à la  base,  mais  elles  diminuent  peu-à-peu,  et  vers  l’ouver- 
ture il  n’en  reste  plus  que  la  partie  supérieure,  et  sous  la  forme  de 
deux  ou  trois  tubercules;  à la  base  de  ce  dernier  tour,  il  y a con- 
stamment un  petit  nombre  de  stries  trausverses,  graduellement  dé- 
croissantes.  L’ouverture  est  petite,  d’un  blanc  jaunâtre  très  pâlej 
en  dedans,  elle  est  ornée  de  deux  fascies  brunes  qui  correspondent 
à celles  du  dehors.  Le  bord  droit  est  épaissi  de  chaque  côté  ; en  de- 
dans, il  est  pourvu  de  six  dentelures,  dont  les  deux  premières  sont 
les  plus  grosses.  La  columelle  est  cylindracée;  son  bord  gauche, 
saillant  à la  base,  porte  uu  petit  nombre  de  granulations  obsolètes; 
une  callosité  peu  épaisse  et  fort  courte  s’étale  sur  le  ventre  du  der- 
nier tour.  La  coloration  de  cette  espèce  est  assez  constante  ; elle 
consiste  en  une  ou  deux  fascies  d'un  beau  brun,  sur  un  fond  d’un 
blanc  grisâtre. 

Elle  a as  millim.  de  long,  et  14  de  large. 

*j*  81.  Buccin  lime.  Bue  ci  nam  lunatum.  Chemn. 

B . testé  ovato-oblongâ,  îongitudinaliler  costatd,  striis  clevatis , trans- 
fert is,  creberrimis , costas  decussantilus  ; labio  super nè  uniplicato; 
aperturà  basi  cf/usa,  emarginatd  ■ testa  albd,  anfractibus  basit 
u/timo  in  rnedio,  zona  fuscd  ornatis. 

Bucclnum  limatutn.  Chemn.  Conch.  t.  u.  p.  87.  pl.  188.  f.  1808. 
1809. 

Buccinum  scalarijorme.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  79.  n°  77.  pl.  21. 
f.  80. 

Habite  la  Méditerranée. 

Nous  considérons  cette  espèce  de  Chemnitz  comme  l’analogue  d’une 
coquille  que  l’on  rencontre  fréquemment  à l’état  de  fossile  dans 
les  terrains  tertiaires  d’Italie,  ainsi  que  dans  ceux  plus  récens  des 
envirous  de  Palerme,  et  qui  n’est  peut-être  qu’une  variété  du  Bnc - 
cinttm  prismaticum. 

Cette  coquille  est  ovale-conique.  Sa  spire  est  plus  allongée  que  le 
dernier  tour;  elle  est  composée  de  huit  tours  larges  et  convexes, 
sur  lesquels  descendent,  du  sommet  à la  base,  un  assez  grand  nom- 
bre de  côtes  longitudinales,  peu  épaisses,  quelquefois  même  un 
peu  tranchantes  à leur  sommet,  et  plus  étroites  que  les  intervalles 
qu'elles  laissent  entre  elles.  Ces  côtes  se  succèdent  d’un  tour  à 
l’autre,  assez  régulièrement,  de  manière  à rendre  la  coquille  po- 
lygonale. De  plus,  toute  la  surface  est  chargée  d’un  très  grand 
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nombre  de  fines  stries,  des  plus  régulières,  qui  passent  sur  les 
côtes,  sans  éprouver  de  changement.  L’ouverture  est  très  petite, 
proporliouuellemeut  à la  coquille  ; elle  est  régulièrement  ova- 
laire, toute  blanche,  et  son  bord  droit  aminci  est  très  finement 
plissé  eu  dedans.  La  columelle  est  régulièrement  arquée;  elle  est 
accompagnée  d'un  bord  gauche  saillant  à la  base,  mais  dépourvu 
de  callosité.  Sür  un  fond  d'un  blanc  jaunâtre,  cette  coquille  est 
ordinairement  ornée  de  deux  fascies  violâtres. 

Les  grands  individus  ont  28  millim.  de  long,  et  16  de  large., 

-J-  82.  Buccin  olive.  Buccinum  olwœjorme.  Kien. 

B,  testa  ovato-oblongà , incrassatd , solide,  longitudinaliter  cos  ta  ta, 
transverslm  striata , grantilosd,  atro-fuscd;  spird  exsertiusculd, 
acuta;  anjractibus  convexiuscul'u , marginatis ; aperturd  ovalà,  ni- 
grescente ; labro  intus  dcnticulato-  columelld  brevi,  basi  truncatd, 
callosd. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  70.  n°68.  pl.  a5.  f.  99. 
f.  _ Muller.  Synop.  Test.  p.  63.  n°  18. 

Habite  les  mers  de  l’Amérique  septentrionale. 

Coquille  ovale*oblongue,  à spire  presque  aussi  longue  que  le  dernier 
tour.  Cette  spire  est  pointue  et  composée  de  neuf  tours  médiocre- 
ment convexes,  sur  lesquels  se  montrent  des  granulations  assez  sou- 
vent obsolètes,  qui  résultent  de  l’accroissemeul  de  petites  côtes 
longitudinales  et  obliques,  avec  des  stries  transverses,  régulières  et 
peu  profondes.  L’ouverture  est  petite,  elle  est  d’un  brun  noirâtre 
très  intense;  son  bord  droit,  peu  épais,  est  garni  en  dedans  d’un 
petit  nombre  de  dentelures,  dont  les  trois  premières  sont  les  plus 
grosses.  La  columelle  présente  un  singulier  caractère  : elle  est 
courte  et  obliquement  tronquée  loug-temps  avant  d’être  parvenue 
à la  base  de  la  coquille.  Le  bord  gauche  s’étale  à la  base  et  sur  le 
ventre  du  dernier  tour,  eu  une  callosité  peu  épaisse,  d’un  noir 
brillant.  Cette  coquille  est  d'une  couleur  uniforme,  d'un  brun 
marron  noirâtre,  toujours  terne.  v 

Elle  est  longue  de  25  millim.,  et  large  de  14. 

*j*  83»  Buccin  tissu.  Buccinum  textum.  Gmel. 

B.  testd  elongatâ,  apice  acuta,  albo-grised,  costulis  longitudinalibus 
et  striis  (ransversis  decussatà;  anjractibus  angustis,  in  medio  cari- 
natis;  aperturd  minimd,  ovatd,  violascente ; labro  intiu  tenue  striato; 
columelld  apice  rugosd . 

Buccinum  textum,  Gmel.  p.  34y3. 

Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  371.  Buccinum,  n°6i. 
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Martini.  Conch.  t.  4.  p.  6a.  pl.  iz5.  f.  iaoi.  1202. 

Buccinum  textum.  Dillw.  Cat.  1. 2.  p.  635.  n°  1 16. 

Buccinum  Blainvillei.  Desh.  Yoy.  aux  Indes  par  Bélanger.  *Zool. 
p.  408.pl.  2.  f.  i.  2. 

Buccinum  canccllatum.  Quoy'et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  449. 

pl.  3î.  f.  3o.  3t. 

Wood.  Ind.  Test.  pl.  a3.  f.  n3. 

Buccinum  Blainvillei.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  29.  n°  3o.  pl.  11. 

f.  38. 

Habite  les  mers  de  l'Inde  et  la  Méditerranée. 

On  verra,  d’après  la  synonymie  de  cette  espèce,  qu’elle  a reçu  plu- 
sieurs noms,  lorsque  déjà  elle  était  iuscrite  dans  le  catalogue  de 
Gtnelin  sous  celui  que  nous  lui  restituons  aujourd’hui;  nous-mêmes, 
•n  décrivant  les  espèces  de  M.  Bélanger,  rapportées  de  son  voyage 
aux  Indes,  n’avons  pas  reconnu  le  Buccinum  textum  de  Gmelin,ce 
qui  est  cause  d’un  double  emploi  que  nous  nous  empressons  de 
rectifier  actuellement.  Il  est  bien  à présumer  que  le  Buccinum  po- 
lygonum  de  Brocchi,  que  l’on  trouve  fossile  dans  les  terrains  sub- 
apennins,  est  une  variété  du  Buccinum  textum  de  Gmelin.  Cette 
coquille  devrait  faire  partie  du  genre  Phos  de  Montfort,  si  ce 
genre  était  maintenu  dans  la  méthode. 

Cette  coquille  est  ovale-obloDgue.  Sa  spire,  allongée,  est  très  pointue 
au  sommet*  on  y compte  sept  à huit  tours  étroits,  peu  convexes, 
anguleux  dans  le  milieu  ; le  dernier  est  presque  aussi  grand  que  la 
spire;  comme  ceux  qui  précèdent,  il  est  chargé  d’un  grand  nombre 
de  petites  côtes  longitudinales  fort  régulières,  arrondies  et  con- 
vexes, dans  les  intervalles  desquels  on  voit,  à des  distances  égales, 
des  stries  transverses  assez  aiguës,  entre  lesquelles  s’en  montrent  de 
beaucoup  plus  fines.  L’ouverture  est  fort  petite,  ovale-oblongue, 
d’un  brun  violacé,  obscur  à l’intérieur  ; son  bord  droit  est  tran- 
chant, et  pourvu,  dans  toute  sa  longueur,  d’un  grand  nombre  de 
fins  sillons  transverses.  La  columelle  est  arrondie,  munie  de  deux 
taches  nuageuses,  d’un  brun  très  intense.  A sa  base,  on  remarque 
un  petit  pli  très  oblique. 

Cette  coquille  est  lougue  de  21  millim. 

f 84.  Buccin  mélanoïde.  Buccinum  melanoidcs.  Desh. 

B.  testa  elongatâ , turritâ , angustâ ; spird  exsertâ , aliquando  inflexd ; 
anfractibus  convexiusculis , decussatis  : ultimo  in  medio  Icevigato, 
basi  transversim  striato  • aperturd  minimd , ovatd , albidd  fuscâve , 
basi  latè  cmarginatd;  colore  externo  rtibro , v iolasccnte  tel fusco - 
griseoy  et  aliquando  fusco- bifasciato . 


BUCCIN. 


ao3 


Desh.  dans  Bél.Voy.  dans  l'Inde.  7ool.  p.  43o.pl.  n f.  3.4. 

Muller.  Synop.  Test.  p.  60.  n°  a. 

Cette  coquille  se  rapproche  de  celle  que  Lamarck,  confondant  à tort 
parmi  les  Vis,  a nommée  Tercbra  vittata.  Elle  est  allongée,  turri- 
culée,  souvent  inUéchie  dans  sa  longueur,  comme  cela  arrive  à 
quelques  Mélanies.  Sa  spire,  très  longue  et  pointue,  est  composée 
de  neuf  à dix  tours  peu  convexes,  sur  lesquels  se  montrent  de  très 
petites  côtes  longitudinales,  découpées  par  des  stries  trausverses 
Hues  et  profondes;  les  premiers  tours  sont  minces,  transparens  et 
un  peu  plus  enflés  que  ceux  qui  suivent.  L’ouverture  est  fort  pe- 
tite , elle  est  ovalaire,  blanchâtre  eu  dedans,  et  terminée  à la  base 
par  une  très  large  échancrure.  Les  côtes  longitudinales  sont  très 
courtes  sur  le  dernier  tour;  sa  partie  moyenne  reste  lisse,  et  on 
remarque  à sa  base  quelques  stries  transverses  régulières.  Il  existe 
plusieurs  variétés  de  coloration:  dans  celles  qui  sont  d’un  brun 
pâle,  on  remarque  une  ou  deux  fascies  transverses  d’un  brun  rou- 
geâtre; dans  les  autres,  les  fascies  deviennent  plus  larges  et  plus 
obscures;  et  dans  quelques  individus  elles  se  réunissent,  et  sont 
d’un  brun  violacé  assez  intense. 

Cette  espèce  intéressante  de  Buccin,  qui  établit  plus  qu’aucune  autre 
les  rapports  de  ce  genre  avec  les  Vis,  a été  trouvée  dans  les  mers 
de  Ceylan.  Elle  est  longue  de  32  miliim. 

f 85.  Buccin  ampullacé.  Buccinum  ampullaceum . Desh. 

B.  testd  ovato-turgidd , flavâ  *vel  J lavescentef  fusco  obsolète  bifas- 
ciatdi  spird  acuminatd;  anfractibus  convexiusctdis , super  ne  sub- 
marginatis  ; aperturd  ovatd , flavescentc , intùs  paltidè  violaced , 
basi  latc  profundèque  emarginatà  ; columelld  incrassatd , callosà , 
pallidè  luteâ. 

Buccinum  globosum.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  12.  n°  12.  pl.  10. 
f.  33. 

Müller.  Synop.  Test.  p.  63.  n°  8. 

Habite... 

Nous  nous  trouvons  dans  l'obligation  de  changer  le  nom  que 
M.  Kiener  a imposé  à cette  espèce.  Il  y avait  déjà  un  Buccinum 
globosum  publié  par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  plusieurs  années 
avant  que  M.  Kiener  donnât  celui-ci  sous  un  nom  qui  a trop  d’a- 
nalogie avec  l’autre  pour  ne  pas  entraîner  à sa  suite  de  la  confu- 
sion, et  c’est  pour  cette  raison  que  nous  proposons  d’y  substituer 
celui  de  Buccinum  ampullaceum. 

s Cette  coquille  est  ovale-ventrue.  Sa  spire,  beaucoup  plus  courte  que 
le  dernier  tour,  est  composée  de  sept  à huit  tours  médiocrement 
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convexes,  un  peu  déprimés  au-dessous  des  sutures.  Toute  la  sur- 
face de  la  coquille  est  lisse.  L'ouverture  est  grande,  ovalaire,  d’un 
jaune  fauve  à sou  entrée;  elle  est  d’un  violet  blanchâtre  très  p&le 
dans  le  fond.  Le  bord  droit  est  épais;  il  est  simple  dans  toute  son 
étendue.  Son  extrémité  supérieure  s’appuie  sur  une  épaisse  callo- 
sité columeilaire,  en  laissant  entre  eux  une  gouttière  étroite  et 
profonde.  La  columelle  est  épaisse;  elle  est  régulièrement  arquée 
en  portion  de  cercle,  et  sa  base  est  creusée  en  échancrure  large  et 
profonde.  La  coloration  de  cette  espèce  est  assez  variable  ; il  y a 
des  individus  d’un  brun  fauve,  assez  intense,  sur  lesquels  règne, 
à la  base  et  au  sommet  du  dernier  tour,  une  large  fascie  d’un 
brun  foncé.  D’autres  individus  sont  plus  pâles  et  sont  d'un  fauve 
jauuàire.  D’après  l'tnsemble  de  ces  caractères,  il  est  très  probable 
que  cette  coquille  doit  faire  partie  du  genre  Bullia  de  M.  Gray, 
dont  nous  avons  eu  occasion  de  parler  dans  les  généralités  sur  le 
genre  qui  nous  occupe. 

Cette  coquille  est  longue  de  42  millimètres  et  large  de  26. 

"f  86.  Buccin  calleux.  Buccinum  callosum.  Gray. 

B.  testa  ovato-oblongd  subcylindraccd;  spird  acuta ; anfractibus  in 
medio  subangulatis,  locvigatis;  sutura  supra  angulum  positd;  a per- 
turd  ovatà , supernè  angustatd ; labro  lenui , simplici  • columellà 
callo  latissimo , angulato , castaneo  indutd . 

Gray,  dans  Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  4.  f.  14. 

M.  Kiener,  dans  son  Species , décrit  et  figure  sous  le  nom  de  Callo- 
sum  une  autre  espèce  de  Buccin  qui  a bien  quelque  ressemblance 
avec  celui-ci,  mais  qui  s’en  distingue  toujours  par  ses  caractères 
spécifiques  ; par  conséquent,  cette  espèce  devra  prendre  un  autre 
nom,  celui  de  Callosum  appartient  à l’espèce  de  M.  Gray  par  droit 
de  priorité. 

Cette  coquille  est  très  singulière;  elle  est  ovale-oblongue;  sa  spire, 
pointue,  compte  six  tours  divisés  daus  le  milieu  par  un  angle  ob- 
tus. La  suture  se  fait  sur  la  partie  la  plus  saillante  et  la  plus 
aiguë  de  l’angle.  Sur  le  dernier  tour  il  y a une  notable  dépressiou 
au-dessous  de  la  suture;  toute  la  surface  est  lisse;  l'ouverture  est 
ovale,  très  rétrécie  en  une  gouttière  étroite  à son  angle  supérieur. 
L'échaucrure  de  la  base  est  large  et  assez  profonde  ; le  bord  droit, 
mince  et  trauchant,  reste  simple.  Une  énorme  callosité  brune  daus 
toute  sa  partie  antérieure,  blanchâtre  dans  la  postérieure,  angu— 

. leuse  à son  tiers  postérieur.  C’est  à cet  angle  que  se  fait  le  par- 
tage des  deux  couleurs  et  c’est  sur  lui  que  se  fait  la  suture.  Cette 
disposition  rend  le  Buccinum  callosum  très  particulier  parmi  les 
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antre*  espèce*  du  même  genre.  Cette  callosité  envahit  tonte  la  hase 
du  dernier  tour.  Malgré  l’allongement  de  sa  spire,  cette  coquille 
a beaucoup  d'analogie  avec  le  Buccinum  neriteum;  elle  est  d’un 
gris  cendré  ou  jaunâtre;  sa  longueur  est  de  38  millimètres,  sa  lar- 
geur de  18. 

3e  SECTION.  LES  MONODONTES. 

-f-  87.  Buccin  pesant.  Buccinum  plumbeum.  Chemn. 

B.  testa  ovato-globosà , turgidd,  crassd , ponderosd}  lœvigatd , rufd, 
'vel  castaneâ  ; spird  brevi , anfractibus  angustis,  convexis  : ultimo 
basi  sulco  impresso  circumdato  • aperturd  ovato-oblongd,  pallidè 
ftavâ;  labro  tcnui,  acuto,  basi  unidentalo  ; columeild  regulariter 
arcuatd , callosd. 

Buccinum  plumbeum.  Chemn.  Conch.  t.  xi.  p,  86.  pl,  188. 
î,  1806.  1807. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  617.  n°  69. 

ld.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  a 3.  f.  70. 

Eburna  plumbea . Sow.  jun.  Conch.  illustr.  f.  4.  5. 

Habite... 

• Cette  coquille  curieuse  devient  pour  nous  le  type  d’une  section 
particulière  parmi  les  Buccins  ; elle  n’est  pas  la  seule  vivante  qui 
présente  le  caractère  sur  lequel  cette  section  est  fondée  : nous  en 
connaissons  deux  autres  qui  se  trouvent  à la  suite  de  celle-ci. 
Le  Buccinum  plumbeum  de  Chemuitz  est  une  coquille  ovale,  glo- 
buleuse, ventrue,  toute  lisse,  à spire  courte,  composée  de  six  tours 
convexes,  étroits,  et  dont  la  suture  est  un  peu  déprimée;  vers  la 
base  du  dernier  tour,  on  remarque  un  sillon  étroit  et  assez  pro- 
fond, qui  descend  obliquement,  depuis  le  milieu  de  la  columelle, 
jusque  vers  la  base  du  bord  droit,  où  il  est  surmonté  d’une  petite 
dent  triangulaire,  canaliculée  en  dehors.  L’ouverture  est  d’un 
fauve  jaunâtre  très  pâle  ; son  bord  droit  est  simple,  mince  et 
tranchant.  La  columelle  est  régulièrement  arquée,  à sa  partie 
supérieure  elle  est  chargée  d’une  grosse  callosité,  dans  laquelle 
est  creusée  une  petite  rigole  qui  la  sépare  du  bord  droit  ; ton  ex- 
trémité antérieure  est  amincie  et  pointue,  mais  elle  est  arrondie 
comme  dans  les  Buccins,  et  non  aplatie  comme  dans  les  Pourpres. 
L'échancrure  terminale  de  l’ouverture  est  large  et  profonde. 
Toute  cette  coquille  est  d’une  couleur  uniforme,  d’un  roux-brun 
plus  ou  moins  foncé,  selon  les  individus. 

Elle  est  longue  de  4omillim.,  et  large  de  3o. 


Digitized  by  Google 


206  histoire  des  mollusques. 

-j-  88.  Buccin  sépimente.  Buccinum  sepimentum . Rang. 

B.  testa  ovatd , utrinquè  attenuatd,  grised,  Icevigatd , £a,ji  j«/co  im- 
presso  circumdald  • spirâ  ùrevi  acuid,  anfractibus  convejcis  j 
aperturd  obovato-anguslà  ; labro  acuto  ad  ùasirn  unidentato  ; 
columelld  arcuatd , /xwi  acuminatd,  supcrnè  callosd;  angulo  su— 
periore  callo  transverso  separato. 

Rang.  Magas.  de  Zool.  i83a.  pl.  18. 

Mener.  Spec.  des  Coq.  p.  5 7.  n°  56.  pl.  18.  f.  66. 

Habile  l'ile  au  Prince. 

Coquille  très  singulière,  dont  on  doit  la  découverte  à M.  Rang, 
connu  par  ses  divers  travaux  sur  la  conchyliologie.  Elle  appar- 
tient à cette  section  des  Buccins,  dans  lesquelles  nous  avons  fait 
remarquer  un  sillon  étroit  et  plus  ou  moins  profoud,  situé  à la 
hase  du  dernier  tour,  et  qui  est  surmonté  d’une  petite  dent  aiguë 
lorsqu'il  arrive  sur  le  bord  droit.  Cette  coquille  est  ovale-ob- 
loDgue,  atténuée  à ses  extrémités.  Sa  spire  pointue  se  compose  de 
six  tours  étroits,  convexes,  tout-à-fait  lisses.  Le  dernier  tour  est 
poiutu  vers  l’extrémité  antérieure  5 il  se  termine  de  ce  côté  par 
une  échancrure  dont  le  côté  gauche  est  plus  proéminent,  ce  qui 
est  ordinairement  le  contraire  daus  les  autres  Buccins.  Toute  la 
surface  de  la  coquille  est  lisse.  L’ouverture  est  d’un  blanc  rou- 
geâtre eu  dedans;  elle  est  ovalaire,  étroite,  et  son  bord  droit  est 
mince,  simple  et  tranchant;  il  est  pourvu,  vers  la  base, d’une  petite 
dent  étroite  qui  surmonte  l’extrémité  du  sillon  dont  nous  avons  parlé. 
La  partie  la  plus  remarquable  de  l’ouverture  est  l’angle  supé- 
rieur. Dans  un  grand  nombre  de  coquilles,  cet  angle  est  changé 
en  rigole  intérieure  par  un  petit  bourrelet  décurrent  qui  s’ap- 
puie sur  le  sommet  de  la  columelle,  et  qui  fait  une  saillie  plus  ou 
moins  considérable  selon  les  espèces.  Mais  l’intervalle  qui  existe 
entre  ce  bourrelet  et  le  bord  droit  est  toujours  assez  large  : ici 
ce  bourrelet  prend  une  saillie  inaccoutumée  ; il  s’avance  horizon- 
talement à la  rencontre  du  bord  droit,  qui  lui-mème  s’infléchit 
un  peu  en  dedans  dans  cet  endroit,  de  sorte  qu'il  ne  reste  plus 
qu’une  fente  extrêmement  étroite  entre  ces  deux  parties;  au- 
dessus  de  cette  sorte  de  cloison,  l’angle  supérieur  de  l’ouverture 
laisse  une  lacune  triangulaire,  profonde.  La  columelle  est  ré- 
gulièrement arquée  ; elle  est  calleuse,  garnie  d’uu  bord  gauche, 
blanc,  et  elle  se  termine  à la  base  eu  une  pointe  aiguë.  Toute 
cette  coquille  est  d’un  gris  cendré,  quelquefois  un  peu  rougeâtre. 

Les  grands  individus  ont  25  iniiiim.  de  long,  et  1 3 de  large. 

f 89.  Buccin  melanostome,  Buccinum  melanostoma.  Sow. 

B,  testa  ovato-turgidd,  auranùd f vel  fuscesccute,  longitudinaliter - 
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costatâ,  transversim  suloçtâ  : costis  crassis  obtusis,  sulcis , inœqua- 
libus;  apcrturd  ovatd  , labro  incrassalo  aurantiaco , dentato , 
intùs  profonde  sulcato  ; columelld  incrassatd,  nigrescente . 

Sow.  Geucra  of  Shells.  f.  5. 

Recve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  a35.  pl.  268.  f.  7. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  4.  f.  3. 

Habite... 

Espèce  qui  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Bucclnum  tranquebaricum 
de  Latnarck,  mais  que  l’on  distingue  facilement.  C’est  une  coquille 
épaisse,  solide,  ovale,  ventrue,  à spire  un  peu  moins  loDgue  que 
le  dernier  tour.  Les  tours  sont  souvent  aplatis  à leur  partie  su- 
périeure ; ils  sont  chargés  de  grosses  côtes  longitudinales  obtuses , 
peu  écartées  sur  le  dernier  tour.  Ces  côtes  ne  descendent  pas 
jusqu'à  la  base.  Sur  toute  ta  surface  il  existe  un  grand  nombre  de 
sillons  transverses  inégaux,  quelquefois  alternes,  et  sur  lesquels 
il  y a aussi  des  stries  assez  fines.  L’ouverture  est  petite  propor- 
tionnellement à la  coquille;  elle  est  ovale,  d’un  blanc  jaunâtre 
eu  dedans  ; le  bord  droit  est  très  épais,  dentelé  dans  toute  sa 
longueur  et  plissé  en  dedans.  Parmi  les  dentelures  du  bord  droit 
il  y en  a une  plus  grosse  et  plus  saillante,  située  vers  la  base  : 
elle  correspond  à un  sillon  plus  profond  que  les  autres,  et  qui 
est  semblable  à celui  du  Buccinum  punderosum.  Son  bord  est  d’un 
beau  jaune  orangé  ; la  columelle  est  très  épaisse  ; elle  est  d’un 
brun  noir  très  intense.  Toute  la  coquille  est  d’un  brun  jaunnâtre 
ou  rougeâtre. 

Les  grands  individus  ont  58  millim.  de  long  et  38  de  large. 

Espèces  Jossiles . 

lrc  SECTION.  — BUCCINS. 

Buccin  stromboïde.  Buccinum  stromboides. 

• 

B.  lesta  oblon go- ovatd , lœvi  ; anfractibus  convcxis  : ultimo  spird 
mult'o  longiore;  labro  extus  stibeostato , supernè  solnto. 

Buccinum  stromboides . Gmel.  p.  3489.  n°  82. 

Annales  du  Mus.  vol.  a.  p.  164.  n°  1. 

* Buccinum  stromboides.  Herman.  Naturf,  t.16.  p.  5y,  pl.  ».  f.  5.  6. 

* Seba  Mus.  t.  4.  pl.  96.  f.  aa? 

* Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  647.  pl.  86.  f.  8.  9.  10. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  29.  n°  4. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f,  8. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  11  est  légèrement  sil- 
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lonné  à sa  base,  et  son  bord  droit,  un  peu  ample,  lül  donne  l'as- 
pect d’un  Strombe  j ce  bord  est  lisse  eu  dedans.  Longueur  : près 
de  a pouces. 

2.  Buccin  fines  stries.  Buccinum  striatulum.  (Buccin uni. 
Lamk.). 

B.  testa  elongatâ,  transversim  striata;  anfractibus  rotundatis . 
Buccinum  striatulum.  Annales,  vol.  a,  p.  164.  n°  a. 

[A]  Var.  striis  obsoletis,  'vis  perspicuis. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  649.  n°  4.  pl.  94  bis.  f.  a4  à 26. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  De/rance.  Ses  stries 

sont  transverses  et  très  fines.  Longueur  : 8 ou  9 mil!. 

3.  Buccin  tétébral.  Buccinum  terebrale . Lamk. 

B.  testa  elongatâ , Icevi , basi  transversim  obsoletèque  striata . 
Buccinum  terebrale . Ann.  ibid.  n°  3. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Il  est  long  de 
x5  mill.,  lisse,  et  a sa  spire  un  peu  turriculée. 

4.  Buccin  croisé.  Buccinum  decussatum.  ( Buccinum.  Lam.) 

B.  testé  ovato-conicà , striis  creberrimis  decussalâ ; anfractibus  con- 
vexis;  aperturâ  subdentatâ. 

Buccinum  decussatum.  Ann.  ibid.  p.  x65.  n°  4. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  65o.  n°  6.  pl.  87.  f.  4.  5.  6. 
Habile...  Fossile  de  Grignon,  où  il  est  commun.  Mon  cabinet.  Il  n'a 

que  10  à ia  mill.  de  longueur.  Ses  stries  fines  et  croisées  le  ren- 
dent assez  élégant. 

5.  Buccin  doubles-stries.  Buccinum  bistriatum.  Lamk.  (1) 

B.  testé  ovato-oblongé , transversim  striaté ; striis  altérais  minoribus- 
majoribus  superioribus  nodulosis. 

Buccinum  bistriatum.  Ann.  ibid.  u°  5.  et  t.  6.  pl.  44.  f.  xa. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.648.  n°  3.  pl.  86.  f.  xi.i9.i3. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  deM.  Defrance.  Belle  et  rare 

espèce,  qui  a ptus  de  3 centimètres  de  longueur.  Elle  est  mince, 
fragile,  et  offre  un  bourrelet  peu  élevé  sur  le  bord  droit  de  son 
ouverture. 

6.  Buccin  clavatulé.  Buccinum  clavatulatum.  Lamk. 

B.  testé  elongatâ ; striis  transversis  tenuissimis;  labro  brevi , rotun- 
datOy  supernè  emarginato . 

(1)  Cette  coquille  est  très  probablement  d’un  autre  genre 
son  canal,  un  peu  relevé,  lui  donne  un  peu  des  caractères  des 
Cassidaires. 
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Buccinum  clavatulatum.  Ann.  ibid.  n°  6. 

Habile. . . Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Il  n’a  que 
4 miltim.  de  longueur. 

Buccin  ovale.  Buccinum  ovatum.  Des  h. 

IJ.  testa  ovatd , breviy  transversim  substriatd ; spird  brevi , acuta;  ul- 
timo  anfractu  breviore;  apcrturd  ovatd;  columelld  super nè  subcal - 
losd;  basi  projundè  emarg'inatd.  ' 

Desh.  Desc.  Coq.  foss.  env.de  Paris,  t.  a.  p.  65a.  pl.  94.  f.14.16. 

Localité  : Rétheuil. 

Ce  Buccin  est  ovale-oblong.  Sa  spire,  conique  et  poiutue,  est  plus 
courte  que  le  dernier  tour  ; elle  est  formée  de  sept  tours  peu  con- 
vexes, sur  lesquels  on  aperçoit  un  réseau  ^|ui  semble  effacé,  de 
stries  transverses  et  longitudinales,  obsolètes.  Le  dernier  tour, 
ventru  dans  le  milieu,  est  terminé  à la  base  en  une  échancrure 
assez  large  et  profonde.  La  columelle  est  régulièrement  arquée. 
Le  bord  gauche  s’étale  sur  sa  partie  supérieure.  Le  bord  droit  est 
mince,  simple  et  tranchant. 

Il  a ia  millini.  de  long,  et  8 de  large. 

Buccin  intermédiaire.  Buccinum  intermedium.  Desh. 

B.  testa  ovato-subvcntricosd , transversim  tenuè  et  eleganter  striata  ; 
spird  acuminatd ; ultimo  anfractu  breviore ; anfructibus  convcxis , 
sutura  simplici , profundd}  sépara ti s;  apcrturd  ovatd;  labro  tennis— 
simo,  simplici. 

Desh.  Desc.  Coq.  foss.  env.  de  Paris,  t.  a.  p.  049.  pl.  87.  f.  a.  3. 

Localités  : Grignon,  Parues.  ✓ 

Nous  avions  d’abord  pris  cette  espèce  pour  le  Buccinum  striatulum 
de  Lamarek  ; il  suffira  de  comparer  les  figures  et  les  descriptions 
pour  s’assurer  qu’elles  constituent  deux  espèces  bien  distinctes; 
peut-être  n'eu  est-il  pas  de  même  par  rapport  au  Buccinum  de- 
cussatumt  avec  lequel  celui-ci  a beaucoup  d'analogie.  Cependant, 
comme  dans  celui-ci  la  surface  n’est  point  treillissée,  que  la  co- 
quille est  plus  ventrue,  l’ouverture  proportionnellement  plusgrande, 
que  son  bord  droit  est  simple  et  mince,  nous  avons  pensé  que  ces 
différences  étaient  suffisantes  pour  séparer  celte  espèce,  sans  nous 
dissimuler  la  possibilité  de  sa  réunion  avec  le  Buccinum  decussa— 
tum}  lorsque  l’on  viendra  à découvrir  des  variétés  intermédiaires. 
Le  Buccin  intermédiaire  est  ovale-oblong,  ventru  dans  le  milieu. 
Sa  spire,  très  pointue,  est  composée  de  huit  tours  très  convexes 
dont  le  dernier  est  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis.  Ce  der- 
nier tour  est  subglobuleux,  atténué  à la  base,  terminé  par  une 
échancrure  assez  large  et  profonde,  L’ouvertuve  est  ovale-oblon- 
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gue,  proportionnellement  plus  graude  que  dans  le  Buccinum  cia - 
thratum . La  coluroelle  est  faiblement  arquée  dans  le  milieu;  elle 
est  cylindracéc  et  accompagnée  d’un  bord  gauche,  mince  et  étroit. 
Le  bord  droit  est  simple,  mince  et  fragile.  Toute  la  surface  exté- 
rieure de  la  coquille  est  ornée  de  stries  transverses  fines,  régu- 
lières, rapprochées,  qui,  sur  les  premiers  tours,  sont  traversées  par 
de  petites  côtes  longitudinales. 

Nous  ne  connaissons  jusqu’à  présent  qu’un  petit  nombre  d'individus 
de  cette  espèce  fragile.  Leur  longueur  est  de  14  millim.,  et  leur 
largeur  de  8. 

j-  9.  Buccin  d’André.  Buccinum  Andrei . Bast, 

B.  testa  elongQtà;  spirà  conicd , acuminata,  transversim  striata,  longi- 
tudinaliter  costellis  plus  min'usve  proeminentibus  ornatd;  anfracti - 
bus  plants,  ad  suturam  submarginatis;  aperturâ  ovato-angustd ; 
columelld  contortd}  rngosd;  labro  acuto,  inttis  sulcato. 

iV as ss a Andrei.  Bast.  Bass.  tert.  du  S.  O.  de  la  Fr.  p.  5o.  n°  7. 

pl.  4-  f-  7- 

Desli.  Desc.  Coq.  foss.  env.  de  Parie,  t a.  p.  65i.  pl.  87.  f.  7-10. 

Vai  . a.  Desh.)  Testa  angustiore , transversim  sulcatâ; costis  longitu — 
dinalibus,  obsoletis. 

Var.  b.  Desh.)  Testa  minore, sulcis  costulisque  clathratd. 

Var.  c.  Desh.)  Testa  majore,  costis  longitudinalibus f cminentioribus; 
striis  transversis , crenulatis. 

Localités  : Sentis,  Lévemout,Valmoudois,  les  environs  de  Bordeaux, 

Cette  espèce  est  variable,  et  nous  prenons  comme  type  les  individus 
que  l’on  rencontre  le  plus  fréquemment.  Ils  sont  ovales-obiongs. 
La  spire,  à-peu-près  aussi  longue  que  le  dernier  tour,  est  conique 
pointue,  et  l’ou  y compte  sept  à huit  tours  aplatis  ou  à peine  con- 
vexes ; le  dernier  tour  est  ventru  dans  le  milieu  ; il  est  terminé  à 
la  base  par  une  petite  échancrure  oblique  et  profonde.  L’ouverture 
est  étroite,  ovalaire.  La  columelle  est  courbée  en  S italique  al- 
longée; le  bord  gauche  dont  elle  est  revêtue  est  épais,  ridé,  mais 
étroit  et  calleux  vers  la  base,  où  il  cache  en  partie  une  fente  om- 
bilicale. Le  bord  droit  est  trauchaut,  mais  épaissi  à l’intérieur  et 
sillounc  transversalement  dans  toute  sa  longueur.  Toute  la  surface 
extérieure  de  la  coquille  est  chargée  de  petits  sillons  transverses, 
réguliers,  dont  un  ou  deux  plus  gros  bordent  la  suture.  Sur  ces 
sillons  descendent  obliquement  de  petites  côtes  longitudinales  ol>  - 
solètes,  presque  effacées,  et  dont  plusieurs  individus  manquent 
toul-à-fait.  Notre  première  variété  a les  sillons  transverses  plus 
gros  et  plus  profonds,  et  à peine  si  l’on  remarque  quelques  côtes 
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longitudinales.  Dans  la  deuxième  variété,  la  coquille,  plus  petite, 
a les  côtes  et  les  sillons  presque  égaux,  tandis  que  dans  la  dernière 
les  côtes  sont  devenues  proéminentes,  et  elles  semblent  crénelées 
par  les  sillons  transverses. 

Lorsqu’on  examine  à la  loupe  des  individus  bien  conservés  de  cette 
coquille,  outre  les  accidens  dont  nous  avons  parlé,  on  remarque 
encore  à la  surface  un  réseau  extrêmement  ûn  de  stries  transverses 
et  longitudinales. 

Commune  dans  les  grès  marins  : les  grands  individus  de  cette  espèce 
ont  3 o million,  de  long,  et  i5  de  large. 

10.  Buccin  aplati.  Buccinum  patulum.  Desh. 

B.  testa  ovato-inflatà  y lœvigatà  } depressâ , patulâ;  s pi  r à brevi,  acu- 
minatd;  aperturà  magna , ovatâ , basi  latè  profundèque  emargi— 
natâ ; columellâ  arcuatd , callosd;  labro  te  nui , acuto , simplici. 

Desh.  Desc.  Coq.  foss.  env.  de  Paris,  t.  2.  p.  646.  pl.  88.  f.  5.  6. 

Localité  : 'Valmondois. 

Ce  Buccin  a beaucoup  des  apparences  des  Ancillaires,  mais  il  n’a 
pas,  comme  dans  ces  dernières,  la  spire  cachée  par  la  couche  ver- 
nissée que  l’on  voit  dans  toutes  les  coquilles  de  ce  deruicr  genre. 
Ce  Buccin,  remarquable  par  sa  forme,  se  rapproche  par  ses  carac- 
tères de  l’espère  vivante,  nommée  Buccinum  lœvissimum  par  La- 
marck.  Il  est  ovale-ventru,  très  déprimé.  Sa  spire  est  très  courte, 
pointue,  formée  de  trois  ou  quatre  tours  très  étroits;  le  dernier  est 
si  grand  qu’il  constitue  à lui  seul  presque  toute  la  coquille.  Sa 
surface  est  lisse,  et  sa  base  présente  une  zone  oblique  limitée  en 
dessus  par  un  angle  vif  et  aboutissant  à l’échancrure  terminale; 
celte  échancrure  est  large  et  profonde.  L’ouverture  est  ovale,  di- 
latée; la  columelle,  creusée  dans  toute  sa  longueur,  est  revêtue 
d’un  large  bord  gauche  , sur  lequel  s’étale  une  large  callosité 
épaisse;  sur  cette  callosité  vient  s’appuyer  l'extrémité  du  bord 
droit.  Entre  elle  et  le  bord  est  creusée  une  gouttière  peu  profonde, 
dout  l’extrémité  vient  aboutir  à un  petit  sillon  qui  circonscrit  ex- 
térieurement la  base  de  la  spire  ; le  bord  droit  est  mince  et  tran- 
chant; il  est  simple  dans  toute  sa  longueur. 

Il  est  très  rare  de  rencontrer  des  individus  bien  conservés  de  cette 
espèce.  Les  plus  grands  ont  40  millim.  de  long,  et  3a  de  large. 

2°  SECTION.  NASSES. 

11.  Buccin  de  Dujardin.  Buccinum  Dujardinii.  Desh. 

B.  testa  ovato-turgidd y \cevi;  spird  c.onied;  anfractibus  convexiusculis  : 
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ultimo  ventricosOy  varice  obliqua  sœpè  ornato;  infernè  3-5  s trial  oi 
aperturd  ovali  callosd  dimidiam  longitudinem  ce  q liante  % supernè 
angulatâ ; lahro  incrassato,  intus  sulcato. 

Buccinum  callosum.  Dujard.  Touraine,  p.  88.  n°5.  pl.  ao.  f.  5et7. 

Nassa  lævïgata.  Pusch.  Pol.  Palcon.  p.  iaa.n°  3.  pl.  ix.  f.  8. 

Habite. . . Fossile  de  la  Touraine,  des  environs  de  Vienne,  en  Au- 
triche, et  des  environs  de  Bordeaux. 

Déjà  il  existait  un  Buccinum  callosum  dans  l’ouvrage  de  Wood,  lors- 
que M.  Dujardin  a publié  l’espèce  que  uous  venons  de  décrire, 
sous  ce  même  nom  de  Callosum  que  nous  lui  avions  imposé  dans 
notre  collection.  Comme  l’ouvrage  de  M.  Dujardin  est  postérieur 
à celui  de  Wood,  nous  changeons  le  nom  spécifique  et  nous  pro- 
posons d'y  substituer  celui  de  l'auteur,  auquel  la  science  est  rede- 
vable de  l'excellent  mémoire  sur  la  géologie  de  la  Touraine. 

Espèce  singulière  qui,  par  l’eusemble  de  sa  forme,  rappelle  un  peu 
sous  un  plus  grand  volume,  YJuricula  ringens  de  Lamarck,  au- 
jourd’hui le  type  de  notre  genre  Riugicule.  Celle  coquille  est 
ovale-globuleuse.  Sa  spire  poiutue  est  plus  courte  que  le  dernier 
tour,  elle  est  composée  de  huit  tours  étroits  et  convexes,  dont  les 
premiers  sont  ordinairement  plissés.  Le  dernier  tour  est  globu- 
leux, il  se  termine  à la  base  en  une  échancrure  large  et  peu  pro- 
fonde qui  est  subtrigone.  Sou  sommet  aboutit  à une  petite  carène 
qui  circonscrit  le  bourrelet  terminal  ; au-dessus  de  cette  carène,  le 
dernier  tour  est  pourvu  de  deux  ou  trois  stries  transverses.  Tout 
le  reste  de  la  coquille  est  lisse.  L’ouverture  est  ovale  et  très  petite, 
proportionnellement  à la  grosseur  de  la  coquille.  Son  bord  droit 
est  épaissi  et  garni  à l’extérieur  d'un  bourrelet  comparable  à celui 
des  Casques.  La  columelle  porte  à son  extrémité  supérieure  une 
grosse  callosité  que  l’on  peut  comparer  à celle  du  Buccinum  ma~ 
culatnm,  par  exemple,  ou  bien  encore  à celle  du  Buccinum  distor- 
tum  de  Gray.  Le  bord  droit,  eu  s’appuyant  sur  celte  callosité,  y 
laisse  une  petite  rigole  assez,  profonde. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  xC  millim.  de  long,  et  io  de 
large. 

•f  12.  Buccin  arrondi.  Buccinum  conglobatum.  Brocchi. 

B.  testa  solidd,  transversim  crebrè  sulcatd , anfractu  primo  globoso; 
spirà  abbrcviatd;  labro  dextro  intiis  plicato;  altero  adnato , rugo - 
so;  basi  reflexd ; profonde  oblique  emarginatd. 

Brocchi.  Concb.  Foss.  subap.  t.  a.p.  334.  pl.  4.  f.  i5. 

Borson.  Orilt.  Piémont,  p.  56.  n°  G. 

Habite, . . Fossile  du  Plaisantin. 
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Espère  fort  remarquable  par  su  forme  cl  scs  caractères.  Elle  est 
ovale- ventrue,  subglobulcusc,  « pause  et  solide.  Sa  spire  pointue 
est  moins  fougue  que  le  dernier  tour,  et  est  composée  de  huit  tours 
étroits,  convexes,  sur  lesquels  s’élèvent  uu  grand  nombre  de  petites 
côtes  transverses,  convexes,  lisses,  serrées,  et  entre  lesquelles  se 
montrent  des  stries  longitudinales,  assez  régulières  ; le  dernier 
tour  est  globuleux,  il  se  termine  en  avant,  en  une  échancrure 
très  oblique,  profonde,  dont  le  bord  droit  est  fortement  relevé  vers 
le  dos.  L’ouverture  est  très  petite  relativement  à la  grosseur  de  la 
coquille,  elle  est  ovale-obronde.  Le  bord  droit  tranchant  s’épaissit 
subitement  à l’intérieur,  et  quelquefois  il  est  épaissi  en  dehors, 
sans  cependant  former  un  bourrelet,  comme  dans  les  Casques;  à 
l’intérieur, ce  bord  droit  porte  douze  plis  assez  gros,  entre  lesquels 
il  y en  a un  plus  petit  et  plus  court.  La  columelle  est  profondé- 
ment arquée  dans  le  milieu  ; elle  est  garnie  d’un  bord  gauche,  sur 
lequel  on  remarque  quelques  rides  irrégulières,  et  à la  partie  su- 
périeure une  petite  côte  décurrente.  A la  base,  le  bord  gauche  se 
relève  en  une  lamelle  épaisse,  dont  l’extrémité  vient  se  confondre 
avec  le  pli  saillant  qui  limite,  à l’intérieur,  l’échancrure  termi- 
nale. U y a plusieurs  variétés  dans  cette  espèce.  Dans  le  plus  grand 
nombre  des  individus,  les  petites  côtes  transverses  sont  égales  et 
serrées  ; dans  d'autres,  une  petite  côte  alterne  avec  les  grosses  ; dans 
d’autres  enfin,  celte  petite  côte  intermédiaire  disparait  complète- 
ment, et  cette  variété  semblerait  constituer  une  espèce  distiucte, 
si  elle  ne  se  rattachait  au  type  de  l’espèce  par  les  variétés  intermé* 
diaires  que  nous  venons  de  mentionner. 

Les  grands  individus  ont  40  millim.  de  long,  et  3a  de  large. 

f i3.  Buccin  maillot.  Buccinum  pupa.  Brocchi. 

Ii.  testa  solidd , ovato-oblongà , injlatà , transversim  obsoletè  striata, 
labro  dextro  intiu  sulcato , alteromambranaceo  supernè  uniplicato; 
hast  brevi  refiexa, profundè  emarginatâ . 

Brocchi.  Conch.  Foss.  suhap.  t.  a.  p.  335.  pl.  4»  f.  *4. 

Borson.  Oritt.  Piémont. p.  37. u°  7. 

Habite. . . Fossile  du  Plaisantin. 

Cette  espèce  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Buccinum  conglobatum  ; 
elle  est  plus  allongée.  Sa  spire  est  aussi  longue  que  le  dernier  tour, 
les  sept  ou  huit  tours  dont  elle  est  formée,  sont  plus  aplatis.Toute 
la  surface  est  finement  striée  transversalement.  L’ouverture  est 
ovale-obronde  et  très  petite  relativement  à la  grosseur  de  la  coquille. 
Son  bord  droit  s'épaissit  subitement  et  il  porte  à l’intérieur  sept  à 
huit  grosses  dentelures.  Le  bord  gauche  est  court,  il  s’étale  et  se 
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renverse  sur  la  culturelle,  il  est  lisse  et  sans  rides.  L’échancrure 
terminale  est  très  courte,  fort  oblique  et  très  profonde.  D'après  le* 
observations  de  M.  Michelotti,  de  Turin,  cette  espèce  ne  serait 
qu’une  variété  de  la  précédente. 

Les  grands  individus  ont  45  millim.  de  long,  et  aC  de  large. 

-j-  14.  Buccin  oblique.  Buccinum  obliquatum.  Brocclii. 

By  testa  o val  ci,  transversim  sulcatâ , an/ractibus  spiree  supremis  longi - 
Uni  in  ali  ter  rugosis ; labio  dextro  ext'us  incrassatof  altero  dilatato, 
calloso , granules  plicisque  exasperato. 

Brocchi.  Courh.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  336.  pl.  4.  f.  16.  a.  b. 

Buccinum  mutabile.  Var.  f.  Bronn.  Leihea.  Geogn.t.  a.  p.  1099. 

Borson.  Oritt.  Piémout.  p.  37.  n°  8. 

Habite. . . Fossile  du  Plaisantin  et  des  environs  de  Perpignan. 

Par  l'ensemble  de  ses  caractères,  cette  coquille  sc  rapprocly;  beaucoup 
du  Buccinum  mutabile.  Elle  est  ovale-oblougue,  à spire  conique  et 
pointue,  à laquelle  on  compte  huit  tours  convexes,  dont  les  trois 
ou  quatre  premiers  sont  ordinairement  plissés  dans  leur  longueur, 
tandis  que  les  suivons  sont  lisses  et  ne  présentent  que  deux  ou 
trois  stries  transverses  au-dessous  de  la  suture.  Ce  qui  est  re- 
marquable, c’est  que  le  dernier  tour  est  couvert  de  stries 
transverses  dans  toute  sa  hauteur;  ces  stries  sont  peu  pro- 
fondes, également  distantes,  et  les  intervalles  qui  les  séparent 
restent  aplatis.  L’ouverture  est  étroite,  ovale-obronde,  son  angle 
supérieur  est  très  rétréci  et  très  profond.  Le  bord  droit  est  lé- 
gèrement festonné  dans  sa  longueur,  il  est  un  peu  sinueux  vers  la 
base,  et  il  s’épaissit  subitement  à l’intérieur;  de  ce  côté,  il  est 
pourvu  de  nombreux  sillons  simples  qui  péuètrcnt  au  fond  de  l’ou- 
verture. La  columelle  est  profondément  excavée  dans  le  milieu, 
elle  est  garnie  d’un  bw'd  gauche  qui  s’étale  sur  le  ventre  du  der- 
nier tour,  en  une  caitpité  large  et  épaisse,  sur  laquelle  on  remar- 
que quelques  rides  irrégulières  sur  la  partie  comprise  dans  l’inté- 
rieur de  l’ouverture. 

Cette  coquille  est  longue  de  24  millim.,  et  large  de  16. 

*J*  i5.  Buccin  interrompu.  Buccinum  interruption.  Brocchi. 

B.  testa  ovato-acutd , inflatâ,  anfractu  primo  infernè  sulcato,  sulcis 
5,  6 scrobiculatis;  spird  canccllatd,  hinc  in  de  •veluti  decorticà ; labio 
dextro  intiis  granulato , altero  supernè  niguloso. 

Buccinum  mutabile.  Dub.  de  Montp.  Concb.  Foss.  p.  26.  n°  2.  pl.  1, 
f.  3o.  3i. 

Brocchi.  Conch.  Foss.  sübap.  t.  2.  p.  34o.  pl.  5.  f.  3.  a.  b. 

Habite...  Foss.  du  Plaisantin  ; on  la  trou  «e  aussi  à Sales,  près  Bordeaux. 
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Celle  coquille  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Buccinum  obliquatum 
d’une  part,  el  avec  le Mutabileàe  l’autre.  Eileest  ovale-globuleuse. 
Sa  spire  est  courte  et  pointue,  et  l’on  y compte  sept  à huit  tours 
étroits  et  convexes;  sur  le  dernier  s’élève  quelques  côtes  longitu- 
dinales qui  disparaissent  peu -à- peu  et  ‘ont  remplacées  sur  le  der- 
nier tour  par  une  ou  deux  stries  transverses  qui  avoisinent  la  su- 
ture. Le  dernier  tour  est  globuleux  ; il  est  lisse  dans  le  milieu, 
mais  il  est  profondément  sillonné  à la  base.  L’ouverture  est  ova- 
laire; le  bord  droit  tranchant  s’épaissit  subitement  on  dedans,  et  de 
ce  côté,  il  est  garni  de  plis  aigus  qui  péuètrent  assez  avant  dans 
l’ouverture.  La  columelle  est  assez  épaisse,  le  bord  gauche  l’est  aussi, 
mais  il  est  court  el  sans  callosité,  ee  qui  distingue  éminemment 
cette  espdte  du  Mutabile  et  de  ses  variétés. 

Cètte  coquille  est  longue  de  a5  millim. , et  large  de  i8. 

*J*  |6.  Buccin  quadrille.  Buccinum  cluthratum.  Born. 

B,  lesta  ovato-ventricosd,  longitudinalitcr  piicatà , transversini  sut - 
catà;spird  exsertiusculd,  apice  acuta;  anjractibus  convcxist  ad  su- 
turant canaliculatis  : ultimo  au  frac  tu  g/oboso,  basi  profundè  rrnar- 
ginato;  aperturd  ovald ; labro  acuto,  intîu  plicato , labio  sinislrof 
angusto , callo  deslituto. 

Born.  Mus.  p.  26t.  pl.  y.  f.  17.  18. 

Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  397. 

Gmel.  p.  3471.  n°  8. 

Buccinum  clatliralum , Gmél.  p.  34.9 5 . n°  I ro. 

Brug.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  1.  p.  275.  ti°  43. 

Dillw.  Cat.  I.  2.  p.  636.  n“  117. 

Kuorr.  Test,  diluv.  t.  2.  pl.  c.  4.  f.  7* 

Brocchi.  Conch.  fcoss.  subap.  p.  338.  u 21» 

Broun.  Leth.  géog.  t.  2.  p.  1x02.  n°  6.  pl.  4 1 • f*  3 2 • a.  b. 

Borson.  Oritt.  Piémont,  p.  36.  n°  5. 

Habite. . . Fossile  en  Italie  et  aux  environs  de  Perpignau. 

Born,  le  premier,  a mentionné  cette  espèce  et  eu  a donné  une  ligure 
dans  son  Teslacea  musœi  ccesarei  vendobomensis.  Si  l'un  en  croit 
cet  auteur,  la  coquille  qu’il  décrit,  est  vivante  el  provient  des  mers 
de  l’Inde.  Cetix  desConchyliologues  qui  ont  suivi  et  qui  ont  meu- 
tiounè  cette  espèce,  ont  admis  l’opinion  de  Born,  et  il  en  est  résulté 
que  la  plupart  des  auteurs  récens  recherchent  encore  une  coquille 
vivante  dont  les  caractères  s’accorderaient  avec  ceux  assignés  par 
Born  à sou  espèce.  On  trouve,  dans  les  mers  de  l’Inde,  une  Nasse 
subglobuleuse  qui  a la  plupart  des  caractères  de  celle  de  Boni,  el 
plusieurs  personnes  ont  pensé  qu’il  fallait  lui  imposer  le  nom  de 
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Ht/ccinum  clatliratum.  Nous  pensons  que  les  deux  espèces  mises 
en  regard  doivent  avoir  leur  nom,  car  elles  se  distinguent  constam- 
ment. Dans  notre  conviction,  la  coquille,  décrite  par  Born,  était 
fossile,  et  sa  figure  a conservé  à cette  espèce  la  teinte  grisâtre 
qu'elle  a ordinairement,  lorsqu'elle  a été  retirée  des  terrains  argi- 
leux où  on  la  rencontre  en  Italie.  Il  est  bien  à présumer  que  Bru- 
guières, entraîné  par  l'opinion  de  Born,  aura  cru  que  cette  espèce 
vivait  encore  dans  l’Océan  de  l’Iode,  mais  sa  description  est  telle- 
ment exacte  qu’elle  ne  peut  s'appliquer  qu’aux  individus  fossiles,  et 
non  à l’espèce  vivante  qui  en  est  voisine.  Nous  ferons  remarquer 
un  double  emploi  assez  singulier  de  Gmelin,  qui  reproduit  la  même 
espèce,  non  pas  sous  deux  noms,  rpmrne  ce  pourrait  arriver,  mais 
sous  le  même  nom  de  Clatliratum  empruntèJbBorn. 

Cette  coquille  est  ovale- globuleuse,  ventrue;  elle  est  largement  qua- 
drillée par  des  plis  longitudinaux  et  par  des  sillons  transverses 
plus  ou  moins  écartés,  selon  les  individus,  au  nombre  de  onze  ou 
douze,  sur  le  dernier  tour.  L’ouverture  est  ovalaire,  sillonnée  en 
dedans;  les  sillons  sont  presque  tous  biGdes  vers  l’extrémité  du 
bord  droit;  le  bord  gauche  est  très  étroit  et  sans  callosité. 

Les  grands  individus  ont  35  milliin.  de  long.,  et  a5  de  large. 

-J-  17.  Buccin  prismatique.  Buccinurn  prismaticum.  Broc. 

B.  testa  ovato'-ohlongà , longitudinaliler  costatd-  slriis  Iransv.rsis 
crehrisydevàtis , labro  columellari  superut  uniplicato,basi  rrflexà, 
emarginatà. 

Philip.  Knum.  Moll.  Sicil.  p.  225.  n°  j. 

Brocchi.  Concb.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  33;.  pl.5.  f.  7. 

Desb.  Exp.  de  Morée.  Moll.  p.  196.  n°  333. 

Borson.  Orill.  Piémont,  p.  36.  n°  4. 

Habite. . . Fossile  du  Plaisantiu  et  de  l’Astesan. 

Très  belle  espèce,  ovale-conique,  à spire  très  pointue,  un  peu  plus 
longue  que  le  dernier  tour;  elle  est  formée  de  onze  tours  très  con- 
vexes sur  lesquels  ou  voit  un  grand  nombre  de  côtes  longitudi- 
nales qui  descendent  un  peu  obliquement  du  sommet  à la  base  ; 
quelquefois  les  côtes  sont  un  peu  anguleuses;  obtuses  dans  quel- 
ques individus,  elles  sont  souvent  un  peu  tranchantes  à leur  bord. 
Outre  ces  côtes,  toute  la  surface  est  ornée  d’un  très  grand  nombre 
de  stries  transverses,  régulières,  également  espacées,  au  nombre 
de  treize  ou  quatorze  sur  les  premiers  tours.  L’ouverture  est  régu- 
lièrement ovalaire;  son  bord  droit  peu  épais  est  sillonné  en  de- 
dans; et  le  bord  gauche  court  et  mince  sort  à peine  de  l'ouverture 
pour  former  une  courte  callosité  lisse  et  sans  rides. 
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Cette  espèce  a 37  millim.  de  long,  et  a 1 de  large.  Il  existe  on  Sicile, 
aux  environs  de  Palcrnie,  une  coquille  fossile  qui  a beaucoup  d'a- 
nalogie avec  celle-ci,  mais  elle  est  constamment  plus  longue,  les 
plis  longitudinaux  sont  plus  nombreux,  et  son  ouverture  est  plus 
arrondie.  Il  faudra  probablement  en  faire  une  espèce  distincte,  à 
moins  que  l’on  ne  trouve  des  variétés  intermédiaires  pour  la  réu- 
nir au  Buccinum  prismaticum  de  Brocchi. 

i*  18.  Buccin  allongé.  Buccinum  elongatum.  Sow. 

B.  testa  ovato-conieâ , clongatà , apice  acuminatâ;  spirà  exsertd;  an- 
fractibus  convexiusculiSy  longitudinaliter  tenuè plicatis , transversim 
striatis;  aperturd  ovato-angustd , basi  subcanaliculatd,  profundà 
emarginatd ; labro  tenuif  simplici ; labio  tenuissimo , supcrnè  di~ 
latato. 

Sow.  Min.  Conclu  pl.  1 10.  f.  1. 

Habite. . . Fossile  dans  le  crag  d’Angleterre. 

Coquille  qui  par  sa  forme  rappelle  un  peu  le  Bueeimm  retlculatum  de 
Linné,  mais  elle  est  toujours  plus  grande,  et  son  test  est  constam- 
ment mince  et  fragile.  Mlle  est  ovale-conique,  à spire  allongée  et 

pointue  au  sommet  ; elle  est  à-peu-près  aussi  longue  que  le  der- 
nier tour;  elle  se  compose  de  huit  tours  médiocrement  convexes, 
sur  lesquels  se  relèvent  de  petites  côtes  longitudinales  étroites  et 
serrées  qui  disparaissent  habituellement  sur  le  dernier  tour;  elles 
sont  remplacées  par  des  stries;  des  stries  transverses,  nombreuses, 
forment  avec  les  côtes  un  réseau  à mailles  quadrangulaires,  mais 
oblongues.  Le  dernier  tour  est  ovale-globuleux,  il  se  prolonge  à la 
base  en  un  canal  très  court  que  termine  une  échancrure  large  et 
profonde.  L’ouverture  est  ovale-oblongue.  Le  bord  droit  reste 
mince  et  simple.  Sa  columellc  est  revêtue  d’un  bord  gauche  assez 
large,  raais’très  mince,  qui  s’étale  en  un  feuillet  à peine  apparent 
sur  une  petite  portion  du  veutre  du  dernier  tour. 

Cette  espèce  est  longue  de  5o  millim.,  et  large  de  a3. 

-{-19.  Buccin  croisé.  Buccinum  retïcosuum.  Sow. 

IJ.  testa  ovato-conicd f spirâ  exsertd ; anjractîbus  nnmerosis  con - 
vexiiy  eleganter  decussatis  ; aperturd  ovato - angtistd  ; labro  tenuii 
simplici. 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  1 10.  f.  a. 

Habite. . . Fossile,  dans  le  crag  d’Angleterre. 

Cette  belle  espèce  de  Buccin  se  distingue  facilement.  Il  est  ovale- 
conique.  Sa  spire,  aussi  longue  que  le  dernier  tour,  est  aigue  au 
sommet  et  composée  de  8 tours  très  convexes  ; le  dernier  est 
subglobuleux,  et  il  se  termine  à la  base  par  nue  échancrure  large  et 


ai8  HISTOIRE  DBS  MOLLUSQUES. 

profonde.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est  couverte  d’un  réseau 
rendu  élégant  par  sa  régularité.  I!  est  formé  par  Pentrecroisemeut 
de  petites  côtes  ou  de  stries  longitudinales  et  destries  trausver- 
ses,  toutes  celles-là  ne  sont  pas  égales,  il  yen  a ordinairement 
une  plus  fine  entre  deux  plus  grosses.  L’ouverture  est  ovale- 
oblongue;  son  bord  droit  est  tantôt  mince  et  tantôt  un  peu  épaissi 
en  dedans’,  mais  il  reste  toujours  simple.  La  columelle  est  res- 
serrée vers  la  base,  et  elle  est  accompagnée  d’un  bord  gauche  fort 
étroit  et  très  mince,  qui  s’élargit  un  peu  sur  le  ventre  du  dernier 
tour,  et  prend  la  forme  d’une  callosité  très  mince. 

Cette  coq.  a 4a  millim.  de  long  et  a3  de  large. 

-J-  20.  Buccin  rugueux.  Buccinum  rugosum . Sow. 

B.  testa  ovalo-conicd , clon  gai  à , spird  aeufd  ultimo  anfraetu  l on- 
giore;  anfracùbus  convcxiusctelis,  eus  tu  Us  longitudinalibus  angustis 
distantibus  ornatis,  stries  transversis  numerusis  decussatis  ; aper- 
turd  ovato-angiestd;  labro  tenue  simplici ; columelld  arcuatà , 
labia  brevi  tenue  vestitd. 

Sow.  Min.  Conclu  pl.  no.  f.  3. 

Habite. . . Fossile  du  crag  d’Angleterre. 

Espèce  allongée,  étroite,  subturriculée,  ayant  la  spire  plus  longue 
que  le  dernier  tour.  Les  tours  sont  larges,  médiocrement  con- 
vexes, et  Pou  y remarque  un  petit  nombre  de  côtes  étroites  et 
longitudinales,  séparées  par  des  espaces  plus  larges  qu’elles;  outre 
ces  côtes,  on  trouve  encore  sur  la  surface  extérieure  un  grand 
nombre  de  stries  transverses  fines,  serrées,  obsolètes,  que  l’on 
pourrait  comparer  à celles  du  Buccinum  prismaticum  de  Broc- 
chi.  L’ouverture  est  ovale,  courte  petite;  son  bord  droit  est 
miuce  et  simple  à l’intérieur.  La  columelle  est  épaisse,  et  le  bord 
gauche  qui  la  revêt  est  assez  large,  mais  très  mince  et  coupé 
dans  toute  son  étendue. 

Cette  coquille  a 35  millim.  de  long  et  17  de  large. 

-j-  21.  Buccin  dentelé.  Buccinum  serratum.  Brocchi. 

B.  testa  ovato-oblongà , longitudinaliter  costatd  , striés  de  va  fis 
transversis , costas  longitudinales  decussantibus  j basé  erectiusculd 
emarginatd. 

Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  2*5.  n°  2. 

Brocchi  Conch.  fos«.  subap.  I.  2.  338.  pl.  5 f.  4. 

Borson.  Orilt.  Piémont,  p.  88.  n0g. 

Habite. . . Fossile  du  Plaisantin. 

M.  Kiener,  dans  son  Sprcies  des  coquilles  vivantes,  a donné  le 
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nom  de  Serratum  à une  espèce  très  distincte  de  celle-ci,  à laquelle 
nous  avons  dô  imposer  un  nom  nouveau,  l’espèce  de  Brocchi  de- 
vant rester  en  possession  du  nom  que  le  savant  italien  lui  a donné 
le  premier.  Le  Buccinum  serratum  est  une  coquille  ovale-oblongue, 
à spire  allongée  et  pointue,  un  peu  plus  longue  que  le  dernier 
tour.  Toute  la  surface  est  élégamment  triil  lissée  par  l’entrecroise- 
ment de  petites  côtes  longitudinales  égales,  de  stries  transverses, 
à-peu-jrès  aussi  grosses  que  les  côtes.  Les  tours  sont  très  con- 
vexes, leur  suture  est  subcanaliculée,  et  des  côtes  longitudinales 
se  terminent  en  dentelures,  petites,  qui  couvrent  la  suture.  L’ou- 
verture est  régulièrement  ovalaire;  le  bord  droit  tranchant  s’é- 
paissit assez  subitement;  il  est  chargé,  en  dedans,  d’un  grand 
nombre  de  plis  qui  se  prolongent  jusqu’au  fond  de  l’ouverture. 
La  columelleest  régulièrement  arquée  dans  sa  longueur,  et  elle  est 
accompagnée,  dans  toute  sa  hauteur,  d’un  bord  gauche,  mince  et 
étroit. 

Cette  belle  espèce,  a 38  millim.  de  long  et  i3  de  large.  Nous  con- 
naissons une  variété  beaucoup  plus  ventrue,  car  sur  3o  millim.  de 
longueur  elle  en  a 18  de  large. 

22.  Buccin  élégant.  Buccinum  e/egans.  Duj. 

B.  testa  oblongd,  subturrità,  longitudinaliter  costatd , argutc  stria - 
tdf  anfractibus  rotundatis , interdiim  -varicosis  costis  la- 15  inter- 
stitid  non  cequantibus  • aperturd  subrotundâ  ; labio  surpernè  uni- 
dentato  ; labro  crasso  intùs  sulcato. 

Dujardin.  Tour.  p.  88.  n°  7,  pl.  20.  f.  3 et  to. 

Habile...  Fossile  de  la  Touraine. 

Le  Buccin  élégant  est  une  petite  coquille  ovale -couique,  à spire 
pointue,  un  peu  plus  longue  que  le  dernier  tour;  on  y compte  8 
tours  convexes,  dont  le  dernier  est  arrondi  et  terminé  à la  base 
par  une  échancrure  assez  large  et  profonde.  De  petites  côtes  lon- 
gitudinales sont  rangées  régulièrement  sur  toute  la  surface  de  la 
coquille,  et  elles  sont  traversées  par  un  grand  nombre  de  stries 
fines,  très  serrées,  et  dont  les  2 ou  3 premières  sont  un  peu  plus 
grosses  que  les  autres.  L’ouverture  est  ovale,  elle  est  petite.  Le 
bord  droit  est  épais,  il  est  régulièrement  strié  en  dedans.  |Le  bord 
gauche  est  étroit,  simple,  et  saus  callosité. 

Cette  petite  coquille  n’a  pas  plus  de  14  millim.  de.  long  et  8 de  large. 

-J-  23.  Buccin  flexueux.  Buccinum Jlexuosum . Brocchi. 

B.  testa  turritd , costellis  longitudinalibus  Jlexuosissulcis  transversisji- 
lijormibus  ; labio  dextro  int'us  sulcato , altéra  lavi}  basi  reflexdy 
cmarginald. 
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Borson  Oritt.  Piémont,  p.  38.  n°  io. 

Brocchi.  Couch.  Foss.  subap.  I.  a/p.  33t).  pl.  5 f.  12. 

Habile....  Foss.  du  Plaisantin. 

Jolie  petite  espèce,  allongée,  conique,  que  l'on  reconnaît  facilement 
par  les  petites  côtes  longitudinales,  légèrement  courbées  en  S ita- 
lique, dont  elle  est  ornée  ; ces  côtes  sont  régulières,  serrées  et 
étroites,  et  elles  sont  traversées  par  un  grand  nombre  de  stries 
transverses,  très  fines,  capillaires,  et  des  plus  régulières.  La  spire 
est  plu»  longue  que  le  dernier  tour,  elle  compte  8 tours  convexes, 
étroits,  à suture  subcanal iculée.  L’ouverture  est  petite,  ovalaire. 
Son  bord  droit  est  mince,  et  finement  sillonné  en  dedans.  La  co- 
lumelle,  assez  profondément  arquée  dans  le  milieu,  est  accompa- 
gnée d’un  bord  gauche  très  mince  et  très  étroit. 

Cette  coq.  est  longue  de  r8  à 20  millim.  et  large  de  9 à 10. 

f 2 4.  Buccin  costulë.  Buccinum  coslulatum.  Brocchi. 

B.  testa  ovato-acutà , longitudina/iter  pficatdy  transversim  sutcatd; 
anfractibus  marginatis  ; labro  in  (Us  sulcato, 

Brocchi . Couch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  343.  pl.  5 f.  9. 

Borson  Oritt.  Piémont,  p.  38.  n°  i3. 

Habile....  Fossile  du  Plaisantin.  * 

Petite  coquille  qui  a quelque  analogie  avec  une  espèce  vivante  de  la 
Méditerranée,  et  dont  Gualtieri  a donné  une  médiocre  figure. 
Mais  cette  analogie,  au  dire  môme  de  Brocchi,  n’est  point  assez 
parfaite  pour  que  l’on  regarde  comme  identique  les  deux  espèces. 
Celle-ci  est  ovale-conique,  à spire  pointue,  uti  peu  plus  longue 
que  le  dernier  tour.  On  compte  8 tours  à cette  spire;  ils  sont  à 
peine  convexes  et  nettement  séparés  entre  eux  par  une  suture 
canaliculée  et  bordée  d'un  petit  bourrelet  assez  large.  Toute  la 
surface  est  ornée  d’un  réseau  formé  par  l’entrecroisement  de  pe- 
tites côtes  longitudinales  et  de  stries  transverses.  L’ouverture  est 
petite,  ovalaire;  son  bord  droit  est  tranchant  et  profondément  sil- 
lonné à l’intérieur.  Le  bord  gauche  est  mince,  et  il  sort  un  peu  de 
l’ouverture  pour  former  une  callosité  étroite. 

Cette  petite  coquille  est  longue  de  18  millim.  et  large  de  9. 

f 25.  Buccin  natté.  Buccinum  intexlum.  Duj. 

B.  testa  ovato-turrilày  sulcis  longitudinalibus  striisque  transversis 
decussatd  ; spird  elongatd  ; anfractibus  convexis,  'versus  su- 
turant striis  profundioribus  exaratis,  cingulatis  : ultimo  scepè  va» 
ricoso  ; aperturd  bis  quintam  partent  longitudinis  œq  liante  f labio 
•vix  calloso  ; labro  crasso,  intus  striato. 

Dujardin.  Touraine,  p.  88.  nu  4.  pl.  ao.  f.  9, 
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Habite...  Fossile  de) la  Touraine. 

Jolie  espèce  qui  a la  plus  grande  analogie  avec  le  Buccinum  mu - 
sivum  de  Brocchi  , peut-être  même  devrait-on  la  considérer 
comme  une  simple  variété  de  l’espèce  d’Italie;  cependant  elle 
présente  quelques  différences  constantes  que  nous  allons  signaler. 
Elle  est  toujours  plus  petite,  sa  spire  est  en  proportion  plus 
courte;  les  côtes  longitudinales  et  les  stries  transverses  sont  dis- 
posées de  manière  à laisser  entre  elles  de  petits  espaces  qua- 
drangulaires  enfoncés,  tandis  qu'au  Musivum  ces  espaces  sont 
remplis  ; dans  X'Imtextum,  les  sutures  sont  bordées  et  élégamment 
crénelées  par  une  strie  transverse  plus  profonde  qui  détache  l'ex- 
trémité supérieure  des  côtes.  L’ouverture  est  ovalaire,  le  bord 
droit  est  mince,  finement  dentelé  en  dedans,  le  bord  gauche  est 
plus  large  vers  la  base  de  l’ouverture  que  dans  le  Musivum  ,•  la 
callosité  occupe  la  même  place,  et  a à-peu-près  la  même  forme. 

Cette  coquille  est  longue  de  (5  millim.,  et  large  de  7. 

f a 6.  Buccin  mosaïque.  Buccinum  musivum,  Brocchi. 

B.  testa  oblongn  ; anfractibus  omnibus  reticulatis , areolis  qua - 
dralis ; labro  inl'us  rugoso , labio  glabro  • basi  refiexd.  emarginalâ , 

Philip.  Euum.  Moll.  Stcil.  p.  aa6.  n°  3. 

Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  34o.  pl.  5.  f.  r. 

Borson.  Oritt.  Piémont,  p.  36.  n°  a. 

Habite...  Fossile  du  Plaisantin. 

Ce  Buccin  a son  analogue  vivant  dans  la  Méditerranée,  et  parti- 
culièrement dans  les  mers  de  Sicile.  Nous  l’avons  vu  entre  les 
mains  d'un  marchaud  d’histoire  naturelle  qui,  ayant  long-temps 
habité  la  Sicile,  en  rapporta  des  collections  nombreuses.  Je  crois 
que  l’individu  vivant  fait  actuellement  partie  des  collections  du 
Muséum  ; ne  l’ayant  pas  sous  les  yeux,  nous  décrivons  l’espece 
d’après  les  individus  fossiles.  Ou  les  trouve  aussi  bien  daus  le 
Plaisantin,  que  dans  les  terrains  plus  récens  de  la  Sicile. 

Celte  coquille  est  allongée,  conique.  La  spire  est  plus  longue  que  le 
dernier  tour;  elle  est  formée  de  huit  à neuf  tours  peu  convexes, 
dont  toute  la  surface  est  découpée  en  petites  portions  subqua- 
drangulaircs,  par  l'entre-croisement  de  stries  longitudinales  et 
transverses,  presque  égales.  L’ouverture  est  ovalaire,  étroite; 
son  bord  droit,  peu  épais,  est  garni  en  dedans  de  sillons  peu  ap- 
pareils. La  columelle  est  régulièrement  arquée,  et  le  bord  gauche 
qui  la  garnit,  très  étroit  daus  sa  moitié  autérieure,  s’étale  en  une 
callosité  demi-circulaire,  étroite,  et  monte  sur  la  partie  du  ventre 
du  dernier  tour  qui  est  la  plus  voisine  de  l’ouverture;  la  forme 
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de  celte  callosité  est  tellement  particulière,  quelle  rend  très  fa- 
cile l’espèce  à séparer  de  ses  congénères.  1/échancrure  terminale 
est  médiocre,  elle  est  très  oblique,  et  plus  profonde  que  large. 

Les  grands  individus  de  celte  espèce  ont  3i  millim.  de  long,  et 
(5  de  large. 

■J*  27.  Buccin  de  Vénus.  Buccinum  Veneris . Bast. 

B.  testé  Qvato-oblongây  an  gus  ta , spirâ  exsertd , acuminatâ ; an- 
fractibus  in  medio  angulatis , c renaît  s,  transversim  regulariterf 
strialif  ; aperlurd  ovatd,  super  ne  acuminatâ , basi  la  te  et  obliquïs - 
simè  emarginatd  ; labro  incrassato , in  tus  sulcato, 

Faujas.  Mém.  du  Mus.  t.  3.  pl.  10.  f.  a. 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  47.  n°  1.  pl.  a.  f.  i5. 

Habile...  Fossile  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux, 

Fort  belle  espèce  de  Buccin  que  l’un  rencontre  abondamment  dans 
les  deux  localités  que  nous  venons  d’indiquer.  Elle  est  allongée, 
ovale-conique;  sa  spire,  longue  et  pointue,  a une  longueur 
égale  à celle  du  dernier  tour.  On  y compte  dix  tours,  anguleux 
dans  le  milieu,  obliquement  déprimés  à leur  partie  supérieure, 
et  ayant  l'augle  médian  élégamment  crénelé.  Toute  la  surface  est 
ornée  d’un  grand  nombre  de  stries  transverses,  plus  ou  moins 
serrées,  selon  les  individus.  L’ouverture  est  ovalaire,  rétrécie 
supérieurement  en  un  angle  assez  profond.  L’échaucrure  ter- 
minale présente  des  caractères  tout  particuliers  : elle  est  large , 
mais  extrêmement  oblique;  lorsqu’on  la  regarde  paria  base,  on 
la  trouve  dilatée  et  subinfundibuliforme  de  ce  côté.  Le  bord  droit 
est  trauchant,  il  s’épaissit  en  dedans,  et  de  ce  côté  il  est  garni  de 
sillons  dans  toute  sa  hauteur.  Le  bord  gauche  est  étroit,  mince 
appliqué  dans  toute  son  étendue. 

Les  grands  individus  de  celte  espèce  ont  53  millim.  de  long,  et 
a 5 de  large, 

28.  Buccin  à collier.  Buccinum  baccatum.  Bast. 

B.  testa  elongato-acuminatd , transversim  basi  striata  ; an/ractibus 
in  medio  angulato  tuberculosis,  supernè  marginatis } tuberculosis  • 
aperturd  ovatd  ; labro  tenui  simplici. 

Bast.  foss.  de  Bord.  p.  47.  n°  2.  pl.  2 f.  16. 

Dujardin,  foss.  de  Tour.  p.  87.  n°  1.  pl.  20.  f.  8. 

Dub.  de  Montp.  Conch.  foss.  p.  28,  n°  6.  pl.  1 f.  24-25. 

Habite. . . Fossile,  à Dax,  à Bordeaux , aux  environs  de  Vienne,  en 
Autriche,  et  dans  les  faiuns  de  la  Touraine. 

Otto  coquille  ressemble  au  Buccinum  Veneris  du  même  auteur  ; elle 
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est  ordinairement  plus  petite,  et  toujours  plus  étroite.  Sa  spire,  al- 
longée et  puintue,  est  plus  longue  que  le  dernier  tour;  elle  se 
compose  de  dix  tours,  anguleux  dans  le  milieu,  uu  peu  creusés  à 
leur  partie  supérieure,  et  ornés  d’un  double  rang  de  tubercules, 
dont  l’un  garnit  la  suture,  et  l’autre  est  placé  sur  l'angle  des 
tours.  Ces  tubercules  sont  égaux  et  arrondis;  le  dernier  tour  est 
sensiblement  atténué  à la  base;  il  porte  à cette  extrémité  des 
strios  transverses  qui  vont  graduellement,  en  s'amoindrissaut,  à me- 
sure qu’elles  remontent  vers  le  dos.  Il  y a des  variétés  dans  lesquelles 
toute  la  coquille  est  striée.  L'ouverture  est  ovalaire;  le  bord  droit, 
légèrement  dilaté,  est  mince  et  simple;  l'échancrure  terminale 
est  large,  profonde,  mais  moins  oblique  que  dans  le  Buccinum 
Ventru. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  45  millim.  de  long,  et  20  de 
large. 

11  existe  un  assez  grand  nombre  de  variétés:  dans  les  unes,  le  nom- 
bre des  tubercules  est  beaucoup  plus  considérable;  dans  les  au- 
tres, ils  oui  une  tendance  à s’effacer,  et  c’est  cette  variété  que 
l’on  rencontre  le  plus  spécialement  en  Touraiue. 

f 29.  Buccin  de  la  Touraine.  Buccinum  Turonense.  Duj. 

B.  testa  oblongd , subturrild,  iongiludinaliter  costatd , lineis  transver. 
sis  elevatis  cinctd ; costis  ix-i3  exsertis , anguUis , graniferis ; an - 
fractibus  convcxis  , nonnunquàm  varicosis ; aperturd  roduntatà  ; 
labio  supernè  unidentato  ; labro  crasso  5-6  dcnlato. 

Buccinum  g ranijerum.  Duj.  Touraine,  pl.  89  .n°8.  pl.  20.  f.  ii.  ta. 

Habite. . . Fossile  dans  les  faluus  de  la  Touraine. 

Petite  coquille  ovale-oblongue,  à spire  pointue,  un  peu  plus  longue 
que  le  dernier  tour.  On  compte  huit  tours  à cette  spire;  ils  sout 
convexes,  et  ils  portent  un  nombre  assez  considérable  de  petites 
côtes  longitudinales  qui  descendent  perpendiculairement  d’une 
suture  à l’autre  ; ces  côtes  sout  traversées  par  uu  petit  nombre  de 
stries  qui  s’élèvent  au  sommet  des  côtes  sous  forme  de  petits  tu- 
bercules : le  dernier  tour  est  globuleux , et  présenté  les  mêmes 
accidcus  que  ceux  qui  précèdent.  L’ouverture  est  pitite,  ovale- 
oblougue.  Le  bord  droit  épaissi , en  dehors,  par  la  dernière  côte, 
est  garni,  en  dedans,  de  six  dentelures  égales,  et  également  dis- 
tantes. La  columellc  est  courte,  régulièrement  arquée,  et  elle 
est  accompagnée  d’un  bord  gauche  étroit,  et  assez  épais.  L’é- 
chancrure terminale  est  large  et  profonde. 

Cette  petite  espèce , assez  commune  dans  le  terrain  tertiaire  de  la 
Touraine,  a 10  millim.  de  long,  et  5 de  large. 


/ 


Digitized  by  Google 


29.4  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

M.  Kiener,  ayant  employé  le  nom  de  Buccinum  graniferum  dans 
son  Species  des  coquilles  vivantes , et  ce  nom  ayant  été  publié 
quelques  années  avant  le  mémoire  de  M.  Dujardin , nous  nous 
trouvons  dans  l’obligation  de  changer  le  nom  de  l'espèce  fossile, 
pour  éviter  toute  espèce  de  confusion  entre  des  espèces  qui  ont 
entre  elles  peu  d’analogie. 

3o.  Buccin  granulé.  Buccinum  granulatum.  Sow. 

B.  testa  ovato-conicà , apice  acuta  • anfraclibus  convexis , sutura  pro— 
Jundd  simplici  separatis , costulis  Ion  giludinalibus , striisque  trans - 
versalibus  decussatis ; costulis  granulosis-  aperturd  minimd,  ovato - 
rotundd;  labro  incrassato,  i ut  iis  pauci-dentato ; columclld  callosd. 

Sow.  Min.  Conclu  pl.  no.  f.  4. 

Habite...  Fossile  dans  le  grag  d’Angleterre. 

Petite  coquille  qui,  par  l’ensemble  de  ses  caractères,  se  rapproche 
beaucoup  du  Buccinum  macula  des  auteurs  anglais,  qui  vit  encore 
dans  les  mers  d’Europe.  Celte  coquille  est  ovale-conique.  La  spire, 
pointue  au  sommet,  est  formée  de  huit  tours,  dont  le  dernier  est 
un  peu  plus  court  que  tous  les  autres  réunis.  Toute  la  surface  est 
treiilissée  par  de  petites  côtes  longitudinales  obliques,  et  des  stries 
transverses  un  peu  plus  fines  que  les  côtes,  au  point  d'intersection 
desquelles  s’élève  une  petite  granulation.  L’ouverture  est  petite, 
arrondie;  son  bord  droit,  épaissi  en  dedans,  porte  un  petit  nom- 
bre de  dentelures,  dont  les  moyennes  sont  les  plus  grosses.  La 
columelle  est  garnie,  dans  sa  longueur,  d’un  bord  gauche  asse* 
épais,  qui  s’étale  en  une  callosité  qui  garnit  la  partie  la  plus  voi- 
sine de  l’ouverture.  L'échancrure  de  la  base  est  petite  et  peu  pro- 
fonde. 

Cette  coquille  est  longue  de  ia  miilim.,  et  large  de  7. 

•J*  3i.  Buccin  demi -strié.  Buccinum  semi-striatum,  Brocc. 

//,  testa  ovalo-acutd  ; spird  exscrtdt  acuminatd ; anjractibus  con- 
vcxiutculiSf  primis  longiludinaliter  plicatis , alteris  supernè  stria- 
tis  : ultimo  basi  striatot  in  medio  Icevigato ; aperturd  ovalo-angustà ; 
Irt^ro  tenui,  intiis  striato ,•  columclld  supernè f callo  te  nui  angusto 
ycstitd. 

Buccinum  corniculum . Brocchi.  Couch.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  34a. 

Buccinum  semistriatum.  Brocchi.  Loc.  cit.  Suppl,  p.  65 1.  pl.i5.  f.i5. 

Nassa  semistriata.  Borsnn.  Oritt.  Piémont,  p.  39.  n°i5,  pl.j.f.io, 

Id.  Brong.'Viceut.  p.  65.  pl.  6.  f.  8. 

I)esh.  Exp.  sc.  de  Morée.  Zool.  p.  197.  n°  338. 

Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  aaj.  n°  1 1. 

Habite. . . Fossile  dans  les  terrains  snbapennins,  en  Italie,  en  Sicile, 
en  Morée,  aux  environs  de  Perpignan. 
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Rrocchi  avait  d’abord  confondu  cette  espèce  avec  le  Buccinum  corni • 
culum ; plus  tard,  il  s’aperçut  de  son  erreur,  et  la  rectifia  dans  le 
supplément  de  son  ouvrage  sur  les  fossiles  subapennins.  Cette  co- 
quille est  d’un  médiocre  volume,  elle  est  ovale-conique.  Sa  spire 
pointue  est  un  peu  plus  courte  que  le  dernier  tour  : les  tours  de 
spire  «ont  médiocrement  convexes  ; les  quatre  ou  cinq  premiers 
sout  chargés  de  petits  plis  longitudinaux.  Les  suivans  ne  présen- 
tent plus  que  des  stries  transverses  à leur  partie  supérieure,  et 
l’une  d’elles,  plus  grosse  que  les  autres,  forme  un  bourrelet  au- 
dessous  de  la  suture;  le  dernier  tour  est  ovalaire,  il  est  lisse  dans 
le  milieu,  et  strié  à ses  deux  extrémités.  L’ouverture  est  médiocre, 
ovale-oblongue,  atténuée  à ses  extrémités.  Le  bord  droit,  mince  et 
tranchant,  est  sillonné  à l’intérieur,  La  colutnelle  est  arquée  daus 
le  milieu,  et  la  callosité  dont  elle  est  revêtue,  mince  et  étroite, 
s’étale  sur  la  partie  du  ventre  qui  avoisine  le  plus  l’ouverture,  elle 
forme  dans  cet  endroit  une  languette  semi-lunaire,  à-peu-près  de 
la  même  forme  que  celle  du  Buccinum  musivum.  Cette  espèce  pré- 
sente un  assez  grand  nombre  de  variétés,  car  on  trouve  des  indivi- 
dus presque  entièrement  lisses,  et  d’autres  dont  toute  la  surface 
est  couverte  destries;  entre  ces  deux  états,  ou  trouve  tous  les  in- 
termédiaires. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ontaomillim.  de  long,  et  ta  de 
large. 

3a.  Buccin  de  Dale.  Buccinum  Dalei.  Sow. 

B.  testa  ovato-globosà , apice  obi  us  ci ; anfractibus  convexes,  transver - 
sim  obsoletè  striatis  : ultimo  basé  lalè  et  profondè  emnrginato ; 
aperturâ  ovatd,  supernù  angulatâ;  labro  te  nui,  simplici ; columeUâ 
regulariter  excavata ; labio  sinistro  tenuissimo  angusto. 

Sow.  Min.  Concb.  pl.  486.  f.  2. 

Habite. . . Fossile  dans  le  Crag  d’Angleterre. 

Par  l’ensemble  de  sa  forme,  cette  espèce  ressemble  un  peu  au  Bucci- 
num mutabile , elle  est  plus  grande  et  beaucoup  plus  mince,  et  elle 
se  distingue  du  reste  par  tous  ses  caractères  spéciaux.  Elle  est 
ovale-globuleuse.  Sa  spire,  courte  et  obtuse,  est  composée  d’uu 
petit  nombre  de  tours  convexes,  sur  lesquels  on  remarque  un  assez 
grand  nombre  de  stries  Iran*  verses,  obsolètes,  presque  effacées,  <|iii 
souvent  disparaissent  sur  le  dernier  tour.  L’ouverture  est  assez 
grande,  ovalaire;  son  bord  droit  reste  mince  et  simple,  daus  toute 
son  étendue.  La  columelle  est  excavée  régulièrement  en  segment 
de  cercle  ; elle  est  accompagnée  d’un  bord  gauche  extrêmement 
mince,  étroit  et  appliqué  daus  toute  son  étendue.  L’échancrure  de 
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la  base  est  élargie  et  profonde,  et  un  peu  moins  relevée  vers  le  dos, 
que  dans  beaucoup  d’autres  Buccins.  Cette  espèce  paraît  assez 
commune  dans  les  terrains  tertiaires,  connus  en  Angleterre  sous 
le  nom  de  Crag. 

Elle  est  longue  de  45  millim.,  et  large  de  27.  Il  y a des  individus  plus 
grands. 

4®  SECTION.  LES  MONODONTES. 

f 33.  Buccin  à fissure.  Buccinum  fissurcttum.  Desh. 

B,  testa  ovato-ventricosà,  lœvigatd;  spird  brcvi , conicd;  ultimo  an- 
fractu  ad  basim  sulco  unico  cincto;  aperturd  ovatd ; columclld  ar~ 
cuald , callosd;  labro  tenui , simplici , ad  basim  unidentato. 

Desh.  Desc.  Coq.  foss.  env,  de  Paris,  t.  2.  p.  656.  pl.  87.  f.  21.  22. 

Localités  : Noailles,  Abbecourt. 

Cette  espèce  est  ovale-oviforme,  à spire  très  courte,  à laquelle  on 
compte  quatre  ou  cinq  tours  très  étroits,  en  partie  recouverts  par 
l’expansion  supérieure  de  la  callosité  columellaire;  le  dernier  tour 
est  terminé  à la  base  par  une  échancrure  large  et  profonde,  et  il 
présente,  un  peu  au-dessous  du  milieu,  un  sillon  profond,  oblique, 
aboutissant  au  bord  droit  et  se  terminant  par  une  petite  dent  peu 
saillante.  Toute  la  surface  est  lisse;  cependant,  dans  la  plupart  des 
individus,  on  remarque  des  sortes  d’accroissement  irrégulières, 
onduleuses,  indiquant  le  contour  du  bord  droit.  L’ouverture  est 
ovale- oblongue.  La  columelle,  arquée  dans  sa  longueur,  est  termi- 
née en  pointe  à son  extrémité  : elle  est  recouverte  par  un  bord 
gauche  épais  et  calleux,  sur  l’extrémité  supérieure  duquel  le  bord 
droit  vient  s’appuyer.  Ce  bord  est  un  peu  onduleux  dans  sa  lon- 
gueur, mais  il  est  mince,  simple  et  tranchant. 

Cette  espèce  est  celle  qui  a le  plus  de  ressemblance  avec  le  Buccinum 
crassum  de  Chemnitz,  mais  on  ne  peut  la  considérer  comme  sou 
analogue,  car  la  position  du  sillon  est  tout-à-fait  différente,  aussi 
bien  que  la  forme  du  bord  droit. 

Celte  coquille  est  longue  de  42  millim.,  et  large  de  3o. 

-{-  34.  Buccin  obtus.  Buccinum  obtusum.  Desh. 

B.  testa  ovatn-globulosà , lœvigatd , basi  subs  tria  td  ■ spird  üre- 
vissimd,  obtusdf  ultimo  anfractu  ad  basim  unisulcato  ; aperturd 
ovatd ; columelld  arcuatd , callosd;  basi  planulatd ; labro  sim - 
pliciy  supemè  incrassato. 

Desh.  Descr. des  Coq.  foss.  env.  de  Paris,  t.  2.p.  657.pl,  88.  f.  1.2. 

, Localité  : Chaumont. 

On  distingue  facilement  cette  espèce  de  la  précédente,  avec  laquelle 
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elle  a de  l’analogie:  elle  est  beaucoup  plus  globuleuse;  sa  spire, 
très  courte,  est  presque  entièrement  enveloppée  par  le  dernier 
tour  et  la  callosité  coiumellaire  ; la  surface  extérieure  offre  quel- 
ques stries  d’accroissement  irrégulières,  et  vers  la  base  un  petit 
nombre  de  stries  transverses  obsolètes  ; vers  le  tiers  inférieur  se 
montre  le  sillon  oblique  ; mais  ce  sillon  est  moins  profond  et  plus 
étroit  que  dans  les  autres  espèces,  il  est  placé  un  peu  plus  bas; 
sa  terminaison  sur  le  bord  droit  a lieu  un  peu  plus  vers  l’extré- 
mité. L’ouverture  est  ovate-oblongoe  : son  extrémité  supérieure 
est  termiuée  par  uue  gouttière  oblique,  placée  outre  une  grosse 
callosité  coiumellaire  et  l’extrémité  du  bord  droit $ la  columelle 
est  arquée  daus  sa  longueur,  aplatie  à son  extrémité,  à la  ma- 
nière de  certaines  Pourpres,  et  recouverte  dans  toute  sa  longueur 
par  un  bord  gauche,  épais,  recouvrant  inférieurement  un  om- 
bilic, circonscrit  en  dehors  par  un  petit  angle  saillant.  Le  bord 
droit  est  épaissi  à sa  partie  supérieure,  et  dans  le  reste  de  son 
étendue,  il  est  simple  et  tranchant. 

Celte  espèce  est  longue  de  4 i nnllim.,  et  large  de  3o, 

j-  35.  Buccin  semicostulé.  Duccinum  semicostatum.  Desh. 

B,  testa  ovato-'ventricosd,  dcprcssâ,  lœvigatd ; supernè  ultirno  an - 
fractu  semicostato , ad  basim  transversim  obsolète  striato , pro~ 
fundè  urtisulcalo  ; costis  undulosis  , plicaformibus  ; aperturd 
ovatd  ; columkllà  arcuatd,  supernè  callosd}  basi  contortu,  planu- 
latd  ; labro  in&assato,  simplici. 

Desh.  Descr.  Foss.  euv.  de  Paris,  t a.  p.  657.  pl.  88.  f,  3.  4. 

Localité:  Soissous. 

Celte  espèce  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Buccinum  fissuratum , et 
elle  s’en  distingue  non-seulement  par  les  côtes,  mais  beaucoup 
mieux  par  la  forme  de  la  columelle.  Cette  coquille  est  ovale- 
ventrue,  è spire  courte,  composée  de  cinq  ou  six  tours  étroits, 
en  partie  recouverts  par  les  restes  de  la  callosité  coiumellaire.  A 
sa  partie  supérieure,  ce  dernier  tour  est  nu,  orné  d’un  petit 
nombre  de  côtes  longitudinales,  un  peu  onduleuses,  en  forme  de 
plis,  et  qui  s’arrêtent  assez  brusquement  vers  le  milieu  de  la  lon- 
gueur, un  peu  au-dessus  du  sillon  transverse  ; ce  sillon  est  moins 
profond  que  dans  la  plupart  des  espèces  précédentes,  et  au- 
dessous  de  lui,  ou  remarque  quelques  stries  trausverses,  peu 
. profondes.  L’ouverture  est  ovale  ; elle  est  proportionnellement 
plus  large  que  dans  les  autres  espèces.  La  columelle,  arquée  dans 
sa  longueur,  se  termine  en  pointe  à son  extrémité,  et  cette  ex- 
trémité est  sensiblement  contournée.  Le  bord  gauche  est  large- 
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ment  étalé,  fort  épais  à sa  partie  supérieure.  Le  bord  droit  est 
épaissi  supérieurement,  et  il  est  creusé,  entre  son  extrémité  et 
la  rallosité  columellaire,  en  une  petite  gouttière  oblique.  Ce 
bord  est  mince  et  tranchant  dans  le  reste  de  son  étendue.  La 
base  de  la  columelle  est  aplatie  comme  dans  les  Pourpres. 

Cette  coquille,  non  moins  rare  que  les  précédentes,  est  longue  de 
4a  millim.,  et  large  de  3i.  * 

•J*  36.  Buccin  tiare.  Buccinum  tiara.  Desh. 

B.  testa  ovatâj  transverslm  striata;  spirâ  acutd,  contabulatà  ; an- 
fractibus  angustis , transverslm  tenuè  striatis,  supernè  nodulis  bre- 
' vibus  regulariter  coronatis  ; ultimo  anfractu  ad  basim  sulco 
profundo  cincto  • aperturd  avala;  dblumellâ  arcuatd , subcallosd  ; 
iabro  tenui,  supernè  emarginato,  infernè  unidentato. 

Desh.  Descr.  Foss.  env.  de  Paris,  t.  a.  p.  655.  pl.  87.  f.  a3.  a4. 

Localités:  Abbecourt,  Noailles. 

Coquille  singulière,  que  M.  Defrance  prit  pour  une  Struthiolaire, 
lorsqu’il  n’en  connaissait  qu’un  seul  individu  mutilé.  Depuis,  avant 
recherché  cette  espèce  dans  les  deux  localitéj  où  on  la  rencontre 
très  rarement,  nous  avons  pu  obtenir  un  individu  dont  le  bord 

, droit  était  assez  bien  conservé.  Nous  avons  pu  dà<-lors  noos  as- 
surer que  cette  coquille  n'appartenait  point  att  genre  Struthiolaire, 
mais  qu’elle  se  rapprochait  des  ltucrius  par  la  plupart  de  ses 
caractères.  F.lle  est  ovale-oblongue,  ventrue.  Sa  spire,  conique,  est 
formée  de  sept  à huit  tours,  dont  la  p0"lie  supérieure  est  plane, 
et  forme  une  rampe  spirale,  remontant  jusqu’au  sommet.  Le 
bord  externe  de  cette  rampe  est  couronné  de  tubercules  obtus 
en  forme  de  grosses  crénel ures;  le  dernier  tour  est  beaucoup 
plus  grand  que  la  spire;  il  est  ventru  dans  le  milieu,  et  l'on  y 
remarque,  vers  le  tiers  inférieur  de  sa  longueur,  un  sillon  oblique, 
étroit  et  profond,  dans  le  fond  duquel  se  trouvent  des  écailles 
irrégulières,  dont  le  contour  indique  la  forme  que  devrait  avoir 
la  dent  saillante  sur  le  bord  droit  ; ce  sillon  aboutit,  en  effet,  sur 
le  bord,  et  se  termine  par  uue  petite  dent  comparable  à celle  des 
Monoceros , ou  plutôt  à celle  de  certaines  Turbinclles  ( Turbi - 
nella  leucozonalis  et  cingulifera  Lamk.).  La  base  de  la  coquille 
est  terminée  par  une  échancrure  large  et  profonde.  L’ouverture 
est  ovale-oblongue,  rétrécie  à ses  extrémités.  La  columelle  est 
courbée  en  arc  de  cercle;  elle  est  revêtue  d’un  bord  gauche  fort 
épais,  appliqué  dans  toute  son  étendue,  plus  mince  et  plus  large 
dans  sa  partie  supérieure.  Le  bord  droit,  par  son  extrémité  su- 
périeure, vient  s’appuyer  sur  une  callosité  columellaire,  dont  il 
est  séparé  par  une  échancrure  comparable  à celle  du  Buccinum 
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strombo'ulcs , mais  moins  profonde  ; ce  bord  est  mince  et  simple 
dans  toute  son  étendue. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce,  très  rare  et  très  fragile,  ont 
75  millim.  de  long,  et  40  de  large. 

M.  Kiener  conciliera  difficilement  les  deux  opinions  qu’il  a 
publiées  au  sujet  du  Purpura  nassoides  de  MM.  Quoyet  Gaimard: 
en  effet,  à la  page  /# 3 des  Pourpres  de  M.  Kiener,  on  trouve  la 
Pourpre  nassoïde,  et  l’auteur  renvoie  à la  planche  38,  fig.  789 
du  Voyage  de  l’Astrolabe.  M.  Kiener,  dans  cette  partie  de  son 
ouvrage,  décrit  cette  coquille  comme  une  Pourpre.  Dans  le 
genre  Buccin,  nous  trouvons,  à la  page  69,  un  Buccinum  gual- 
terianum , après  la  description  duquel  M.  Kiener  ajoute  l’ob- 
servation suivante  : « Nous  rapportons  à cette  espèce  une  co- 
quille décrite  et  figurée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  sous  le  nom 
de  Purpura  nassoides  » (Voyage  de  l’Astrolable,  pag.  56/» , 
pl.  38,  fig.  7-10).  « L’individu  qui  a servi  à ces  naturalistes 
nous  paraît  être  une  coquille  seulement  plus  petite  et  moins 
fraîche  de  conservation  ; mais  elle  présente  exactement  les  mê- 
mes caractères  que  celle  dont  nous  venons  de  donner  la  des- 
cription. A cette  note,  nous  ajouterons  celle  que  donne  M Kie- 
ner pour  le  Purpura  nassoides  : « Cette  espèce , dit-il , établie 
par  MM.  Quoy  et  Gaimard , et  décrite  dans  leur  Voyage  de 
l’Astrolabe,  pag.  564,  est  bien  distincte  des  autres  Pourpres 
par  la  forme,  qui  a quelques  rapports  avec  certains  Buccins  nas- 
ses. « A laquelle  de  ces  opinions  de  M.  Kiener  doit-on  s’arrêter? 
Les  figures  de  M.  Kiener,  mises  en  regard,  ne  paraissent  pas 
représenter  la  même  espèce,  quoiqu’il  y ait  entre  elles  beaucoup 
d’analogie:  elles  devraient  cependant  être  identiques,  puis- 
qu’elles ont  été  faites  sur  une  même  espèce.  Pour  nous,  l’espèce 
dont  il  est  question  est  unePoupre;  nous  l’avons  sous  les  yeux, 
et  nous  pensons  que  le  Buccinum  gualterianum  doit  rentrer 
dans  la  synonymie  du  Purpura  nassoides.  Cette  note  aurait  dû 
être  jointe  à la  description  du  Purpura  nassoides  ; mais,  lorsque 
nous  avons  décrit  cette  espèce,  nous  n’avions  pas  remarqué  le 
double  emploi  de  M.  Kiener,  et  nous  le  signalons  ici,  dans  ledou- 
ble  but  d’éviter  au  lecteur  la  recherche  infructueuse  du  Bucci- 
num gualterianum , et  pour  rendre  plus  complète  la  synonymie 
du  Purpura  nassoides. 
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ÉBÜRNE  (Ëburna.) 

Coquille  ovale  ou  allongée,  à bord  droit  très  simple. 
Ouverture  longitudinale  échancrée  à sa  base.  Columelle 
ombiliquée  dans  sa  partie  supérieure,  et  canaliculée  sous 
l’ombilic. 

Testa  ovata  vel  elongata  : labro  simplicissimo.  Apertnra 
longitudinalis,  basi  emarginata.  Columella  superne  umbili- 
cata,  infra  umbilicum  canaliculata . 

Observations.  — Le  genre  que  nous  présentons  ici,  quoique 
tenant  de  très  près  aux  Buccins  par  ses  rapports , en  est  émi- 
nemment distingué  par  la  position  singulière  de  l’ombilic  de  la 
columelle,  et  surtout  parce  que  cet  ombilic  se  prolonge  inférieu- 
rement en  un  canal  qui  occupe  le  reste  du  bord  gauche,  ce  qui 
ne  se  rencontre,  ni  dans  les  autres  genres  de  cette  famille,  ni 
ailleurs.  Or,  ce  caractère  nous  a paru  si  éminent,  que  nous  avons 
jugé  convenable  d’établir  le  genre  dont  il  s’agit,  quoiqu’il  soit 
peu  nombreux  en  espèces. 

Les  Éburnes  sont  des  coquilles  lisses  à l’extérieur,  assez  sem- 
blables aux  Buccius  par  leur  forme  générale,  ainsi  que  par  l’é- 
chancrure de  leur  base,  mais  qui  en  sont  très  distinctes  par  le 
caractère  que  l’on  vient  de  citer. 

[En  instituant  le  genre  Éburne,  Lamarck  lui  doune  pour  type 
le  Buccinum  glabratum  de  Linné,  qui  est  une  coquille  lisse,  po- 
lie, ayaut  la  columelle  ouverte  par  un  ombilic  assez  grand  qui 
se  continue  en  gouttière  jusque  près  de  la  base  de  cctle  colu- 
melle. A cette  espèce  type,  Lamarck  eu  joignit  quelques  autres, 
qui,  dans  les  anciennes  collections,  étaient  toujours  dépouillées 
de  leur  épiderme,  et  polies  artificiellement.  Ces  coquilles  ont, 
comme  la  première  que  nous  avons  mentionnée,  un  ombilic  ou- 
vert, quelquefois  même  calleux  ou  caoaliculé;  mais  elles  n’ont 
jamais  naturellement  ce  vernis  brillant  qui  revêt  le  Bucciniun 
glabratum.  Il  y avait  donc  deux  sortes  de  coquilles  dans  le  geure 
Éburne  de  Lamarck,  et  cependant  les  zoologistes  acceptèrent  ce 
genre,  sans  y apporter  de  changemens , jusqu’au  moment  où  do 
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nouvelles  explorations  firent  connaître  un  nombre  considérable 
d’espèces  dans  le  genre  Ancillaire  : alors  on  s’aperçut,  et  ce  fut 
M.  Sowerby  le  premier,  que  le  Buccinum  glabratum  devait  ap- 
partenir à ce  genre.  Les  autres  Éburnes  furent  également  mieux 
connues  ; on  eut  leur  opercule,  on  les  vit  recouvertes  d'un  épi- 
derme semblable  à celui  des  Buccins,  et  enfin  l’animal  décrit 
par  MM.  Quoy  et  Gaimard  ne  laisse  plus  de  doutes  sur  la  place 
que  devaient  occuper  les  espèces  en  question.  De  toutes  ces  ob- 
servations, il  résulta  le  démembrement  et  ia  disparition  com- 
plète du  genre  Éburne  de  Lamarck,  car  la  première  espèce  va  dans 
le  genre  Aucillaire,  comme  nous  l’avons  dit,  tandis  que  toutes 
les  autres  doivent  aller  dans  le  genre  Buccin,  parmi  les  Buccins 
proprement  dits,  ayant  un  opercule  corné  presque  aussi  grand 
que  l’ouverture,  et  onguiculé  au  sommet. 

Il  nous  reste  à faire  quelques  observations  sur  plusieurs  es- 
pèces attribuées  par  les  auteurs  au  genre  Éburne  de  Lamarck. 
M.  Kiener  admet  que  le  Buccinum  glabratum  est  une  véritable 
Ancillaire;  il  conserve  en  même  temps  le  genre  Éburne,  qu’il 
réduit  à quatre  espèces,  parmi  lesquelles  il  y a quelques  con- 
fusions. M.  Sowerby  le  jeune,  dans  son  Conchological  illustra- 
tion , admet  neuf  espèces  dans  le  genre  Éburne  réformé;  mais 
parmi  ces  espèces,  il  y en  a deux  qui  ne  pourront  rester  dans 
le  genre,  car  l’une  est  le  Buccinum  plumbcum  de  Chemnitz, 
qui  n’a  aucun  des  caractères  des  Éburnes  proprement  dites,  et 
l’autre  est  YEburna  australisf  pour  laquelle  l’auteur  a fait  un 
singulier  double  emploi.  On  retrouve,  en  effet,  la  même  espèce 
dans  la  Monographie  des  Cancellaircs , publiée  par  le  même  au- 
teur sous  le  non»  de  Cancellariu  spirata.  Ce  qui  paraîtra  singu- 
lier, c’est  que  cette  même  espèce,  représentée  deux  fois  dans  le 
même  ouvrage,  dans  deux  genres  différons,  n’a  pas  conservé  les 
mêmes  caractères  sous  la  main  du  dessinateur  et  du  graveur.  En 
effet,  dans  la  Cancellaire,  il  y a trois  plis  à la  columelle,  tandis 
que  dans  celle  de  l’Éburne  il  n’y  aucune  trace  de  ces  plis. 
M.  Sowerby  peut  seul  apprendre  comment  ces  modifications  se 
sont  opérées  dans  cette  espèce,  en  passant!^  l’un  à l’autre  genre. 

Nous  ne  terminerons  pas  ce  qui  a rapport  au  genre  Éburne 
sans  dire  quelques  mots  de  l’animal.  11  présente  tous  les  carac- 
tères des  Buccins  : il  rampe  sur  un  pied  épais  et  robuste,  ova- 
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lairc  en  avant»  pointu  en  arrière,  et  portant  à l'extrémité  pos- 
térieure un  opercule  assez  grand  qui  clôt  l’ouverture  assez 
exactement.  La  tête  est  grosse;  elle  se  bifurque  en  avant  en 
deux  tentacules  allongés  et  coniques,  à la  base  extérieure  des- 
quels se  montrent  les  points  oculaires.  La  bouche  est  armée 
d’une  trompe  cylindrique,  et  le  manteau  se  transforme  en  avant 
en  un  canal  cyündracé  assez  long,  qui  est  destiné  à porter  l’eau 
sur  les  branchies.] 

ESPECES. 

i.  Eburne  allongée.  Eburna  glabrata.  Lamk.  (i) 

E.  tesld  ovato-elongatd,  basi  bisulcatd , lœvissimd,  nitidd,  pallidè  lu~ 
tcà;  anfractibus  convexiusculis f supemè  conjlmntibus • snturis  ob- 
sole  tu. 

Buccinnm  glabratum.  Liu.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  iao3.  Gmel. 

p.  3489.  n°  81. 

Lisler.  Conclu  t.  974.  h 29. 

Bonanui.  Rccr.  3.  f.  149. 

Gualt.  Test.  t.  43.  fig.  T. 

D’Argenv.  Couch.  pl.'  9.  fig.  G.  adsinistram. 

Ka vanne.  Conclu  pi.  3i.  fig.  F 1. 

Knorr.  Yergn.  a.  t.  16.  f.  4.  5. 

Martiui.  Conclu  4*  t.  122.  f.  1117. 

Buccinum  glabratum.  Brug.  Dict.  n°  a8. 

Eburna  glabrata.  Encycl.  pl.  401.  f.  1.  a.  b. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.*a3.  f.  79. 

Sow.  Généra  of  Shells.f.  1. 

Ancïllaria  glabrata.  Sow.  Spec.  Conclu  ire  fasc.  p.  10.  pl.  2. 

f.  60  à 64. 

* Id.  Sow.  Conch.  Man.  f.  455. 

* Desh.  Encyc.  méllu  Vers.  t.  2.  p.  io5.  110  1. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  739. 

* Klein.  Tent.  Ostrac.  pl.  a.  f.  4". 


(1)  Cette  cocjuille,  comme  l’a  très  bien  senti  M.  Sowerby, 
n’appartient  pas  nutgfrire  Éburne,  mais  présente  tous  les  carac- 
tères des  Ancillaires  par  la  forme  de  la  columelle,  par  le  poli  de 
la  surface  extérieure  » et  enfin  par  la  manière  dont  les  sutures 
sont  cachées. 
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* Liu.  Mus.  Ulric.  p.  6n. 

* Perry.  Couch.  pl,  3i.  f.  4. 

* Brookes.  Introd.  of  Conch.  pl.  6.  f.  8o. 

* Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  19.  f.  5. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  3r.  u°  1.  pl.  57.  f.  7. 

* Eburna  fluvida . Schum.  Nouv.  Svst.  p.  306. 

* Buccinum  glabratum.  Born.  Mus.  p.  357. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  34o.  n°  33. 

* ld.  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  63i.n°78. 

Habite  l’Océan  Américain  et  peut-être  celui  de  l’Iude.  Mon  cabinet. 
Belle  coquille,  extrêmement  lisse,  vulg.  nommée  Y Ivoire.  Long. 
3 pouces. 

2.  Eburne  de  Ceylan.  Eburna  zeylanica.  Lamk. 

E.  testa,  ovato  conicd , apice  acuta , lœvi%  aibd , maciilis  luico-fulvis 
pictà;  anfractibus  convexis ; suturis  distinctu ; spird  apice  cœmleà , 
• columclliv  canali  squammifcro . 

Lister.  Conch.  t.  983.  f.  43. 

Klein.  Ostr.  t.  3.  f.  47. 

Gualt.  Test.  t.  5i.  fig.  B. 

Martini.  Conch.  4.  t.  133.  f.  1x19. 

Buccinum  zeylanicum.  Brug.  Dict.  u°  37. 

Eburna  zeylanica.  Encycl.  pl.  40 1.  f.  3.  a.  b. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  xo6.  n°  3. 

* Kiener.  Spec.desCoq.  p.  3.  n°  x.  pl.  3.  f.  4. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  3s.  n°  3. 

* Buccinum  glabratum.  Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  34x.  Par. 

* Id.  Gmel.  p.  3489. 

* Buccinum  zeylanicum.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  631.  n°  77. 

* Blainv.  Maiac.  pl.  38.  f.  1. 

* Wood.  lud.  Test.  pl.  a3.f.  78. 

* Sow.  Conch.  Man.  f.  426. 

Habite  sur  les  côtes  de  Ceylan.  Mou  cabinet.  Celle-ci  est  remarquable 
par  les  écailles  violacées  qui  garnissent  le  canal  de  sa  columelie. 
Longueur  : a pouces  4 lignes. 

3.  Eburne  canaiiculée.  Eburna  spirata.  Lamk.  (1) 

E.  testa  ovato-acutâ,  ventricosd , lœvi , albdf  maculis  lutco-fulvis 
pictà;  anftactibus  saperai  canaliculatis  : canalis  margine  externo 


( i ) Les  auteurs  confondent,  sous  le  nom  de  cette  espèce,  plu 
sieurs  autres  Éburnes  qu’il  est  possible  de  distinguer  par  les  ac 
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aculoj  spird  apice  cœruleà  ; callo  columcllœ  umbilicum  partim  ob— 
tegcnte. 

Buccinum  spiratum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ia.  p.  iao3.  Gmel.p.  3487. 
n°  70. 

Lister.  Conch.  t.  98 3.  f.  4a.  c. 

Eonanni.  Recr.  3.  f.  370. 

Rumph.  Mus.  t.  49»  %•  D. 

Petiv,  Gaz.  t.  roi.  f.  r3.  et  Amb.  t.  9.  f.  ai, 

D’Argenv.  Conch.  pl.  17.  fig.  N. 

Fa  vanne.  Conch.  pl.  33.  fig.  E 1. 

Seba.  Mus.  3.  t.  73.  f.  ai.  aa.  a4.  a5. 

Knorr.  Yergn.  a.  t.  6.  f.  5.  et  3.  t.  3.  f.  4. 

Martini.  Conch.  4*  C i»a.  f.  1118. 

Buccinum  spiratum.  Var.  [a].  Brug.  Dict.  n°  a6. 

Eburna  spirata.  Encycl.  pl,  4ni.  f.  a.  a.  b. 

* Regenf.  Conch. t.  1.  pl.  10.  f.  4r. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  7.39. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  61 1. 

* Perry. Conch.  pl.  3i.  f.  3. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  3a.  n°  a., 

* Buccinum  spiratum.  Born.  Mus.  p.  a56. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t,  1.  p.  338.  n°  3a.  Var.  1. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  106.  n°  3. 

* Reeve.  Couch.  Syst.  t.  a.  p.  a4o.  pl.  371.  f.  3. 

* Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  7.  n°  4.  pl-  1.  f.  1. 


cidens  de  la  columelle.  Nous  remarquons,  eu  effet:  i°  des  indi- 
vidus qui  ont  à la  base  un  large  ombilic  simple  et  sans  callosité; 
20  des  individus  à ombilic  plus  étroit,  du  centre  duquel  descend 
une  callosité  comparable  à celle  des  Natices  ; 3°  des  individus 
ayant  l’ombilic  étroit  ou  fermé,  simple,  mais  leur  columelle  est 
canalicttlée.  Ces  trois  groupes  devront  constituer  trois  espèces 
avec  leurs  variétés , à moins  que  plus  tard  la  connaissance  des 
animaux  ne  vienne  prouver  que  ces  coquilles  sont  seulement  des 
variétés  d’un  seul  type.  M.  Kiener  rapporte  à cette  espèce, 
comme  jeune  âge,  une  jolie  coquille,  rare  encore  dans  les  collec- 
biens,  et  qui,  selon  nous,  doit  être  séparée  en  espèce  distincte: 
elle  est  plus  globuleuse;  le  canal  de  la  spire  est  beaucoup  plus 
étroit,  enlin  la  coloration  est  différente  pour  le  nombre  et  la  dis- 
position des  taches,  qui  ici  sont  plus  régulières. 
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* Id.  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pl.  r6.  f.  6. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  620.  u°  76.  Excl.  var. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a 3.  f.  77. 

* Quoy  etGaim.Voy.  del’Astr.  Zool.t.  a.  p.  458.  pl.  3x.  f.  10  ài3. 

Habite  les  mers  de  Ceylan.  M.  iUacleay . Mon  cabinet.  Coquille 

grosse,  ventrue,  pesante,  très  canaliculée.  Le  bord  externe  de  son 
canal,  étant  aigu,  la  distingue  éminemment.  Longueur:  a pouces 
3 lignes. 

4.  Eburne  parquetée.  Eburna  areolata . Lamk. 

E.  testa  ovato-vcntricosà , lœvi%  albâ , maculis  rufis  quadratis  triseria- 
tis  tesscllatâ • anfracùbus  supcrnè  angulatis}  supra  planocavis  : 
angulo  obluso;  spird  apice  albâ ; columellœ  cnnalï  nudo. 

Lister.  Concb.  t.  981.  f.  41. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  70. 

Rumph.  Mus.  t.  49.  fig.  C. 

Petiv.  Amb.  t.  9.  f.  ao. 

Seba.  Mus.  3.  t.  73.  f.  a3.  26. 

Favanne.  Conch.  pl.  33.  fig.  E a. 

Martini.  Conch.  4.  t.  xaa.  f.  nao.  1111. 

Buccinum  spiratum.  Var.  [b].  Brug.  Dict.  n°  26. 

* Buccinum  spiratum.  Var.  a.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  33g. 

* Buccinum  spiratum. y AT,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  620.  n°  76. 

* Eburna  tessellata.  Swain.  Zool.  illustr.  série,  t.  3.  pl.  145. 

* Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  a.  p.  106.  n°  4* 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4.  n°  a.  pl.  a.  f.  3. 

Habite  les  mers  de  la  Chine.  Mon  cabinet.  Ses  caractères  distinctifs 
sontconstans;  ainsi  c'est  une  véritable  espèce.  Longueur  : a ponces. 

5.  Eburne  boueuse.  Eburna  lutosa . Lamk. 

E.  testa  ovato-acutdj  subvcntricosà,  lavigatd1  squalidù  albidd-  zonis 
duabus  aut  tribus  obscurè  fulvis;  anfracùbus  supcrnè  angulo  ob~ 
tusîssimo  prœditis-  umbilico  semi-oblecto, 

Encycl.  pl.  401.  f.  4*  b. 

* Eburna  pacifica.  Swain.  Zool.  illustr.  ir*  série,  t.  3.  pl.  1 46. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  107.  n°  5. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  240.  pl.  20.  f.  5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n°  3.  pl.  3.  f.  6. 

Habile. . . Mon  cabinet.  Celle-ci  est  encore  très  distincte  des  pré- 
cédentes, et  n’est  plus  que  légèrement  plauulée  au  sommet  de  ses 
tours.  Sa  coloration  n’offre  rieii  d'agréable.  Longueur  ; a 3 ligues. 
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VIS.  (Terebra.) 


Coquille  allongée,  turriculée,  1res  pointue  au  sommet. 
Ouverture  longitudinale,  plusieurs  fois  plus  courte  que  la 
spire,  échancree  à sa  base  postérieure.  Base  de  la  colu- 
inelle  torse  ou  oblique. 

Testa  elongata , turrita , apice  peracuta.  Apertura  longi- 
tudinal} s,  spirâ  duplo  vel  ultra  brevior , basi  postice  cmar - 
ginata.  Columellœ  basis  conforta  vel  obliqua. 

Observations.  — C'est  Bruguières  qui  a établi  ce  genre  aux 
dépens  du  genre  Buccinutn  de  Linné;  et  il  l’a  fait  avec  d’autant 
plus  de  raison,  qu’indépendamment  de  la  forme  très  turriculée 
de  la  coquille  des  Vis,  la  columellc  très  courte  offre  un  carac- 
tère particulier,  et  que  l’animai,  selon  Adanson,  n’a  point  d’o- 
percule. 

Les  Vis  se  reconnaissent  facilement  au  premier  aspect.  Leur 
forme  générale  est  à-peu-près  la  même  que  celle  des  Turritelles; 
mais  leur  ouverture  et  l’échancrure  de  leur  base  postérieure  les 
en  distinguent.  Elles  n’ont  point  un  ombilic  canaliculé,  comme 
les  Éburnes,  et  elles  diffèrent  des  Buccins  par  une  ouverture 
plusieurs  fois  plus  courte  que  la  spire.  Ces  coquilles  sont  ma- 
rines, lisses  ou  munies  de  stries  transverses,  avec  ou  sans  créne- 
lures.  On  en  connaît  un  assez  grand  nombre  d’espèces. 

[ Tel  que  Bruguières  l'a  réformé , le  genre  Terebra  est  très 
naturel.  On  pourrait  en  juger  d’après  les  coquilles  elles  seules, 
car  elles  ont  un  ensemble  de  caractères  qui  leur  sont  propres. 
Il  était  donc  utile  d’abandonner  la  méthode  linnéenne,  d’après 
laquelle  les  especes  du  genre  Vis  constituent  une  simple  section 
des  Buccins.  Pour  que  le  genre  qui  nous  occupe  ait  définitive- 
ment acquis  toute  sa  valeur,  il  lui  manquait  une  sanction,  celle 
que  donne  la  connaissance  de  l’animal.  Pendant  long-temps  on 
crut  le  connaître,  parce  que  Adanson  avait  décrit,  comme  ap- 
partenant à ce  genre,  un  animal  qui,  en  effet,  en  est  voisin,  et 
qui  dépend  évidemment  du  genre  Buccin.  Adanson,  et  non 
Bruguières,  comme  on  le  croit  ordinairement,  est  le  créateur 
du  genre  Terebra.  Malheureusement,  trompé  par  des  caractères 
superficiels,  parmi  les  cinq  espèces  qu’il  a introduites  dans  son 
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genre,  il  n’y  en  a réellement  que  deux  qui  doivent  y rester.  Cette 
confusion  ,de  la  part  d’un  observateur  aussi  attentif  qu’Adanson, 
en  a déterminé  une  autre  de  la  part  de  M.  de  Blainville  qui, 
prenant  le  Buccin  décrit  sous  le  noui  de  Tercbra , par  Adan- 
son,  pour  le  type  du  genre  Terebra , a cru  nécessaire  d’établir, 
sous  le  nom  de  Subula,  un  genre  nouveau  qui  devenait  inutile, 
puisqu’il  correspond  avec  la  plus  grande  exactitude  au  genre 
Terebra  réformé  de  Bruguières,  et  tel  que  Lamarck  lui-même 
l’a  caractérisé.  Sur  nos  observations,  M.  de  Blainville  reconnut 
le  double  emploi  qu’il  avait  fait,  et  le  supprima  à l’article  Te- 
rebra, du  Dictionnaire  des  sciences  naturellesjjDe puis  cette  épo- 
que, MM.  Quoy  et  Gaimard  firent  connaître  l’animal  véritable 
du  genre  Vis,  et  l’on  s’aperçut  qu’il  avait  la  plus  grande  analo- 
gie avec  celui  des  Buccins.  Cependant  il  offre  aussi  des  diffé- 
rences qui  sont  assez  notables,  et  qui  méritent  d’être  prises  en 
considération. 

C’est  un  animal  qui  rampe  sur  un  pied  court  et  très  épais, 
beaucoup  moins  long  que  la  coquille;  sa  longueur  dépasse  même 
rarement  celle  du  dernier  tour,  et  il  contracte  en  marchant 
une  adhérence  très  solide  avec  les  corps  sous-jacens,  de  ma- 
nière à pouvoir  soulever  la  coquille  longue  et  pesante  qu’il  porte 
sur  lui.  Sa  tête  est  grosse,  proboscidiforme,  cylindracée,  et  elle 
porte  de  chaque  côté  un  tentacule  court  et  conique,  ayant  l’œil 
placé  au  côté  externe  de  la  base.  Le  manteau,  après  avoir  re- 
vêtu l’intérieur  de  la  coquille,  se  prolonge  en  avant  en  un  canal 
charnu,  cylindrique,  qui  passe  par  l’échancrure  antérieure  de  la 
coquille.  Contrairement  à l’opinion  depuis  long-temps  reçue, 
l’animal  porte  à l’extrémité  postérieure  de  son  pied,  un  oper- 
cule corné,  ovale-ouguiculé,  formé  d’élémens  imbriqués  : cet 
opercule  a la  plus  grande  analogie  avec  celui  des  Eburnes. 

M.  de  Blainville  lui-même  est  un  des  premiers  naturalistes 
qui  donna  des  détails  anatomiques  sur  le  genre  qui  nous  occupe. 
Ces  détails  sont  consignés  dans  le  Voyage  autour  du  monde, 
commandé  par  M.  Freycinet;  on  les  trouve  à la  pl.  69  de  la 
partie  zoologique,  publiée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 

Lamarck  n’a  inscrit  qu’un  petit  nombre  d’espèces  dans  le  genre 
Vis;  elles  sont  au  nombre  de  vingt- quatre,  mais  les  deux  derniè- 
res, comme  nous  l’avons  dit  depuis  long- temps,  sont  de  véritables 
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Buccins.  Dans  les  Proceedings  of  t/ic  zool.soc.  (i834),  M.  Gray 
a donné  des  renseignemens  sommaires  sur  les  espèces  du  genre 
Terebra  ; aux  espèces  décrites,  il  en  ajoute  vingt  autres , mais 
au  lieu  de  rejeter  parmi  les  Buccins  les  deux  dernières  espèces 
dont  nous  parlions  tout-à-l’heure,  il  les  maintient  dans  le  genre 
Vis,  et  y ajoute  quelques  espèces  qui  dépendent  évidemment 
du  même  groupe;  mais  rien  ne  justifie  jusqu’à  présent  l’opinion 
de  M.  Gray:  aussi  elle  est  restée  sans  partisan.  M.  Kiener  a 
ajouté  un  moins  grand  nombre  d'espèces  dans  sa  Monographie. 

Tout  récemment  M.  Hinds  a publié,  dans  les  Proceedings  de 
la  Société  zoologjgue  de  Londres,  le  prodrome  d’une  mono- 
graphie du  genre  Terebra , et  il  porte  le  nombre  des  espèces 
connues  vivantes  à 108.  A ces  espèces  vivantes,  nous  pour- 
rons en  ajouter  trente-deux  de  fossiles,  qui  toutes,  sans  excep- 
tion, appartiennent  aux  terrains  tertiaires. 

ESPÈCES. 

i.  Vis  tachetée.  Terebra  maculata.  Lamk. 

T.  testa  conico-subulatd,  crassd,  ponderosdf  l<cvi,  albd , rnaculis 
fusco-cccruleis  seriatis  cinctd,  versus  basim  pâlit  de  luteo-mactila  - 
ta;  anfractibus  planulatis. 

Buccinum  maculatum.  Lin.  Syst.  nal.  éd.  ia.  p.  xao5.  Ginet. 
p.  3499.  u°  i3o. 

Lister.  Coucb.  t.  846.  f.  74. 

Bonanui.  Recr.  3.  f.  3 17. 

Rumpli.  Mus.  t.  3o.  fig.  A. 

Petiv.  Amb.  t.  5.  f.  4. 

Guatl,  Test.  t.  56.6g.  I. 

D’Argcnv.  Conch.  pl.  1 1.  fig.  A. 

Favauue.  Goncb.  pl.  3g.  fig.  A. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.  f.  4.  6. 

Knorr.  Yergn.  3.  t.  a3.  f.  a.  et  t,  19.  f.  6. 

Martini.  Conch,  4-  t.  i53.  f.  x44o. 

Terebra  maculata.  Eucycl.  pl.  4°a«  f»  *•  a.  b. 

* Quoy  et  Gaim.Yoy.  de  f Uranie.  Zool.  pl.  69.  f.  6. 

* Desh.  EDcycl.  méth.Vers.  t.  5.  p.  na8.  u«  1. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4.  n°  1.  pl.  *.f.  1. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  ix.  n°  xo.  pl.  a.f.  7.  pl.  3.  f.  1. 

* Alêne  tachetée.  Blainv.  Malac.  pl.  16.  f*  a. 

* Fab.  Columua.  Aquat.  et  terres!.  Observ.  p.  lui.  1.  3. 
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* Lin.  Syst.  nat.  éd.  io.  p.  741,  Excl.plur.  tynon. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  6i3. 

* Brookes.  Introd.  of  Conch.  pi.  6.  f.  81. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  35.  n°  t. 

* Subula  maculata.  Schuni.  Nouv.  Syst.  p.  a 33. 

* Duccinum  maculatum.  Born.  Mus.  p.  a6i. 

* Id.  Sckrot.  Einl.  t.  1.  p.  348.  n°  4a. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  64a.  n°  i3a.  Variet.  exclus . 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  a4.f.  129. 

* Hinds.  Proc,  of  zool.  soc.  1844.  p.  x5g.  n°  1. 

Habite  l’Océan  des  Moluques  et  la  mer  Paciûque.  J’en  possède  un 
exemplaire  recueilli  sur  les  rives  de  Owyliée,  l’une  des  îles  * 
Sandwich,  où  le  capitaine  Cook  fut  tué  par  les  sauvages.  Mon  ca- 
binet. Cette  Vis  est  la  plus  belle  de  son  genre,  et  c’est  du  moins  la 
plus  grosse  à son  dernier  tour.  Sa  surface  lisse  et  bien  maculée  la 
rend  fort  remarquable.  Longueur  : 4 pouces  9 lignes. 

a.  Vis  flambée.  Terebra  flammea.  Lamk. 

T.  testa  lurrito-subulatd , pr<xlongâf  longitudinaliter  undatimque 
striata , allndd , flammis  longitudinal!  bus  rufo-fuscis  pic  là;  anfrac- 
tibus  convcxiusculis , medio  sulco  impresso  divisis  et  infra  trans - 
versim  cxcavatu. 

Lister.  Conch.  t.  841.  f.  69. 

Martini.  Conch.  4.  i54.  f.  1446. 

- * Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  la.  n°  8.  pl.  5.  f.  10. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  6.  n°  4.  pl.  r.  f.  7. 

* Schrot.Einl.  t.  1.  p.  4oo.  Duccinum.  n°  168. 

* Duccinum  subulatum.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  643. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  na8.  n°  a. 

* Hinds.  Proc,  of  zool.  soc.  1844.  p.  160.  n°  3. 

Hab.  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cab.  Long.:  5 pouces  une  lig. 

3.  Vis  crénelée.  Terebra  crenulata . Lamk. 

T.  testa  turritch-subulatd , Icevi , albidâ;  anfractibus  margine  superiore 
plicato-crenatis , punctis  rufis  biseriatim  cinctis  : suprrmis  sulco 
impresso  transverslm  divisis. 

Duccinum  crenulalum.  Lin.  Syst.  nat*  éd.  la.  p.  iao5.  Gmel. 
p.  35oo.  n°  i3a. 

Lister.  Conch.  t.  846.  f.  75. 

Rumph.  Mus.  t.  3o.  fig.  E. 

Petiv.  Atnb.  t.  8.f.  i3. 

Gualt.  Test.  t.  5<jt  fig.  L. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.  f.  9.  10. 
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Koorr,  Vergn.  i.  t.  8.  f.  7. 

Fa  vanne.  Conch.  pl.  40.  fig.  A r. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i54.  f.  1445. 

Terebra  crenulata.  Encycl.  pi.  40a.  f.  3.  a.  b. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  74i. 

* D’Argenv.  Conch.  pl.  14.  fig.  Y. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  f>i3. 

* Perry.  Conch.  pl.  16.  f.  2. 

* Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  19.  f.  6. 

* Buccinum  crcnulatum.  Born.  Mus.  p.  a63. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  35o.  n°  44. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  644.  n°  i36.  F.xcl.  var . 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  24.  f.  i33. 

* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  3.  p.  1129.  n°  3. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i3.  n°  9.  pl.  5,n°9.  9 a. 

* Küster.  Conch.  Gab.  p.  8,  n°  6.  pl.  ï.  f.  10.  pl.  3.  f.  7.  8. 

* Hinds.  Proc,  of  zool.  soc.  p.  160.  n°  7. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Iudes.  Mon  cab.  Espèce  remarquable  par 
les  crénelures  de  la  sommité  de  ses  tours.  Long.  : 4 pouces  3 lign. 

4.  Vis  polie.  Terebra  dimidiata.  Lamk. 

T.  testa  turrito-iubulatâ t lcevi}  luteo-camed,  maculis  albis  longitu - 
dinalibus  undatis  subbifidis  ornatâ;  anfractibus  plannings f supernè 
sulco  impresso  divisis  : supremis  Ion gitudln aliter  striatis . 
Buccinum  dimidiatum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12,  p.  1206.  Gmel. 

p.  35ot.  n°  i38. 

Lister.  Conch.  t.  843.  f.  71. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  107. 

Kumpli.  Mus.  t.  3o.  fig.  C. 

Petit.  Amb.  t.  i3,f.  17. 

Gualt.  Test.  t.  57.  fig.  M. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.  f.  i5. 19.  • 

Knorr.Vergn.  1. 1.  2 3.  f.  5.  et  6.  t.  18.  f.  5. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i54.  f.  1444. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n°  3.  pl.  2.  f.  2.  a.  b. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  7.  n°  5.  pl.  1.  f.  8.  pl.  4.  f.  *3. 

* B.  hccticum.  Chemn.  Conch.  1. 1 1.  p.  95.  pl.  188.  f.  1817.  i8r8. 

* Id.  Küster.  Conch.  Cab.  p.  i3.  n°  12.  pl.  3.  f.  9.  10. 

* Perry.  Conch.  pl.  16.  f.  1. 

* Subula  dimidiata.  Schurn.  Nouv.  Syst.  p.  2 33. 

* Buccinum  dimidiatum.  Var.  {3.  Born.  Mus.  p.  2GG. 

* Hinds.  Proc,  of  zool.  sec.  p.  160.  u°  8. 
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" Jd.  Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  355.  n°  5o. 

* Diilw.  Cat.  t.  a.  p.  fi 49.  n°  i5o.  Excl.  variet . 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  a.  p.  461.  pl,  36.  f.  17.  18. 

* Desh.  Encycl.  niéih.Vers.  U 3.  p.  r iag.  n°  4. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes  et  de»  Moluques.  Mon  cabinet. 
Ses  tours  sont  très  lisses  et  divisés  dans  leur  partie  supérieure  par 
un  sillon  transverse.  Elle  est  éiégammeut  maculée  de  blanc,  sur  un 
fond  couleur  de  chair.  Longueur  : 4 pouces  et  demi. 

5.  Vis  mouchetée.  Terebra  muscaria.  Lamk.  (1) 

T.  testa  turrito-subulatâ , Icevi,  albidà ; anfractibus  planulatis,  sin - 
gulis  supernè  sulco  impresso  d'tvisis,  maculis  rufo-fuscis  inœqua  - 
libut  triseriatim  cinctis. 

Seba.Miis.  3.  t.  56.  f.  16.  a3.  a4.  27. 

Knorr.  Yergn.  1.  t.  a 3.  f.  4* 

Martini.  Conch.  4.  t.  i53,  f.  r44t.  et  t.  î54.  f.  1443. 

Terebra  subulata.  Encycl.  pl.  40a.  f.  a.  a.  b. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n°  5.  pl.  3.  f.  4.  4 a-  Excl.  var,  4 b. 
Küster.  Conch.  Cab.  Terebra.  p.  4.  n°  I.  pl.  r.  f.  1.  pl.  a.  f.  8. 

* Chemn.  Conch.  t.  1 r.  p.  g5,  pl.  188.  f.  1817.  *818. 

* Buccinum  dimidiatum.  Var.  a.  Nom.  Mu»,  p.  a66. 

* Réaumur.  De  la  forin.  des  Coq.  Mém.  de  l’Ac.  1709.  pl.  14.  f.  3. 

* Desh.  Encycl.  métb.Vers.  t.  3.  p.  1129.  n°  5. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Optre  qu’elle  est 


(1)  M.  Kiener  rapporte  à cette  espèce,  comme  simple  va- 
riété, une  jolie  coquille  qui  doit  constituer  une  espèce  bien 
distincte.  Cette  espèce  est  déjà  inscrite  dans  les  catalogues  : c'est 
le  Buccinum  tigrinum  de  Gmelin,  Buccinum  felinum  de  Wood; 
nous  lui  avons  donné  le  nom  de  Terebra  tigrina.  M.  Küster,  dans 
sa  nouvelle  édition  de  Martini  et  Chemnitz,  commet  la  même  er- 
reur que  M.  Kiener,  relativement  au  Buccinum  tigrinum  de  Gme- 
lin; mais  il  faut  que,  par  suite  d’une  incorrection  typographi- 
que échappée  à l’auteur,  il  ait  cité,  pour  le  Terebra  muscaria , 
les  figures  4 et  5 de  la  planche  3 : ce  serait  probablement  les 
figures  9 et  10  qu’il  aurait  voulu  indiquer;  cependant  l’auteur  . 
cite  ces  figures  9 et  10  au  Terebra  hcctica , puis  il  cite  encore  les 
figures  4 et  5 au  Terebra  aciculina , p.  16,  n°  i5.  Cependant 
ces  figures  ne  peuvent  représenter  à-la-fois  deux  espèces  aussi 
différentes  que  celles  dont  il  s’agit  (Voir  la  note  du  n°  ia). 

Tome  X.  16 
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moins  effilée  que  la  suivante,  et  que  son  dernier  tour  est  aussi 
plus  ventru,  elle  s’en  distingue  encore  par  ses  taches  disposées  sur 
trois  rangées  et  qui  sont  très  inégales  entre  elles,  celles  des  rangées 
inférieures  étant  toujours  les  plus  grandes.  Longueur  : 3 pouces 
5 lignes  et  demie. 

6.  Vis  tigrée.  Terebra  subulata.  Lamk. 

T.  testa  turrito-subulatd , angustd lœvigatd , albidâ ; anfractibus  con - 
vexiusculis , maculis  quadratis  rufo-fuscis  biseriatlm  cinctis  : supre- 
mis  sulco  impresso  divisis. 

> Buccinum  subulatum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  iao5.  Gmel.  p.  3499. 
n°  x3t. 

Lister.  Conch.  t.  84*.  f.  70. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  n8, 

Rumph.  Mus.  t.  3o.  fig.  B. 

Gualt.  Test.  t.  56.  fig.  B. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  1 x.  fig.  X. 

Favanne.  Conch.  pl.  40.  fig.  D. 

Seba.  Mus.  3,  t.  56.  f.  28.  3g. 

Born,  Mus.  p.  262.  t.  10.  f.  9. 

* Desh.  Eucycl.  mélb.Vers,  t.  3.  p.  u3o.  u°  6. 

* Terebra  muscaria.  Sow.  Généra  ofShells.  f.  x. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  xo.  n°6.  pl.  4.  f.  6. 

* Küsier.  Conch.  Cab.  p.  a3,  n°  27.  pl.  C.f.  1. 

* Lessqps  on  Shells.  pl,  3.  f.  4. 

* Perry.  Conch.  pl.  16.  f.  3? 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  35.  n°  2.  pl.  57.  f.  8. 

* Buccinum  subulatum.  Schrot.  Einl.  t.  i.p.  349.  n°  43. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  643.  n°  i34.  Variai.  exclus. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2,  p.  a45.  pl.  27 5,  f.  x, 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l'Astr.  t.  a.  p.  465.  pl.  36,  f.  19.  20. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  24.  f.  i3«. 

Habile  l’Oiéan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  longue, 
grêle,  effilée,  très  pointue,  remarquable  par  les  lâches  carrées 
et  bisériales  de  chacun  de  ses  tours,  sauf  le  dernier  qui  en  a trois. 
Celui-ci  n’est  presque  point  ventru.  Longueur  : 4 pouces  3 lignes 
et  demie. 

7.  Vis  oculée.  Terebra  oculata,  Lamk. 

T.  testa  turrito-subulatd , per  acuta.  Itevigatd , pallidè  fulvà,  infra 
suturas  maculis  albis  rotundatis  u/iicd  sérié  cinctd ; anfractibus  sa- 
pe me  convexis,fcrè  marginatis , infernè  planulatis. 

Rumph.  Mus.  t.  3o.  fig.  D. 
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* Petiv.  Amb.  i.  ».  f.  4. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.  f.  ït. 

Favanne.  Conch.  pi.  40.  fig.  Z. 

Buccinum  maculatum.  Var.  Schrot.  Einl.  in  Concb.  j.  t.  a.  f.  6. 
Martini.  Concb.  4.  t.  i53.  f.  x44*.  * 

* Buccinum  maculatum.  Vit.  f Gmel.  p.  349g. 

* Buccinum  oculatum . Dillw*  Cat.  t.  2.  p.  64a.  n°  i33. 

* Wood,  Ind.  Test.  pl.  a4*  f.  x3o. 

* Desh.  Encyci.  mélh.Vers.  t.  3.  p.  xi3o.  n°  7. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  n.  n°  7.  pl.  4*  f.  7« 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  i3.  n°  1 1.  pl.  a.  f.  g. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Jolie  espèce,  bien  caractérisée  par  ses  taches  oculaires,  et  à spire 
très  aiguë,  blanche  vers  son  sommet.  Longueur:  3 pouces  4 lignes 
trois  quarts. 

8.  Vis  tressée.  Terebra  duplicata.  Lanik.  • 

T.  testa  iurritosubulatdy  longitudinaliter  striatdf  cinereo-ccerules - 
ce  nie y anjractibus  planulaùs  supernè  sulco  impresso  cinctis,/erè 
duplicatis , basi  fascià  albd  in  margine  superiore  maculis  nigris 
quadratis  pictd  notatis;  striis  suturisque  impressis. 

Buccinum  duplicaltim . Lin.  Syst.  uat.  éd.  ta.  p.  1206.  Gmel.  p. 

35oi.  n°  i36. 

Lister.  Conch.  t.  837.  f.  64. 

Bonauni.  Recr.  3.  f.  xio. 

Gualt.  Test.  t.  Sj.  fig.  N. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  18.  f.  6.  et  t.  a4.  f.  5. 

Martini.  Conch.  4>  *•  x55.  f.  i455. 

[A]  Par.  testé  luteo-fulvà. 

* Desh.  Encyci.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  u3o.  n°  8. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3a.  n°  a7.  pl.  ia.  f.  a6.  a6  a. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  i5.  n°  14.  pl.  3.  f.  3. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p,  74a. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  614. 

* Buccinum  duplication.  Born.  Mus.  p.  a65. 

* là.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  354.  n°  48. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  648.  n°  i45. 

* Id,  Wood.  Ind.  test.  pl.  a4.  f.  14a. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Longueur:  3 pouces;  de  sa  va- 
riété: 3 pouces  4 lignes  trois  quarts. 

9.  Vis  Tour- de-Babel.  Terebra  babylonia . Lamk. 

T.  testa  turrito-subulatd , longitudinaliter  undat inique  plicatd  j 
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nhrît  retusis  albis ; interstitiis  luteis  ; anfractibus  supernè  con - 
vais,  infra  planulatis , transvcrsim  tristriatis  : uUimo  infernè 
rufo , minutissimè  striato. 

Encyclop.  pi.  40a.  f.  5. 

• * Kiister.  Conch.  Cab.  p.  14.  n°  *3.  pl.  5.  f. 6. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  n3i.  n°9. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  38.  n°  33.  pl.  14.  f.  35. 

Habite...  Mon  cabinet.  Longueur  : a pouces  7 lignes  et  demie. 

10.  Vis  froncée.  Terebra  corrugata.  Lamk. 

T.  testa  turrito-subulatà,  lutco-fulvà  ; anfractibus  supernè  sulco 
imprcsso  divisis , infcrnè  planulatis , biseriatim  spadiceo-punc- 
tatis  ; suturis  marginatis  : margine  tumido , plicis  transversis 
fmbriato  • plicarum  interstitiis  spadiceis. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a 5.  n°  ao.  pl.  i3.  f.  3i. 

* Kiister.  Concb.  Cab.  p.  3o.  n°  36.  pl.  6.  f.  14. 

Habite.*  Mon  cabinet.  Les  deux  rangées  de  points  de  chaque  tour 
et  le  bourrelet ’•  frangé  qui  accompagne  chaque  suture  la  rendent 
remarquable.  Longueur  : a pouces  4 lignes  et  demie,  et  un  peu 
plus,  la  pointe  de  mon  exemplaire  étant  cassée. 

U.  Vis  du  Sénégal.  Terebra  senegalensis.  Lamk.  (1) 

T.  testa  turrito-subulatà y lungitudinaliter  striata  t parte  superiore 
castaneo-rubrà,  infsriore  luteo-rufesccnte  : anfractibus  convexius- 
cufis,  supernè  sulco  impresso  divisis  : ullimo  obsolète  striato, 

* Ruccinum  ferrugincum.  Born.  Mus.  p.  a63.  f.  7. 

* Lister.  Conch.  pl.  843.  f.  71? 

* Le  Faval.  Adaus.  Seneg.  p.  54.  pl.  4.  f.  5. 

* Ruccinum  dirai  dialum.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  65o. 


(1)  La  Vis  Faval  d’Adanson  est  certainement  la  même  espèce 
que  le  Terebra  sencgalensis  de  Lamarck  ; il  en  est  de  même  du 
Buccinum  ferrugincum  de  Born.  Ainsi,  de  toute  manière,  le 
nom  de  Sencgalensis  ne  pourra  pas  rester,  et  comme  le  nom 
d’Adanson  est  le  plus  ancien,  nous  proposons  de  restituer  à 
l'espèce  la  dénomination  de  Terebra  faval.  Selon  des  circon- 
stances qui  ne  sont  pas  bien  connues  et  qui  tiennent  probablement 
à la  nature  des  eaux,  on  a du  Sénégal  une  variété  qui  est  d’une 
couleur  ocreuse  et  rutilante  : c’est  celte  variété  qui  constitue  le 
Buccinum  ferrugincum  de  Born. 


* 
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* kiener.  Spec.  de»  Coq.  p.  27.  n°  aa.  pl.  8.  f.  i5  a,  b,  c. 

* K as  ter.  Couch.  Cab.  p.  aa.  u°  a5.  pl.  5.  f.  7.  8.  xo. 

* Tercbra  plicaria.  Bast.  Mém.  sur  les  foss.  de  Bord.  p.  5a.  n*  1. 

pl.  3.  f.  4. 

* Terebra  J aval . Dujardin.  Touraine,  p.  90.  n°  1. 

* Terebra  fusca ta.  Bronn.  Leth.  Geogn.  t.  a.  p.  no3.  pl.  4a.  f.  5. 
Exclus'u  plerisque  synonym'u. 

Habile  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Espèce  distincte  par  les 
proportions  de  ses  parties  et  sa  coloration;  elle  n’a  que  quelques 
maculations  brunâtres,  et  est  comme  veinée  dans  sa  moitié  infé- 
rieure. Longueur  : a pouces  4 lignes  trois  quarts. 

12.  Vis  bleuâtre.  Terebra  cœrulescens.  Lamk.  (1) 

T.  testa  turritd , lœvigatà,  cœrulescente  aut  albo  cteruleoque  varia  ; 
anfractibus  planiusculis , indivis  ist  subconnatis , longitudinal  iter  et 
uiidatim  venosis  f suturis  obsoletis. 

* Buccinum  cinereum.  fiorn.  Mus.  p.  367.  pl.  10.  f.  ix.  xa. 

* Id.  Gmel.  p.  34o5. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  648.  n°  146.  Exclus,  plur.  syrtoym . 


\ 

(1)  Le  Buccinum  hecticuni  de  Linné  ne  serait-il  pas  de  la 
même  espèce  que  celle-ci  ? Linné  rapporte  dans  sa  synonymie 
deux  figures  : celle  de  Gualtieri,  pl.  5 6,  f.  C,  pourrait  se  rap- 
porter avec  assez  de  certitude  au  Cœrulescens  ; l’autre  figure 
est  le  n°  21  de  la  planche  56  de  Seba;  elle  se  rapporte  à une 
toute  autre  espèce  que  celle  de  Gualtieri.  Cette  seconde  figure 
a des  rapports  avec  le  Terebra  dimidiata , mais  elle  est  trop  dou- 
teuse pour  qu'on  puisse  la  citer  à cette  espèce  ou  à toute  autre. 
Dans  sa  phrase  malheureusement  trop  courte , Lioné  dit  anfrac- 
tibus bijidisy  ce  qui  ne  saurait  se  rapporter  au  Terebra  cœrules- 
cens. Le  Buccinum  cinereum  de  Bom  nous  paraît  être  la  même 
coquille  que  le  Terebra  cœrulescens  de  Lamarck;  aussi  pen- 
sons-nous que  le  nom  spécifique  de  Born  doit  être  substitué  à 
celui  de  Lamarck.  Nous  ne  savons  sur  quoi  Chemnitz  se  fonde 
pour  rétablir  le  Buccinum  hecticum  de  ! Linné  sur  une  variété 
du  Terebra  dimidiata  de  Lamarck;  rien  ne  justifie  cette  opi- 
nion à laquelle  M.  Küster  s’est  rangé.  Selon  nous,  le  Buccinum 
hecticum  est  au  nombre  de  ces  espèces  qu’il  faut  abandonner,  à 
cause  des  incertitudes  qu’elles  entraînent  toujours  avec  elles 
dans  la  nomenclature. 
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* Jd.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  24.  f.  i4  3. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  ii°  12.  pl.  6.  f.  12  à ta  d. 

* Xüsier. Conch.  Cab.  p.  10.  n"  9.  pl.  2.  f.  1 à 6. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mou  cabinet.  Longueur  : 
2 5 lignes  un  quart. 

i3.  Vis  striatule.  Terebra  striatida.  Lamk.  (1) 

T.  testa,  turritd,  longitudinaliter  et  obliqué  striata,  s quali  de  albidd 
aut  palltdè  fulvd,  macuiis  f useo-ccerulesct n films  signala ; anfrac- 
tibus  convexiusculis t saperai  sulco  impresso  divisis. 

Martini.  Conch.  4. 1.  1 54-  f.  r 4 4 7 - 

* Kiister.  Conch.  Cab.  p.  5.  n°  a.  pl.  2.  f.  a. 

Habite. . « Mou  cabinet.  Louguenr  : 2 pouces  4 ligues. 


14.  Vis  chlorique.  Terebra  chlorata . Lamk. 

T.  testa  turritd , lœvigatd , squalidè  albidd , macuiis  et  venis  luteolis 
obscurè  picld;  anfractibus  convexiusculis } supernè  sulco  impresso 
divisis , infrà  suturas  appressis,  plants;  spird  versus  extremitatem 
longitudinaliter  striatd. 

An  Buccinum  hecticum ? Lia.  Gtnel.  p.  35oo.  n°  1 33. 

• * Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n°  4.  pl.  4.  f.  8.  8 a. 

* Terebra  Knorrii.  Gray.  Proc.  ofZool.  Soc.  (834.  p,  5g. 

* £üster.  Couch.  Cab.  p.  24.  n°  28.  pl.  6.  f.  a. 

* Knorr.  Vergn.  t.  3.  pl.  23.  f. 

* Hinds.  Proced.  ofZool.  Soc.  1843.  p.  161.  n°  22. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Longueur  : 22  lignes  un  qugrt. 

15.  Vis  céritine.  Terebra  cerithina.  Lamk. 

T.  testa  turrito-acutdi  infernè  lœvigatd t supernè  longitudinaliter 
striatd,  squalidè  albidd , lineis  longitudinalibus  pallidè  luteis  picld ; 
anfractibus  convexo-p  lattis } supernè  sulco  impresso  divisis f infrà 
•'  suturas  marginatis. 

' * Ktener.  Spec.  des  Coq.  p.  33.  n*  a8.  pl.  1 î.  f.  a5. 

* Kiister.  Conch.  Cab.  p.  17.  n#  17.  pl.  4.  f.  ô. 

Hinds.  Proc,  of  Zool.  Soc.  *843.  p.  ifii.  n°  24. 

Habite  les  mers  de  Timor.  Mou  cabinet.  Longueur  : 2 pouces  une 
ligne  et  demie. 

16.  Vis  petite-rave*  Terebra  raphanula . Lamk. 

T.  testd  turrito-subulalà,  gfabrdy  nitiduld,  albd;  anfractibus  con - 


,.  (1)  Cette  espèce  ne  se  trouve  pas  dans  l’ouvrage  de  M.  Kie- 
uer,  d’après  la  ligure  de  Martini,  à laquelle  Lamurck  renvoie  4 
elle  paraît  une  variété  du  Faval  d’Adanson. 


* 
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• vcziusculis , super  ne  sulco  impresso  divisis f infernè  lœvibus j suturis 

wnmarginatis  : cinguio  planulato,  lœvi. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ai.  d°  16.  pl.  10.  f.  20. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  16.  n°  16.  pl.  4.  f.  1. 

* Hinds.  Proc,  of  Zool.  Soc.  1843.  p.  161.  n°23. 

Habile. . . Mon  cabinet.  Coquille  bien  distincte  de  la  suivante.  Lon- 
gueur : u 3 lignes  et  demie. 

17.  Vis  cingulifère.  Terebra  cingulifera.  Lamk. 

T.  testa  turrito-subulatà , longitudïnaliter  striata , albidà-  striis  te - 
nuissimis,  undulatis  ; anfractibus  convexiusculis , supernè  sulco 
impresso  divisis,  infra  striis  tribus  mlnoribus  hnpressis  cinct'u,  propè 
suturam  marginatis.  % 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  39.  n°  34.pl.  i3.  f.  3. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  18.  n°  19.  pl.  4.  f-  8. 

* Hinds.  Proc.  of.  Zool.  Soc.  1843.  p.  i6j.n°  56. 

Habite...  Mdn  cabinet.  Le  renflement  de  la  partie  supérieure  de 
chaque  tour  la  fait  paraître  comme  cerclée  sous  les  sutures.  Lon- 
gueur : 2 pouces  8 lignes. 

18.  Vis  queue-de-rat.  Terebra  myuros.  Lamk. 

T.  testa,  turrito-subulatà , gracili , perangustâ , acutissimd,  longitudi- 
naliter  et  obliqué  striata , rufo-rubenie  ; anfractibus  planulatis , 
trisulcatis,  subdccussatis,  propà  suturas  bimargmatis . 

Lister.  Conch.  t.  845.  f.  73. 

Rumph.  Mus.  t.  3o.  fig.  H. 

Petiv.  Amb.  t.  5.  f«  J 2. 

Kuorr,  Vergn.  6.  t.  22.  f.  8.  9. 

Martini.  Conch.  4«L  i§5,  f.  *456*. 

Buccinum  strigilatum.  Gmel.  p.  35oi.  n°  i35,  exclus . ' varictatibus . 

* Buccinum.  strigilatum , Wood.  Ind.  Test.  pl.  24*  f.  1 4° • 

* Desh.  Encyct. métb.  Vers.  t.  3.  p.  n3i.n  10. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  40.  n°  35.  pl.  14.  f.  34. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  20.  n®  23.  pl.  3.  f.  2.  pl.  5.  f.  3. 4* 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 

Ses  doubles  bourrelets  et  son  défaut  de  macuialtons,  ainsi  que  «a 
forme  particulière,  la  distinguent  du  D . strigilatum  de  Linnéj  avec 
lequel  Martini  et  Grnelin  l’ont  confondue.  Vulg.  Y AigtûUe-trcssée, 
Longueur:  2 pouces  9 lignes  un  quart. 

ip.  Vis  scabrelle.  Terebra  scabrella . Lamk» 

T.  testa  turrito-subulatà , angustâ,  seabriusculi , longitudïnaliter 
minutitsimè  striata  transversimque  sulcatd , s^decussotd,  albido- 
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cinereà,  Jlammuhs  fuscis  pictâ;  anfractibus  convexo-planis;  tutu - 
rit  bimarginatis  : ci  ngulu  asperatis. 

* Terebra  myuros. \ ar.  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  pl.  14.  f.  34  a. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  M.  Macleay.  Mou  cabi- 
net. Les  deux  cordonnets  qui  accompagnent  chaque  suture  sont 
comme  tressés  par  de  petits  plis  longitudinaux  et  obliques  qui  les 
rendent  un  peu  rudes  au  toucher.  Cette  espèce  a de  grands  rap- 
ports avec  celle  qui  précède,  et  n’en  diffère  presque  que  par  les 
légères  aspérités  que  l'on  remarque  à sa  surface,  outre  celles  de  ses 
sutures.  Longueur:  a5  lignes  et  demie. 

ao.  Vis  foret.  Terebra  strigilata.  Lamk.  (i) 

T,  test^  turrito-subulatd , longitudinaliter  et  obliqué  striata , nitidulà , 
in  junioribus  cincreo-cœrulcscente,  in  adullis  luteo-rufescenle;  an- 


(i)  Il  est  évident  que  Linné  a confondu  deux  espèces  sous  le 
nom  de  Buccinum  strigilatum . La  figure  citée  de  Rumphius  re- 
présente le  Terebra  myuros  de  Lamarck,  tandis  que  les  figures 
de  Gualtieri  et  de  d’Argenville  doivent  se  rapporter  à une  autre 
espèce  très  distincte  à laquelle  Lamarck  a cru  devoir  conserver 
de  préférence  le  nom  linnéen. 

Quant  à Gmelin,  il  fait,  pour  cette  espèce,  une  confusion 
qu’il  est  utile  de  signaler.  En  effet,  sous  le  nom  de  Buccinum  stri- 
• gilatum , il  réunit  plusieurs  espèces  à titre  de  variétés:  la  pre- 
mière a été  nommée  Terebra  myuros  par  Lamark  ; la  seconde 
(Var.  fl.  Gmel.)  constitue  le  Terebra  strigilata  du  même  auteur. 
De  la  synonymie  de  cette  variété,  il  faut  en  retrancher  la  figure 
de  Chemnitz  (fig.  i,  p.  235,  vigu.,  f.  î).  Quant  aux  deux  autres 
variétés,  elles  appartiennent  à deux  espèces  très  distinctes,  qui 
n’ont  point  de  rapports  avec  les  deux  précédentes.  Ce  n’est  pas 
là  tout  ce  qu’il  faut  relever  dans  l’ouvrage  de  Gmelin:  on  trouve, 
en  effet,  à la  page  35oa  un  Buccinum  commaculatum  qui  est 
un  double  eihploi  de  la  variété  a du  Strigilatum  qui,  comme 
nous  venons  de  le  dire , est  le  Terebra  myuros.  Le  Buccinum 
commaculatum  étant  un  double  emploi,  doit  être  supprimé,  et, 
pour  éviter  dans  l’avenir  de  fâcheuses  confusions  de  nomencla- 
ture, il  serait  peut-être  utile  de  supprimer  aussi  le  Strigilatum 
lui-même,  puisqu’il  contient  deux  espèces  dans  Linné  et  au 
moins  quatre  dans  Gmelin.  M.  Hinds,  dans  le  travail  qu’il  a pu- 
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fracübus  plano-convexis,  propù  suturas  fascidalbd  fusco-  maculatâ 
cinctis  : maculis  quadratis. 

Buccinum  strigilatum.  Lin.  Syst.  nat.  a.  p.  1*06.  n°  4^4  • Vlur. 
syn . exclus . 

Gualt.  Test.  t.  57.  fig.  O. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  ix.  fig.  R.  fig.  mediocris. 

Favanne.  Conch.  pl.  39.  fig.  L 1.  idem. 

Born.  Mus.  t.  10.  p.  164.  f.  xo.  icon  optima. 

An  Martini.  Concb.  4.  t.  a35.Vigu.  40.  f.  3? 

* Murex  strigilatus.  Gmel.  p.  3564. 

* Wood.  Iud.  Test.  pl.  a4.  f.  14*.  Buccinum  cominum. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.p.  u3i.  n°  xi. 

* Kiener.Spec.  des  Coq.  p.  ag.  n°  a4.  pl.  9.  f.  18.  a.  b.  c. 

* K üsler.  Concb.  Cab.  p.  28.  n°  33.  pl.  4.  f.  8.9. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  614. 

* Schrot.  Eiul.  t.  1.  p.  353.  n°  47. 

* Buccinum  strigilatum.  Dillxv.  Cat.  t.  a.p.647.  n°  i43.  Var.  excl. 
Habite  l’Océan  des  Grandes- Indes.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  très 

distincte  par  la  rangée  de  taches  brunes  qui  occupent  le  bord  infé- 
rieur de  la  fascie  blanche  de  chaque  suture.  Le  sommet  de  sa  spire 
est  bleuâtre.  Longueur  : a3  ligues  et  demie. 

21.  Vis  linéolée.  Terebra  lanceata.  Lamk.  (1) 

T.  testa  turrito-subulatd , glaberrimà,  albd , pellucidâ,  lincis  luteis 
longitudinalibus  remotis , ad  suturas  inter ruptis;  anjractibus  indi- 
visisj  planulatis,  lœvibus  : supremis  longitudinaliter  striatis. 
Buccinum  lanceatum.  Lin.  Syst.  Dat.  éd.  xa.  p.  1206.  Gmel.  p.  35oi. 
n°  137. 


blié  l'année  dernière  sur  le  genre  Terebra , propose  de  rétablir 
le  Buccinatum  co/n macu latum , et  de  lui  donner  comme  synony- 
mie le  Terebra  myuros  de  Lamark.  Nous  pensons  que  le  nom 
de  Lamark  doit  rester,  puisque,  comme  double  emploi,  le  Com  ■ 
rnaculaturn  doit  disparaître. 

(1)  Nous  n’admettons  pas  dans  cette  espèce  les  diverses  va- 
riétés que  M.  Kiener  y introduit;  la  forme  de  l’ouverture,  les 
accidens  du  bourrelet  de  la  columelle,  les  plis  des  premiers 
tours  diffèrent  dans  ces  coquilles,  et  pour  nous,  les  variétés 
22  a et  22  b constituent  une  espèce  toujours  distincte  du  véri- 
table Terebra  lanceata , dont  M.  Kiener  ne  donne  qu’une  seule  # 
figure. 
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Rumph.  Mus.  t.  3o.  Cg.  G, 

Pctiv.  Amb.  t.  i3.  f.  20. 

D’Argenv.  Couch.pl.  11.  ûg.  Z. 

Kuorr.  Vergn.  6.  t.  24.  f,  4. 

Martini.  Conch.  4.  t.  154.  f.  i45o. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  6.  n°  3.  pl.  1.  f.  4.  5.  6 

* Buccinum  lanceatum.  Born.  Mus.  p.  266. 

* Id.  Schrot.  Eipl.  t.  i.  p.  354.  n°  49. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  649.  n°  149. 

* Desb.  Eucycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p,  n5a.  n°  ta, 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ao.  n°  x5.  pl.  10.  f.  aa.  Ezcl.  variet. 
Habite  l'Océan  des  Moiuques.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille.  Longueur  : 

19  lignes  et  demie. 

22.  Vis  aiguillette.  Terebra  aciculina.  (1)  Lamk. 

T.  testa  turrito-subulatu,  glabrâ,  pcllucidd,  albido  cinereâ-  anfrac- 
tibus  indivisis,  planulaùs,  prceserttm  propè  suturas  longitudinaliter 
striatis , 

Petiv.  Gaz.  t.  7 5.  f.  fl. 

Buccinum  cinereum.  Born.  Mus.  t.  10.  f.  11.  ia. 

Gmel.  p.  35o5.  n°  167. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  n3a.n°  i3. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  t8.  n°  i3.  pl.  7.  f.  i3. 

Habite...  Mon  cabinet.  Longueur:  i5  lignes. 

23.  Vis  granuleuse.  Terebra  granulosa.  Lamk. 

T.  testa  conico-acutâ,  subturritd , longitudinaliter  et  obliqué  striatd 
striis  minutis  impressis  distantibus  cinctd,  cinereo-lutescentc  aut 
cœrulescente  ; ar^ractibus  convexité  propè  suturas  biseriatim  gra- 
nule sis  : ultimo  lœvigato,  basi  striato . 

* Buccinum  vittatum . Va*  Kiener.  Spec.  desCoq.  p.  a5 . pl.  9.  f.  3o. 

(i)  Si  cette  coquille  de  Lamarck  est  la  même  que  le  Bucci- 
num cinereum  de  Born,  comme  l’établit  la  synonymie,  Lamarck 
aurait  eu  tort  de  changer  son  nom  spécifique,  mais  il  se  pour» 
rait  que  ce  Buccinum  cinereum  appartînt  à une  autre  espèce,  le 
Terebra  cœrulcsccns  de  Lamarck.  Les  Ggures  que  donne  M.  Kie  • 
ner  de  1* Aciculina  nous  confirment  dans  cette  opinion,  que  le 
Buccinum  cinereum  est  la  même  e>pèce  que  le  Cœrulesccns.  La 
citation  de  Born  doit  donc  disparaître  de  la  synonymie  du  Tere- 
bra aciculina. 


Habite  les  met  s dü  Sénégal.  Mou  cabinet.  Elle  a quelquefois  une  pe- 
tite fascie  bleuâtre  au  sommet  de  ses  tours.  Longueur  : i \ lignes. 

24.  Vis  buccinée.  Terebra  vittata.  Larak.  (1) 

7.  testa  conico-acutd,  subiureitd , albido-corntd  vel  cintreo-c4eru- 
letcenle  ; anfractibus  cçnvexis,  striis  im press  U te  nui  b us  distan- 
tibus  cinctis,  super nè  bicingulatis  : cimguiis  plicalo- granulosis  ; 
x . fauce  fulvo-fuscescentc . 

Buvcinum  vittatum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  rao6.  Omet.  p.  35oo. 
u°i34. 

Lister.  Conch.  t.  977.  f.  34. 

Petiv.  Gaz.  t.  98.  f.  i5. 

Klein.  Ostracol.  t.  7.  f.  121. 

Favanne.  Conch.  pl.  40.  fig.  a, 

Knorr.  Verg.  6.  t.  36.  f.  4. 

Bucçinum  vittatum . SchroëUer.  Einl.  in  Conch,  x.  p.  35a.  n°  46. 
. . . t.  2.  f.  7.  icon  optima . 

Martini.  Conch.  4.  t.  i55.f.  1461.  1462.  . , 

Tertbra  vittata.  Encyclop.  pl.  4oa.  f.  4,  a.  b.  .. 

* * Vis  buccin.  Blaiuv.  Malac,  pl.  t6.  f.  3. 

.1  .. . * Perry.  Conch.  pl.  3 1.  f.  ï . 

* F.burna  moniiis . Srhum.  Nouv.  Syst.  p.  206. 

. * Buccinum  vit  latum.  Boru.  Mus.  p.  264. 

* ld.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  646.  n°  x4x. 

* ld.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  25.  n°  26.  pl.  9.  f.  29. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  24.  f.  x38..  

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  en  quelque  sorte 


> (1)  Cette  coquille  n’appartient  pas  au  genre  Terebi% ; quoi- 
que plus  allongée  que  la  plupart  des  Buccins , c’est  dans  ce 
genre  cependant  qu’elle  doit  prendre  place.  M.  Kiener  dans  ses 
planches  donne  le  nom  de  Buccin  Vis  à cette  espèce!  dans  le 
texte,  on  la  trouve  sous  celui  de  Buccin  granuleux,  nom  attri- 
bué dans  les  planches  à une  coquille  dont  l'auteur  a fait  plus 
tard  une  variété  de  la  première.  M.  Kiener  preud  mon  Buccin 
num  melanoidcs  pour  line  variété  de  cetui-ci;  mais  il  se  trompe, 
ce  Melanoidcs  a des  caractères  qui  lui  sont  propres.  On  doit 
approuver  M.  Kiener  d’avoir  fait  passer  ces  espèces  parmi  les 
Buccins;  mais», contrairement  à son  opinion,  il  faut  les  regarder 
comme  trois  espèces  distinctes. 
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moyenne  entre  les  Buccins  et  les  vis;  néanmoins  la  longueur  de  la 
spire,  comparée  à celle  de  l’ouverture,  décide  son  genre.  Lon- 
gueur totale:  a pouces  une  ligne. 

*f*  a5.  Vis  zébrée.  Terebra  strigata.  Sow. 

T.  testa,  conico-subulatd , crassd , lœvigatd,  apicc  plicatd , albd , 
Jlammulis  castaneis  undulatis  pictd  ; an/ractibus  planulatis,  in 
medio  sulco  bipartitis  / aperturd  ovato-oblongd , basi  loti  pro- 
fundèque  emarginatd , albd  ; columellà  cylindraced,  brevi , 
uni  plicatd. 

Sow.  Tank.  Cat.  app.  p.  a3. 

Reeve.  Couch.  syst.  t.  a.  p.  a45.  pl.  347.  f.  3. 

Buccinum  elongatum.  Wood.  Iud.  Test.  Suppl,  pl.  4.  f.  a5. 

Terebra  zébra,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5.  n°  a.  pl.  3.  f.  5. 

Terebra  flammea.  Lesson.  Illustr.  de  Zool.  pl.  18. 

Terebra  zébra.  Küster.  Conch.  cab.  p.  a5.  n°  ag.  pl.  6.  f.  3. 

Terebra  strigata.  Hinds.  Proc,  of  Zool.  Soc.  1843.  p.  160.  n°  a. 

Habile  Panama. 

Quoique  cette  espèce  ne  soit  répandue  dans  les  collections  que  de- 
puis un  petit  nombre  d’anuées,  elle  a cependant  reçu  plusieurs 
noms;  nous  lui  conservons  le  plus  ancien,  celui  que  M.  Sowerby 
lui  a donné  dans  le  Catalogue  de  Tankarville. 

Cette  belle  espèce,  par  sa  forme,  se  rapproche  du  Terebra  maculata. 
Elle  est  allongée,  conique,  très  pointue  au  sommet,  et  formée  de 
seize  à dix-huit  tours,  dont  les  premiers  sont  plissés  longitudina- 
lement, taudis  que  les  suivans  sont  lisses;  tous  sont  divisés  en 
deux  parties  presque  égales,  par  un  sillon  transverse.  L’ouverture 
est  assez  grande,  oblougue:sou  angle  supérieur  est  très  profond. 
Elle  est  blanche  eu  dedans,  et  la  columellc,  assez  épaisse  et  cy- 
^indracée,  présente,  près  de  la  base,  un  petit  pli  oblique,  assez 
semblable  à eelui  du  Terebra  maculata.  Cette  coquille  est  remar- 
quable par  sa  coloration.  Sur  un  fond  d’uu  beau  blanc,  elle  est 
ornée  de  belles  üammules  ouduleuses  assez  régulières,  d’un  brun 
marron,  plus  ou  moins  foncé. 

Cette  coquille  est  longue  de  go  millim.,  et  large  de  a 3. 

f 26.  Vis  tigrine.  Terebra  tigrina.  Desh. 

T.  testa  turrilo-subulatâ , leevi,  albd , nitidd , rubro  uniseriatim  ma» 
culatd  ; maculis  quadrangularibus , anfractibus  planulatis , trans - 
versim  bipartitis  : ultimo  biserialim  maculato  ; aperturd  angustd, 
columellà  brevi,  corticd , basi  unipliratd. 

Buccinum  tignnum,  Gmel.  p.  aôoa. 

Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  401.  Buccinum  u°  170. 
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Gualt.  Index,  pl.  56.  f.  G. 

Seba.  Thei.  I.  3.  pl.  56. f.  A. 

Martini.  Conch.  I.  4-  P*  a97* 

Buccinum  felinum.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  644.  n°  x35. 

Buccinum  tigrinum.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  a4.  f.  i3a. 

Terebra  muscaria . Yar.  (3.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  3.  f.  4®. 

Id . Küster.  Conch.  Cab.  pl.  x.  f.  3. 

Habile 

Comme  le  témoigne  cette  synonymie,  cette  espèce,  connue  de  quel- 
ques-uns des  anciens  conchyliologues,  a été  inscrite  par  Gmelin, 
daus  son  Catalogue,  sous  le  nom  de  Buccinum  tigrinum , que 
nous  conservons  à l’espèce.  Depuis,  M.  Dillwin  lui  a donné 
celui  de  Buccinum  felinum , et  enfin  M.  Kiener,  et  à son  exemple 
M.  Küster,  ont  regardé  cette  espèce  comme  une  variété  du  Te- 
rebra muscaria.  Cependant  elle  se  distingue  très  nettement,  et 
nous  avons  déjà  vu  un  assez  grand  nombre  d’individus  pour 
nous  permettre  de  constater  l'identité  et  la  constance  de  ses  ca- 
ractères. 

Cette  espèce  reste  toujours  beaucoup  plus  petite  que  le  Muscaria, 
elle  est  aussi  en  proportion  plus  large  à la  base  ; elle  est  allongée, 
suhulée;  ses  bords  sont  aplatis  et  partagés  en  deux  parties  iné- 
gales par  un  sillon  transverse.  Dans  la  plupart  des  individus  et 
surtout  dans  les  jeunes,  ce  sillon  est  ponctué.  La  suture  lest 
également,  et  quelquefois  elle  est  garnie  de  très  fines  écailles. 
Son  ouverture  est  oblongue,  courte,  et  un  peu  dilatée;  son  bord 
droit  est  très  mince,  très  oblique,  àl’axe  longitudinal,  et  sinueux 
en  forme  d ’S  italique  très  allongée.  La  columelle  est  conique, 
large  à la  base,  pointée  au  sommet.  Elle  présente,  à la  base  et  du 
côté  interne,  une  strte  de  méplat,  résultant  d'une  érosion  que 
l’animal  fait  subir  à sa  coquille.  Cette  columelle,  qui  est  plus 
courte  que  l’extrémité  du  bord  droit,  porte,  à son  extrémité,  un 
petit  pli  oblique.  Toute  cette  coquille  est  d’un  beau  blanc;  elle 
a,  dans  ses  reflets,  quelque  chose  d opalin  J elle  est  ornée  immé- 
diatement au-dessus  de  la  suture,  d’une  seule  rangée  de  taches 
quadrangulaires,  d’un  rouge  ferrugineux.  A la  base  du  dernier 
tour,  se  montre  un  second  rang  de  taches  semblables  aux  pre. 
mi  ères. 

Assez  rare  dans  les  collections.  Cette  espèce  a 64  millina.  de  long, 
et  17  de  large. 

j-  *7.  Vis  ornée.  Terebra  omata.  Gray. 

T.  testâ  conico-subulatd  , crassâ  , ponderosd  Imùgatâ , maculis 
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fuscis  quadratis  triseriatim  pictà ; anfractibus  planulatis,  sulco 
transverso  bipartïtis  ; aperturâ  angustd,  luteolà , vel  aurantiacd  ; 
labro  incrassato  ; eolumelld  brevissimd , conforta,  basi  obliqué 
(nincatà. 

Gray.  Proc.  Zool.  Soc.  1834.  p;  6a. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  245.  pl.  *274.  f.  r. 

Hinds.  Proc.  Zool.  Soc.  1843.  p.  160.  n°  6. 

Habile  la  mer  de  Panama. 

Très  belle  espèce  qui,  par  sa  coloration,  a quelque  rapport  avec  le 
Terebra  subulata.  Elle  est  allongée,  épaisse,  plus  large  à la  base 
que  la  plupart  de  ses  congénères.  Par  cette  forme , elle  se  rap- 
proche du  Terebra  maculata.  Ses  tours  sont  nombreux,  à peine 
convexes,  et  ils  sont  partagés  en  deux  moitiés  égales  par  un  sillon 
transverse  : toute  leur  surface  reste  lisse.  L’ouverture  est  d’un 
jaune-orangé,  plus  ou  moins  intense,  selon  les  individus.  Le  bord 
droit  s’épaissit  avec  l'&ge,  et  il  est  médiocrement  sinueux  dans  sa 
longueur.  La  columelte  est  de  la  même  couleur  que  l’ouverture, 
elle  est  très  épaisse,  cylindracée,  tordue  dans  sa  longueur , très  * 
courte  et  obliquement  tronquée  à la  base.  L’cchanornre  terminale 
est  large,  profonde,  très  oblique,  et  un  peu  prolongée  en  canal. 
La  coloration  de  celte  espèce  la  rend  facile  à distinguer:  sur  un 
• fond  blanc,  d’un  blanc  jaunâtre,  se  dessinent  trois  rangées  trans- 
verses de  taches  quadrangulaires,  d'un  brun  foucé;  le  troisième 
rang  est  coupé  en  deux  par  la  suture.  Sur  le  dernier  tour,  à ces 
trois  rangs  vient  s’en  ajouter  un  quatrième,  qui  occupe  la  base 
de  la  coquille. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  93  millim.  de  long,  et  a3 
de  large.  • 

•J*  28.  Vis  perlée.  Terebra  gemmulata . Kiener. 

T.  testa  turrito-subuUtdy  ptracutd,  fiavd,  albo  cinctd;  anfractibus 
subplarmlatis,  longitudinaliter  obsolète  costatis,  ad  suturam  de - 
pressis , biseriatim  granulosis  ; aperturâ  ovalo-angnstâ  ,•  labro  te - 
nui  arcuaio  ; eolumelld  rectd , fuscescente,  basi  pro/undè  emar- 
ginatd;  ultimo  anfractu  sonâ  aibd  basi  cireumdato. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  r5.  n°  n,  pl.  5.  f.  1 r.  1 1 a. 

Kiister.  Conch.  Cab.  p.  a6.  n°  3o.  pl.  6.  f.  6. 

Hinds.  Proc,  of  Zool.  Soc.  184*.  p.  161.  n°  18. 

Habite... 

Espèce  fort  remarquable,  et  dont  nous  ne  connaissons  jusqu’à  présent 
qu’un  petit  nombre  d’individus.  Comme  toutes  les  autres  espèces 
du  même  genre,  elle  est  allongée,  subulée,  à spire  très  pointue. 
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Les  tours  sont  au  nombre  de  1 4 ; sur  les  premiers  se  montre  un 
assez  grand  nombre  de  côtes  longitudinales,  relevées  et  rappro- 
chées ; sur  les  derniers  tours,  elles  ont  une  tendance  à s'éloigner  et 
à s'effacer.  Ces  côtes  sont  légèrement  courbées  dans  leur  longueur. 
Cette  courbure  est  semblable  à celle  du  bord  droit  de  l’ouserture. 
Immédiatement  au-dessous  de  la  suture,  tl  y a un  sillon  transverse, 
bordé  de  chaque  côté  d’une  rangée  de  petites  perles  blanches, 
régulièrement  disposées.  Les  granulations  de  la  rangée  supérieure 
sont  les  plus  petites.  Celles  de  l'autre  rang  occupent  une  petite 
zone  blanche  qui  circonscrit  le  sommet  des  tours.  Le  dernier  tour 
présente  à la  base  une  zone  blanche  étroite,  semblable  à la  pre- 
mière; ces  zones  blanches  ressortent  agréablement  sur  le  brun 
fauve  de  la  coquille.  L’ouverture  est  obiongue,  son  échancrure 
terminale  est  profonde;  sa  columelle  est  presque  droite,  d’un  brun 
plus  foncé  que  le  reste  de  l’ouverture,  et  elle  est  circorocrite  en 
dehors  par  un  petit  bourrelet  oblique  qui  va  gagner  l’extrémité 
antérieure  de  la  lèvre  droite  de  l’écbaucrure. 

Cette  espèce  a 5o  millimètres  de  long,  et  1 1 de  large. 

t *9.  Vis  chevillette.  Terebra  hastata.  Kiener. 

T.  testa  eiongato-turritd,  acuminatâ , longitudinalitcr  pJicatà,  albâ , 
fusco  unizonatâ  ; anfractiùus  planulatis,  suturis  crenulatis , con- 
junctis  ; aperlurd  an  gus  ta,  brevi  ; columtllâ  incrassatd , brevi,  con- 
tortd,  basi  carinata. 

Buccinum  hastatum.  Gmel.  p.  35o2. 

Sehrot.  Eiul.  t.  1.  p.  40a.  Buccinum , n°  176, 

Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  65i.  n°  i53.  Buccinum  hastatum. 

Martini.  Conch.  t.  4.  p.  3oo.  pl.  i54.  f.  z 45 3 . 1454, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  2».  u°  17,  pl.  10.  f.  a3. 

K üs ter.  Conch.  Cab.  p.  9.  n°  7.  pl.  i.f,  xi.  12. 

Hinds.  Proc,  of  Zool.  Soc.  1 844*  p*  16a,  n°  43. 

Habite.... 

Petite  espèce  bien  distincte  parmi  ses  congénères;  elle  est  allongée 
et  un  peu  subcylindracée.  La  ligne  de  son  profil  n’est  point 
droite,  comme  daus  les  autres  espèces,  mais  sensiblement  cour- 
bée, surtout  vers  l’extrémité  postérieure.  Lestoms  sont  aplatis; 
ils  sont  chargés  d’un  grand  nombre  de  petits  plis  très  réguliers, 
qui,  commençant  à la  suture,  y forment  des  crénelures  régulières. 
La  forme  de  l’ouverture  donne  des  caractères  toujours  propres  à 
distinguer  facilement  cette  espèce.  En  effet,  elle  est  courte  et 
étroite;  l’extrémité  de  la  columelle  est  dépassée  par  celle  du  bord 
droit  ; eette  columelle  est  conique,  très  courte,  épaisse,  et  divisée 
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en  deux  parties  bien  distinctes  : l’une  comprend  deux  petits  plis 
obliques  ; l’autre  une  carène  qui  circonscrit  presque  horizontale- 
ment la  base  de  lacolumelle.  La  coloration  decette  espèce  consiste 
en  une  zone  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé  qui  occupe  la  moitié 
antérieure  des  tours  de  spire,  tandis  que  l’autre  moitié  reste  blan- 
che. Sur  le  dernier  tour,  on  voit  deux  zones  brunes,  interrom- 
pues par  une  petite  zone  blaucbe. 

Cette  espèce  est  longue  de  a5  millim.  et  large  de  8. 

•J*  3o.  Vis  de  Dussumier.  Terebra  Dussumieri . Kiener. 

T.  testa  turrito-subulatà,  angustd , fuscescentc,  albo  in  medio  uni- 
xonatd , longitudinaliter  plicatd  ; anfractibus  planuiatis , in  medio 
sulco  bipartitis  ; aperturd  elongalo-angustd,  fuscescentc,  in  medio 
albo-zonatd  ; columelld  contorld , basi  latè  emarginatà . 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3r.  n°  a6. 

Küster.  Concb.  Cab.  p.  ao.  n°  aa.  pl.  5.  f.  a.  * 

Hinds.  Proc.  ofZool.  Soc.  1844.  p.  161.  n°  14. 

Habite  les  mers  de  Chine. 

Belle  et  grande  espèce  qui  a beaucoup  de  rapport  avec  le  Terebra 
duplicata  de  Lamarck.  Elle  s’en  distingue  constamment,  non- 
seulement  par  sa  taille  qui  est  plus  grande,  mais  encore  par  la 
disposition  particulière  des  plis  qui  couvrent  les  tours.  Ces  tours 
sont  aplatis  et  ils  sont  divisés  en  deux  parties  presque  égales  par 
un  sillon  transverse,  sur  lequel  règne  une  zone  blanchâtre.  Les 
plis  longitudinaux  sont  assez  brusquement  interrompus  par  ce  sil- 
lon, et  l’on  voit  les  stries  d’accroissement  former  une  inflexion 
assez  profonde  au  point  d'intersection.  La  portion  inférieure  des 
plis  est  courbée  ; la  portion  supérieure  est  droite,  et  sur  le  dernier 
tour  ces  plis  s’arrêtent  insensiblement  un  peu  avant  la  base.  L’ou- 
verture est  allongée,  étroite,  deux  fais  aussi  haute  que  large.  Le 
bord  droit  est  simple,  d’un  brun  foncé  en  dedaus,  divisé  en  deux 
par  une  fascie  d’un  beau  blanc  La  columelle  est  arquée,  convexe, 
brune  en  dedans  ; elle  est  circonscrite  par  un  angle  assez  aigu,  qui 
se  contourne  à la  base  de  la  coquille,  et  va  se  confondre  avec 
l’extrémité  antérieure  du  bord  droit.  Toute  cette  coquille  est 
d’un  brun  marron  un  peu  foncé,  et  les  tours  sont  ornés  de  deux 
zones  blanchâtres  : l’une  à la  suture,  l’autre  au  milieu  des  tours. 

Cette  espèce,  assez  rare  encore  dans  les  collections, a q5  millimètres 
de  long,  et  1 5 de  large. 

f 3i.  Vis  de  Lamarck.  Terebra  Lamarkii.  Kiener. 

T,  testa  turrito-subulatà , longitudinaliter  undatim  et  tenuè  cos  ta  ta, 
fusco-griseâ  ; anfractibus  sulco  transverso  bipartitis,  basi  projtè 
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suturas  fasciâ  alla  ftsco-maculatâ  distinctis  ; aperturd-elongatd - 
angustd,/uscescente,  zona  albd  intiis  interruptd , 

Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  3o.  n°  »5.  pl.  9.  f.  19. 

Kiister.  Conch.Cab.  p.  ai.  n°  24.  pl.  5.  f.  5, 

Tertbra  duplicata.  Var,  Hindi.  Proc.  Zool.  Soc.  :843.  p.  161. 
n°  i3. 

Habite... 

M.  Kiener  a eu  raison  de  séparer  cette  espèce  du  Tertbra  duplicata 
de  Laraarck,  avec  laquelle  elle  a en  effet  beaucoup  de  rapport. 
M.  Hinds,  dans  le  Prodrome  d’une  Monographie  du  genre  Te- 
rebra , qu’il  a publiée  dans  les  Proceedings  Zool . Soc.,  n’a  point 
adopté  cette  espèce.  Il  est  à présumer  qu’il  n’a  point  assez  fait 
attention  à la  constance  de  ses  caractères.  Le  Tertbra  Lamarckii 
est  une  coquille  allongée,  subulée,  et  brunâtre  au  sommet.  Ses 
tours  sont  légèrement  convexes,  et  divisés  en  deux  parties  presque 
égales  par  un  sillon  transverse.  Toute  la  surface  est  couverte  de 
petites  côtes  longitudinales,  aplaties,  en  proportion  plus  larges 
et  moins  nombreuses  que  dans  le  Terebra  duplicata.  Dans  le  Dm- 
plicaîa , la  suture  est  creusée  d’un  canal  très  étroit;  daus  le  La- 
marckii , ce  canal  roauque  toujours.  L’ouverture  est  allongée, 
étroite;  elle  est  d'un  brun  assez  foncé,  et  la  lèvre  droite,  légère- 
ment sinueuse,  est  simple  et  tranchante.  La  columelle  des  deux 
espèces  présente  quelques  différences.  La  carène  qui  circonscrit  la 
base  du  Lamarckii  est  plus  large,  plus  empâtée,  et  laisse  un  bour- 
relet terminal,  plus  étroit  que  dans  l’autre  espèce.  La  ligne  blanche 
qui  se  voit  à l’intérieur  de  l’ouverture,  est  plus  dans  le  milieu  du 
bord  droit,  que  dans  le  Duplicata  où  elle  occupe  le  côté  antérieur. 
Une  coloration  constante  vient  s’ajouter  à tes  caractères  et  con- 
firme l’espèce.  Tous  les  individus  que  nous  avons  vus,  sont  d’un 
brun  grisàtre-pâle,  et  les  tours  de  spire  sont  ornés,  immédiate- 
ment au-dessus  de  la  suture,  d’une  zone  blanche  sur  laquelle 
sont  rangées  en  une  seule  série,  des  taches  quadrangulaires,  d’un 
brun  rouge  assez  foncé. 

Cette  belle  espèce  a 70  millitn.  de  long,  et  13  de  large. 

*J*  3a.  Vis  striée.  Terebra  striata,  Quoy. 

T,  testa  turritd , basi  leviter  venlricosd , albido  fulvoqur.  marmoratd  ; 
anfractibus  convexiusculis , supernè  stilco  divisis , longitrorsiun  sé- 
para tim  striatis  : ultimo  anfractu  lined  rujd  bicincto. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  468.  pl.  36.  f.  a3.  a4.  i833, 

Tertbra  a/finis.  Gray.  Proc,  of  Zool.  Soc.  1834.  p,  60. 

Id.  Hinds.  Proc,  of  Zool.  Soc.  1844.  p.  164.  n°  66. 
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Habile  les  Carolines? 

Petite  espèce,  conique,  assez  peu  pointue,  légèrement  ventrue  à la 
base,  dont  les  tours  de  spire  sont  larges,  bifides,  et  tous  séparé- 
ment striés  en  long  par  des  sillons  profonds,  rougeâtres,  écartés 
les  uns  des  autres,  et  qui,  en  passant  d’un  tour  à l’autre,  ue  se 
correspondent  pas  toujours.  Le  ruban  qui  borde  chaque  tour  près 
des  sutures  devient  tuberculeux  vers  la  pointe  de  la  spire.  Une 
strie  décurrente,  double  ou  même  triple  sur  le  dernier  tour,  se 
perd  insensiblement  sur  les  autres.  L’ouverture  est  allongée,  la 
columelle  tordue,  avec  un  pli  très  oblique  à la  base.  Le  fond  de 
la  coquille  est  brun,  avec  des  maculaturcs  fauves,  quadrilatères, 
allongées. 

Cette  coquille  a 55  millimètres  de  long,  et  9 de  large, 

t*  33.  Vis  chapelet.  Terebra  monilis.  Quoy. 

T.  testa  clongato-subulatd,  angustâ , acuminatâ , flavâj  anfractibus 
planulatis,  basi  supernè  marginatis , albo-maculatis , transversim 
obsolète  striatis  ; aperturd  angustâ , basi  profundè  et  obliqué 
emarginatd  ; labro  simplici  ; columelld  brevi  ; labio  angusto , 
subcalloso  indutd . 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  2.  p.  467.  pl.  36.  f.  21.  22. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  26.  n°2i.  pl.  i2.f.  29. 

Kiister.  Conch.  Cab.  p.  29.  n°  35.  pl.  6.  f.  to. 

Hinds.  Proc,  of  Zool.  Soc.  1844.  p.  r63.  n°  55. 

Habite  les  îles  Mariannes  ou  les  Carolines?  d'après  M.  Quoy. 

Espèce  remarquable,  qui,  par  sa  forme,  ne  manque  pas  d'analogie 
avec  le  Terebra  myuros  de  Lamarck.  Elle  est  allongée,  étroite, 
composée  d’un  graod  nombre  de  tours,  aplatis  et  ornés,  au  sommet, 
d’un  bourrelet  quelquefois  saillant  dans  certains  iudividus,  sur 
lequel  sont  disposés  avec  assez  de  régularité  une  raugée  de  tuber- 
cules obsolètes,  d’un  beau  blanc.  Tout  le  reste  de  la  coquille  est 
d’un  jaune  fauve.  Au-dessus  de  ce  bourrelet,  les  tours  portent 
habituellement  trois  stries  trausverses  peu  apparentes.  L’ou- 
verture est  de  la  même  couleur  que  le  reste  de  la  coquille;  elle 
est  petite , étroite,  et  sou  angle  supérieur  est  coupé  par  une 
petite  gouttière  antérieure.  L’échancrure  termiuale  est  très 
oblique,  et  elle  se  prolonge  un  peu  sous  forme  de  canal.  La  coin— 
melle  est  fortement  tordue  dans  sa  longueur , et  elle  est  toujours 
accompagnée  d’uu  bord  gauche  qui  se  détache  dans  presque 
toute  sou  étendue,  sous  la  forme  d’une  lamelle  courte  et  assez 
épaisse. 

Cette  espèce  a 55  millim.  de  long,  et  8 de  large. 


t 34-  Vis  parée.  Terebra  concinna.  Desh. 

T.  testa  subulatdy  angustdy  anfractibus  planuUitis,  longitudinal 
litery  profonde  striatis  suturis  subcrenulatis  ; aperturd  mi- 
ni md  elongatd , angustdy  anfractibus  supernè  zonuld  albd  punc- 
tisque  fuscis  ornatis  : nltimo  basi  zona  albd  instructo. 

Buccinum  strigilatum . Var.  fS.  Gmel.  p.  35oi. 

Schrot.  Einl.  t.  x,  p.  401.  Buccinum.  n°  173. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  zi.  f.  R. 

Buccinum  concinnum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  647.  n*  144. 

Habite  Amboine. 

Espèce  voisine  du  Strigilatay  mais  distincte.  La  seule  figure  de  d’Ar- 
genville  en  donne  une  idée  satisfaisante  : c'est  une  des  trou  es- 
pèces confondues  par  Linné  dans  son  Buccinum  strigilatum. 

Elle  est  une  des  espèces  les  plus  étroites , proportionnellement  à 
sa  longueur.  Elle  se  compose  de  dix-sept  ou  dix-huit  tours  à 
peine  convexes,  sur  lesquels  s'élendeut,  d'une  suture  à l’autre, , 
des  stries  étroites,  mais  enfoncées,  d'une  parfaite  régularité,  et 
se  suivant,  d’un  tour  à l’autre,  du  sommet  à la  base.  Il  n existe 
aucune  trace  de  stries  transverses,  et  les  tours  ne  sont  point  di- 
visés par  un  sillon  médiau,  comme  dans  la  plupart  des  autres  es- 
pèces. L’ouverture  est  petite,  étroite,  près  de  deux  fois  aussi 
longue  que  large.  Sou  bord  droit  est  brun  en  dedaus,  et  divisé 
à-peu-près,  par  le  milieu,  par  une  zone  étroite  d’un  beau  blanc. 
La  columelle  est  oblique;  elle  est  accompagnée  à la  base  d’un 
petit  bourrelet  blanc,  qui  la  contourne  jusqu'à  l’extrémité  de 
l'échancrure  terminale.  Ou  remarque  à son  extrémité  un  petit 
bourrelet  brun,  décurrent,  en  forme  de  pli,  et  qui  circonscrit  en 
dedans  l'échancrure  de  la  base,  de  la  même  manière  que  dans 
les  Buccins.  La  coloration  de  celte  espèce  la  rapproche  beau- 
coup du  Terebra  strigilata  de  Lamarck.  Elle  est  d’un  brun 
violacé  pâle,  quelquefois  grisâtre,  et  les  tours  sont  ornés,  à leur 
sommet,  d’une  zone  blanche  plus  ou  moins  large,  selon  les  in- 
dividus, sur  laquelle  sont  rangées,  en  une  seule  série,  des  ponc- 
tuations d'un  brun  rouge,  assez  grosses,  arrondies  ou  subquadran- 
gulaires.  A la  base  du  dernier  tour,  à l’endroit  même  où  s’ap- 
plique f extrémité  du  bord  droit,  se  trouve  une  autre  zone 
blanche,  étroite  et  sans  ponctuation. 

Cette  espèce  est  longue  de  35  militai.,  et  large  de  6. 
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Especes  fossiles . 

• 1.  Vis  plicatule.  Terebra  plicatula.  Lamk. 

T.  testé,  tubulatd;  an/raclibus  plicatis  ; plicis  crebris  : inferioribtis 
obsoletis . 

Terebra  plicatula.  Annales,  vol.  a.  p.  166.  n°  1. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  36.  n°  3. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  n3a.  n°  x 4. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Cette  Vis  acquiert  prés 
d’un  pouce  de  longueur.  Le  dernier  tour  de  la  spire  est  à-peu- 
près  lisse;  les  autres,  surtout  les  supérieurs , sont  plissés  longitu- 
dinalement. 

a.  Vis  scalarine.  Terebra  scalarina.  Lamk.  (1) 

T.  testa  conica , Ion  gitudin  aliter  costatd,  apice  basique  transversim 
striata  ; anfractibus  convexist  subturgiis. 

Terebra  scalarina . Ann.  ibid.  n°  a. 

* Fusas  scalarinus.  Desb.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  n°  56. 
pl.  73.  f.  37.  a8. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  36.  n°  4. 

Habite...  Fos<ile  de  Parnes.  Cabinet  de  M.  Dr/rance.  Très  belle 
espèce  de  Vis  fossile  découverte  dans  le  sable  coquillier  de  Parnes. 
Sa  masse  présente  un  cône  beaucoup  moins  allongé  que  dans  les 
autres  Vis.  Par  sa  forme  générale,  et  par  les  côtes  longitudinales 
parallèles  et  distantes  dont  elle  est  ornée,  elle  ressemble,  au  pre- 
mier aspect,  à un  jeune  Scalata  [Turbo  scalaris  de  Linné];  mais 
son  ouverture,  sa  columelle  torse,  et  l'échancrure  de  sa  base, 
nous  obligent  de  la  ranger  parmi  les  Vis.  La  longueur  de  cette 
coquille  est  d'un  pouce  et  un  peu  plus.  Son  sommet  est  en  mame- 
lon lisse;  ses  côtes  longitudinales,  sur  le  ventre  de  chaque  tour, 
sont  un  peu  plus  élevées  et  comme  pincées  ou  comprimées  laté- 
ralement. 


(1)  Cette  coquille  n'est  point  un  Terebra , elle  est  courte, 
costulée,  terminée  par  un  canal  court  et  un  peu  relevé.  Ces 
caractères  nous  l’ont  fait  placer  parmi  les  Fuseaux  ; mais  peut- 
être  n’appartieut-elle  pas  non  plus  à ce  genre,  car  elle  a dans 
l’ouverture  quelque  chose  qui  rappelle  les  Cassidaires. 
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LES  COLUM  ELLA  IRES. 

Point  de  canal  a la  base  de  V ouverture,  mais  une  échan  - 
crure subdorsale , plus  ou  moins  distincte , et  des  plis 
sur  la  co lamelle. 

Dans  la  coquille  de  ces  Trachélipodes,  le  canal  de  la  base 
de  l’ouverture  a tout*à-fait  disparu,  et  la  columelle,  offrant 
constamment  dçs plis  dentiformes,  a dû  servir  à caractériser 
la  famille. 

Les  Columellaires  effectivement  constituent  une  famille 
naturelle,  nombreuse  en  races  diverses,  et  fort  remarquable 
par  la  beauté  des  coquilles  qui  y appartiennent.  Ces  co- 
quilles faisaient  partie  du  genre  Voluta  de  Linné,  genre 
immense  en  étendue,  auquel  Linné  associait  des  coquilla- 
ges de  familles  différentes. 

Maintenant  réduite,  dans  notre  méthode,  et  ne  com- 
prenant plus,  parmi  les  coquilles  qui  ont  des  plis  sur  la 
columelle,  celles  dont  l’ouverture  est  essentiellement  entière 
à sa  base,  ni  celles  qui  se  terminent  inférieurement  par  un 
canal , cette  belle,  famille  embrasse  encore  cinq  genres 
distincts  qui  sont  les  suivans  : Colombelle , Mitre,  Volute , 
Marginelle  et  Volvaire. 

{La  plupart  des  conchyliologues n’ont  point  adopté  la  famille 
des  Columellaires  de  Lamarck.  Cette  famille,  créée  pour  la 
première  fois  en  1809,  dans  sa  Philosophie  zoologique , était 
alors  composée  des  cinq  genres:  Cancellaire,  Marginelle,  Co- 
lombelle, Mitre,  et  Volute.  Dans  l’ordre  général,  Lamarck  lui 
avait  assigné  sa  place  entre  la  famille  des  Purpurifères  et  celle 
des  Enroulées.  Dans  l’extrait  du  cours  publié  en  181  a,  La- 
marck fit  subir  à cette  famille  une  seule  modification  qui  con- 
siste dans  la  création  du  genre  Volvaire,  et  le  rapprochement 
de  ce  genre  des  Marginelles.  Du  reste,  cette  famille  reste  dans 
les  memes  rapports  que  dans  sa  méthode  précédente.  G.  Cuvier, 
dans  la  ir*  et  dans  la  ae  édition  du  Règne  animal,  couserva  au 
genre  Volute  de  Linné  à-peu-près  toute  son  étendue,  en  le 
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subdivisant  en  un  assez  grand  nombre  de  sous-genres,  parmi  . 
lesquels  figurent  tous  ceux  que  Lamarck  a compris  dans  sa  fa- 
mille des  Columellaires.  Les  rapports  que  Cuvier  donne  à ce 
groupe  sont,  du  reste,  assez  semblables  à ceux  de.Lamarck, 
mais  dans  un  ordre  inverse.  Dans  ses  tableaux  systématiques, 
M.  de  Férussac  modifia  la  famille  des  Enroulées  de  Lamarck 
en  la  réduisant  aux  trois  genres  : Vis,  Mitre  et  Volute;  il  trans- 
porta les  Marginelles  et  les  Volvaires  dans  la  famille  des  En- 
roulées, et  le  genre  Colombelie  fut  compris  dans  la  famille  des 
Pourpres.  M.  de  Férussac  démembra  le  genre  Volute,  réformé 
par  Lamarck,  adopta  le  genre  Yèt  d’Adanson,et  fit  de  ce  seul 
genre  une  petite  famille  qui  suit  celle  des  Columellaires.  Nous- 
même,  sans  partager  entièrement  les  opinions  de  M.  de  Fé- 
russac, avions  pensé  que  les  Colombelles  se  rapprochent  plus 
des  Buccins  que  des  Mitres  et  des  Volutes,  et  en  conséquence, 
nous  avions  proposé  de  faire  passer  le  genre  Colombelie  dans 
la  famille  des  Purpurifères.  Depuis,  nous  avons  pu  nous  assurer 
que  Lamarck  avait  deviné  mieux  que  personne  la  place  du 
genre  que  nous  venous  de  mentionner,  car  son  animal  se  dis- 
tingue à peine  de  celui  des  Mitres.  Quand  on  considère,  dans 
leur  ensemble,  les  coquilles  qui  constituent  la  grande  famille 
des  Columellaires  de  Lamarck,  on  est  naturellement  porté  à les 
rassembler,  comme  l’a  fait  ce  célèbre  zoologiste,  et  l’on  se  per- 
suade aisément  qu’elles  constituent  un  ensemble  naturel.  Si  l’on 
vient  à considérer  les  animaux  seuls,  cette  opinion  se  trouve 
un  peu  ébranlée,  parce  que  ces  animaux  ne  présentent  pas  dans 
tous  les  genres  des  caractères  semblables,  soit  pour  la  forme  des 
tentacules  et  la  position  des  yeux,  soit  pour  t'étendue  du  pied 
et  du  manteau.  Il  faut  ajouter,  cependant,  que  malheureuse- 
ment on  ne  connaît  encore  qu'on  bien  petit  nombre  d'ani- 
maux dans  les  divers  genres  de  la  famille  des  Columellaires; 
cependant,  avec  ceux  qui  sont  connus,  on  peut  établir  une  sé- 
rie dans  laquelle  on  voit  s’opérer  des  changetnens  remarqua- 
bles dans  certaines  parties  extérieures,  sans  que  les  parties 
principales  de  l'organisation  aient  éprouvé  des  changemens 
aussi  notables. 

L’animal  des  Colombelles  n’a  pas  le  manteau  plus  développé 
que  celui  des  Buccins,  mais  il  a la  tète  petite,  les  tentacules 
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grêles,  et  les  yeux  placés  à la  base  externe,  exactement  comme 
dans  les  Mitres.  Dans  les  Mitres,  le  pied  et  le  manteau  restent 
également  petits,  mais  la  trompe  s’allonge  outre  mesure;  tandis 
que  dans  les  Volutes  il  y en  a qui  ont  le  pied  réduit,  comme 
dans  les  deux  genres  précédeus;  mais  déjà  le  lobe  gauche  du 
manteau  s’élargit  et  sécrète  un  bord  gauche  calleux  qui  ne  se 
voit  pas  dans  les  genres  précédens.  Dans  le  genre  Volute  lui- 
même,  on  voit  le  pied  se  développer  insensiblement,  se  relever 
sur  la  coquille,  et  en  couvrir  une  partie,  et  c’est  de  là  que  pro- 
viennent ces  dépôts  vernissés  qui  couvrent  quelquefois  une 
grande  partie  de  la  surface  extérieure  des  Volutes.  Daus  le 
genre  Cymbium  de  Montfort,  le  pied  principalement  prend  un 
développement  énorme;  le  lobe  gauche  du  manteau  ne  prend 
pas  une  extension  aussi  grande  que  dans  les  Volutes  propre- 
ment dites.  Enfin,  dans  les  Marginelles  et  les  Volvaires,  qui 
établissent  un  passage  entre  la  famille  des  Columeilaires  et 
celle  des  Enroulées,  les  deux  lobes  du  manteau  se  dilatent  pour 
couvrir  la  plus  grande  partie  de  la  surface  de  la  coquille. 

Les  observations  qui  précèdent  conduisent  naturellement  à 
cette  double  conséquence,  que  la  famille  des  Columeilaires  est 
naturelle,  et  doit  rester  telle  que  Lamarck  l’a  composée,  et  en- 
suite qu’elle  sert  véritablement  de  groupe  intermédiaire  entre  la 
famille  des  Purpurifères  et  celle  des  Enroulées.  Dans  notre  opi- 
nion, la  famille  des  Columeilaires  ne  doit  subir  qu’une  seule  mo- 
dification, qui  consiste  à faire  rentrer  le  genre  Volvaire  dans 
celui  des  Marginelles.  ] 


COLOMB  ELLE.  (Columbella.) 

Coquille  ovale,  à spire  courte,  à base  de  l'ouverture 
plus  ou  moins  échancrée  et  sans  canal.  Des  plis  sur  la 
columelle.  Un  renflement  à la  paroi  interne  du  bord  droit, 
rétrécissant  l'ouverture. 

Testa  ovalis  ; spira  brevis . Aperturœ  basis  subemarginata : 
canali  nullo.  Columella  pliai  fera,  Labrum  interne  gibbum , 
apertia  am  coarctans. 
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Observations.  — Les  Colombelles  sont  des  coquilles  cour- 
tes, petites , assez  épaisses,  souvent  striées  transversalement,  et 
très  variées  dans  leurs  couleurs.  Elles  paraissent  avoisiner  les 
Mitres.  Linné  les  a confondues  parmi  ses  Volutes;  mais  elles 
s’en  distinguent  essentiellement  par  le  renflement  de  la  paroi  in- 
terne de  leur  bord  droit,  renflement  qui  rend  l'ouverture  de  la 
coquille  étroite  et  sinueuse,  et  parce  que  l’animal  qui  les  pro- 
duit est  muni  d’un  petit  opercule. 

Ces  coquilles  sont  marines,  littorales,  et  les  espèces  déjà  con- 
nues  sont  fort  nombreuses. 

L’animal  des  Colombelles  est  un  Trachélipode,  dont  la  tête 
est  munie  de  deux  tentacules  portant  les  yeux  au-dessous  de 
leur  partie  moyenne.  Un  siphon  au-dessus  de  la  tète  pour  la 
respiration.  Un  très  petit  opercule  elliptique  et  fort  mince,  at- 
taché au  pied. 

[Dans  nos  observations  générales  sur  la  famille  des  Columel- 
laires,  nous  avons  déjà  donné  quelques  détails  sur  le  genre  Co- 
lombeile  ; mais  ils  sont  trop  insuffisans,  et  nous  devons  actuelle- 
ment les  compléter.  Le  genre  Colombelle,  fondé  par  Lamarck» 
rassemble  un  assez  grand  nombre  de  petites  coquilles  qui  toutes 
présentent  ce  caractère  commun  d’une  ouverture  étroite,  à 
bords  parallèles,  et  presque  toujours  rétrécis  par  un  renflement 
du  bord  droit.  A ce  caractère,  Lamarck  en  avait  joint  un  au- 
tre, celui  de  plis  columellaires,  semblables  à ceux  que  l’on  voit 
dans  les  Mitres;  mais  Lamarck,  à ce  sujet,  s’en  est  laissé  impo- 
ser par  une  simple  apparence  dans  un  grand  nombre  d’espèces, 
et  aussi  par  l’introduction  de  véritables  Mitres  dans  le  genre  Co- 
lombelle. Il  existe,  en  elfet,  des  Mitres  qui  ont  le  bord  droit 
épaissi  en  dedans,  et  qui,  sous  ce  rapport,  ont  beaucoup  d’ana- 
logie avec  les  Colombelles;  mais  si  l’on  vient  à user  ces  coquil- 
les, de  manière  à mettre  à nu  la  columelle  dans  toute  son  éten- 
due, on  reconnaît  que,  dans  les  Mitres,  les  plis  se  continuent 
jusqu’au  sommet;  tandis  que,  dans  les  Colombelles,  ces  plis 
n’existent  réellement  pas:  il  faut  donc  croire  que  Lamarck  avait 
pris  pour  des  plis,  dans  les  Colombelles,  les  tubercules  ou  les 
crénelures  qui  se  voient  sur  la  columelle,  et  que  l’on  peut  com- 
parer à ce  qui  se  remarque  aussi , soit  dans  les  Casques , soit 
dans  certaines  Pourpres.  Ces  observations  rendent  nécessaire  la 
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réforme  des  caractères  génériques,  et  en  même  temps  la  sépara- 
tion en  deux  parts  des  espèces  de  Colombelles  de  Lamarck:  celles 
sans  plis  qui  restent  dans  le  genre  réformé)  et  celles  qui  passent 
dans  le  genre  Mitre. 

Nous  avons  fait  remarquer  précédemment  que,  malgré  l’er- 
reur de  Lamarck,  à l’occasion  des  plis  des  Colombelles,  ce  savant 
zoologiste  avait  discerné,  avec  la  plus  grande  sagacité,  la  place 
que  ce  genre  doit  occuper  dans  la  série.  Nous  avons  vu  les  ani- 
maux de  plusieurs  espèces  appartenant  à deux  groupes  bien 
distincts  de  Colombelles,  les  unes  courtes  et  renflées,  telles  que 
le  Columbclla  rustica ; les  autres,  Buccinoïdes  et  allongées,  telles 
que  le  Columbclla  conulus  ( Buccinum  Unnœi,  Payraudau).  Ces 
animaux  ont  la  plus  grande  ressemblance  avec  celui  des  Mitres. 
Leur  pied  est  allongé,  étroit,  peu  épais,  tronqué  en  avant,  un 
peu  dilaté  à cette  extrémité , exactement  comme  dans  les  cônes 
et  les  Mitres.  La  tête  est  petite,  aplatie;  elle  ressemble  à un  V, 
dont  le  sommet  serait  appuyé  sur  uu  col  étroit  et  court.  Les 
tentacules  formeut  les  deux  branches  du  V ; ils  sont  cylindracés, 
coniques  ; ils  sont  pédiculés  à la  base,  dans  le  tiers  de  leur  lon- 
gueur environ,  et  c’est  au  sommet  de  ce  pédicule  que  se  trouve 
placé  l’organe  de  la  vision.  Ces  pédicules  sont  soudés  dans  toute 
leur  longueur  au  côté  externe  des  tentacules.  La  bouche  est  située 
en  avant  et  en  dessous  de  la  tète  ; elle  se  présente  sous  la  forme 
d’une  petite  boutonnière,  au  travers  de  laquelle  l’animal  fait 
sortir  une  trompe  cylindracée  très  longue,  dépassant  souvent 
en  longueur  celle  de  l’ouverture  de  la  coquille.  Le  manteau  est 
mince,  diversement  coloré,  suivant  les  espèces;  il  revêt  tout 
l’intérieur  de  la  coquille,  et  il  se  prolonge  en  avant  en  un  tube 
cylindrique  assez  gros,  que  l’animal  porte  souvent  en  avant,  et 
qui  passe  par  l’échancrure  terminale  de  la  coquille.  A l’extré- 
mité postérieure  du  pied,  l’animal  porte  un  petit  opercule  corné, 
assez  comparable  à celui  des  cônes. 

Les  Colombelles  sont  des  animaux  de  rivages  ; il  y eu  a quel- 
ques-unes, cependant,  qui  vivent  plus  profondément,  et  que 
l’on  ne  peut  obtenir  qu'au  moyen  de  la  drague.  Toutes  sont 
petites,  d’un  médiocre  volume  ; souvent  elles  sont  ornées  de  très 
agréables  couleurs,  et  quelques-unes  prennent  des  formes  très 
élégantes.  Le  plus  grand  nombre  des  espèces  vivent  dans  les  mers 
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chaudes;  on  en  connaît  quelques-unes  dans  les  mers  tempérées; 
nous  n’en  connaissous  point  encore  dans  les  mers  glaciales.  La- 
raarck  n’a  connu  qu’un  petit  nombre  d’espèces  de  cc  genre;  il 
en  confondait  quelques-unes  dans  son  genre  Buccin,  et  quel- 
ques autres  parmi  les  Mitres.  Depuis  que  le  goût  de  la  con- 
chyliologie s’est  répandu,  et  que  les  mers  sont  accessibles  aux 
voyageurs,  on  a ajouté  un  nombre  très  considérable  d’espèces, 
que  M.  Kiener  a porté  d’abord  à cinquante-trois,  et  M.  So- 
werby,  plus  récemment,  en  a décrit  cent  deux  espèces  dans  la 
quatrième  partie  de  son  Thésaurus  conchyliorum.  Nous  croyons 
que  ce  nombre  pourrait  s’accroître  encore,  car,  dans  notre  seule 
collection,  nous  comptons  une  vingtaine  d’espèces  qui  n’ont 
point  été  décrites  dans  les  ouvrages  que  nous  venons  de  men- 
tionner. Les  espèces  fossiles  sont  peu  nombreuses:  nous  en  con- 
naissous quatorze  seulement  qui  appartiennent,  sans  exception, 
aux  deux  étages  supérieurs  des  terrains  tertiaires , car  jusqu’à 
présent  aucune  espèce  de  ce  genre  n’est  connue  dans  le  bassin 
de  Paris.  ] 

ESPÈCES. 

I.  Colombèlle  strombiforme.  Columbella  strombiformis • 

Larnk.  (i) 

C.  testa  ovato-turbinatâ,  subulatâ , la viusculâ,  castancd,  strigisalbis 
longitudinalibus  breviuscuïts  ornatà ; an/ractibus  supernè  angula - 
tis;  spird  exsertiusculâ ; labro  majusculoy  crassof  in  tus  denticulato. 

* An  eadem  ? Sow.  Généra  of  Shells.  f.  x . 

* Desh.  Encycl.  raéth.  Vers.  t.  a.  p.  *5x.  n°  i. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  i.  p.  ai8.  pi.  957.  f . x ? 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n°  1.  pl.  1.  f.  1. 

* Sow.  Thés.  Conch.  p.  110.  n°  t.  pl.  36.  f.  t.  9. 


(1)  Dans  la  plupart  des  collections,  on  réunit  au  Colambella 
strombiformis  de  Lamarck  , une  coquille  qui  lui  ressemble  beau- 
coup ; M.  Sowerby  la  distingue  d’après  des  caractères  qui  pa- 
raissent de  peu  de  valeur,  mais  qui  en  acquièrent  par  leur 
constance.  Celte  espèce,  à laquelle  le  zoologiste  anglais  donne  le 
nom  de  Columbella  major>  est  la  variété  de  M.  Kiener  du  Stivrn- 
biformis  de  Lamarck. 
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* Buccinum  itromblformr,  Wood.  Iod.  Test.  Sup.  pl.  i.  f.  18. 

* Blainv.  Malac.  1.  29.  f.  3. 

Habite  la  mer  Pacifique,  sur  les  côtes  d’Acapulco.  MM.  de  Hum- 
boldt  et  Bonplaud.  Mon  cabinet.  Elle  est  striée  transversalement 
à sa  base,  et  a deux  plis  sur  la  columelle.  Longueur  ; x pouce. 

2.  Colombelle  étoilée.  Columbella  riistica.  Lamk.  (1) 

C.  testa  ovato-turbinatà,  îccvi,  albo  spadiceoque  reticulatâ,  propè  su- 
turas maculis  albis  angularibus  stellatis  ornatd;  labro  intia  den - 
ticulato. 

Foluta  rustica.  Lin.  Syst.  nat  éd.  12.  p.  1190.  Gniel.  p.  3447. 
n°  36. 

Lister.  Concb.  t.  8a5.  f.  46.  et  t.  826.  f.  49. 

Petiv.  Gaz.  t.  3o.  f.  6. 

Gualt.  Test.  t.  43.  fig.  E.  G.  H. 

Adam.  Voyage  au  Sénég.  pl.  9.  f.  28.  le  Siger. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  18.  f.  4. 

Martini.  Conch.  2.  t.  44.  f.  469.  470. 

* Philip.  Enutn.  Moll,  Sicil.  p.  228.  n°  x. 

* Ëlainv.  Faune  franç.  p.  ao5.  n®  1.  pl.  8.  f.  8.  9.  10. 

* An  eadem?  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  3. 

* Desh.  Encycl.  raéth.Vers.  t.  2.  p.  a5i.  n°  2. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p,  a18.pl.  257.  f.  3? 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n°  5.  pl.  1.  f.  3.  3 a.  pl.  a.  f.  1. 

* Sow.  Thés.  Conch.  p.  114.  n°  10.  pl.  36.  f.  19.  aa.  24, 

* y olut a rustica.  Delle  Chiaje  dans  Poli.  Testac.  t.  3.  ae  part, 
p.  3a.  pl.  4 6.  f.  39.  40.  4i. 

* Foluta  rustica.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  73i. 


(1)  M.  Kiener  rapporte  à cette  espèce  le  Columbella  reticu - 
lata  de  Laraarck:  mais  cette  espèce,  qui  est  des  mers  du  Brésil, 
se  distingue  toujours,  et  doit  être  conservée  dans  les  catalogues. 
M.  Kiener  sépare  du  Rusticaf  sous  le  nom  de  Columbella  sport- 
giarum , une  coquille  plus  allongée,  il  est  vrai,  que  la  plupart 
des  individus  du  Rustica , mais  qui  cependant  doit  y rentrer  à 
titre  de  variété.  Nous  avons  eu  occasion  d’observer  le  Columbella 
rustica  sur  une  grande  étendue  de  cêtes,  et  nous  nous  sommes 
assuré,  par  une  foule  de  variétés,  que  ces  individus  allongés  ne 
peuvent  constituer  une  espèce  à part:  ils  sont  habités  par  un 
animal  identique  avec  celui  des  individus  à spire  courte. 
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* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  6.  n°  a. 

* Voluta  rustica . Boru.  Mus.  p.  aaa. 

* !d.  Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  14*. 

* Id.  Dillw.  Cat.  I.  i.  p.  5 33.  u°  70. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  164.  n°  319. 

Habile  l’Océan  Atlautique  el  celui  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Jolie 
coquille,  lisse,  réticulée  de  rouge-brun,  comme  ponctuée  de  blanc 
et  marquée  contre  les  sutures  de  taches  blanches,  irrégulières  et 
steiliformes.  Longueur  : 9 lignes  un  quart. 

3.  Colombelle  commune.  Columbella  mercatoria.  Lamk. 

C . testd  ovato-turbinatdy  transversim  sulcatd , albâ,  lineolis  rujo - 
fuscis  transversis  subfasciculatis  pictd,  interdum  fasciatâ;  labro 
iritùs  dcnticulato. 

Voluta  mercatoria.  Lin.  Gmel.  p.  3446.  n°  3a. 

Lister.  Conch.  t.  824.  f.  43. 

Bonanui.  Recr.  3.  f.  36.  Ampliata. 

Petiv.  Gaz.  t.  9,  f.  4. 

Gualt.  Test.  t.  43.  fig.  L. 

Adaus.  Sénég.  pl.  9.  f.  29.  le  Staron. 

Knorr.  "Verge.  4.  t.  ia.  f.  5. 

Martini.  Conch.  a.  t.  44.  f.  45*~458. 

Kncycl.  pl.  375.  f.  4*  *•  b. 

* Mus.  Gottv.  pl.  16.  f.  tao.  b.  d.  e. 

* Voluta  mercatoria.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10,  p.  730. 

* Brookes.  Inlrod.  of  Conch.  pl.  6.  f.  7a. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  6.  t°  5. 

* Columbella  variabilis . Schum.  Nouv.  Syst.  p.  34S. 

* Voluta  mercatoria  Born.  Mus.  p.  aaa. 

* fd.  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  ai 5.  n°  *8. 

* Voluta  mercatoria.  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  53a.  n°  74» 

* Blaiuv.  FauD.  franç.  p.  307.  pl.  8.  f.  6. 

* Var.  scalaris . Sow.  Généra  of  Shells.  f.  9. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  a5a.  n°  3. 

* Var.  scalaris.  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  319.  pl.  a58.f.  9. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  a3.  u°  19.  pl.  5.  f,  x.  1 a.  1 b. 

* Sow.  Thés.  Conch.  p.  si 5.  n°  14.  pl.  36. f.  a8  à 3a. 

Habite  l’Océan  Atlantique,  sur  les  côtes  de  l’ile  de  Gorée,  et  les  mers 
des  Antilles.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  assez  jolie,  et  commune 
dans  les  collections.  Longueur  : 9 lignes. 

4.  Colombelle  jaunâtre.  Columbella  flavida . Lamk. 

Ç.  testa  ovatO’turbinatd , lacvi,  basi  striata , JlavicanU ; spird  exser - 
fiusculàj  labro  intiu  dcnticulato. 
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Buccinum  fiavum.  Brug.  Dict.  u°  53. 

* Kîener.  Spec.  des  Coq.  p.  34.  n°  3o.  pl.  8.  f.  3. 

* Columbella  punctata.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  5. 

* Id.  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  ai8.  pl.  157.  f.  5. 

* Sow.  Thés.  Conch.  p.  xx8.  n°  aa.  pl.  37.  f.  55.  56. 

Habite.  • . Mon  cabinet.  Longueur  : g lignes  un  quart. 

5.  Colombelle  semi-ponctuée.  Calombella  semipunctata. 
Lamk.  (i) 

C.  testa  ovato-turbinatâ,  turgidà , lœvi,  basi  striata,  parte  inferiort 
ru/df  albo-punctatd,  superiore  pallidiore,  mnculis  a Ibis  irregulari- 
bus  pic  ta;  spird  obtusiusculd ; labro  intus  denticulato. 

Lister.  Conch.  t.  8a6.  f.  48. 

Gualt.  Test.  t.  43.  fig.  D. 

Martini.  Conch.  a.  t.  44.  f.  465.  466. 

Buccinum  punctatum.  Brug.  Dict.  n°  5a. 

* Voluta  torva . Pars,  Dillw.  Cat.  t.  i.p.  533.  u°  76. 

* Voluta  discors.  Gmel.  p.  3455. 

* Schrot.  Eiul.  t.  1.  p.  379.  n°  s 35. 

* Martini.  Conch.  t.  4.  pl.  i5o.  f.  1400. 

* Id.  Wood  Ind.  Test.  pl.  ai.  f.  i3i. 

* Voluta  discors.  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  556.  n°  i34. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq,  p.  38.  n°  34.  pl.  8.  f.  t.  Exclus,  variet. 
" Sow.  Thés.  Conch.  p.  1 19.  n°  a3.  pl.  37.  f.  58  à 61. 

Habite  sur  les  côtes  orientales  de  l’Afrique.  Mon  cabinet.  Jolie  co- 
quille luisante  et  agréablement  colorée.  Longueur  : 9 lignes. 

6,  Colombelle  bizonale.  Colombella  bizonalis . Lamk.  (a) 

C.  testa  ovato-turbinatà , lœvit  basi  striata , albâ;  strigis  longitudina- 


ux) Nous  rapportons  à cette  espèce  le  Voluta  discors  de 
Gmelin,  parce  quelle  lui  est  identique,  et  cette  identité  nous 
conduit  à proposer  de  substituer  le  nom  plus  ancien  de  Gmelin 
h celui  de  Lamarck. 

(a)  Cette  coquille  est  une  véritable  Mitre  : elle  a des  plis  à la 
columelle,  tandis  que  les  Colombelles  proprement  dites  n’en 
ont  point  j il  est  à présumer  que  Lamarck  se  sera  laissé  tromper 
par  le  bord  droit,  très  épais  dans  cette  espèce,  ce  qui  lui  donne 
de  la  ressemblance  avec  les  Colombelles  : mais  elle  n'est  pas  la 
seule  des  Mitres  qui  offre  le  même  caractère.  Lamarck  a repro- 
duit cette  espèce  dans  le  genre  Mitre,  sous  le  nom  de  Uttemta. 
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libus  luteo-rufs  confertis  in  zonas  dnabut  disposais  : columellà 
quadriplicatd 

Martini.  Conch.  a.  t.  44*  i.  463.  4fi4. 

Encycl.  pl.  375.  f.  7.  a.  b. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ouverture  un  peu  dilatée  inférieurement. 
Longueur  : 10  lignes  et  demie. 

y,  Colombelle  réticulée.  Columbella  reticulata.  Lamk.  (1) 

C.  testa  ovat o -turbinât à,  lœvi,  basi  striata , albd,  lïneis  spadiceis  re- 
ticulatdf  plicis  columellœ  obsoletis . 

Encycl.  pl.  375.  f.  a.  a.  b. 

* Columbella  rusüca.Y ar.  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  pl.  2.  f.  2. 

* Sow.  Thés.  Conch.  p.  n5.  n°  12.  pl.  36.  f.  23.  26. 

Habite. . . Mou  cabinet.  Longueur  : 8 lignes. 

8.  Colombelle  hébraïque.  Columbella  hebrœa . Lamk.  (2) 

C.  testa  ovato  oblongà , lœvi,  basi  striata,  albd , Jitturis  fuscis  longi- 
tuefinalibus  interruptis  fasciatd;  columellà  quadriplicatd. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Longueur  : 8 lignes  un  quart. 

9.  Colombelle  panthérine.  Columbella partlalina.  Lamk. 

C.  testa  ovali,  lœvi,  basi  striata,  albd , maculis  rujo- fuscis  pictd ,*  co- 
l unie l là  obscure  plicatd . 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  2.  p.  586.  pl.  40.  f.  29.  3o. 

* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  2.  p.  a52.  u°  4. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  n°  3a.  pi.  4.  f.  3. 

* Sow.  Thés.  Conch.  p.  124.  n°  38.  pl.  38.  f.  90.  91.  92. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Le  fond  blauc  de  celte  coquille  ressort  eu 

taches  rondes  entre  ses  maculations  brunâtres.  Long.  : ; lignes. 

10.  Colombelle  écrite.  Columbella  scripta.  Lamk.  (3) 

C.  testa  ovali,  lœvi  , basi  striata , albd,  litturis  fuscis  minimis  fascia- 
tim  cinctd;  columellà  biplicatd,  exlhs  denticulatd  . 


(1)  M.  Kiener  rapporte  cette  espèce  au  Columbella  rustica  à 
titre  de  variété:  pour  nous,  elle  nous  parait  distincte,  opinion 
que  partage  aussi  M.  Sowerby. 

(a)  Cette  coquille  est  une  véritable  Mitre:  Columellà quadri- 
plicata , dit  Lamarck,  le  prouve  suffisamment.  D’après  M.  Kiener, 
cette  espèce  ne  serait  qu’une  autre  variété  du  Mitra  litterata , 
dont  le  Colombella  bizonalis  serait  aussi  une  variété  impor- 
tante. 

(3)  M.  Sowerby,  dans  son  Thésaurus  conchyliorum , donne 
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* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  2.  p.  253.  n°  6. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5o.  n°  45.  pi.  6.  f.  3.  3 a. 

* Colombvlla  versicolor.  Sow.  Proc,  of  Zool.  Soc.  t.  a.  p.  x 19. 

* Id.  Sow.  Thés.  Conch.  p.  1x7.  n°  r8.  pl.  37.  f.  41  à 46. 

Habile. . . Moo  cabinet.  Petite  coquille,  ayant  des  fascies  transverses 

de  I iuéoles  brunes  verticales  ressemblant  à des  caractères  d’écriture. 
Longueur  : 5 lignes  3 quarts. 

11.  Colombelle  ovulée.  Columbella  ovulata.  Lamk. 

C.  lesta  ovalif  nilidd , transversim  et  minutissimè  striata } rufo-cas- 
laned,  maculis  albis  irregularibus  sparsis  ornatd ; spird  brevi , oA- 
tusiuseu/d. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  a53.  n°  7. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  40.  u°  36.  pl.  14.  f.  3. 

* Sow.  Thés.  Conch.  p.  120.  n°  27.  pl.  37.  f.  67.68.69. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Plis  de  la  columelle  obsolètes;  bord  droit 

légèrement  denté.  Longueur  ; 6 lignes. 

12.  Colombelle  luisante.  Columbella  nitida.  Lamk.  (1) 

C.  testa  ovato-oblongà , lœvi,  nilidd , albd,  maculis  punctisque  fui  vis 


à cette  espèce  un  nom  nouveau,  celui  de  Columbell  versicolor. 
M.  Sowerby  veut  justifier  ce  changement  en  disant  que  l’espèce 
de  Lamarck  a été  établie  avec  une  seule  variété,  peu  impor- 
tante, dans  une  espèce  qui  en  contient  plusieurs  autres  ; mais 
ce  motif  ne  paraîtra  pas  suffisant  aux  yeux  des  zoologistes  qui 
adoptent  les  principes  rigoureux  de  la  nomenclature.  Si  ce  pré- 
texte de  changemens,  dans  les  noms  spécifiques,  était  changé  en 
principe,  il  y a une  foule  d’espèces  qui,  déjà  établies  sur  de 
bonnes  observations,  devraient  changer  de  nom  à mesure 
qu’elles  seront  mieux  connues,  et  cela  est  inadmissible. 

(1)  Plusieurs  conchyliologues,  et  M.  Sowerby  entre  autres, 
attribuent  à cette  espèce  le  Buccinum  nitidulum  de  Linné  : eu 
effet,  la  plupart  des  caractères  assignés  par  Linné,  à son  es- 
pèce, conviennent  au  Columbella  nitida  de  Lamarck  ; mais  pour 
nous  l’identité  n’est  pas  parfaite,  parce  que  Linné  dit  : longitu - 
dinaliter  striato-rugosd , ce  qui  ne  peut  pas  convenir  à une  co- 
quille lisse  et  polie,  qui  entrerait  dans  le  genre  Marginelle  si 
elle  avait  des  plis  à la  columelle. 
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aut  ritbris  irregularibus  pictd;  spird  brevi;  columelld  subbiplicatd . 
Lister.  Coneh.  t.  837.  f.  4g.  b. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  9.  p.  919.  pl.  958.  f.  7. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3g.  n°  35.  pl.  i5.  f.  1. 

* Sow.  Thés.  Conch.  p.  191.  n°  99.  pl.  40.  f.  169. 

* Colombella  nitidula.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  7. 

* Desh.  Encyd.  méth.Vers.  t.  9.  p.  953.  n°  5. 

Habite  les  mers  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  très  variée 
dans  la  disposition  et  la  couleur  de  ses  taches.  Longueur  : 7 lignes 
et  demie. 

1 3.  Colombelle  foudroyante.  Columbella fulgurant . Lamk. 

C,  testa  ovatd , dorso  lavi , basi  striata , spadiceo-nigricante ; strigis 
a/bis  longitudinalibus  angulato-flexuosis  fulmen  œmulanùbus ; 
spird  brevi,  obtus d ; aperturà  ringente , subviolaced . 

Petiv.  Gaz.  t.  49.  f.  9. 10. 

Encycl.  pl.  374.  f.  7.  a.  b. 

* Voluta  flammea.'Vir.  fJ. Gmel.  p.  3435.  n°  9. 

* Lister. Conch.  pl.  897.  f.  49  e. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  9.  p.  953.  n°  8. 

* Sow.  Thés.  Conch.  p.  195.  n°  40.  pl.  38.  f.  94.  g5.  96. 

* Buccinum  fulgurans. Wood.  Ind.  Test.  Supp.  pl.  4.  f.  19. 
Habite. . . l'Océan  Iudien  ? Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  remarqua* 

ble  par  sa  coloration,  à bord  droit  épais,  gibbeux,  très  denté.  Lon- 
gueur : 7 lignes  3 quarts. 

14.  Colombelle  rubanée.  Columbella  mendicaria.  Lamk. 

Ç . testa  ovatd , ventricosd } nodulosd,  transversim  striata,  tceniis  al- 
terné nigris  et  albis  aut  luteolis  cincld  ■ aperturd  subcinnamomed  ; 
labro  crasso , dentato. 

Voluta  mendicaria.  lin.  Syst.  nat.  éd.  19.  p.  119t.  Gmel.  p.  3448. 
n°  38. 

Lister.  Conch.  t.  896.  f.  47. 

Petiv.  Gaz.  1. 11.  f.  5. 

Gualt.Test.  t.  5i . 6g.  E. 

Knorr.Vergn.  4.  t.  16.  f.  3.  Bona. 

Martini.  Conch.  9.  t.  44.  f.  460.  461. 

Encycl.  pl.  375.  f.  10.  a.  b. 

* Voluta  mendicaria.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  73t. 

* Voluta  mendicaria.  Born.  Mus.  p.  994. 

* ld.  Schrot.  Einl.  t.  t.  p.  918.  n°  ai. 

* ld.  Dillw.Cat.  t.  1.  p.  536.  n°8i. 
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* Quoy  et  Gairo.Voy.  del’Astr.  Zool.  t.  a.  p.  584.  pl.  40.  f.  *7.  a8. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  4. 

* Desh,  Encyd.  métb.Vers.  t.  a.  p.  a54.  n°  9. 

* Reeve.  Conclu  Sysl.  t.  a.  p.  ai8.  pl.  a57.  f.  4. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  48.  u°  43.  pl.  6.  f.  t.  1 a. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Petite  coquille,  comme  zébrée 
par  des  rubans  alternativement  blancs  et  noirs  qui  la  ceignent. 
Elle  est  obscurément  noduleuse.  Spire  lantôt  obtuse,  tantôt  plus 
saillante  et  pointue.  Longueur  : 7 lignes  3 quarts. 

1 5.  Colombelle  tourterelle.  Columbella  turturina.  Larnk. 

C,  testa  ovato-turbinatd,  supernè  lavigatd,  infernè  transversim  striata, 
albày  lineolis  punctisque  Julvis  picld;  spirâ  brevi ; aperturd  rin- 
gente  subrosed. 

Encycl.  pl.  374.  f.  a.  a.  b. 

* Desb.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  a54.  u°  10. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  16.  n*  i3.  pl.  n.  f.  3. 

* Sow.  Thés.  Concb.  p.  116.  n°  17.  pl.  37.  f.  38.  3g.  40. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ouvertüre  fortement  dentée,  tant  sur  la 

columelle  que  sur  le  limbe  interne  du  bord  droit.  Longueur  : 6 
lignes  et  demie. 

16.  Colombelle  ponctuée.  Columbella punctata.  Lamk. 

C . testa  ovato-turbinatd,  infernè  transversim  striata,  in  fundo  spa— 
diceo-nigricante  punctis  albis  la.i  t dispersis  pictd;  spirâ  brevi , ob- 
tusd;  labro  crasso , dentato. 

Petiv.  Gaz.  t.  18.  f.  1. 

Martini.  Concb.  a.  t.  44.  f.  47*. 

Encycl.pl.  374.  f.  4.  a.  b*  - v 

* Columbella  fulgurans, \ar.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  35.  n°  3i. 
pl.  7.  f.  1 e. 

* Desb.  Encycl.  métb.Vers.  t.  a.  p.  a 65.  n°  11. 

Habite  l'Océan  Indieu.  Mon  cabinet.  Les  points  blancs  de  son  der- 
nier tour  sont  ronds;  mais  sur  la  spire,  on  ne  voit  que  de  petites 
taches  blanches  et  oblongues.  Longueur  : 6 ligues  et  demie. 

17.  Colombelle  unifasciale.  Columbella  unifascialis. 

C.  testa  ovatd , infernè  transversim  striata , fulvo-rufescente • ultimo 
an  frac  tu  supernè  fascid  obscur  à albd  cincto ; spirâ  breviusculà, 
obtusd , 

[3]  Far.  testa  penitùs  et  exquisité  striata  ; fascid  nullâ;  spirâ  exser- 
tiusculà. 

Habite  les  mers  de  l'Ile-de-France.  Mon  cabiuet.  Quatre  plis  à la  co- 
lumelle. Longueur  : 6 lignes  un  quart 

Tome  X.  18 
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18.  Colombelle  zonale.  Columbella  zonalis . Lamk.  (1) 

C.  testa  parvâj  ovato-oblongd , transvershn  striata , longitudina/iter 
et  obsoletè  costulatd , subnodulosd , fasciis  alterné  albis  et  nigris 
cinctà;  spirà  exsertâ. 

Martini.  Conch.  2.  t.  44.  f.  45g. 

* Voluta  cos  t ica. Y ar.  Gmel.  p.  3447. 

* Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  273.  Voluta , n°  110. 

* Voluta  nana.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  536.  n°  83. 

Habite...  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  distincte,  par  sa  forme,  du 
C.  mendicariafsa  spire  étant  presque  aussi  longue  que  le  dernier 
tour.  Elle  lui  ressemble  d'ailleurs  par  sa  coloration.  Longueur: 
4 lignes  un  quart. 

•J*  19.  Colombelle  grande.  Columbella  major.  Sow. 

C.  testa  ovalà , medio  gibbosd , castaned,  albido-punctulatd ; spirà 
breviusculd,  pyramidali,  acuminalà;  anfractibus  lœvigatis;  ultirno 
maximo , supernè  rotundato-turgido , infra  spiraliler  sulcato; 
aperturd  elongatd}  flcxuusd } albd}  superne  obtusè  angulatd;  labro 
albo,  in  tics  denticulato;  labio  columellari  superne  callifero}  infra 
p/icato-rugoso. 

Sow.  Proc,  of  Zool.  Soc.  Lond.  x83a.  p.  119. 

Columbella  strombiformis.  "Var.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  3.  pl.  1. 
f.  x.  a. 

Columbella  major.  Sow.  Thés.  Conch.  p.  r 10.  n°  2.  pl.  36.  f.  3.4.6. 

Habite  les  mers  de  l’Amérique  Méridionale. 

Presque  tous  les  auteurs  confondent  cette  espèce  avec  le  Columbella 
strombiformis  de  Lamarck.  M.  Sowerby,  le  premier,  l’a  distinguée 
d’après  des  caractères  constans,  dont  on  saisit  bien  la  valeur  lors- 
qu’on vient  à les  comparer  avec  ceux  de  l’espèce  que  nous  venons 
de  mentionner.  Par  sa  taille  et  par  sa  forme,  elle  se  rapproche 
considérablement  du  Strombiformis;  elle  a proportionnellement  la 
spire  plus  étroite  et  plus  allongée.  Les  tours  sont  à peine  convexes 
et  ne  sont  point  subanguleux  dans  le  milieu.  L’ouverture  est  toute 
blanche  ; elle  est  étroite  ; son  angle  supérieur  est  un  peu  porté 
en  dehors,  comme  dans  le  Strombiformis.  Son  bord  droit  est  in- 


(1)  Cette  espèce  avait  déjà  reçu  le  nom  de  Voluta  nana  de  Dill- 
wyn,  avant  que  Lamarck  la  mentionnât:  elle  doit  donc  repren- 
dre son  premier  nom  > et  sera  inscrite  sous  celui  de  Columbella 
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fléchi  dans  sa  longueur,  très  épaissi  en  dedans,  et  chargé  d’une 
douzaine  de  grosses  dentelures,  dont  les  moyennes  sont  les  plus 
épaisses.  La  colutnelle,  outre  les  granulations  irrégulières,  présente 
deux  plis  profonds.  Une  coloration  assez  coustonte  vient  à l’ap- 
pui des  caractères  propres  à cette  espèce.  Sur  un  fond  d’un  brun 
rougeâtre,  plus  ou  moins  foncé,  toute  la  base  du  dernier  tour  est 
ornée  de  fines  ponctuations  blanches,  ou  d’un  fauve  pâle.  Vers  le 
sommet  des  tours,  et  principalement  à l’angle  de  l’ouverture,  il  y a 
quelques  grandes  taches  d’un  beau  blanc. 

Cette  coquille  est  longue  de  3o  millim.  et  large  de  r8. 

20.  Colombelle  de  Vtxyl^.Columbella  Paytensis.  Lesson. 

C.  testa  obiongd , castaneâ,  albido  maculatâ  et  guttatd;  spird  acu- 
minatà;  anfractibus  7 , poslicè  nngulatis  : ultimo  ventricoso,  injrà 
spiraliter  sulcato;  aperlurd  lata , obiongd , ïnths  viola  s ce  n te , s«- 
pci’/ic  angulatà;  labto  externo  subjlexuoso , subincrassato , in  tus 
denticulato ; columellâ  infra  unituberculatà;  labii  interni  margine 
ad  basin  denticulis  6. 

Lesson.  Revue  Zool.  184a.  p.  t84.  n°  a. 

Sow.  Thés.  Couch.  4e  fasc.  p.  1 16.  n°  16.  pl.  36.  f.  36.  3;. 
Columbella  paytalida.  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  5.  u°  3.  pl.  1.  f.  a. 
Habite  les  côtes  du  Pérou. 

Celle-ci  est  une  des  plus  j^andes  espèces  du  genre.  Elle  est  ovale- 
ventrue,  elle  a de  l’analogie  avec  le  Columbella  strombifomis,  mais 
elle  s’en  distingue  par  un  grand  nombre  de  caractères.  Sa  spire 
conoïde  compte  sept  à huit  tours  creusés,  au-dessous  de  la  suture, 
d’uue  rigole  assez  large  et  peu  profonde.  Le  dernier  tour  est  ven- 
tru, et  il  est  sillonné  à la  base.  Tout  le  reste  de  la  coquille  est  lisse. 
L’ouverture  est  allongée,  plus  large  en  proportion  que  dans  la 
plupart  des  autres  espèces.  Elle  est  d’un  violet  pâle  eu  dedans. 
Son  bord  droit,  médiocrement  épaissi  dans  le  milieu,  porte  de 
grosses  dentelures  inégales.  La  columelle  présente,  à la  base  d’un 
bord  gauche  très  court,  une  rangée  de  six  gros  tubercules  aplatis; 
enfiu  cette  columelle  présente,  vers  son  milieu,  un  seul  pli  assez 
profond.  Toute  cette  coquille  est  d’un  brun  marron  foncé,  et  elle 
est  toute  couverte  de  très  fines  ponctuations  arrondies,  d’un  blanc 
fauve,  irrégulièrement  éparses. 

Cette  coquille  a 3o  millim.  de  long,  et  17  de  large. 

1.  Colombelle  de  Plee.  Columbella  Pleei . Kiener. 

C.  testa  brevi , crassitisculd , Icevigatd,  albicante,  maculis  variis  auran- 
tiacobrnnneis pictà;  spird  brevi,  submucronardf  propè  apicem  gra- 
nosd;  anfractu  ultimo  maximo , Am,  ad  basin  et  propè  externam 
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parlent  labii  extern i transversim  sulcato ; aperturd  subsinuosd,  pur • 
purascenle  rosée , ad  basin  colnmella  denticulis  parvis  5 externis, 
internis  duobus  validis. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  24.  u°  ao.  pi.  5.  f.  a. 

Columbella  rudis.  Sow.  Thés.  Conch.  p.  116.  n°  i5.  pl.  36.  f.  33. 
34.  35. 

Habite  Masbate  et  Dumaguetle. 

Oq  confondrait  facilement  cette  espèce  avec  le  Columbella  mcrcato — 
ria.  Elle  eu  a toutes  les  apparences;  on  pourrait  même  croire 
qu’elle  constitue  une  simple  variété;  mais  il  suffit  d’en  observer 
un  certain  nombre  d’individus  pour  se  convaincre  qu’elle  doit  for- 
mer une  espèce  toujours  distincte.  Sa  spire , courte  et  conique, 
compte  sept  à huit  tours  étagés,  aplatis,  divisés  en  deux  parties  à- 
peu-près  égales:  l’une  supérieure  et  aplatie,  l’autre  inférieure,  for- 
mant un  angle  presque  droit  avec  la  première.  Le  dernier  tour  est 
élargi  au  milieu,  attéuué  à la  base,  et  se  termine  par  une  ouverture 
étroite,  sinueuse  dans  le  milieu;  le  bord  droit,  infléchi  vers  le  * 
milieu  de  sa  longueur,  est  très  épaissi  en  dedans;  il  est  garni  de 
petites  dents  aiguës,  dans  toute  sa  longueur.  La  coluraelle  présente 
vers  la  base  un  pli  très  profond.  Toute  la  surface  de  cette  coquille 
est  couverte  de  petits  sillous  inégaux,  subgranuleux.  La  coloration 
est  assez  variable,  et  elle  a b^ucoup  de  rapports  avec  celle  du 
Mercatoria , tantôt  jaunâtre,  tantôt  brune,  avec  des  poiuts  blancs 
ou  des  flammules  de  la  même  couleur. 

Les  grands  individus  ont  27  millim.  de  long,  et  16  de  large, 

f 22.  Colombelle  rembrunie.  Columbella  fuscata . Sow. 

C.  testa  ovato-aeuminatd , medio  ventricosà , castaned,  albidà  gui  tu - 
latdy  epidermide  fuscd  in  data;  spird  acuminatâ  ■ anfractibus  7 ; 
ultimo  maximo;  aperturd  elongatâ,  flexuosd;  peritrematis  albidi 
aut  violacei  medio  intùs  denùculatà  • columellœ  dimidio  inferiore 
den  lieu  lato. 

Sow.  Proc,  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83a.  p.  117. 

Columbella  meleagris.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n*  7.  pl.  3.  f.  3, 

Sow,  Thés.  Conch.  p.  tr4.  n°  11.  pl.  36.  f.  20.  *5. 

Habite  l’Amérique  méridionale  (Panama,  Sainte-Hélène,  Monte- 
Christi). 

Espèce  très  voisine,  pour  la  forme  et  la  coloration,  du  Columbella 
rustica  de  Lamarck.  On  rencontre,  parmi  les  individus  de  la  Mé- 
diterranée, quelques-uns  que  l’on  pourrait  confondre  avec  le  Co~ 
Inmbel/a  fuscata,  sans  quelques  caractères  conslans  qui  servent 
à reconnaître  ces  espèces.  Celle-ci  est  ovale-ventrue,  à spire  courte 
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e(  conique,  composée  de  six  à sept  tours,  dont  les  premiers  sont 

violacés;  le  deruier  csl  renflé  dans  le  milieu,  atténué  à la  base;  il 

est  lisse,  romme  le  reste  de  la  surface.  L’ouverture  est  d'un  blanc 

rosé  ou  violacé  : elle  est  en  fente  très  étroite.  Le  bord  droit,  renflé 
0 9 
dans  le  milieu,  présente  dix  ou  onze  dentelures  peu  saillantes  : les 

antérieures  sont  o^olétes.  Lacolumelle  est  épaisse,  garnie  vers  la 
base  d’un  petit  bord  gauche  renversé,  demi-circulaire,  sur  lequel 
on  compte  quatre  ou  cinq  dents  qui  ressemblent  à des  plis.  A l’ex- 
térieur, cette  coquille,  sur  un  fond  d’un  beau  brun  marron,  est 
ornée  d’un  très  grand  nombre  de  ponctuations  blanches,  irrégu- 
lièrement éparses. Yers  le  milieu  du  dernier  tour,  il  arrive  souvent 
que  les  taches  se  réunissent  et  forment  une  zone  transverse  de 
taches  blanches  irrégulières.  Enfin,  au  sommet  des  tours,  et  immé- 
diatement au-dessous  de  la  suture,  se  montre  une  zone  dentelée, 
blanche,  qui  forme  une  sorte  de  collier  à plaque  triangulaire. 

Cette  espèce  est  longue  de  a5  millim.,et  large  de  14. 


a3.  Colombclle  aranéeuse.  Columbella  araneosa.  Kien. 

C.  testa  oblongâ,  Levigatà,  pallescenfe , strigis  maculisque  castaneis 
undatis  punctisve  albis  ornât  à ; spirœ  apice  nigricante ; anfracti— 
bus  6,  posticè  subnodulosis  : ultimo  ma  g no,  anticè  transversim 
striato;  aperturà  laiiusculà , labio  externo  exl'us  s triât  o,  intemo 
denticulis  citerais  8-9,  internis  a- 3;  canali  latiusculo. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  49.  n°  44*  pl.  9.  f.  4- 

C.  bidentata.  Sow.  Thés.  Conch.  p.  118.  n°  ai.  pl.  37.  f.  53.  54. 

Habite  la  rivière  des  Cygnes  à la  Nouvelle-Hollande. 

Par  sa  forme  , cette  espèce  se  rapproche  du  Columbella  mercatoria, 
cependant  elle  est  en  proportion  plus  allongée  et  plus  étroite.  Sa 
spire  est  allongée,  conique,  noire  au  sommet,  un  peu  plus  courte 
que  l’ouverture,  composée  de  sept  à huit  tours  convexes,  lisses, 
dont  le  dernier,  très  atténué  à la  base  est  à peine  strié  à son  extré- 
mité antérieure.  L’ouverture  est  blauche,  allongée,  étroite.  Le  bord 
droit,  peu  épaissi  dans  le  milieu,  porte  sur  l’épaississement  cinq 
ou  six  petites  dentelures.  La  coiumclle  est  presque  droite,  et  pré- 
sente un  pli  assez  saillant  dans  le  milieu.  Sur  un  fond  d’un  beau 
blanc  transparent,  cette  coquille  est  ornée  d’un  fin  réseau,  irrégu- 
lier, formé  de  petites  linéoles  onduleuses  qui  s'entrecroisent  diver- 
sement. Ces  linéoles  sont  d’un  brun  fauve  plus  ou  moins  foncé. 

Cette  coquille  est  longue  de  17  miltim.,  et  large  de  huit. 

24»  Colombelle  de  Duclos.  Columbella  Duclosiana. 
Sowerby. 

C.  testd  ovatà , utrinquè  acuminatà , longitudinaliler  costatà}  tatio- 
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raté  fiiscà,  zonis  biais  pallidiorihus  ; spird  acuminata  ; anfracti - 
bits  6,  costa  lis  ; ul t'uni  magni  parte  vcntrali  Ion gitud  inali  ter  cos- 
tato , interstitiis  costarum  transversim  striatis , dorsali  lœvigatd f 
anticè  transversim  striata  ; aperturà  latiusculd  t flcxuosà , aigri— 
tante;  labio  ester  no  crasso  , /«//«  tfcnticulis  8-9,  posticis  majori- 
bus  ; interno  posticè  callifero ; canÿi  breviter  acunnnato , subre- 
Jlexo ; epidermide  crassiusculà . 

Sow.  T lie».  Conch.  p.  ii3.  n°  8,  pl.  36.  f.  i5-i6. 

Habile  sur  les  côtes  de  Malacca. 

Espèce  fort  bille,  et  bien  facile  à distinguer  : elle  a un  peu  l'appa- 
rence d'uue  (.aftcellaire.  Elle  est  ovale-oblongue,  renflée  dans  le 
milieu.  Sa  spire,  courte  et  conique,  se  compose  de  six  tours 
étroits,  sub-auguleux  dans  le  milieu  , ornés  de  côtes  longitudi- 
nales régulières,  entre  lesquelles  se  montreut  des  stries  trans- 
verses, fines  et  serrées;  ces  côtes  et  ces  stries  diminuent  peu-à- 
peu  cl  disparaissent  sur  le  dos  du  dernier  tour;  cependant  les 
sirirs  transverses  se  montrent  à la  base  de  la  coquille,  et  se  con- 
tinuent le  long  du  bord  droit  : celui-ci  est  épaissi  en  dedans  et 
en  dehors;  l’ouverture  est  étroite,  un  peu  contournée  en  S;  elle 
est  bruuâtre.  L’épaississement  du  bord  droit  est  d’un  blanc  vio- 
lâtre, et  il  porte  Luit  à neuf  dentelures  obtuses,  dont  les  trois  ou 
quatre  premières  sont  les  plus  grosses.  La  columelle  est  sensible- 
ment renflée  dans  le  milieu,  et  elle  est  garnie  d’une  série  de  tu- 
bercules très  effacés.  Cette  coquille  est  d’un  beau  brun  marron 
foncé,  couleur  qui  est  interrompue  dans  le  milieu  du  dernier 
tour  par  une  ou  deux  zones  d'un  brun  plus  pâle. 

Elle  est  longue  de  20  millim.  et  large  de  g. 

•f*  a5.  Colombelle  pâle.  Columbella  pallida . Desh. 

C.  testa  mini  ma  ovato-ventricosà,  transversim  tenuè  striata , a/6d  vel 
subflavâ , flammulis  rubcsccntibus  ad  basin  pictà  ; an/ractibus 
angustis  in  medio  sub-angulatis,  longitudinaliter  costatis  : ultimo 
supemè  tubercnlqto  ; aperturà  angustd , albJ,  sinuosd. 

Columbella  nana.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  53.  n°  48.pl, 14.  f.  4. 

Habite... 

La  Colombelle  zonale  debatnarck  devant  reprendre  le  nom  de  Aana 
puisque  Dillwyn  lui  avait  donné  cette  épithète,  il  est  nécessaire 
d’imposer  un  autre  nom  au  Columbella  nana  de  M.  Kiener. 
Petite  coquille  qui , par  sa  forme  générale,  se  rapproche  un  peu 
du  Columbella  mcrcatoria.  Elle  est  ovale-ventrue.  Sa  spire  est  plus 
courte  que  le  dernier  tour  ; elle  est  composée  de  sept  tours  sub- 
angulcux  à leur  partie  supérieure,  et  sur  lesquels  sont  disposées 


COLOMBELLB. 


*79 

avec  régularité  un  assez  grand  nombre  de  petites  côtes  longitudi- 
nales. Sur  le  dernier  tour,  un  tubercule  peu  saillant  s’élève  sur 
- l’angle,  et  le  plus  souvent  ce  tubercule  est  d’un  blanc  mat  et  opa- 
que, tandis  que  le  reste  de  la  coquille  est  d’un  blanc  jaunâtre  et 
transparent.  Outre  ces  côtes,  toute  la  surface  est  envahie  par  un 
grand  nombre  de  stries  transverses,  régulières,  et  obscurément 
ponctuées.  L’ouverture  est  petite,  très  étroite,  toute  blanche,  et 
infléchie  en  S italique  très  allongée*.  Le  bord  droit  est  infléchi 
dans  toute  sa  longueur,  et  très  épaissi  en  dedans,  et  fortement 
denté.  Toute  cette  coquille  est  blanche,  ou  d’un  blanc  fauve,  et 
les  individus  qui  ont  conservé  quelque  fraîcheur  sont  ornés,  à la 
base  du  dernier  tour,  de  llammules  étroites,  d’un  fauve  rougeâtre. 

Celte  petite  coquille  a 8 millimètres  de  long , et  5 de  large. 

■f*  26.  Colombelle  des  Philippines.  Columbella  Philippi - 
narum . Reeve. 

C.  testa  ovato-turbinatd,  lœvi , albdy  nigro-undatim  -variegatâ ; spird 
breviter  conicd;  anfractibtis  7 : ultimo  maximo , posticè  rotundato- 
angulato  , anticè  conico  , basi  transversim  striata  ; labii  ex  terni 
média  crassimcnto,  dcnticulato,  labio  Interno  laminam  sublevatam 
columellarem  efformante  ; eanali  reflexo. 

Reeve.  Proc,  of  Zool.  Soc.  1842. 

Id . Conch.  Syst.  t.  2.  p.  a 18.  pl.  257.  f.  9. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  12a.  n°  3x.  pl.  37.  f.  74.  75.  76. 

Habite  l'ile  de  Luçon. 

Espèce  conoïde  qui,  par  sa  forme,  semblerait  rattacher  les  colom- 
belles  aux  cônes  : elle  est  allongée , conique.  La  spire , pointue, 
forme  à-peu-près  le  tiers  de  la  longueur  totale.  Les  tours  sont 
étroits-,  séparés  par  une  suture  légèrement  canaliculée  ; ils  sont 
lisses,  et  le  dernier,  atténué  à l’extrémité  antérieure , porte  des 
sillous  transverses  à cette  extrémité  seulement.  L’ouverture  est 
blanche,  allongée,  très  étroite.  La  columelle  est  à peine  creusée 
dans  le  milieu.  Le  bord  droit  est  médiocrement  épaissi  à l’inté- 
rieur, justement  vis-à-vis  de  l’excavation  de  la  columelle.  Il  ré- 
sulte de  cette  disposition  que  les  bords  de  l’ouverture  restent 
parfaitement  parallèles.  Sur  le  bourrelet  du  bord  droit  se  relèvent 
quatorze  ou  quinze  deutclures,  petites  et  inégales.  A l’extrémité 
antérieure  de  la  coquille  sc  voit  une  échancrure  assez  allongée,  et 
relevée  obliquement,  un  peu  à la  manière  des  Cassidaires.  Sur  un 
fond  d’un  beau  blanc,  cette  coquille  est  ornée  d’un  grand  nombre 
de  flamandes  onduleuses,  quelquefois  confuses,  du  plus  beau  brun. 
Il  y a des  individus  où  ces  flammules  étant  petites  et  éparses , le 
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fond  blauc  domine  ; il  y en  a d’autres  où  elles  s’élargissent  t se 
confondent,  et  ces  individus  deviennent  presque  entièrement 
bruns. 

Cette  espèce,  l’une  des  grandes  du  'genre,  a 28  millimètres  de  long, 
et  1 4 de  large. 

•J*  27.  Colombelle  splendide.  Columbella  splendidula. 
Sowerby. 

C.  testa  oblongd  , lævi , aurantiacd  , maculis  a Ibis  castaneisque 
■variegatà  ,•  spird  breviusculd , subacuminatd  • anfractibus  7-8, 
brevibus  ; ultimo  magno , anticè  transversim  striato ; aperturd 
ittbjlexuosd,  alla ; labio  externo  exths  varicoso,  margine  tenuius - 
culo  ; labio  interno  anticè  laminam  levât am  columellarem  in- 
structo;  canali  brevif  subrejlexo . 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  xao.  n°  26.  pl.  37.  f.  65.  66. 

Habile  Manille. 

Coquille  ovale-obiongue,  qui,  par  ses  caractères,  se  rapproche  assez 
du  Columbella  semi~punctata  de  Lamarck  ; elle  a également  des 
rapports  avec  le  Columbella  jlavida.  Elle  a la  spire  moins  courte 
que  la  première,  et  elle  est  un  peü  plus  ventrue  que  la  seconde. 
Sa  spire  est  obtuse,  convexe,  formée  de  sept  à huit  tours,  à peine 
convexes,  rentrés  les  uns  dans  les  autres  comme  les  tuyaux  d’une 
lunette.  Le  dernier  tour  est  plus  grand  que  la  spire  : il  porte  à 
la  base  cinq  à six  côtes  transverses,  et  il  y eu  a quatre  ou  cinq 
autres  qui  se  montrent  seulement  sur  la  partie  extérieure  du 
bord  droit;  tout  le  reste  delà  coquille  est  parfaitement  lisse. 
L’ouverture  est  blanche,  très  étroite.  Le  bord  droit,  renflé  dans 
le  milieu,  est  armé  de  sept  à huit  dents,  dont  les  trois  moyennes 
sont  les  plus  grosses.  La  columelle  est  épaisse,  cylindracée,  revêtue 
d’un  bord  gauche  très  court,  à la  base  duquel  on  remarque  une 
rangée  de  petits  tubercules  très  effacés.  La  coloration  de  cette 
espèce  est  assez  variable.  Les  deux  principales  variétés  ont  été 
figurées  par  M.  Sowerby.  Dans  la  première,  sur  un  fond  d'un  jaune 
fauve,  assez  foncé,  se  montrent  quelques  zones  transverses  d’un 
brun  noir,  dont  l’une,  entre  autres,  borde  les  sutures.  Dans  les  in- 
tervalles, il  y a quelques  linéoles  blanches  onduleuses,  ou  en 
zigzag.  Dans  la  seconde  variété,  les  zones  brunes  sont  rem- 
placées par  les  inflexions  que  prenneut  régulièrement  les  linéoles 
blanches  ; il  y a de  plus,  vers  les  sutures,  une  rangée  de  grandes 
taches  blanches  irrégulières. 

Celte  coquille,  assez  rare  dans  les  collections,  a au  millim.  de  long, 
et  1 1 de  large. 
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f 28.  Colombelle  de  Boivin.  Columbella  Bowini.  Kiener. 

C.  testa  ovatd}  crassd , lœvi,  r/igrd , albo-guttaiâ  ; apice  acumi - 
nato,  anfractibus  6-7  , brevibus , tribus  ultimis  posticè  tubercu - 
/af/j;  ultimi  magni  parte  ventricali  nonnunquàm  rugis  non . 
ftu/A's  instructo ; aperturd  latiusculd  , posticè  angulatd  , int'us 
* al  bd;  margine  interno  labii  externo  fusco , denticulato. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  47.  n°  4*-  pl.  xi.  f.  x. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  ia6.  n°  43.  pl.  38.  f.  100. 

Habite  l'Amérique  cehtrale,  dans  le  golfe  de  Nocoiyo. 

Très  jolie  coquille  ovale-ventrue,  buccinoïde,  à spire  courte  et  co- 
nique, formée  de  sept  à huit  tours,  dont  les  premiers  sont  lisses, 
à peiue  couvexes,  tandis  que  sur  les  derniers  s'élève,  vers  la  base, 
une  rangée  de  gros  tubercules  coniques,  pointus  au  sommet.  Le 
dernier  tour  est  conoïde,  atténué  à la  base.  On  remarque,  à la 
surface,  des  stries  transverses,  peu  apparentes , et  de  la  base  des 
tubercules  part  une  petite  côte  longitudinale,  qui  ne  dépasse  pas 
le  milieu  du  dernier  tour.  L’ouverture  est  ovale-oblongne.  Le 
bord  droit  est  dilaté,  à sou  angle  supérieur,  en  une  oreillette 
comparable  à celle  de  certains  Strombes.  Dans  le  reste  de  la 
longueur,  le  bord  droit  est  épaissi  de  chaque  côté;  il  est  d'un 
brun  vineux  en  dedans,  et  il  porte  de  ce  côté  une  série  de  petits 
plis  transverses.  La  columelle  est  blanchâtre,  cylindracée,  poin- 
tue à la  base,  et  accompagnée  d’un  bord  gauche  mince  et  étroit, 
Sur  un  fond  d’un  brun  noirâtre,  très  intense,  toute  la  surface 
de  celte  coquille  est  parsemée  d’un  grand  nombre  de  petites 
taches  blanches  arrondies,  irrégulièrement  éparses.  Chacun  des 
tubercules  est  marqué  «?n  dessus  d’une  tache  blanche. 

Cette  jolie  coquille  est  longue  de  17  millim.,  et  large  de  ix. 

*1*  29.  Colombelle  fauve.  Columbella  fulva . Sow. 

C.  testa  ovato-subulatd , fulvd , epidermide  minutissimè  reticulatd, 
in  dut  à ; anfractibus  10,  superioribus  longitudinaliter  costatis  ; 
ultimo  infra  spiraliter  striatoy  supernè  longitudinaliter  costato  ; 
aperturœ  labio  externo  dentibusque  externis  albis. 

Sow.  Proc,  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83a.  p.  n5. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  i38.  n°  80.  pl.  39.  f.  14*. 

Habite  à Panama,  sous  les  pierres. 

Cette  coquille  a quelques  rapports  avec  la  Colombelle  scalarine.  Elle 
est  allongée,  buccinoïde.  Sa  spire,  pointue,  est  plus  longue  que 
le  dernier  tour.  Ses  tours,  au  nombre  de  neuf  ou  dix,  sout  peu 
couvexes,  mais  nettement  séparés  par  une  suture  un  peu  bordée  ; 
ils  sont  ornés  de  petites  côtes  longitudinales,  régulières  élégam- 
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ment  contournées  dans  leur  longueur.  Sur  les  premiers  tours,  ces 
côtes  sont  traversées  par  de  petits  sillons  transverses  qui  dispa- 
raissent sur  les  trois  ou  quatre  derniers  tours  ; le  dernier  est  at- 
ténué à la  base,  strié  transvjrsalement  ; l’ouverture  qui  le  ter- 
mine est  allongée,  fort  étroite.  Le  bord  droit  est  à peine  épaissi 
en  dedans,  et  il  est  pourvu  d’un  petit  nombre  de  dentelures  qui 
diminuent  graduellement  vers  l’extrémité  antérieure.  La  colu- 
melle  est  blanchâtre  comme  le  reste  de  l’ouverture,  et  elle  est 
accompagnée  d'un  bord  gauche  très  étroit,  et  à peine  saillant. 
Toute  cette  coquille  est  d’un  brun  fauve  uniforme,  plus  ou  moins 
foncé,  selon  les  individus,  et  souvent  elle  est  ornée  sur  le  dernier 
tour  d'une  petite  zone  blanche  qui  en  occupe  le  milieu. 

Les  grands  individus  ont  3a  millim.  de  long,  et  n de  large. 

f 3o.  Colombelle  unicolore.  Columbella  imicolor.  Sow. 

C.  testa  ovatà , medio  'ventricosà  , castaneà  ; anfractibut  6-7,  4m- 
bus  ; sutura  prof undiuscttlo  ; operturd  latiuscu/à,  ad  basin  subcf- 
fusâ  ; canali  brevissimd  ; labio  extemo  extus  subincrassato  , indu 
denticulis  obsoletiusculis  nonnullis . 

Sow.  Proc,  of  Zool.  Soc.  i83a.  p.  119. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  i33.  n°64.  pl.  3ç*  ®o*  I29* 

Habite  les  îles  Gallopago. 

Petite  espèce  buccinoïde,  à spire  allongée,  conique,  composée  de 
six  à sept  tours  convexes,  lisses,  dont  le  dernier  est  finement  strié 
à la  base.  L’ouverture  est  petite,  courte,  rougeâtre;  son  bord 
droit,  peu  épaissi  dans  le  milieu,  est  tantôt  simple,  tantôt  pourvu 
d’un  petit  nombre  de  dentelures  obsolètes.  La  columelle  est  blan- 
châtre; vers  la  base  elle  est  garnie  d’un  petit  bourrelet  longitudi- 
nal , au-dessus  duquel  se  relève  un  bord  gauche  très  court.  Cette 
petite  coquille  est  d’une  couleur  uniforme,  d’un  brun  corne,  plus 
ou  moins  foncé  selon  les  individus. 

Les  grands  individus  ont  i4  millim.  de  long  et  6 de  large. 

*f*  3i.  Colombelle  variée.  Columbella  varia.  Sowerby. 

c.  testa  oblongâ , decussato-costatd,  apice  acuminatâ  ; an/ractibus 
8 -g  fuscis  ‘ aïbido  -variegatis  , longitudinaliter  costaùs  ; i /tiers  ti— 
tiis  costarum  sulcatis  ,*  aperturâ  subovali  ; labii  extenu  extus  in~ 
crassati  marginc  superne  emarginato. 

Sow.  Proc,  of  Zool.  Soc.  i83a.p.  116. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  i3o.  n°  54.  pl.  116.  117. 

Habite  à Panama  , sous  les  pierres. 

Très  belle  espèce,  allongée  , buccinoïde , à spire  poiulue,  aussi  Ion- 
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gue  que  l’ouverture,  et  à laquelle  on  compte  dis  tours  nettemeut 
séparés  par  une  suture  bordée  d’un  petit  bourrelet.  Toute  cette  co- 
quille est  oruée  de  côtes  longitudinales,  onduleuses , entre  lesquelles 
on  remarque  des  stries  transverses,  obsolètes;  ces  stries  dispa- 
raissent même  quelquefois  sur  le  dernier  tour.  L’ouverture  est 
allongée,  étroite.  Le  bord  droit  est  peu  renflé  dans  le  milieu,  et  il 
est  garni  de  petits  plis  peu  apparens.  La  columelle  est  presque 
droite,  cylindracée,  et  accompagnée  d’un  bord  gauche  étroit  et  peu 
apparent.  Cette  coquille  présente  un  assez  grand  nombre  de  va- 
riétés. Il  y a des  individus  d’un  brun  fauve  uniforme  et  d’autres 
marbrés  de  blanc  et  de  brun.  Il  y en  a aussi  qui  sont  marbrés  de 
brun  sur  un  fond  d'un  jaune  fauve. 

Cet  te  espèce,  assez  rare  encore  dans  les  collections,  a ?3  millim.  de 
long  et  10  de  large. 

*f'  3a.  Colombelle  couronnée.  ColumbeUa  coronata,  Sow. 

C.  testa  oblongo-acuminatà , albà,  brunnco- varie  gatà  ; anfractibus 
7-8  Uevibus , tribus  ultimis  sérié  unicâ  tuberculorum  mucronatorum 
coronaùs  ; labio  externo  int'us  denticulato. 

Sow.  Proc.  ofZooI.  Soc.  Lond.  i83a.  p.  1 1 4. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  i35.  n°  70.  pl.  3g.  f.  i34. 

Habite  l’isthme  de  Panama  , sous  les  pierres. 

Coquille  ovale-oblongue , cylindracée,  ayant  la  spire  aussi  longue 
que  le  dernier  tour.  On  y compte  sept  à huit  tours  peu  convexes  , 
dont  les  quatre  premiers  sont  lisses,  tandis  que  les  derniers  sont 
couronnéa  par  une  rangée  de  petits  tubercules  pointus.  La  base 
de  ces  tubercules  se  prolonge  en  une  petite  côte  obsolète.  La  co- 
quille est  lisse , si  ce  n’est  à la  base  du  dernier  tour,  où  elle  offre 
des  stries  transverses  peu  profondes.  L’ouverture  est  étroite,  d’un 
brun  viçlacé.  Lç  bord  droit,  épaissi  en  dedans  et  en  dehors,  porte 
à l’intérieur  six  dents,  qui  vont  graduellement  en  diminuant , du 
sommet  jusqu’à  la  base.  La  columelle  est  épaissie,  cylindracée , et 
elle  présente  à la  base  d’un  bord  gauche  très  étroit  une  rangée  de 
cinq  petits  tubercules.  La  coloration  de  cette  espèce  consiste  en 
petites  taches  irrégulières,  quelquefois  réticulées,  d’un  brun  foncé, 
sur  un  fond  blanc. 

Cette  espèce  est  longue  de  20  millim.  et  large  de  9. 

*|*  33.  Colombelle  flexueuse.  ColumbeUa  fluctuata.  So- 
werby. 

C.  testa,  oblonguâ , albà , nigro  vcl  castanco-maculatà  et  Jlnctuatà  ; 
epidermide  Juscd  ; spirce  apice  plerùnujue  eroso  ; anfractibus  7,  ton- 
gitudinalUcr  costatis  ; ultimi  costis  abbreviatis  ; aperturd  medio 
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coarctatà;  labio  cxterno  supernè  emarginato , interno  infra  den - 

N 

ticulato . 

Sow.  Proc.  Zool.  Soc.  p.  1 10. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  i38.  pl.  3g.  f.  i5g. 

Gray  dans  Griff.  Anim.  Kingd.  pl.  41.  f.  6. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  45.  n°  46.  pl.  9.  f.  a. 

Habite  le  golfe  de  Nocoiyo. 

Très  jolie  espèce  de  Colombelle,  à laquelle  nous  rendons  le  premier 
nom  qui  lui  a été  donné  par  M.  Sowerby.  Elle  est  allongée  , sub- 
cylindracée.  Sa  spire,  à-peu-près  aussi  longue  que  l’ouverture, 
est  très  pointue  au  sommet , et  ses  tours,  au  nombre  de  douze, 
sont  étroits , médiocrement  convexes  et  ornés  de  petites  côtes  lon- 
gitudinales assez  régulières.  Sur  le  dernier  tour  , ces  côtes  des- 
cendent un  peu  obliquement  jusqu'à  la  base.  L’ouverture  est 
allongée  , très  étroite  et  toute  blanche.  Son  bord  droit  est  sensi- 
blement infléchi , et  il  est  médiocrement  épaissi  en  dedans.  Sur 
un  renflement  assez  court,  il  porte  trois  ou  quatre  dents  obsolè- 
tes et  inégales.  La  columetle  est  assez  épaisse;  elle  est  accompagnée 
d’un  bord  gauche,  mince,  très  étroit,  à peine  saillant,  à la  par- 
tie antérieure  duquel  ou  voit  une  petite  rangée  de  quatre  ou  cinq 
petits  tubercules.  La  coloration  de  cette  espèce  la  rend  très  re- 
marquable. Sur  un  fond  d’un  brun  noir  très  intense  se  dessineut 
avec  élégance  des  lignes  blanches  très  obliques , qui  quelquefois 
s'infléchissent  en  zigzag.  Il  y a des  individus  chez  lesquels  ces 
lignes  |blancbes  sont  coupées  par  d’autres  non  moins  obliques  , 
mais  qui  parcourent  la  coquille  dans  un  sens  opposé.  Il  en  résulte 
alors  un  réseau  dont  les  mailles  sont  trapézoïdes  ; une  zone  blan- 
che règne  le  long  de  la  suture. 

Cette  belle  espèce  a 22  millau,  de  long  et  12  de  large. 

•f*  34.  Colombelle  buccinoïde.  Columbella  buccinoides,  Sow. 

C.  testa , oblongâ , lœoi,  picco-nigrd,  propè  suturas  pallidi  maculatâ  ; 
spird  actiniinatd;  anfractibus  8;  ultimo  infrd  spira/iter  striato;  labio 
externo  ex  tu  s subincrassato , intiis  obsoletè  den  ticulato ; aper  titra 
margine  superiori  subemarginatdf  canali  brevissimo. 

Sow.  Proc,  of  Zool.  Soc.  i832.p.  114. 

Sow.”Thes.  Conch.  p.  i33.  n°63.  pl.  39.  f.  128, 

Habite  les  rivages  du  Pérou. 

Coquille  allongée,  étroite,  à spire  aussi  longue  que  le  dernier  tour, 
composée  de  7 à 8 tours,  à peines  convexes,  lisses,  dont  le  dernier 
seul  présente  à la  base  quelques  stries  obsolètes.  L’ouverture  est 
d’un  blanc  violacé.  Son  pourtour  est  d’un  brun  assez  foncé.  Le  bord 
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droit  est  à peine  infléchi  en  dedans  et  peu  épaissi  , et  les  dente* 
1 ures  à peine  apparentes  qui  s’y  trouvent  sont  au  nombre  de  quatre 
ou  cinq.  La  columelle  est  cylindracée,  pourvue  d'un  bord  gauche 
très  mince  et  à peine  apparent.  Cette  coquille  se  distingue  parti- 
culièrement par  sa  coloration,  qui  est  d’un  brun  noir  très  foncé, 
sur  lequel  se  dessinent  deux  rangées  de  petites  taches  blanches, 
l’une  sur  le  milieu  du  dernier  tour,  l’autre  près  de  la  suture. 

Cette  espèce  à 17  millimètres  de  long,  et  7 de  large. 

•J-  35.  Colombellc  jaune.  Columbella  luiea.  Quoy. 

C,  testa  ovato-conicà  ; apice  peracutdf  leevi  basi  striata , /lava;  colu- 
melld  tantisper  rugosâ. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  Astrol.  t.  a.  p.  586.  pl.  40.  f.  o3.  a4. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3r.  n°  37.  pl.  16.  f.  3. 

Habite  les  îles  de  la  mer  du  Sud  ? 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup,  pour  la  forme,  au  Buccin  semi- 
convexe;  mais  sa  couleur  est  bien  différente,  puisqu'elle  est  d’un 
jaune  clair  uniforme.  Elle  est  allongée,  conique,  à spire  très 
pointue,  lisse,  excepté  le  dernier  tour,  qui  présente  quelques  stries 
transverses  à sa  base.  Le  bord  droit  est  arrondi  sans  renflement, 
et  la  columelle  a quelques  plis  transverses  qu’ou  ne  voit  bien  qu’à 
la  loupe.  Le  canal  s'allonge,  et  se  recourbe  un  peu  plus  que  dans 
les  autres  espèces. 

Cette  coquille  est  longue  de  aa  million.,  large  de  7. 

•f  36.  Colombelle  terpsichore.  Columbella  lerpsichore.  So- 

C,  testa  oblongd , crassiuscuid , cos  te  lia  td , albicante , maculis  strigilis- 
que  fuscis  concinnc  ornatd;  spird  pyramidal! , snbacuminatd , apice 
obtusiusculo  ; anfractibus  6,  lœvibus , primis  longitudmaliter  castel- 
latis  : ultimo  primant  costellato , deindè  lavigato , posticè  tuberculis 
parvis  instructo , ad  basin  spiraliter  tenuiler  sulcalo  ; aperturâ 
latiusculd , labio  externo  indu  denticulato  ( nullo  modo  tamido)f 
rugis  ad  basin  columellœ  parvis. 

Sow.  Gener.  of  Sbells.  f.  6. 

Reev.  Couch.  Syst.  t.  a.  p.  aig.  pl.  a58.  f.  6. 

. Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  58,  n°  5a. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  ia6.  n°  4*.  pl.  38.  f.  98.  99. 

Habite  les  Indes  occidentales. 

Très  jolie  espèce  qui  se  rapproche  du  Columbella  lyra  de  M.  So- 
werby,  ainsi  que  du  Lineolata  de  M.  Kiener.  Si  l’on  s’en  rappor- 
tait aux  figures  que  donne  M.  Sowerby  de  celle  espèce,  dans  les 
deux  ouvrages  que  nous  avons  cités,  on  trouverait  de  notables  dit- 
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férences  avec  la  coquille  figurée  par  M.  Kieuer  sous  le  même  nom; 
mais  il  en  existe  de  non  moins  grandes  entre  la  figure  du  Généra  et 
celle  du  Thésaurus,  et  nous  concluons  naturellement  que  celte  co- 
quille est  très  variable  ; s’il  en  était  autrement,  on  pourrait  croire 
que  plusieurs  espèces  différentes  ont  été  représentées  sous  un  même 
nom.  La  Colorabelle  terpsichore  appartient  au  groupe  des  espèces 
Buccinoïdes.  Elle  est  allongée,  la  spire  est  presque  aussi  longue  que 
le  dernier  tour,  et  est  composée  de  gàro  tours  convexes,  sensible- 
ment étagés,  et  sur  lesquels  sont  disposées  avec  régularité  des  côtes 
longitudinales,  droites,  qui  se  correspondent  régulièrement  du 
sommet  à la  base.  L’ouverture  est  petite,  étroite,  d'une  teinte  vio- 
lette très  pâle.  Le  bord  droit,  peu  épaissi  en  dedans,  présente  un 
petit  nombre  de  plis  qui  ne  sont  bien  apparens  que  dans  les  vieux 
individus.  Le  dernier  tour  est  atténué  à la  base;  il  présente  de  ce 
côté,  des  stries  transversales  fines  et  serrées.  La  coloration  de  cette 
coquille  la  rend  très  élégante.  Sur  un  fond  blanc  jaunâtre , les 
premiers  tours  sont  ornés  de  deux  rangées  de  points,  d‘un  brun 
très  intense,  placés,  l’une  à la  base,  l’autre  au  sommet.  Sur  le  der- 
nier tour,  il  y a quatre,  quelquefois  ciuq  rangées  de  ces  ponctua- 
tions, et  elles  alternent  avec  des  points  d’un  blanc  pur  et  opaque, 
d'une  autre  nuance  que  le  blanc  du  reste  de  la  coquille. 

Celle  jolie  espèce,  rare  encore  dans  les  collections,  a ao  millimètres 
de  long  et  10  de  large. 

"\  37.  Colombelle  rougeâtre,  Columbella  rubicundula , 
Quoy. 

C.  testa  ovato-conicà,  apice  crassiusculd , transverslm  striata  ; fusco - 
rubente,  epidermide  piloso  tecta ; anfractibus  turricu lotis. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  Astr.  t.  a.  p.  588.  pl.  40.  f.  a5-a6. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3o.  n°a6.  pl.  16.  f.  1. 

Habite  Tonga-tabou. 

Coquille  conique,  un  peu  ventrue,  dont  le  canal  assez  allongé  est 
, recourbé,  le  sommet  épais,  Jpointu,  les  tours  Ide  spire  saillans, 

turriculés  un  peu,  comme  dans  les  Mitres,  avec  lesquelles  plusieurs 
espèces  de  Colombelles  ont  la  plus  grande  ressemblance.  Il  en  est 
même  dont  la  connaissance  seule  de  l'animal  peut  indiquer  le 
genre.  Noire  espèce  est  striée  assez  largement  en  travers.  Les  sil- 
lons sont  à peine  visibles  au  commencement  de  la  spire.  Ce  sont 
eux  qui  forment  les  bourrelets  de  la  columelle.  Sa  couleur  est  un 
rouge  brun  uniforme,  assez  vif,  recoouvert  par  un  épiderme  sca- 
rieux,  poilu  sur  le  relief  des  stries.  L’ouverture  est  resserrée  et 
rouge  violacé. 

Cette  coquille  est  longue  de  ao  millim.,  et  large  de  10. 
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•f*  38.  Colombella  unizonale.  Columbella  unifasciata . 
Sow. 

C.  testâ  oblongo-pyramidali , lœvi}  castanco-nigricante  ; anfracti - 
bus  sez  medio  spiraliter  albido  unifascialis  ; aperturd  brevius - 
cu/a  • peritremate  intiis  denticulis  nonnullis, 

Sow.  Proc,  of  Zoo!.  Soc.  Lonil.  i83a.  p.  114. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  i33.  n°  65.  pl.  39.  f.  i3o. 

‘ Columbella  unizonalis.  Gray  Becch.  Voy.  Zool. 

Habite  à Valparaiso. 

Très  petite  espèce,  ovale-cooique,  buccinoïde,  toute  lisse,  si  ce  n’est 
à la  base  du  dernier  tour,  où  elle  est  finement  striéq.  L’ouverture 
est  petite,  subquadrangulaire : elle  est  d’un  blanc  violacé;  son 
bord  droit,  médiocrement  épaissi,  porte  un  petit  nombre  de  den- 
telures, et  l’on  voit  sur  la  columellc  quatre  ou  cinq  petits  tuber- 
cules qui  simulent  assez  bien  les  plis  des  Mitres.  Celte  petite 
coquille  est  d’un  brun  marron  foncé,  et  elle  est  ornée,  sur  le  mi- 
lieu du  dernier  tour,  d’une  petite  zone  étroite  et  très  nette,  d’un 
blanc  jaunâtre. 

Elle  est  longue  de  8 millim.,  et  large  de  3 et  demi, 

*}*  39.  Colombelle  à petites  rides.  Columbella  rugulosa , 
Sowerby. 

C.  testa  obovatà,  rugulosa  , crassd  ; violaceo-nigricante,  fascid  an - 
lied  maculisque  parvis  albidis  orna  ta  ; anfractibus  5,  longitudina- 
liter  costatis , tenuiter  densatim  striatis , striis  anticis  fortioribus  ; 
aperturd  latiusculà,  dentibus  internis  labii  externi  paucisf  ma  jus - 
culis. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  i33.  n°  66.  pl.  3g.  f.  t3i. 

Habite  l'ile  de  Chatham. 

Coquille  buccinoïde,  ovale-oblongue,  ayant  la  spire  courte,  convexe 
et  obtuse.  Celte  spire  se  compose  de  cinq  à six  tours,  peu  con- 
vexes, sur  lesquels  sont  disposées,  sans  beaucoup  de  régularité, 
de^etites  côtes  longitudinales,  un  peu  arquées  dans  leur  lon- 
gueur. Ces  côtes  sont  quelquefois  interrompues  par  des  espaces 
lisses.  On  remarque  aussi  à la  surface  un  assez  grand  nombre  de 
stnes  transverses,  régulières,  rapprochées  et  très  peu  profondes. 
L’ouverture  est  petite,  d’un  brun  violâtre,  quelquefois  livide.  Le 
bord  droit  porte  en  dedans  cinq  dentelures  obtuses,  blanchâtres. 
La  colutnelle  est  épaisse,  simple,  et  revêtue  d’un  bord  gauche  peu 
saillant,  sur  lequel  il  y a quelques  rides.  La  coloration  de  cette 
espèce  est  assez  variable.  Il  y a des  individus  d’un  brun  presque 
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noir,  et  ornés  sur  le  dernier  tour  d’une  petite  fascie  transverse, 
blanchâtre  ; chez  d’autres  la  fascie  moyenne  est  plus  large,  et  elle 
est  irrégulièrement  découpée  sur  ses  bords;  de  plus,  dans  l’in- 
tervalle des  stries,  il  y a souvent  des  points  d'un  blanc  bleuâtre. 

Cette  petite  espèce,  assez  commune,  a za  millim.  de  long,  et  6 de 
large. 

|*  40.  Colombelle  scalarine.  Columbel/a  scalarina.  Sow. 

C.  testa  ovatd,  longiludinaliter  costa(d}  apice  pyramidali  ; anfracti- 
bus  8-9  supernè  contabulatis,  longiludinaliter  costatis , interstitiis 
costarum  decussatis;  costis  ad  basin  continuis  ; aperturd  coarc - 
tatd,  supernè  emarginatd;  peritremate  int'us  dcnticulato}  denticulis 
mdjoribus  superioribus. 

Sow . Proc,  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83a.  p.  116. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  i3o.  n®  55.  pl.  39.  f,  118.  * 

Habite  Panama,  sous  les  pierres. 

Cette  coquille  a beaucoup  de  rapports  avec  le  Columbella  varia;  elle 
s'en  distingue  cependant  d’une  manière  très  nette.  Elle  est  allon- 
gée,  buccin  oïde  ; sa  spire  est  très  pointue,  et  l’on  y compte  neuf 
tours  étroits,  peu  convexes,  et  nettement  séparés  par  un  petit  re- 
bord qui  accompagne  la  suture.  Toute  la  coquille  est  ornée  de 
côtes  longitudinales  droites,  non  infléchies,  sur  lesquelles  passent 
un  petit  nombre  de  fins  sillons  trausverses  qui  forment  un  réseau 
sur  les  premiers  tours,  et  qui  disparaissent  insensiblement  sur  les 
derniers;  cependant  il  en  reste  un  certain  nombre  à la  base;  ils 
sont  même  généralement  plus  gros  que  ceux  des  premiers  tours. 
L’ouverture  est  étroite,  blanche  en  dedans.  Le  bord  droit , peu 
épaissi,  porte  quatre  grosses  dentelures.  La  columelle  présente,  à 
l’origine  du  bord  gauche,  sept  à huit  tubercules  arrondis,  d’un 
blanc  rougeâtre.  Cette  coquille,  sur  un  fond  d'un  blauc  jaunâtre, 
est  ornée  sur  le  dernier  tour  de  deux  fascies  inégales,  d’un  brun 
assez  foncé.  Il  y a des  individus  qui  sont  bruns  et  ornés,  dans  le 
milieu  du  dernier  tour,  d’une  seule  fascie  blanchâtre. 

Cette  belle  espèce  a ai  millim.  de  long,  et  14  de  large. 

+ 4i.  Colombelle  élégante.  Columbella  elegans.  Sow. 

C.  testd  elongcto-subulatd , albd,  fusco-variegald  et  reticulatd , epi - 
dermide  tenui  fulvd  indutâ;  anfractibus  z 1— ta  primii  lœvibus , car- 
teris  longiludinaliter  costatis  ; ultimo  infra  spiraliter  sulcato ; labia 
externo  incrassato ; peritremate  subreflexo , supernè  intùs  emargi- 
nato,  demum  dentibus  nonnullis  internis ; labio  interno  lamellari; 
canali  incrassato. 

Sow.  Proc,  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83a.  p.  114. 
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Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  56.  n°  5o.  pl.  19,  f.  9. 

Sow.  Thés.  CoDch.  p.  i36.  n°  74,  pl.  3g.  f.  i3g. 

Habite  Guacamayo,  dans  l'Amérique  centrale. 

Coquille  allongée,  étroite,  blanche,  variée  de  fauve  et  réticulée  ; épi- 
derme léger,  jaunâtre.  La  spire  porte  onze  ou  douze  tours  : les  pre- 
miers sont  lisses,  les  autres  couverts  de  côtes  longitudinales;  le 
dernier  est  sillonné  en  dessous.  Le  bord  droit  est  épaissi  ; le  con- 
tour de  l’ouverture  est  réfléchi  en  dessous,  marginé  à l’intérieur,  et 
garni  de  quelques  dents.  Le  bord  gauche  est  lamelleux.  Le  canal 
terminal  a ses  bords  épaissis. 

Cette  coquille  a 36  millira.  de  long,  et  i3  de  large. 

•j-  42.  Colombelle  albine.  Columbella  albina.  Kiener. 

C.  testa  oblongo-acuminatà , lœvi,  albiddf  coloribus  variis  orna  ta  ; 
spird  elongatiusculd , anfractibus  9,  brevittsculis,  subcylindraccis  : 
ultimo  magnOj  antè  sutpram  tumidiusculo , pojticè  nonnunquàm 
subtuberculifero ; aperturd  brci>iusculâf  latiusculd;  labio  externo 
subincrassato , intiis  denticulato;  canali  breviy  lato. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3a.  n°  38.  pl.  i3.  f.  4. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  ia3.  u°  34.  pl.  38.  f.  81.  8a. 

Habite  Puerto-Galero,  île  de  Mindoro. 

Espèce  facile  à distinguer,  et  qui  ne  manque  pas  d’analogie  avec  une 
coquille  fossile  que  l’on  rencontre  quelquefois  dans  les  faluns  de 
la  Touraine.  Elle  est  allongée,  étroite.  I.a  spire  est  aussi  longue 
• que  le  dernier  tour;  elle  est  pointue  ; les  tours  sont  aplatis  et  net- 
tement séparés  par  un  bourrelet  convexe  et  uue  suture  assez  en- 
foncée. L’ouverture  est  très  petite  et  fort  étroite;  elle  est  blanche 
en  dedans  ; son  bord  droit  est  épaissi  en  dedans,  et  il  porte,  dans 
sa  longueur,  cinq  à six  dentelures,  dont  les  quatre  premières  sont 
les  plus  grosses.  La  columelle  est  cylindracée,  épaisse; elle  a un  pli 
oblique  vers  la  base,  et  elle  porte  ordinairement  trois  ou  quatre 
petits  tubercules  alignés  dans  la  direction  longitudinale.  Toute 
cette  coquille  est  polie,  brillante,  sans  stries,  si  ce  n’est  vers  la  base 
du  dernier  tour.  Elle  est  blanche  et  ornée  de  deux  ou  trois  fascies 
transverses,  jaunâtres,  d’un  brun  verdâtre:  ces  fasciessont  com- 
posées de  taches  interrompues  et  sont  très  variables,  quant  à leur 
largeur  et  à la  disposition  des  taches. 

Celte  coquille  est  longue  de  18  millim.,  et  large  de  7. 

t 

•f-  43.  Colombelle  tachetée.  Columbella  maculosa.  Sow. 

C.  testa  oblongo-subulatà , albidd,  irregulariter  fulvo  maculai  a ; spird 
acuminato-pyramidali } anfractibus  9-10;  primis  7-8  lœvigatis; 
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cœteris  tuberculorum  sérié  unicà  coronatis ; ultimo  sérié  allerd  ad 
jectà;  apcrturd  brevi , canali  subrecurvo. 

Sow.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83a.p.  1x6. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  1 55.  pi.  39.  f.  i35. 

Habite  les  rivages  de  l’Amérique  centrale. 

Celle-ci  est  très  allongée  et  fort  étroite.  Sa  spire,  très  pointue, 
compte  douze  tours,  dont  les  neuf  premiers  sont  entièrement 
lisses,  tandis  que  sur  les  trois  derniers,  il  y a une  rangée  de  tuber- 
cules subspiniformes  au  sommet;  un  second  rang  de  tubercules 
semblables  existe  sur  le  dernier  tour,  uu  peu  au-dessous  du  pre- 
mier. L’ouverture  est  allongée,  très  étroite.  Le  bord  droit  est  peu 
épais;  il  est  garni  en  dedans,  de  trois  ou  quatre  plis,  et  il  présente 
à sa  partie  supérieure  une  petite  échancrure  comparable  à celle 
des  Pleurotomes.  La  columelie  est  droite,  cylindracée  et  revêtue 
d’un  bord  gauche  court  et  assez  épais.  Sur  un  fond  blanc,  cette 
coquilte  est  ornée  de  marbrures  fauves  ou  brunâtres. 

Elle  est  longue  de  2 5 million.,  et ‘large  de  8. 

•j*  44.  Colombelle  turriculée.  Columbella  turrita . Sowerby. 

C.  testa  clongato-pyramidatà}  spird  subulatd;  anfractibus  10  a/bidis 
fusco  reûculatis  ; et  propà  suturam  articulalis  ; apcrturd  oblongd 
super nè  acuminatd,  subcanaliferâ;  labio  externo  incrassalo  ; péri - 
tremate  albof  subrcflexo , intiu  lœvi  ; columelld  arcuatd. 

Sow.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83a.  p.  x x5. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  i35.  n°  73.  pi.  39.  f.  137.  x38.  # 

Habite  les  rivages  de  l'Amérique  centrale. 

Très  belle  espèce,  allongée,  subturriculée,  à spire  longue  et  pointue, 
composée  de  11  ou  i3  tours  à peine  convexes , qui  paraissent 
lisses,  mais  qui,  examinés  sous  un  grossissement  suffisant,  se 
montrent  chargés  d'un  très  graud  nombre  de  stries  traosverses , 
excessivement  fines,  un  peu  onduleuses,  ou  plutôt  tremblées.  Par 
son  dernier  tour,  cette  espèce  se  rapproche  un  peu  du  Columbella 
lanceolaia ; en  effet,  il  y a,  à l’opposite  de  l’ouverture,  un  indiee 
de  varice,  et  le  bord  droit  est  très  saillant  eu  dehors,  tandis  qu'en 
dedans  il  est  simple,  et  non  renflé,  comme  dans  le  plus  grand  nom- 
bre des  Colouibelles.  Toute  l’ouverture  est  du  plus  beau  blanc.  La 
columelie,  régulièrement  arquée  daus  sa  longueur,  se  prolonge  en 
un  canal  court,  relevé  vers  le  dos,  et  terminé  par  une  échancrure 
profonde.  La  coloration  de  celte  espèce  consiste  le  plus  ordinaire- 
ment en  fines  linéoles,  d’uu  brun  noir,  en  zigzag,  formant  des 
angles  très  aigus;  elles  sont  serrées  quelquefois  à ce  point  que  la 
coquille  parait  être  brune.  M.  Sowerby  a figuré  une  variété  re- 
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marquante  qui  f sur  un  fond  d’un  blanc  jaunâtre,  est  ornée  de  linéo* 
les  brunes  très  fines,  très  régulières , mais  peu  apparentes  à cause 
de  leur  finesse. 

Celte  belle  espèces  3o  millim.  de  long  et  1 1 de  large.  La  variété  est 
un  peu  plus  grande. 

f 45.  Colombelle  dorsale.  Columbella  dorsata . Sowerby. 

C.  testa  oblongopyramidali , albâ,  lineis  irregularibustflexuosis,  con- 
fertis,  castaneit  obtectd  ; anfractibus  8 Icevibus,  supernb  turgidulis  ; 
ultimi  lateribus  infiatis , dorso  prominente ; sutura  distinctd}  aper- 
turd  angustà,  flexuosâ , atéà;  périt  remate  exttts  incraisato  ; labio 
columellari  exarato. 

Sow.  Proc,  of  Zool.  Soc.  Lond.  18  3a.  p.  rao. 

Sow.Tbes.  Conch.  p.  i36.  n®  7 5.  pl.  39.  fi  i4*>.  *4*. 

Habite  les  rivages  de  la  Colombie. 

Cette  espèce  est  du  voisinage  du  Columbella  lanceolata.  Elle  a la  spire 
allongée,  pointue,  aussi  longue  que  le  dernier  tour;  celui-ci  est 
gros,  subglobuleux,  dilaté  latéralement,  non-seulement  par  l'é- 
paississement considérable  du  bord  droit,  mais  encore  par  une 
sorte  de  grosse  varice  éloignée  de  l’ouverture.  On  trouve  de  plus, 
iur  le  milieu  du  dos,  une  grosse  gibbosité;  aussi  quand  on  regarde 
cette  coquille  par  la  base,  le  milieu  du  dernier  tour  a un  profil 
triangulaire.  L’ouverture  est  singulière , elle  est  toute  blanche. 
Son  angle  supérieur  est  long  et  étroit.  Le  bord  droit,  médiocre- 
ment épaissi  eu  dedans,  porte  4 ou  5 dentelures  oblongues  et  peu 
saillaules.  La  columelle  est  droite,  ellè  est  accompagnée  d’un  bord 
gauche,  appliqué,  peu  épais,  et  subitement  interrompu  vers  le  mi- 
lieu de  la  lougueur  totale  de  l’ouverture.  Cette  coquille  semble 
toute  brune  j lorsqu’on  l’examine  a la  loupe,  on  voit  que  cette 
coloration  est  due  à Un  grand  nombre  de  linéoles  onduleuses , 
très  rapprochées,  sur  un  fond  blanchâtre  ou  brunâtre. 

Cette  espèce , assez  rare  encore  dans  les  collections,  a 45  millim.  de 
long  et  de  large. 

f 46.  Colombelle  recourbée.  Columbella  recurva.  Sow. 

C.  testa  oblongd , turritd  , fulvà  ; spirà  acuminato  - pyramidali  ; 
anfractibus  10-xi;  primis  6 longitudinaliter  costatu  ; ceeleris 
sérié  tuberculomm  unie  à instructis  ; ultimi  dorso  subgibbo  ; parte 
inferiore  transversim  striata  ; aperturæ  elongatœ  canali  longius- 
culo . recurvo  ; labio  externo  reflexo , incrassato. 

Sow.  Proc,  of  Zool.  Soc.  Lond.  x83a.  p.  ix5. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  i3q.  n°  84.  pl.  4o.  p.  i5a. 

Habite  les  rivages  de  l'Amérique  'méridionale.  • 


*9* 


t 

29a  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

Celle-ci  avoisine  plus  qu’aucune  autre  le  Columbella  lanceolata  de 
Sowerby.  Elle  est  allongée,  étroite.  Sa  spire,  très  pointue,  est 
formée  de  dix  tours,  dont  les  premiers,  à peine  convexes,  sont 
chargés  de  petites  côtes  longitudinales.  Sur  les  quatre  derniers, 
ces  côtes  sont  plus  largement  espacées,  et  elles  portent,  vers  le 
milieu  de  leur  longueur,  un  tubercule  assez  gros  et  blanchâtre. 
Sur  le  milieu  du  dos  du  dernier  tour,  se  trouvent  trois  petits 
tubercules,  rapprochés,  après  une  petite  interruption  des  tuber- 
cules des  tours  précédens.  L’ouverture  est  très  étroite,  contour- 
née en  S italique  très  allongée  : elle  est  blanche  en  dedans.  Le 
bord  droit  est  jaunâtre,  épaissi  de  chaque  côté.  Le  bourrelet  in- 
térieur est  dénué  de  dents.  La  columelle  est  gonflée  dans  le  mi- 

* lieu  de  sa  longueur,  et  elle  est  accompagnée  d’un  bord  gauche, 
étroit,  épais  et  peu  saillant.  Le  dernier  tour  se  termine  en  un 
canal  très  étroit,  relevé  vers  le  dos,  terminé  par  une  échancrure 
oblique,  dont  une  des  lèvres,  celle  qui  prolonge  la  columelle,  est 
la  plus  longue. 

Cette  coquille  est  d’un  brun  rougeâtre  uniforme.  Elle  est  longue  de 
3o  millim.,  et  large  de  13. 

f 47»  Colombelle  bossue.  Columbella  gibberula.  Sow. 

C,  testa  ovato-pyramidali  ; spird  subulatd  / anfractibus  8-9,  pal- 
lidis , brunneo  nubeculatis , ultimi  dorso  super nè  gibberulo  , ad 
utrumque  laïus  varicoso  ; aperturâ  breviusculd  ; peritremate  in — 
crassalo  , expanso,  intiis  denticulis  nonnullis  ; labio  interno  su- 
pernè  calloso}  medio  arcuato ; cana/i  brevi t refiexo. 

Sow.  Proc,  of  Zool.  Soc.  Lond.  x83a.  p.  ix5. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  44.  ji°  3g.  pl.  i5.  f.  3. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  x36.  n°  76.  pl.  3g.  f.  143.  143. 

Habite  les  rivages  de  l’Amérique  méridionale  et  centrale. 

Espèce  très  singulière,  qui , par  sa  forme  générale , se  rapproche  du 
Columbella  dorsata  de  Sowerby,  et  est  constamment  plus  petite. 
Sa  spire  est  allongée-pointue,  subturriculée , composée  de  huit 
lours  aplatis,  à suture  simple,  et  faiblement  canaliculés.  Le  dernier 
tour  diffère  des  précédens,  non-seulement  parce  qu’il  s’aplatit 
latéralement,  mais  encore  par  une  grosse  gibbosité,  qu’il  porte 
sur  le  milieu  du  dos.  L’ouverture  est  petite,  étroite,  uu  peu  en 
forme  de  losange.  Le  bord  droit  est  très  épaissi  en  dehors  ; en  de- 
dans il  est  nu  peu  renflé,  et  il  est  à peine  dentelé;  ce  bord  droit 
s’appuie,  par  son  sommet,  sur  une  grosse  callosité  blanche  qui 
appartient  à la  columelle.  Celle-ci  est  cylindracée,  simple,  poin- 
tue à son  extrémité  antérieure,  et  accompagnée  d’un  bord  gauche 
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blanc,  étroit,  mais  très  épais.  Toute  la  coquille  est  lisse,  si  ce 
n’est  à la  base  du  dernier  tour,  où  il  y a quatre  ou  cinq  stries 
transverses.  La  coloration  de  celte  espèce  consiste  en  un  réseau 
de  ponctuations  ovalaires  blanches,  sur  un  fond  d’un  fauve  jau- 
nâtre  pâle.  On  remarque  aussi  une  linéole  d’un  brun  rougeâtre, 
sur  la  gibbosité  dorsale,  immédiatement  au-dessous  de  la  suture. 

Celte  curieuse  espèce  a 14  millim.  de  long,  et  7 de  large. 

43»  Colombelle  lancéolée.  Columbella  lanceolata . Sow. 

C,  testa  oblongà  , turritd}  a Ibid d fulvo  varia  - spird  acuminato-py- 
ramidali  ; anfractibus  io-j  a ; primis  6-7  lœvigatis;  ceeteris  sérié 
unicd  tuberculorum  instructif  ; ultimi  dorso  subgibbo , parte  in- 
feriote  transvcrsim  striata  ; aperturœ  elongatœ  canali  brevituculo} 
subrecurvo ; labio  externo  incrassatoy  variciformi . 

Sow.  Proc.  ofZool.  Soc.  Lond.  i83a.  p.  n6. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  43.  n°  38.  pl.  i5.  f.  a. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  i3g.  n°  85.  pl.  4®.  f.  *53.  *$4.  i55. 

Habite  les  îles  Gallopagos. 

Coquille  fort  remarquable,  allongée,  étroite,  à spire  pointue,  pres- 
que aussi  longue  que  le  dernier  tour  : cette  spire  est  d’un  brun 
noirâtre  au  sommet.  Les  premiers  tours  sont  charges  de  plis  lon- 
gitudinaux, qui  se  changent  peu-à-peu  eu  côtes,  sur  chacuue  des- 
quelles s’élève  un  tubercule;  ces  tubercules  forment  un  angle  sur 
le  milieu  de  chaque  tour.  Sur  le  dernier,  les  côtes  disparaissent, 
les  tubercules  eux-mémes  ne  sont  plus  qu’au  nombre  de  deux  : 
l’un,  oblique,  opposé  à l’ouverture;  l’autre,  gros  et  obtus,  situé 
au  milieu  du  dos;  par  cette  disposition,  le  dernier  tour  devient 
réellement  triangulaire.  L'ouverture  est  longue  et  étroite;  elle 
est  blanche,  si  ce  n’est  à la  base  où  elle  est  jaunâtre  ou  brunâtre. 
Le  bord  droit  est  très  épais  en  dedans,  mais  il  est  dénué  de  den- 
telures, si  ce  n’est  dans  quelques  individus,  où  l’on  en  voit  quel- 
ques-unes de  très  obsolètes.  La  columelle  est  simple,  elle  est  revê- 
tue d’un  bord  gauche,  qui  s’élargit  en  une  callosité  qui,  comme 
dans  les  Nasses,  occupe  une  partie  du  ventre  du  dernier  tour. 
Sous  un  épiderme  d’un  brun  verdâtre  et  qui  est  singulièrement 
découpé  en  un  réseau  très  fin,  la  roquille  est  blanchâtre,  quelque- 
fois linéolée,  assez  souvent  marbrée  de  fauve. 

Cette  espèce  remarquable  est  longue  de  37  millim.  et  large  de  i5. 
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' MIT  RI.  (Mitra.) 

Coquille  turriculée  ou  subfusiforme,  à spire  pointue  au 
sommet,  à base  échancrée  et  sans  canal.  Columelle  char- 
gée de  plis  parallèles  entre  eux,  transverses,  et  dont  les 
inférieurs  sont  les  plus  petits.  Bord  columellaire  mince  et 
appliqué. 

Testa  turrita  vel  subjusi/ormis , apice  acuta , basi  ernar - 
ginatâ  ; canali  nullo.  Columella  plicata  : plicis  omnibus  pa- 
reille lis  ^ transversis  ; inferioribus  minoribus . Labium  colu - 
mellare  tenue , adnatum. 

Les  Mitres  forment  un  genre  très  naturel , nombreux  en  es- 
pèces, et  qui  est  bien  distingué  des  Volutes.  Non-seulement  elles 
en  diffèrent  par  une  forme  plus  allongée,  la  plupart  étant  tur- 
riculées  ou  subfusiformes,  mais  en  outre  par  des  caractères 
précis. 

. En  effet,  les  Mitres  diffèrent  constamment  des  Volutes:  i° 
parce  que  le  sommet  de  leur  spire  est  véritablement  pointu,  et 
non  terminé  en  mamelon;  2*  parce  que  les  plis  de  leur  columelle 
vont  insensiblement  en  diminuant  de  grandeur  vers  le  bas,  de 
manière  que  les  inférieurs  sont  toujours  plus  petits  que  les  au- 
tres. Ces  plis  sont  transverses  et  tous  parallèles  entre  eux. 

Ici,  le  bord  columellaire  existe:  il  est  mince,  appliqué,  et 
quelquefois  ne  paraît  que  vers  la  base  de  la  columelle.  Le  drap 
marin  n’est  pas  non  plus  entièrement  nul  dans  les  Mitres , car 
j’en  possède  plusieurs  qui  en  sqnt  encore  munies. 

Quoique  les  Trachélipodes  qui  produisent  ces  coquilles  ne 
soient  pas  encore  connus,  leurs  rapports  prochains  avec  ceux 
qui  forment  les  Volutes  indiquent  qu’ils  doivent  être  aussi  privés 
d’opercule. 

Les  Mitres  sont  agréablement  variées  dans  leurs  couleurs. 
Elles  vivent,  comme  les  Volutes,  dans  les  mers  des  pays  chauds. 
Parmi  les  espèces  connues  de  ce  genre,  plusieurs  sont  rares, 
précieuses  et  fort  recherchées.  En  France,  les  conchyliolo- 
gistes  nomment  Minarets  celles  qui  sont  grcles,  allongées,  fort 
pointues. 
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On  en  connaît  un  assez  grand  nombre  d’espèces  dans  l'état 
fossile,  et  même  dont  les  analogues  vivans  n’ont  pas  été  ob- 
serves. 

[Lorsque  Lamarck  sépara  le  genre  Mitre  des  Volutes  de 
Linné,  il  se  laissa  guider  par  les  caractères  extérieurs  des  co- 
quilles des  deux  genres.  En  effet , malgré  leur  analogie,  on  re- 
marque entre  elles  des  différences  constantes,  non-seulement 
dans  la  forme  générale,  mais  encore  dans  la  disposition  des 
plis  de  la  columelle.  Lorsque  l’observation  se  borne  à un  petit 
nombre  d’espèces,  lorsque  surtout  on  néglige  les  espèces  fos- 
siles, les  caractères  du  genre  Mitre  paraissent  d’une  constance 
suffisante  pour  prendre  beaucoup  d’importance,  malgré  leur 
peu  d’apparence.  Le  caractère  dominant  qui  sépare  les  Mitres 
des  Volutes  consiste  en  ce  que,  dans  le  premier  de  ces  genres, 
les  plis  columellaires  vont  graduellement  en  diminuant  d’ar- 
rière en  avant,  tandis  que,  dans  les  Volutes,  ces  plis  diminuent  * 
d’avant  en  arrière,  par  conséquent,  dans  un  sens  diamétrale- 
ment opposé.  Si  à ce  caractère  on  joint  celui  de  la  forme  exté- 
rieure, plus  cylindracée  dans  les  Mitres  que  dans  les  Volutes, 
on  trouve  la  limite  des  deux  genres  d’une  manière  nette  et 
tranchée;  mais  si  l’on  vient  à rassembler  les  espèces  vivantes 
et  fossiles  des  deux  genres  que  nous  comparons,  on  verra,  d’un 
côté , les  Volutes  s’allonger  et  prendre  la  forme  extérieure  des 
Mitres,  et  d’un  autre,  un  certain  nombre  de  coquilles  ambiguës, 
qui,  en  prenant  des  formes  plus  trapues , ont  les  plis  columel- 
laires égaux  entre  eux , et  ne  pourraient  appartenir  ni  à l’un  ni 
à l’autre  des  genres  en  question,  si  on  admettait  leurs  caractères 
en  toute  rigueur.  Il  est  évident  pour  nous  que  ces  espèces  à plis 
égaux,  dont  les  formes  participent  à-la-fois  de  celles  des  Volutes 
et  des  Mitres , établissent  le  passage  entre  les  deux  genres,  et 
font  voir  que  Linné,  en  les  réunissant,  avait  montré,  comme  à 
son  ordinaire,  une  grande  sagacité.  Avant  de  décider  si  ces  deux 
genres  devaient  être  maintenus  dans  une  méthode  naturelle, 
les  zoologistes  sentaient  le  besoin  d’appuyer  leur  opiuion  sur 
des  faits  plus  importans.  Adanson  avait  fait  connaître  l’animal 
d’une  Volute,  mais  celui  des  Mitres  n’avait  point  été  mentionné, 
et  personne  n’en  avait  donné  de  figures.  MM.  Quoy  et  Gaimard, 
dans  leur  second  voyage  de  circumnavigation,  furent  les  premiers 
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qui  donnèrent  des  figures  et  des  descriptions  de  plusieurs  espèces 
de  Mitres,  dont  ils  observèrent  les  animaux.  D’après  ces  savans 
voyageurs,  les  Mitres  sont  des  animaux  extrêmement  apathi- 
ques, qui  marchent  sur  un  pied  petit  et  étroit,  peu  épais,  dilaté 
en  avant  dans  quelques  espèces.  La  tête  que  porte  l’animal  est 
très  petite;  elle  est  en  forme  d’un  grand  V,  dont  les  tentacules 
formeraient  les  deux  branches  : ces  tentacules  sont  grêles, 
coniques,  pointus  au  sommet;  les  yeux  n’y  occupent  pas  la 
même  place;  leur  position  paraît  varier,  selon  les  espèces:  ainsi 
ils  sont,  à la  base  des  tentacules,  dans  les  Mitra  marmorata , 
cpiscopalis , zébra , nigra  et  retusa , d'après  les  figures  de  MM.  Quoy 
et  Gaimard  ; ils  sont  placés  plus  en  avant,  vers  le  tiers  ou  le  mi- 
lieu de  la  longueur,  dans  les  Mitra  conovula , ajusta  et  rugosa. 
Quant  à nous,  qui  avons  observé  plusieurs  espèces  de  la 
Méditerranée,  nous  avons  toujours  trouvé  des  tentacules  courts, 
• subcylindracés,  pédiculés  à la  base,  le  pédicule  remontant  jus- 
que vers  le  tiers  de  la  longueur  du  tentacule,  et  soudé  dans 
toute  sa  longueur;  le  point  oculaire  est  placé  au  sommet  du 
pédicule.  Uue  particularité  bien  remarquable,  dans  l’orga- 
nisation du  genre  qui  nous  occupe,  c'est  que  l’animal  est  pourvu 
d’une  trompe  dont  la  longueur  excède  de  beaucoup  celle  de 
tous  les  autres  Mollusques.  Dans  la  Mitre  épiscopale,  par  exem- 
ple, la  trompe  a au  moins  uue  fois  et  demie  la  longueur  de  la 
coquille;  elle  est  cylindracée  dans  presque  toute  sa  longueur; 
son  extrémité  libre  se  termine  en  un  renflement  ovalaire,  fendu 
dans  une  partie  de  sa  longueur,  et  dans  lequel  se  trouve  un  su- 
çoir. Le  manteau  revêt  l’intérieur  de  la  coquille,  comme  dans 
tous  les  autres  Mollusques,  et  il  se  prolonge  en  avant  en  un  ca- 
nal charnu  plus  ou  moins  long,  cylindrique,  qui]  passe  par  l’é- 
chancrure de  la  coquille,  et  qui  sert  à porter  l'eau  dans  la  ca- 
vité branchiale.  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  observé  combien  les 
animaux  des  Mitres  sont  apathiques:  ils  en  ont  eu  de  vivans  pen- 
dant plusieurs  jours  ; et  il  leur  fallait  un  temps  considérable  de 
tranquillité  pour  les  décider  à se  mouvoir.  Pendant  cette  im- 
mobilité, ces  animaux  sc  contentent  de  lancer  leur  longue  trompe 
daus  différentes  directions  , pour  reconnaître,  à ce  qu’il  paraît, 
les  corps  qui  les  environnent,  et  peut-être  chercher  leur  nour- 
riture, sans  sc  donner  la  peiue  de  se  déranger. 
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Depuis  la  publication  de  l’ouvrage  de  Lamarck,  les  espèces 
du  genre  Mitre  se  sont  considérablement  accrues.  Ce  n’est  point 
en  exagérer  le  nombre,  que  de  le  porter  à a5o  espèces  vivantes, 
et  il  est  à présumer  que  ce  nombre  s’accroîtra  encore,  car 
i!  n’est  presque  point  de  collections , où  l’on  n’en  remarque 
quelques  espèces  nouvelles.  Quant  aux  espèces  fossiles ,?  elles 
sont  moins  nombreuses;  nous  en  comptons  70  environ,  ce 
qui  porte  au  moins  à 3ao  les  espèces  actuellement  connues,  dans  le 
genre  qui  nous  occupe.  A mesure  que  nou§  avons  étudié  la 
synonymie  des  espèces  aujourd’hui  inscrites  dans  les  ouvrages, 
nous  nous  sommes  aperçu  d’un  assez  grand  nombre  d’erreurs 
que  nous  avons  cherché  à rectifier  dans  les  notes.  Nous  nous 
sommes  attaché  particulièrement  à l’ouvrage  de  M.  Kiencr, 
dans  lequel  nous  recherchons  avec  empressement  les  espèces  de 
Lamarck.  Malheureusement  ici,  comme  dans  plusieurs  des  genres 
que  nous  avons  déjà  annotés,  l’ouvrage  de  M.  Kiener  laisse  de  fâ- 
cheuses lacunes.  C’est  pour  cette  raison  que  nousn’aronspu  don- 
ner de  renseignemens  sur  cinq  ou  six  especes  de  Lamarck.  Nous 
espérions  rencon'rer  ces  renseignemens  dans  l'ouvrage  que  pu- 
blie M.  Küster.  Ce  naturaliste  s’est  malheureusement  trop  atta- 
ché à suivre  l’ouvrage  de  M.  Kiener,  et  s’est  borné  à faire  copier 
les  figures  des  espèces  qu’il  ne  possédait  pas,  et  n’a  fait  aucune 
rectification,  soit  dans  les  déterminations  spécifiques,  soit  dans 
la  synonymie  de  l’auteur  qui  lui  a servi  de  guide.] 

ESPÈCES. 

1.  Mitre  épiscopale.  Mitra  episcopalis.  Lamk.  (1) 

M.  testa  turritd,  lœvi,  albd,  rubro-maeulatd  : macidis  iufcrioribns 
quadratis  transversïm  scriatis  : superioribus  irregularibus ; an  frac* 
tuum  margine  suptriore  integro;  columcllà  quadriplicàtâ • labro 
posticè  denticulato. 


(1)  Peut-être  faudra-t-il  distinguer  comme  espèce  une  co- 
quille que  l’on  confond  avec  celle-ci  ; elle  est  cependant  tou- 
jours plus  petite,  en  proportion,  plus  étroite  : elle  n’est  pas  le 
jeune  âge , elle  n’en  a pas  la  forme  et  le  peu  d’épaisseur  ; au  lieu 
de  huit  ou  neuf  séries  transverses  de  taches  que  porte  le  der- 
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Voîuta  episcopalis.  Lin.  Syst;  nat.  éd.  12.  p.  i iq3.  Gmel.  p.  345g. 

n°  94. 

Lister.  Concb.  t.  83g.  f.  66. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  xao. 

Rumph.  Mus*  t.  39.  fig.  K. 

Petiv.  Amb.  t.  i3.  f.  11. 

. Gualt.  Test.  t.  53.  fig.  G. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  9.  fig.  C. 

Favaone.  Conch.  pl.  3t.  fig.  C 2. 

Seba.  Mus.  3#t.  5x.  f.  8-19. 

Knorr.  "Vergif.  1. 1.  6.  f.  2. 

Regenf.  Coucb.  1.  t.  3.  f.  33. 

Martini.  Conch.  4.  t.  t47.  f.  x36o.  i36o  a. 

Encycl.  pl.  369.  f.  2 et  4. 

Mitra  epucopalis.  Ann.  du  Mus.  vol.  17.  p.  197.  n°  t. 

* Swain.  Zool.  illus.  2e  série.  1.  2.  pl.  4. 

* Oesh.  Encycl.  méih.  Vers.  t.  2.  p.  449.  n°  4* 

* Wood.  Ind.  Test.pl.  12  t.  f.  i43. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  252.  pl.  279.  f.  1. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq,  p.  3.  n°  1.  pl.  x.  f.  t. 

* Küster.  Conch.  Cab.  mitra.  p.  34.  n°  r.  pl.  7.  f.  9-10. 

* Knorr.  Deli.  nat.  Select,  t.  1.  Coq.  pl.  Bill.  f.  3. 

* Swammerd.  Biblia  nat.  pl.  7.  f.  4. 

* Volula  mitra  episcopalis.  Tin.  Syst,  nat.  éd.  10.  p.  732. 

* Lessons  on  SbeMs.  pl.  2.  f.  10. 

* Perry.  Conch.  pl.  3g.  f.  4. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  44^.  n°  1. 

* Volula  mitra  episcopalis.  Born.  Mus.  p.  228. 

* ld.  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  a3o. 

* Voluta  episcopalis.  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  55g.  u°  146. 


nier  tour  des  grands  individus,  ceux-ci  en  ont  seulement  cinq. 
Les  figures  de  d’Argenville,  Favanne,  celles  de  Seba,  pl.  5i. 
f.  8,  9,  i5,  16,  17,  et  d’autres  encore  donnent  une  idée  suffi- 
sante de  l’espèce  que  je  propose  d’établir. 

Nous  avons  vu  avec  surprise  que  M.  Küster  joignait  à la 
synonymie  de  cette  espèce  le  Voluta  Sclirœteri.  Cette  coquille 
est  extrêmement  différente  de . Y Episcopalis  J pour  le  prouver  il 
suffit  de  dire  que  ce  Mitra  Schraeteri  est  la  même  espèce  que 
celle  nommée  Mitra  cornicularis  par  Lamarck,  n°  3f>. 
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* Mitra  episcopaiis.  Sow.  Généra  ofShells.  f.  ». 

* Blainv.  Malac.  pi.  a8  bis.  f.  1. 

* Quoy  et  Gaina. Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  a.  p.  634.  pi.  45.  f.  r à 7. 
Habile  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Très  belle  coquille, 

remarquable  par  la  vivacité  de  la  couleur  de  ses  lâches.  Ses  der- 
niers  tours  sout  très  lisses;  mais  les  supérieurs  présentent  des 
stries  transverscs  très  fines,  munies  de  points  enfoncés.  longueur  ; 

3 pouces  1 r lignes. 

Mitre  papale..  Mitra  papalis,  Lamk. 

M.  testa  turrità , crassii , ponderosd , striis  impresso-punctatis  remo- 
tiusculis  cinctd , albà,  rubro  maculatà  : maculis  irregularibus  trans- 
ver sim  scriatis;  anfractuum  margine  superiore  pliais  dentiformibus * 
coronato ; columeUâ  subquiuqueplicatd ; iabro  posticè  denticulato. 
Voluta papalis.  Lin.  Syst.nat.  éd.ia.  p.1194.  Gmel.  p.  345g.  n°g5. 
Lister.  Conch.  t.  83g.  f.  67. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  119. 

Rumpb.  Mus.  t.  29.  fig.  I. 

Peliv.  Amb.  t.  i3.  f.  12. 

Gualt.  Test.  t.  53.  fig.  I. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  9.  fig.  E. 

Fa  vanne.  Conch.  pl.  3i.  fig.  D a. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5 1 . f.  i-5. 

Knorr.  Yergn.  r.  t.  6.  f.  1.  . 

Regenf.  Conch.  1.  t.  r.  f.  x. 

Martini.  Concb.  4.  t.  147.  f.  i353.  x354. 

Encycl.  pl.  370.  f.  1.  a.  b. 

Mitra  papalis.  Ann.  ibid.  n°  la. 

* Voluta  papalis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  73a. 

* Perry.  Conch.  pl.  39.  f.  1. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  p.  44a.  nB2. 

* Schum.  Nouv.  Syst.  p.  a3g. 

* Voluta  mitra  papalis.  Born.  Mus.  p.  229. 

* Voluta  papalis.  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  56o.  n°  147. 

* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  a.  p.  449*  n°  5. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ai.  f.  i44. 

* Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  8.  n°  6.  pl.  2.  f.  3.  3 a. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  36.  n°  a.  pl.  7.  f.  r.  2. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes,  les  côtes  des  Moluques.  Mon  ca- 
binet. C’est  la  plus  grande  et  la  plus  belle  de  son  genre.  Ses  taches 
sont  d’un  rouge  de  sang  très  vif,  et  les  plis  denliformes  qui  cou- 
ronnent la  sommité  de  ses  tours  la  caractérisent.  Yulg.  la  Thiare. 
Longueur:  4 pouces 8 lignes. 
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3.  Mitre  pontificale.  Mitra  pontificalis.  Lam’k. 

M.  testa  ovato-turritd , s t rit  s impressis  cinctd,  punctis  majusculis  per - 
Joratdt  albâ , maculis  aurantio-rubris  irregidaribus  pi  et  à;  an/rac - 
tuum  margine  superiore  elevato , tuberculis  crassis  coronato ; co/u- 
meÆi  quadriplicatà . 

Lister.  Conch.  t.  84o.  f.  68. 

Petiv.  Atnb.  t.  g.  f.  i5. 

Gualt.  Test.  t.  53.  fig.  I.  ad  dexteram. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5 1.  f.  37,  figura  quatuor.  , 

Knorr.Vergn.  4.  t.  a8.  f.  a. 

Martini.  Conch.  4. 1. i355.  i356. 

Encycl.  pl.  370.  f.  a.  a.  b. 

Mitra  pontificalis.  Ann.  ibid.  p.  198.  n°  3. 

* Voluta  papalis.y ar.  (J.  Gmel.  p.  345g. 

* Voluta  thiara . Dillw.  Cat.  t.x.  p.  56 x . n°c48.  Ex  Man.  solanderi. 

* Desh.  Encycl.  méth.'Vers.  t.  a.  p.  45o.  n°  6. 

* Wood.  Ind. Test.  pl.  ai.  f.  i45. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n°  5.  pl.  1.  f.  a. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  3g.  n°  4.  pl.  7.  f.  6.  7. 

* Valeutvn.  Amboina.  pl.  5.  f.  45. 

* Perry.  Conch.  pl.  3g.  f.  a.  3. 

* Rrookes.  Introd.  of  Conch.  pl.  6.  f.  71. 

* Voluta  papalis.\ar.  (J.  Schrot.  Einl.  t.  1,  p.  a 3a. 

* Mitra  coronata.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  a3g. 

* Mitra papalis.  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pl.  i5.  f.  4. 

Habite  l’Occan  de;  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Espèce  voisine  de 
la  précédente  par  ses  rapports,  mais  qui  en  diffère  constamment 
par  sa  taille  et  par  les  caractères  précités.  "Vulg.  la  Petite  Thiare . 
Longueur:  a pouces  a lignes. 

4.  Mitre  pointillée.  Mitra  puncticulata . Lamk. 

M.  testa  ovato-aculd , transversïm  striata , luteo-rujescente , inferne  al - 
bido-zonatà,  flammulis  fiuscis  longiludinalibus  pictd;  striis  impres- 
sis, punctatis , subdenticulatis ; anfractibus  tuberculato-coronatis / 
columelld  q uadriplica  ta . 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.f.  39.  3o. 

Favanne.  Conch.  pl.  3i.  fig.  D 3. 

Mitra  puncticulata.  Ann.  ibid.  n°  4. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  45o.  n°  7. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  io.  n°  8.  pl.  7.  f.  ao. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  lao.  n°  1 15.  pl.  17  d.  f.  1.  a. 

* Kanimerer.  Kudelst.  Cab.  pl.  9.  f.  8. 
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* Voluta  digUalii.V*r,  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  55g. 

Habile  l'Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Celle  espèce  se  distingue  de  la 
suivante,  en  ce  que  les  tubercules  qui  couronnent  ses  tours  sont 
assez  grands  pour  faire  paraître  la  spire  comme  muriquée  et  éta- 
gée.  Ces  mêmes  tubercules  sont  un  peu  pointus.  Long.  : 17  lignes. 

5.  Mitre  millépore.  Mitra  millepora . Lamk.  (1) 

il,  testa  ovato  -oblongà,  transversim  striata,  albo  luteo  rufo  et  ftuco 
varia;  striis  impressu , excavato-punctatis ; anjractuum  margine 
superiore  tuberculis  parvis  obtusis  coronato;  columclld  quinquepli- 
catd. 

An  voluta  pertusa?  Lin.  Syst.  nat.  9.  p.  x 193.  n°  424. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  28. 

Voluta  digilalis.  Chemn.  Conch.  10.  t.  i5|.  f»  l43l.  x 4 3 3 . 

Encycl.  pl.  370.  f.  5. 

Mitra  millepora . Ann.  ibid.  n°  5. 

* Voluta  pertusa.\zT.  y.  Gmel.  p.  3458. 

* Voluta  digitalis.  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  55g.  n°  14 5.  Exclus,  var. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  ai.  f.  x4». 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ir.  n°  9.  pl.  7.  f.  19. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  45.  n°  i3.  pl.  8.  f.  ix.  la. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Celle-ci  a ses  stries  plus  serrées 
et  plas  régulièrement  piquetées  que  l’espèce  précédente.  Sa  spire 
n’est  point  ctagée,  et  les  tubercules  qui  en  couronnent  les  tours  sont 
petits  et  obtus.  Longueur  : 2 1 lignes  3 quarts. 

6.  Mitre  cardinale.  Mitra  carrlinalis.  Lamk.  (a) 

M.  tutâ  ovato-acutd,  transverslm  striata,  punctis  minutis  per  forât  à , 
albd ; maculis  spadiccis  ut  plurimhm  tesscllatis  séria  tis;  columclld 
quinqueplïcatd. 


(1)  Ce  nom  de  Mitra  millepora  doit  être  changé  contre  celui 
de  Mitra  digitalis , parce  que  ce  nom  est  le  premier  que  l’espèce 
ait  reçu;  il  a été  donné  par  Chemnitz,  comme  le  constate  la  sy* 
nonymie  de  Lamarck  lui-même. 

(a)  Nous  avons  plusieurs  questions  à discuter  dans  cette 
note  : d’abord  qu’est-ce  que  le  Voluta  pertusa  de  Linné  ? On 
trouve  pour  la  première  fois  ce  Pertusa  dans  la  10*  édition  du 
Sjrstema  naturœ.  La  phrase  qui  le  caractérise  est  si  courte  et 
si  vague  qu’elle  pourrait  s’appliquer  à un  assez  grand  nombre 
d’espèces.  Linné  renvoie  à une  seule  figure  de  Gualtieri,  la- 
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Lister.  Conch.  t.  838.  f.  65. 

Gualt. Test.  t.  53.fig.  G .ad  dexteram. 


quelle,  assez  douteuse  elle-même,  me  paraît  représenter  une  va- 
riété du  Mitra  versicolor.  En  passant  dans  le  Muséum  Ulricœ , 
cette  espèce  prend  uu  tout  autre  caractère  : la  description  est 
plus  complète,  la  phrase  caractéristique  plus  étendue;  mais 
Linné  soupçonna  alors  que  ce  Pertusa  pourrait  bien  être  une 
simple  variété  du  Voluta  mitra.  On  pourrait  croire  néanmoins 
qu’il  est  plus  facile  de  déterminer  l’espèce  linnéenné.  Pour  y 
parvenir,  j’ai  mis  en  regard  les  trois  espèces  auxquelles  les  ca- 
ractères de  Linné  peuvent  s’appliquer,  c’est-à-dire  le  Mitra 
millepora , le  Mitra  cardinalis  et  le  Mitra  versicolor.  il  résulte 
de  cette  recherche  faite  avec  la  plus  scupuleuse  attention , que 
l’on  peut  appliquer  le  nom  de  Pertusa  à l’une  quelconque  de 
ces  espèces,  tant  les  caractères  sont  peu  précis.  J’engage  les 
naturalistes,  que  de  telles  questions  intéressent,  de  recommen- 
cer la  même  épreuve  pour  s’assurer  de  l’exactitude  de  ce  que 
j’avance.  Dans  1a  12*  édition,  la  confusion  augmente  par  l'addi- 
tion, dans  la  synonymie,  de  trois  figures  de  Seba  (t.  3,  pl.  5o, 
f.  28,  4%  La  figure  28  pourrait,  à la  rigueur,  Convenir  au 
Mitra  millepora  de  Lamarck.  Quant  aux  figures  47  et  48,  elles 
représentent  bien  évidemment  des  variétés  du  Mitra  scabrius - 
cula . Il  n’est  pas  étonnant  qu’une  espèce  rendue  aussi  vague 
occasionne  tant  de  divergence  dans  les  opinions  des  natura- 
listes. Gmelin  commence  par  introduire,  sous  le  nom  de  Linné, 
cinq  espèces  bien  distinctes.  Dillwyn  rejette  le  Pertusa , tel  que 
Gmeliti  l’a  fait,  mais  il  prétend  que  le  Pertusa  de  Linné  est  le 
Voluta  cardinalis  de  Gmelin,  et  en  même  temps  les  Mitra  car- 
dinalis et  archiépiscopales  de  Lamarck.  Quant  à Lamarck , il  a 
encore  une  autre  opinion  que  ses  prédécesseurs  : il  rapporte,  il 
est  vrai,  avec  doute,  le  Pertusa  de  Linné  à son  Mitra  millepora , 
qui  est  le  Digitalis  de  Chemnitz.  Pour  faire  voir  combien  cette 
divergence  a été  générale,  j’ajouterai  encore  que  Born  a cru 
trouver  l’espèce  de  Linné  dans  le  Versicolor.  M.  Sowerby , dans 
son  Généra , applique  ce  nom  au  Mitra  cardinalis , tandis  que 
M.  Anton,  dans  son  catalogue,  adopte  la  manière  de  voir  de 
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Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  5o.  5i. 

Koorr.Vergn.  4*  t.  a8.  f.  3. 

Volula  pertusa.  Born.  Mus.  t.  9.  f.  x i.  ia. 

Martini.  Con ch.  4-  t.  147.  f»  i358.  1359. 

Voluta  cardinales . Gmel.  p,  3458.  n°  93. 

Encycl.  pl.  369.  f.  3.  a.  b. 

Mitra  cardinales.  Ann.  ibid.  p.  199.  n#  6. 
k Voluta  pertusa.  Dillw.  Cal.  t.  x.  p.  558.  n°  144.  Non  Linnei. 

* Mitra  pertusa.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  a. 

* td.  Reeve.  Conch.  Syst.t.  a.  p.  a5a.  pl.  379.  f.  a. 

* ld.  Swainson,  Èxot.  Conch.  p.  a4.  pl.  3o. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  448.  n°  a. 

* Wood.  IndiTest.  pl.  ai.  fi  r4ii 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4-  n°  a.pl.  3.  f.  6.  6 a. 

* Mitra  Lamarkii.  ld.  p.  5.  n°  3.  pl.  3.  f.  7. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  38.n°3.  pl.  7 . f.  3.  4 • 

Habite  l'Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Plus  grande  et  moins  rare  que 
les  deux  Mitfes  qui  précèdent,  cette  espèce  est  éminemment  dis- 
tinguée par  ses  pètites  taches  carrées  et  d’un  rouge  brun, disposées 
. par  rangées  transverses  sur  un  fond  blanc,  avec  quelques  nébulo- 
sités violâtre».  Longueur  : a pouces  une  ligne. 

7.  Mitre  archiépiscopale.  Mitra  archiepisco palis,  Lamk. 

M,  testa  ovato-acutd,  fulvd • maculés  rufis  ineequalibus  subseriatis ; 
striés  transversis  punctéculatis ; labro  crenulato;  columelld  quinque- 
plicatd . 


Lamarck:  tôt  capita  quot  sensus , J’ai  insisté  avec  quelque  détail 
sur  cet  exemple  de  confusion,  pour  faire  sentir  1a  nécessité  de 
la  réforme  que  j’ai  déjà  proposée  plus  d’une  fois,  daus  le  cours 
de  mes  annotations,  et  qui  consiste  à supprimer  définitivement 
des  catalogues  ces  espèces  incertaines  de  Linné,  dont  le  nom 
peut  s’appliquer  à plusieurs  de  nos  espèces  plus  sévèrement  ob- 
servées et  circonscrites. 

Une  autre  question  se  présente:  qu’est-ce  que  le  Mitra  ar- 
chicpiscopalis  de  Lamarck  ? C’est  uu  mélange  de  plusieurs  espè- 
ces, une  variété  du  Scabriuscula}  Gualt.  53.  lig.  L.  Seba  5o,  47, 
une  variété  du  Versicolor , Gualt.  54,  II \ une  variété  du  Cardi - 
nalist  Encycl.  369,  f.  1.  a.  b.  D’où  nous  concluons  à la  suppres- 
sion de  l’espèce  et  à la  distribution  de  la  synonymie,  de  la  ma- 
nière que  nous  venons  de  l’indiquer. 
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Gualt.  Test.  t.  53.  fig.  L.  et  t.  54,  fig.  H. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  47. 

Favanoe.  Conch.  pî.  3c.  fig.  C 5. 

Encycl.  pl.  369.  f.  t.  a.  b. 

Mitra  archiépiscopale . Ann.  ibid.  n°  7. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet. Voisine  de  la  précédente  par  ses 
rapports,  mais  plus  petite  et  moins  belle,  cette  espèce  s’en  distin- 
gue par  ses  stries  plus  serrées,  régulièrement  pointillées,  par  sa 
couleur  sombre,  blanc-fauve  nué  de  brun,  avec  des  taches  rousses 
inégales,  subsériales,  et  surtout  par  son  bord  droit  crénelé.  Lon- 
gueur : aa  lignes. 

8.  Mitre  fleurie.  Mitra  versicolor.  Martyns.  (i) 

M,  testa  subfjsi/ormit  lutescente,  alho  rufo  fuscoque  maculatâ  et  ne - 
bulosd;  striis  transvcrsis  puncticulatis;  labro  c renu  lato ; columelld 
quadriplicatd . 

Mitra  versicolor.  Martyns.  Conch.  1.  f.  al, 

Voluta  nubila.  Gmel.  p.  345o.  n°  143. 

Mitra  versicolor.  Ann.  ibid.  n#  8. 

* Voluta  nubila.  Chemn.  Conch.  t.n.  p.  17.  pl.  177.  f.1705.1706. 

* Voluta  nubila.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  558.  n°  143. 

» Kiener.  Spec.  génér.  des  Coq.  p.  6.  n°  pl.  7.  f.  18. 

* Desb.  Encycl.  raéth.  Vers.  t.  a.  p.  448.  n°  3. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  5.  i35.  n°  xaa.  pl.  17  d.  f.  10.  xi. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  et  sur  les  côtes  des  îles  des 

Amis.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  est  différente  du  V . nubila  de 
Chemuitz.  Elle  est  munie  transversalement  de  stries  un  peu  dis- 
tantes, et  finemeut  pointillées.  Les  interstices  de  ces  stries  forment 


(1)  Le  Voluta  nubila  de  Chemnitz  est  exactement  la  meme 
espèce  que  le  Mitra  versicolor  de  Martyns.  Ce  qui  a pu  faire 
croire  à Lamarck  que  ces  espèces  sont  différentes,  c’est  que  les 
figures  de  Chemnitz  sont  incorrectes,  et  faites  d’après  des  indivi- 
dus d’une  coloration  plus  intense  que  ceux  que  l’on  voit  le  plus 
habituellement  dans  les  collections.  S’il  était  possible  de  déter- 
miner exactement  le  V oluta  ruffina  de  Linné,  ce  serait,  je  pen^e, 
plutôt  à cette  espèce  qu'au  Mitra  adusta  de  Lamarck  qu’il  fau- 
drait la  rapporter.  Dillwyn  pense  que  ce  Voluta  ruffina  et  le 
Mitra  adusta  ne  sont  qu’une  seule  et  meme  espèce. 


MITRE.  3o5 

des  rides  aplaties  qui  sont  traversées  par  des  stries  longitudinales 
très  fuies.  Longueur:  as  lignes  trois  quarts. 

9.  Mitre  sanguinolente.  Mitra  sanguinolenta.  Lamk.  (1) 

3t.  testa  ova/o-fusiformi,  albd,  maculis  flammitlisquc  sanguineis pictd; 

sulcis  transeersis  excavato-punctatis;  columelld  quinqueplicatd . 
Volnta  nubila.  Cheran.  Conch.ii.  t.  177.  f.  1705.1706.  syn.  excl, 
Mitra  sanguinolenta.  Ann.  ibid.  p.  200.  n°  9. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  19.  n°  16.  pl.  14.  f.  45. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  88.  n°  67.  Exclus.  Cfiemn.  synom. 
Habite. . . l’Océan  austral?  Collect.  du  Mus.  Espèce  fort  jolie  et  très 

rare.  Sa  superficie  offre  des  sillons  transverses  munis  de  gros  points 
enfoncés,  et  des  rides  ou  très  petites  côtes  longitudinales  qui  la 
font  paraître  uu  peu  grauuleuse.  Longueur  : il  millimètres. 

10.  Mitre  ferrugineuse.  Mitra  ferruginea.  Lamk. 

M.  testa  ovato-fusiformi } albd,  aurantio  vel.  ferrugineo  maculai  a ; 

sulcis  transversis  elevatis  ; columelld  subquinqueplicatd. 

An  Martini.  Conch.  4.  t.  149.  f.  i38o?  1 38 1 ? 

Mitra  ferruginea.  Ann.  ibid.  n°  10. 

[AJ  Far.  testa  elongatà,  subturritd. 

Voluta  mitra  abbatis.  Chemn.  Conch.  11.  t.  177.  f.  1709.  1710. 

* Swain.  Zool.  Illust.  trC  série,  t.  1.  pl.  66.  f.  2. 

* Desh.  Ency.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  461.  n°  37. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  24.  n°  21.  pl.  8.  f.  23. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  68.  n°  4a.  pl.  i3.  f.  1.2. 

* Voluta  vitulina . Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  553.  n°  124. 

* Voluta  abbatis.  Dillw.  Cab.  t.  1.  p.  557.  n°  140. 


(1)  Si  la  figure  que  donne  M.  Kiener,  du  Mitra  sanguino- 
lenta , représente  fidèlement,  comme  je  le  crois,  l’espèce  de  La- 
marck,  il  en  résulterait  pour  moi,  du  moins,  que  Lamarck  aurait 
entendu  une  espèce  dans  sa  description,  et  l’aurait  confondue 
avec  une  autre  dans  sa  synonymie;  ou  pour  être  plus  net,  la 
description  et  la  synonymie  comportent  deux  espèces  : celle  de 
la  synonymie  me  paraît  être  une  variété  de  la  précédente  ( Vo- 
luta nubila, Ctoemn.);  Mitra  versicolor , la  seule  figure  de  M.  Kie- 
ner, représente  pour  moi  le  Mitra  sanguinolenta.  M.  Küster 
admet  à la  fois,  sous  le  nom  de  Sanguinolenta  les  deux  espèces, 
en  question,  puisqu’il  introduit  dans  sa  synonymie  les  figures  de 
Chemnitz  et  celles  de  M.  Kiener. 

Tome  X. 
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* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ai. f.  137. 

Habite...  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  dépourvue  de  points  enfoncés,  et 
offre  des  sillons  élevés  qui  la  traversent.  Longueur:  r3  lignes  et 
demie  j l’exemplaire  du  Muséum  a 46  millimètres.  Le  mien  est 
un  individu  jeune. 

11.  Mitre  térébrale.  Mitra  tercbralis.  Larak. 

M.  testa  turritâ , prœlongâ  , lutescente , fiammulis  spadiceis  longi- 
tudinalibus  ornatâ;  sulcis  transversis  elevatis  ; costis  longitu— 
dinalibus  crcbris  parvulis  indiquait  bus  sulcos  decussantibus  ; co- 
l urne  lia  sexplicatà. 

Mitra  tcrebralis . Ann.  ibid.  p.  aoi.  n°  11. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a3.  n°  ao.  pl.  8.  f.  ai. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  70.  n°  44.  pl.  i3.  f.  5.  6. 

Habite...  Mon  cabinet.  Cette  espèce  très  remarquable  semble  tenir 
le  milieu  entre  la  précédente  et  celle  qui  suit.  Elle  est  allongée  , 
turriculée,  et  offre  huit  tours  despire.  Son  ouverture  est  blanche. 
Longueur  : 3 pouces  une  ligne. 

12.  Mitre  rôtie.  Mitra  adusta . Lamk.  (i) 

M.  testa  fusiformi-turrilà,  albido-lutesccntc , maculis  rufo-fuscis 
longitudinalibus  ornatâ ; striis  transversis  impressis  rernotius- 
culis  puncticulatis  ; suturis  crenu/atis  y columelld  quinquepli - 
catd. 

Lister.  Conch.  t.  8a a.  f.  40. 

Seha.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  49. 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  3.  f.  5.  * 

Martini.  Conch.  4.  t.  147.  f.  i36r. 

Volula  perlusa . Gmel.  p.  3458.  n°  92. 

Enoyclop.  pl.  569.  f.  5.  a.  1). 

jyfitra  adusta.  Ann.  ibid.  n°  ra. 

[é]  Var.  testa  breviore  , /ventricosiore  ; maculis  nigricantibus. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  252.  pl.  279.  f.  3. 


(1)  SchroëteretGroelin  ont  commis  une  erreur  en  appliquant 
à cette  espèce  le  nom  de  Foluta  pertusa , qui  appartient  à une 
autre.  Dilîwyn  lui- même  a eu  tort  d'assimiler  ai 9 Mitra  adusta 
de  Lamarck  le  Raffina  de  Linné,  quoique  la  trop  courte  des- 
cription linnéenne  laisse  beaucoup  de  doute.  En  s’aidant  de  sa 
synonymie,  il  y aurait  plus  de  raisons  de  penser  que  le  Versi - 
color  est  la  même  espèce  que  le  Raffina . 
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* Kiener.  Spec.  destoq.  p.  a 2.  n°  19.  pl.  fi.  f.  i5. 

* Kiister.  Conch.  Cab.  p.  40.  n°  5.  pl.  7.  f.  5. 

* Voluta  pertusa.  Sclirot.  Einl.  t.  1.  p.  228.  n°  33.  Non  Linncei. 

* Voluta  Ruffina.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  545.  n°  106.  Non  Linncei. 

* Mitra  adusta.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  3. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  a.  p.  638.  pl.  55.  f.  8.  9. 

* Encyclop.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  460.  n°  36. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  20.  f.  ïo3. 

Habite  les  côtes  de  Timor.  Mon  cabinet.  Bord  droit  un  peu  crénelé 
postérieurement.  Longueur:  2 pouces  8 lignes.  La  variété  [b]  est 
plus  raccourcie,  plus  ventrue,  en  fuseau  court,  et  offre  sur  un  fond 
roussâtre  des  taches  brunes,  presque  noires.  Long.  : a3  ligues. 

13.  Mitre  granulée.  Mitra  granulosa.  Lamk.  (1) 

M,  testa  subturritd,  decussatd , granosd , rufo-fucescente  ; granis 
con/ertisy  crassiusculis,  transversim  et  longitudinaliter  ordiita- 
tis  ; columelld  quadriplicatd. 

Martyns.  Conch.  1.  f.  19. 

Martini.  Conch.  4.  t.  149.  f.  i3go. 

Encyclop.  pl.  370.  f.  6. 

Mitra  granulosa.  Ann.  ibid.  n°  i3. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a5.  n°a3.  pl.  8.  f.  22. 

* Kiister.  Conch.  Cab.  p.  69.  n°  43.  pl.  i3.  f.  3.  4. 

* Voluta  nodulosa.  Gmel,  p.  3453.  n°  58.  Var.  (3. 

* Schrot.  Kinl.  t.  1.  p.  277.  Voluta  n°  ra5. 

* Voluta  nodulosa.  Dillw.  Cat.  I.  x.  p.  544*  n°  ro3.  Variet.  exclus. 

* Desli.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  460.  n°  35. 

Habite  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Ses  tours  sont  lé- 
gèrement étagés.  Longueur  : 20  lignes  trois  quarts. 

14.  Mitre  safran ée.  Mitra  crocata.humk. 

M.  testa  ovato-lurrilâ , decussatd,  granulosa , croceâ;  anfractibus 


(1)  Nous  avons  plusieurs  observations  à faire  au  sujet  de 
celte  espèce  : i°  le  nom  de  Granulosa,  donné  par  Lamarck  doit 
être  changé  pour  celui  de  Nodulosa,  proposé  pour  la  première 
fois  par  Gmelin  ; a°  Lamarck  introduit  dans  la  synonymie  de 
l’espèce  la  figure  19  de  Martyns,  qui  pour  nous  constitue  une 
espèce  à part  ; 4°  Diilwyn  confond  à tort  avec  le  Nodulosa  le 
Mitra  crocata  de  Lamarck,  qui  est  toujours  parfaitement  dis- 
tinct. 

QQ« 
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basi  lineâ  albd  cinctis , supcrnè  angulatis  : angulo  granis  cmi- 
nentioribus  coronalo  ; columcllà  cjuadriplicatd. 

Mitra  crocata.  Ann.  ibid.  p.  20a.  n°  14. 

Voluta  nodulosa.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  544-  $Yn>  exclus. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  89.  n°  87.  pl.  27.  f.  85. 

* Kii;ter.  Couch.  Cab.  p.  32.  n°  119.  pl.  17.  d.  f.  6. 

Habite...  Les  mers  des  ludes  orientales?  Mon  cabinet.  Cette  espèce, 
plus  petite,  mais  plus  élégante  que  celle  qui  précède,  est  très 
rare,  et  parait  même  inédite.  Sa  spire  est  étagée,  et  chacun  de  ses 
tours  est  terminé  inférieurement  par  uue  ligne  blanche  trans- 
versc  ; mais  le  dernier  porte  cette  ligne  vers  sa  partie  supérieure. 
Longueur  : i5  lignes. 

i5.  Mitre  bicolore.  Mitra  casta.  Lanik.  (i) 

M,  testa  turritdf  lœvi , bruneà , albo-fasciatd ; spirce  fasciis  sériât im 
punctatis , subplicatis;  columeilâ  sexplicatd. 

Mitra Jasciata.  Martyns.  Concb.  1.  f.  20. 

Voluta  casta.  Chemn.  Conch.  10.  p.  r36.  Vign.  20.  fig,  C.  D. 

Gmel.  p.  3453.  n°  137. 

Mura  casta.  Ann.  ibid.  n°  i5. 

* Mitra  matronalis.  Sébum.  Nouv.  Syst.  p.  239. 

* Mitra  casta.  Swain.  Zool.  Illustr.  ire  série,  t.  t.  pl.  48. 

* Voluta  casta . Dillw.  Cat.  t,  1.  p.  554.  n°  127. 

* Mitra  casta.  Kiener.  Spec.  génér.  des  Coq.  p.  io5.  n#  io3.  pl. 

. 33.  f.  109.  . 

* Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  460.  n°  34. 

* Swain.  Zool.  Illustr.  ite  série,  f.  1.  pl.  48. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  20.  f.  124. 


(1)  Malgré  l’habitude  où  l’on  est  de  donner  à cette  espèce  le 
nom  que  Chemnitz  lui  a imposé,  nous  proposons  de  lui  resti- 
tuer un  nom  plus  ancien  de  plusieurs  années,  celui  de  Martyns: 
cela  serait  d’autant  plus  convenable  que  l’auteur  anglais  a eu  le 
mérite  en  même  temps  de  désigner  le  genre  Mitre,  de  la  ma- 
nière la  plus  précise.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  dé- 
signées sous  le  nom  de  Mitra , et  celle-ci  sous  celui  de  Mitra 
fasciata.  M.  Kiener  attribue  à tort  à Swainson  l’introduction 
de  cette  espèce  dans  le  genre  Mitre:  c’est  Lamarck,  le  premier, 
qui  l’a  placée  dans  son  véritable  genre,  en  publiant  sa  Mono- 
graphie des  Mitres,  dans  le  tome  i5  des  Annales  du  Muséum. 
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Kiister.  Conch.  Cab.  p.  60.  n°  3i.  pl.  n.  f.  io.  xi. 

Habite  les  côtes  septentrionales  de  file  d’Amboine.  Longueur,  selon 
les  figures  de  Chemnitz  : a pouces  et  un  peu  plus. 

16.  Mitre  rayée.  Mitra  nexilis.  Lamk.  (i) 

M.  testa.  sub/usiJormit  transversim  Jusco-lineatà , punctis  albis  cinctâ. 
Martyns.  Conch.  i.  f.  a a. 

Mitra  nexilis,  Ann.  ibid.  »°  i6. 

Habite  sur  les  côtes  des  îles  des  Amis.  Cette  Mitre  et  la  précédente 
offrent  tant  d’intérét  par  leurs  caractères,  que  j'ai  dû  les  men- 
tionner, quoique  je  ne  les  connaisse  pas. 

17.  Mitre  olivaire.  Mitra  olivaria.  Lamk.  (2) 

M.  testa  ovato-fusiformi j lœviusculd,  albidà , fusco-fasciatà  ; striis 
transversis  obsoletis  ; columelld  quinqueplicatd. 

An  Lister.  Conch.  t.  81 3.  f.  a 3.  a? 

Encyclop.  pl.  37 1.  f.  3.  a.  b. 

Mitra  olivaria . Ann.  ibid.  n°  17. 

* Voluta  JNucea . Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  538.  n°  87. 

* Voluta  olivaria.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  558.  n°  ifa. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ao.  f.  84. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  a5a.  pl.  a8o.  f.  6. 

* Voluta  nucea . Gronov.  Zooph.  p.  398.  n°èi3i9.  pl.  18.  f.  XX. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ai.  f.  r 38 . 

* ld.  Gtnel.  p.  3449. 

* Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  3oi— 

* Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  459.  u°  3a. 


(1)  Il  est  évident  pour  moi  que  cette  espèce  doit  être  sup- 
primée : elle  ne  diffère  en  rien  du  Mitra  Jilosa , n°  33  j en  les 
réunissant,  on  fera  disparaître  un  double  emploi  fâcheux. 

(2)  Si  Lamarck  avait  consulté  l’ouvrage  de  Grouovius,  il  y 
aurait  trouvé  cette  espèce,  inscrite  et  figurée  sous  le  nom  de  Vo- 
luta nucca  : il  faut  donc  rendre  à l’espèce  le  nom  de  Gronovius, 
puisqu’il  est  le  premier  donné.  Dillwyn  fait,  à l’occasion  de  cette 
espèce,  un  double  emploi  bien  évident;  pour  s’en  convaincre  il 
suffit  de  comparer  les  figures  de  Gronovius  et  de  l’Encyclopédie. 
Ce  qui  a pu  tromper  Dillwyn,  c’est  que  la  figure  de  Gronovius 
représente  un  individu  sans  couleur,  tandis  que  celle  de  l’Ency- 
clopédie en  représente  un  très  beau,  tel  qu’il  est  très  rare  d’en  voir  , 
dans  les  collections. 
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3 10  HISTOIKB  DES  MOLLUSQUES. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  îot.  n°  99.  pl.  3j,  f.  10a. 

* Küsicr.  Conch.  Cab.  p.  91.  n°  70.  p).  16.  f.  1 à 4. 

Habite...  Mou  cahiuet.  Espèce  rare,  ayant  un  peu  la  forme  d’une 

olive,  et  à spire  pointue,  beaucoup  plus  courte  que  le  dernier 
tour.  Longueur:  «3  lignes. 

18.  Mitre  scabriuscule.  Mitra  scabriuscula . Lamk. 

M.  testa  fusiformiy  longitudinaliter  striatd}  transversè  rugosd  : rugis 
ut  plu rim'urn  albo  fuscoquc  articulatis  ; anfruclibus  convcxis  ; co- 
lumelld  quadriplicatd,  pet foratd  ; labro  crenulato. 

Voluta  scabriuscula.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1192.  Gmel.  p. 
345o.  n°  48. 

Mitra  sphœrulata.  Martyns.  Couch.  i.  f.  ai. 

Eneycl.  pl.  371.  f.  5.  a.  b. 

Mitra  scabriuscula.  Anu.  ibid.  p.  ao3.  n°  18. 

* Kiener.  Spec.  génér.  des  Coq.  p.  14.  nu  12.  pl.  4.  f.  9.  9a. 

* Voluta  scabriuscula.  Boni.  Mus.  p.  225? 

* Scliub.  et  Wagn.  Suppl,  à Chemn.  p.  80.  pl.  225.  f.  3090.  3091 . 

* Desh.  Eucyel.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  45g.  n°  33. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  20.  f.  96. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  41.  n°  6.  pl.  7.  f.  8.  pl.  9.  f.  1.  a. 

* Knorr.  Vergn.  I.  4.  pl.  11.  f.  3. 

* Gualt.  Ind.  Test.  pl.  53.  f.  L. 

* Buccinum  scabriculum . Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  740. 

* Voluta  exasperata.  Var.  p.  Gmel.  p.  3453. 

* Voluta  leucvsloma.  Omet.  p.  3457.  n°  88. 

* Gualt.  Ind.  pl.  54.  f.  L? 

* Selia.  Mus.  t.  3*. pl.  5o.  f.  47.  48. 

* Schrot.  Eiul.  t.  r.  p.  297.  n°  21 3. 

* Voluta  scabricula.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  5', 2.  n°  99.  Exclus,  varict. 
Habile  l’Océan  des  grandes  Indes,  les  côtes  des  îles  des  Amis.  Mon 

cabinet.  Très  belle  et  très  rare  espèce,  qui  paraît  plus  ou  moins 
perfectionnée  dans  ses  caractères,  selon  qu’elle  vit,  ou  dans  l’Océan 
Pacifique,  ou  dans  les  rnersde  l'Iude.  Elle  est  allongée,  fusiforme, 
à tours  arrondis.  Dans  les  individus  de  la  nier  Pacifique,  les  rides 
transverses  sont  toutes  articulées  de  blanc  et  de  brun;  mais  dans 
ceux  de  l’Océan  indien,  la  moitié  supérieure  de  la  coquille  est 
grisâtre,  légèrement  nuée  de  fauve,  et  ce  n’est  que  sur  le  dernier 
tour,  principalement  sur  la  zone  du  milieu,  que  les  rides  sont  ar- 
ticulées de  blanc  et  de  rouge  brun.  L’exemplaire  que  je  possède 
est  au  nombre  de  cesderuiers.  Longueur  : 25  lignes. 

N 19.  Mitre  granatine.  Mitra  granatina.  Lamk. 

M.  testa  Jutiformi,  longitudinaliter  striata,  albidd , sub/asciald  ; 
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cingulii  clcvatis , angustis,  granulatis , a/éo  spadiceoque  arüculalis; 
columelld  subquinqu  cp  lie  a t </' . 

Rumph.  Mus.  t.  29.  fig.  T. 

Petiv.  Amb.  t.  9.  f.  18. 

Encycl.  pl.  371.  f.  4.  a.  b. 

Mitra  granatina.  Anu.  ibid.  n°  19. 

* Knorr.  Vergu.  t.  5.  pl.  i5.  f.  8. 

* V oluta  scabricu/a . Var.  Dillw.  Gat.  t.  r.  p.  54a.  n°  99. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  16.  n°  i3.  pl.  4-  f.  10. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  4*  f*  2.  p.  458.  n°  3o. 

* Küsler.  Conch.  Cab.  p.  127.  n°  n3.  pl.  17  c.  f.  11. 

Habite  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mou  cabinet.  Voisine  de  la  pré- 
cédente par  ses  rapports,  celle-ci  s’en  distingue  par  ses  cordelettes 
transverses  qui,  au.  lieu  d’ètre  aplaties,  sont  distinctement  granu- 
leuses. Elle  est  d’ailleurs  moins  grande  et  moins  vivement  colo- 
rée. Longueur  : 22  lignes. 

Mitre  à créneaux.  Mitra  crenifera.  Lamk.  (1) 


M.  testa  fusiformi,  albd,  spadiceo  seu  fusco  fasciatd  ; fasciis  mar - 
gine  superiore  lobatis ; rugis  transversis  granulatis  ; columelld 
quadriplicatd. 

Seba.  Mus.  3.  t.  49-  f*  *9*  ao- 
Encycl.  pl.  370.  f.  3.  a.  b. 

Mitra  crenifera.  Ann.  ibid.  p.  204.  n°  20. 

* a. 

* Knorr.  Vergn.  t.  3.  pl.  27.  f.  3. 


* Voluta  clathrus.  Gmel.  p.  3467.  n°  86. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  296.  Voluta . n°  208. 

* Voluta  clathrus.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  54*.  n°  97. 

* Voluta  crenifera.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  542,  n°  98. 

* Desh.  Encycl  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  459.  n°  3r. 


(1)  Peut-être  le  Voluta  raffina  de  Linné  (Syst.  nat.  édit.  12. 
p.  H92.n°4i8)  est-il  la  meme  espèce  que  celle-ci:  on  lui  trouve 
quelques  caractères  communs,  mais  l’identité  ne  peut  être  établie, 
parce  que  la  description  de  Linné  est  trop  courte,  et  n’est  point 
accompagnée  d’une  synonymie  suffisante.  Nous  joignons  au  Mi- 
tra crenifera  de  Laraarck  le  Voluta  clathrus  de  Gmelin  et  de 
pillwyn.  Ce  Clathrus  a été  établi  sur  une  figure  de  Knorr,  qui . 
représente  un  individu  du  Crenifera , plus  jeune  et  plus  pâle;  au 
reste  cette  espèce  a la  plus  grande  analogie  avec  le  Mitra  sca- 
briuscula,  n°  18.  . 
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* Wood.  Ind.  Test.  pl.  20.  f.  94.  g5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  18.  n°  i5.  pl.  4.  f.  ir. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  126.  n°  112.  pl.  17 'c.  f.  to. 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Mon  cabinet.  Elle  est  fort  jolie,  vivement 
colorée,  peu  ventrue,  et  remarquable  par  les  crénelures  du  bord 
supérieur  de  ses  zones,  lesquelles  ressemblent  à celles  des  ancien- 
nes fortifications.  Longueur  : 14  lignes  3 quarts. 

ai.  Mitre  serpentine.  Mitra  serpentina.  Lamk.  (1) 

M.  testa  subfusiformi , albâ,  aurantio-zonatd , lineis  spadïceis  longi- 
tudinalibus  undatis  pictd  ; striis  transversis  excavatu-punctatis  ; 
columelld  quinque  seu  sexplicatd. 

Eocycl.  pl.  370.  f.  4.  a.  b. 

Mitra  serpentina.  Ann.  ibid.n°2i. 

* Knorr.  Vergn.  t.  5.  pl.  18.  f.  6. 

* Schrot.  Eiul.  t.  r,  p.  298.  Voluta.  n°  21 5. 

* Voluta  variegata.  Grael.  p.  3457.  n°  89. 

* Voluta  variegata.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  545.  n°  107. 

" Voluta  serpentina.  Dillw.  Cat.  t.  i.p,  557  n°  *4i. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  2 r . f.  i38. 

* Schub.  et  Wag.  Cbemn.  Supp.  p.  86.  pl.  225.  f.  4004.  a.  b. 

* Desh.  Eucycl.  méth.'Vers.  t.  2.  p.  458.  n°  28. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i3.  n°  ir.  pl.  6.  f.  17. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  5o.  n°  20.  pl.  9.  f.  i3.  i4* 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Plus  jolie  eucore,  et  au  moins 
aussi  rare  que  la  précédente,  cette  espèce  est  remarquable  par  ses 
lignes  longitudinales,  ondées,  colorées  d'uu  rouge  brun.  Les  in- 
terstices de  ses  stries  offrent  des  cordelettes  lisses,  un  peu  aplaties, 
et  ses  tours  de  spire  présentent  un  angle  obtus  vers  leur  sommet. 
Longueur:  i5  lignes  et  demie. 

22 . Mitre  rubanée.  Mitra  tœniata . Lamk.  (2) 

M,  testa  clongatâ,  fusiformi,  angustd,  zonis  alternat  un  luteis  et  aï- 
bis  ornntà  : earumdem  rnarginibus  nigris;  costis  longitudinalibus 


(1)  Cette  espèce  avait  été  déjà  nommée  par  Gmelin  Voluta 
variegata , elle  doit  donc  reprendre  son  premier  nom  et  devenir 
le  Mitra  variegata.  Dillwyu  fait  à son  sujet  un  double  emploi, 
en  la  reproduisant  plus  loin  sous  le  nom  de  Serpentina. 

(2)  Lainarck  confond  sous  ce  nom  deux  espèces  : l’une  de 
Chemnitz,  nommé  Hegina  par  M.  Sowerby;  Pautre  de  l’Encyclo  - 
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obtusis;  interstitiis  transverse  strialis;  columelld  quadriplicatà ; la - 
bro  interné  striato. 

Chemo.  Conch.  io.  t.  i5i.  f.  i444<  r 445. 

Encycl.  pl.  373.  f.  7.  a.  b. 

Mitra  tœniata.  Aon.  ibid.  a°n. 

* Valentyn.  Amboina.  pl.  2.  f.  n. 

* Voluta  tœniata . Dillw.  Cal.  t.  x.  p.  55o.  n°i 17.  Excl.  dans.  syn. 

* Kiener.  Spec.  desCoq.  p.  68.  n°  67.  pl.  19.  f.  r. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Très  belle  espèce,  toujours  dis- 
tincte de  la  suivante  par  sa  forme  et  sa  coloration.  Elle  est  fort 
allongée,  et  sa  base  forme  une  espèce  de  queue  un  peu  ascendante. 
C’est  une  de  celles  auxquelles  on  donne  vulgairement  le  nom  de 
Minarets.  Longueur  : a 3 ligues  et  demie.  Mais  elle  devient  plus 
grande. 

a3.  Mitre  plicaire.  Mitra  plicaria.  Lamk. 

M.  testa  ovato- fusformiy  longitudinaliter  plicatâ , albidd , fasciis 
fusco-nigris  interruptis  cinctd ; plicis  elevatis , remotiusculis , anticè 
subspinosis;  an/ractibus  superné  angulatis  : ultimo  zona  lividd 
cincto;  columelld  quadriplicatà ; labro  intus  striato. 

Voluta  plicaria.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1193.  Gmel.  p.  3452. 
n°  55. 

Lister.  Conch.  t.  820.  f.  37. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  65. 

Petiv.  Gaz.  t.  56.  f.  t.  *" — . . „ . 

Gualt.  Test.  t.  54.  fig.  F. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  9.  fig.  Q. 

Favaone.  Conch.  pl.  3i.  fig.  I. 

Seba.  Mus.  3.  t.  49.  f.  a3.  24. 

Knorr.Vergn.  1. 1.  i5.  f.  5.  6.  et  3.  t.  27.  f.  4. 

Martini.  Conch.  4.  *•  148.  f.  i36a.  i363. 

Encycl.  pl.  373.  f.  6. 

Mitra  plicaria.  Ann.  ibid.  p.  ao5.  n°  a3. 

* Voluta  plicaria.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ïo.  p,  7.3a. 

*'Id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  596. 


pédie,  à laquelle  reste  le  nom  de  Tœniata.  MM.  Schubert  et 
Wagner  rapportent  au  Tœniata  de  Lamarck,  une  espèce  qui 
nous  paraît  différente  de  celles  comprises  par  Lamarck,  dans  sa 
synonymie;  cependant  elle  se  rapproche  plus  de%la  figure  de 
l’Encyclopédie  que  de  celle  de  Chemnitz. 


image 
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* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  71.  no  70.  ^>1.  aa.  f.  67.  Excl.  var . 

Habite  l’Océau  Indien.  Mon  cabinet.  Celle-ci  n'est  pas  moins  com- 
mune que  la  précédente,  et  s'en  rapproche  beaucoup  par  ses  rap- 
ports; mais  elle  est  un  peu  moins  ventrue,  et  s’cn  distingue  sur- 
tout par  ses  rides  transverses,  quoique  petites,  et  par  sa  colora- 
tion, offrant,  sur  un  fond  blanc,  des  zones  brunâtres  et  des  fascies 
de  même  couleur,  qui  ne  sont  jamais  interrompues.  Longueur  : 
19  lignes. 


25.  Mitre  costellaire.  Mitra  costellaris . Lamk.  (1) 


M.  testa  fusiforml,  tr  ans  versé  striata , fuscatd,  albo-fasciatà ,■  costis 
longitudinalibus  crebris ; anfractibus  superné  angulalis , ad  angu - 
lum  crenato-muricatis ; çolumelld  quadriplicatà . 

Gualt.  Index.  Test.  t.  54.  fig.  D. 

Chemu.  Conch.  10.  t.  x5i.  f.  1436.  x43^. 

Eucycl,  pl.  373,  f.  3. 

■ ...  ■'  - V : '.J  ■.  . ti  .. -tiV  \ .IV  1.  . 


~ 


(1)  Chemnitz  confond  cette  espèce  avec  la  suivante,  sous  le 
nom  de  Voluta  subdivisa  ; je  crois  que  Lamarck,  après  avoir  con- 
servé ce  nom  dans  les  Annales,  a eu  raison  de  le  rejeter.  Pour- 
quoi, en  effet,  serait-ce  plutôt  l’une  que  l’autre  de  ces  espèces 
qui  conserverait  le  nom  de  Chemnit??  C’est  le  hasard  ou  l’arbi- 
traire seul  qui  pourrait  résoudre  cette  question,  et  rien  dans 
la  nomenclature  ne  doit  être  livré  au  hasard  ou  à l’arbitraire. 
La  nomenclature  a ses  règles  dictées  par  le  bon  sens,  et  je  pense 
que  dans  cette  occasion,  et  dans  tous  les  cas  semblables,  il  faut 
suivre  l’exemple  de  Lamarck,  donner  à chaque  espèce  un  nom 
nouveau,  pour  que  le  nom  ancien  ne  soit  plus  un  sujet  de  doute 
et  de  polémique. 

M.  Kiener  nomme  Mitra  intermedia , une  belle  et  grande  va- 
riété de  cette  espèce;  nous  l’avons  sous  les  yeux,  et  nous  n’aper- 
cevons de  différences  que  dans  la  taille,  et  quelques  nuances  dans 
la  coloration,  mais  pour  nous  ces  différences  sont  insuffisantes 
pour  fonder  sur  elles  une  bonne  espèce.  Il  serait  possible  que  le 
Mitra  hybrida  de  M.  Kiener  ne  soit  aussi  qu’une  autre  variété 
du  Mitra  costellaris  ; il  est  vrai  que  la  coquille  de  M.  Kiener  est 
rouge,  mais  l’on  sait  que  les  coquilles  brunes  ou  noirâtres  pren- 
nent cette  couleur  lorsqu’elles  ont  été  long-temps  exposées  aux 
influences  atmosphériques. 
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Mitra  costellaris.  Ann.  ibid.  p.  206.  n°  25. 

[ô]  Var.  coslis  laxioribus. 

* Voluta  costellaris . Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  548.  n°  n3. 

* Desh.  Encycl.  mélh.Yers.  t.  2.  p.  456.  n°  a4. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  20.  f.  1x0. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  69.  n°  68.  pl.  19.  f.  6. 

* Mitra  intermedia.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  73.  n°  71.  pl.  aa. 
f.  70. 

* Kiister.  Conch.  Cab.  p.  4*.  n°8.  pl.  8.  f;  3.  4* 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Quoique  voisine  des  précé- 
dentes, on  l’en  distingue  facilement  en  ce  qu'elle  est  allongée, 
étroite,  que  sa  spire  est  bien  étagée,  et  que  ses  côtes  sont  fré- 
quentes et  menues.  Lougueur:  21  lignes. 

26.  Mitre  en  lyre.  Mitra  lyrata.  Lamk. 

M.  testa,  fusiformi,  angustd,  muticaf  albidà,  fasciis  spadiceis  cinctd; 
costis  longiiudinalibus  angustis  creberrimis • interstitiis  transversè 
striatis ; anfractibus  supernè  obtusissimè  angulatis ; columelld  qua- 
driplicatd. 

Chemn.  Concb.  10.  t.  i5i.  f.  i434.  i435. 

Encycl.  pl.  373.  f.  1.  a.  b. 

Mitra  subdivisa.  Ann.  ibid.  n°  26. 

* Voluta  subdivisa,  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  548.  n"  n4. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  456.  n°  a5. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ao.  f- 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8i.no  79.pl.  23.  f.  71. 

* Kiister.  Concb.  Cab.  p.  46.  n°  *4.  pl*  8.  f.  1 5.  16. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Elle  est  très  différente  de  celle 
qui  précède,  avec  laquelle  cependant  on  l’a  confondue.  C est,  en 
effet,  une  coquille  tout-à-fait  mutique,  l’angle  de  chaque  tour  étant 
très  obtus  et  sans  aspérités.  Elle  offre,  dans  toute  sa  longueur,  une 
multitude  de  côtes  étroites  qui  ressemblent,  en  quelque  sorte,  aux 
cordes  d’une  lyre.  Lougueur  : 20  lignes  un  quart. 

27.  Mitre  mélongène.  Mitra  melongena.  Lamk.  (1) 

M.  testa  fusiformi , albidà , rufo-fuscescente  fasciatd;  costellis  longs - 
tud inali  lui  s creberrimis;  striis  transversis  infra  suturas  profundio - 
ribusj  spird  peracutd ; columelld  quadriplicatd. 


(1)  M.  .Kiener,  dans  son  Species  des  Coquilles  vivantes , ne 
donne  pas  la  figure  de  cette  espèce;  on  trouve  à sa  place,  et  sous 
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Encycl.  pl.  373.  f.  9. 

Mitra  melongena.  Ann.  ibid.  n°  27. 

* Voluta  melongena.  Dillw.  Cal.  t.  ».  p.  549.  n°  1 15. 

* Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  I.  1.  p.  455.  n°  aa. 

* Wood.  Ind.  Tesl.  pl.  ao.  f.  1 1a. 

Habite. . . l’Océan  Indien?  Mou  cabinet.  Plus  ventrue  au  milieu,  et 
autrement  colorée  que  le  M.  lyrata7  bien  distinguée  du  BI.  cos • 
tellaris , par  son  défaut  d’angles  et  d’aspérités,  elle  constitue  une 
espèce  particulière,  rare,  et  très  distincte.  Elle  a plusieurs  zones 
transverses,  les  unes  d’un  roux  très  brun,  les  autres  d’un  fauve  li- 
vide. Longueur  : 1 7 lignes  un  quart. 

a8.  Mitre  sangle'e.  Mitra  cinctella.  Lanik. 

M.  testa  fusiformi , trans verse  striata , albidâ,  zonis  liviclis  lineisqu : 
aliis  rubris , al  iis  cceruleis  cinctâ;  costis  longitudinalibus  infernè 
obsoletis;  anfractibus  supernè  obtuse  angulatis ; columcllà  quadri - 
plicatd. 

Mitra  cingulata.  Ann.  ibid.  p.  307.  n°  a8. 

* Desh.  Encycl.  métb. Vers.  t.  a.  456.  n°  a3. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  70.  n°  69.  pl.  ao.  f.  6a. 

* Küsier.  Couch.  Cab.  p.  116.  n"  100.  pl.  17  b.  f.  7.  8. 

Habite. . . l’Océan  Indien?  Mon  cabinet.  C’est  avec  l’espèce  suivante 

que  cette  Mitre  a le  plus  de  rapports,  et  néanmoins  elle  paraît 
devoir  eu  être  distinguée.  Elle  est  allongée,  fusiforme,  blanchâtre, 
zonée  obscurément,  et  est  ornée,  sur  chacun  de  scs  tours,  de  deux 
lignes  transverses,  l’une  rouge,  l’autre  bleuâtre.  Son  bord  droit  est 
strié  intérieurement.  Longueur  : a pouces  une  ligne. 


son  nom,  une  variété  du  Mitra  vulpecula.  M.  Kiener  aurait  sans 
doute  évité  cette  erreur  en  pesant  chacun  des  mots  de  la  phrase 
caractéristique  de  Lamarck;  il  connaît  cette  phrase  cependant, 
puisqu’il  l’a  reproduite  textuellement  dans  l’ouvrage  que  nous 
citons,  et  il  aurait  du  s’apercevoir  que  les  caractères  principaux 
de  forme,  de  coloration , du  nombre  des  côtes  données  par  La- 
marck au  Melongena , ne  s’accordent  pas  avec  ceux  de  cette  va- 
riété du  Vulpecula;  enfin,  Lamarck  ajoute  que  cette  coquille  a des 
rapports  avec  les  Mitra  costellaris  et  Lyrata , et  ne  mentionne 
pas  le  Vulpecula.  Si,  à tous  ces  renseignemens,  on  ajoute  la  fi- 
gure citée  de  l’Encyclopédie,  on  aura  de  la  peine  à se  rendre 
compte  de  l'erreur  de  M.  Kiener. 
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29.  Mitre  renardine.  Mitra  'vulpecula.  Lamk. 

M.  testa  fusiformi , transverslm  impresso-striatâ , longitudinaliter  et 
oltusè  costatày  luteo-rufesccnte,  fusco-zonatd;  apice  basique  ni - 
gricantibus ; columelld  quadriplicatd ; labro  int'us  striato, 

Voluta  vulpecula.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ia.  p.  1 19.I.  Gmel.  p.  345 1. 
u°  54. 

Rimph.  Mus.  t.  29.  Cg.  R. 

Petiv.  Amb.  t.  i3.  f.  6. 

Gualt.  Test.  t.  54. Cg.  B.  C. 

Seba.  Mus.  3.  t.  49.  f.  37.  28.  39.  3o.  39.  40. 

Knorr/Vergn.  3.  t.  i5.  f.  2.  et  5.  1. 16.  f.  3. 

Martini.  Conch.  4.  t.  148.  f.  1 366. 

Fncycl.  pl.  373.  f.  a. 

Mitra  vulpecula.  Ann.  ibid.  n°  ag. 

* An  eadem,  Var.?  JUitra  vittata,  Swaiu.  Zool.  iiluslr.  irr  série. 

..  t.  r.  pl.  23. 

* Lin.  Syst.  liât.  éd.  10.  p.  73a. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  5q5. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  pl.  56.  f.  9. 

* Voluta  vulpecula.  Born.  Mus.  p.  227. 

* Id . Scbrot.  Einl.  t.  1.  p.  aafi.  n°  3r. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  547.  n°  11a. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  20.  f.  109. 

* Mitra  vulpecula . Küster.  Conch.  Cab.  p.  58.  n°  *9.  pl.  10.  f.  12. 
i3.  pl.  1 1.  f.  1.  a.  3. 

* Desh.  Encyel.  raéth.Vers.  t.  2.  p.  454.  n°  »o. 

* Mitra  vittata.  Kiener.  Spec.desCoq.  p.  67.  110  66.  pl.  20.  f.  6r. 

* Mitra  vulpecula.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  76.  n°  74.  pl.  ai. 
f.  64. 

* Mitra  melongena.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  77.  n°  75.  pl.  21. 
f.  65. 

* Id.  Kiister.  Conch.  Cab.  p.  57.  n°  27.  pl.  10.  f.  8.  9. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  On  la  distingue  par  ses  côtes 
longitudinales  obtuses,  lesquelles  sont  presque  nulles  vers  la  base 
. du  dernier  tour.  Sj  columelle  et  son  bord  droit  sont  maculés  de 
brun.  Longueur  : a a ligues  un  quart. 

30.  Mitre  nègre.  Mitra  caffra.  Lamk.  (1) 

M.  testd  fusiformi,  medio  lœvi,  zonis  alternatim  tilbo-luteii  et  rttfo 


(1)  Il  est  à présumer  que  le  Feinta  mono  de  Linné  n'est  qu’une 
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fuscescentibus  omatà ; hast  transversè  fugosd;  spirâ  longiludina - 
Hier plicatd  transverslmque  striata;  columelld  quadriplicatd . 
Voluta  caffra.  Liu.  Syst.  nat.  éd.  la.  p,  119a.  Gmel.  345i.  n°  5i. 
Gualt.  Test.  t.  53.  fig.  E. 

Seba.  Mus.  3.  t.  49.  fig.  ai,  aa.  41. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  19.  f.  4. 

Martini.  Concb.  4*  t*  i48.f.  1369/1370. 

Eocycl.  pl.  373.  f.  4. 

Mitra  ca/fra.  Ann.  ibid.  p.  208.  n°  3o. 

* Voluta  caffra.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  73a. 

.*  ld.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  595. 

* Voluta  caffra.  Born,  Mus.  p.  226/ 

* ld.  Schrot.Einl.  t.  1.  p.  22 5.  n°  29. 

* ld.  Dillw.  Cat.  t.  i.p.  546.  n°  109. 

* Mitra  bifasciata.  Swain.  Illust.Zool.  t.  I.  pl.  35.  ett.  a.  pl.  88. 
fig,  duœ  med.  Mit.  caffra. 

* An  eadem.  Var.P  Mitra  zonalis . Quoy  et  Gaitn.  Voy.  de  PAstr. 
Zool,  t.  a.  p.  654.  pl.  45  bis.  f.  16.  17.  * 

* Desh.  Encycl. méth. Vers.  t.  a.  p.  455.  n°  ai. 

* Wood.  Ind.Test.  pl.  ao.  f.  106. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  73.  n°  76.  pl.  ai.  f.  66. 

* Kiister.  Concb.  Cab.  p.  56.  n°  a6.  pl.  xo.  f.  6.  7. 

Habite  les  mers  de  l’Asie.  Mon  cabinet.  Bord  droit  strié  à l’intérieur. 
Longueur:  ao  lignes  un  quart. 

3i.  Mitre  sangsue.  Mitra  sanguisuga.  Laink.  (1) 

M.  testa  fusiformi,  transversim  i m prcsso-slriatà,  longitudinaliter  cos- 
tatd , fulvo-cœrulescentc } albo-zonatd;  costis  granulatis  sangtùneis; 
columelld  quadriplicatd. 


variété  du  Caffra.  Ce  qui  me  porte  aie  croire,  c’est  que,  pottr 
les  deux  espèces,  Linné,  dans  sa  synonymie,  renvoie  aux  mêmes 
ligures  de  Seba,  citées  ainsi  deux  fois  pour  des  espèces  distinctes 
aux  yeux  de  leur  auteur,  cependant  Linné  donne  pour  caractère 
au  Voluta  rnorio  de  n’avoir  que  trois  petits  plis  à la  columelle,  il 
yen  a toujours  quatre  au  Voluta  caffra. 

(i)  Linné  réunissait,  sous  le  nom  de  Poluta  sanguisuga , toute 
la  synonymie  de  cette  espèce  et  de  la  suivante  nommée  Stigma- 
taire  par  Lamarck;il  nous  semble  que  Lamarck  aurait  dû  de 
préférence  donner  le  nom  linnéen  à son  Stigmataria , et  Linné 
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Voluta  sanguisuga.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  K <93.  Omet.  p.  345o. 
n°  5o. 

Lister.  Concb.  t.  8a  1.  f.  38. 

Petiv.  Gaz.  t.  4.  f.  5. 

An  Gualt.  Index.  Test.  t.  53.  fig.  F. 

Seba.  Mus.  3.  t.  49-  f.  1 t.  12.  i5.  16. 

Martini.  Conch.  4.  t.  148.  f.  1373.  1374. 

Encycl.  pl.  373.  f.  10. 

Mitra  sanguisuga.  Ann.  ibid.  n°  3i. 

* Liu.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  732. 

* Voluta  sanguisuga.  Born.  Mus.  p.  aa6. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  aa4.  n°  28. 

* Jd.  Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  546.  n°  108.  Exclus  variet. 

* l)esb.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  454.  n°  18. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  20.  f.  io5. 

* Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  80.  n°  78.  pl.  24.  f.  75. 

* Küster.  Conclu  Cab.  p*  58.  f.  a8.  pl.  10.  f.  ro.  11. 

Habite  l’Océan  indieu.  Mon  cabinet.  Espèce  très  jolie,  niais  impar- 
faitement figurée  dans  la  plupart  des  ouvrages,  ce  qui  l’a  fait 
confondre  avec  la  suivante.  Ses  côtes  longitudinales  sont  très 
* menues,  grauuleuses,  et  d’un  rouge  vive.  Longueur:  17  lignes. 

3q.  Mitre  stigmataire.  Mitra  stigmataria.  Lamk. 

M.  testa  cylindraceo-fusifbrmi , transversim  impresso-striatâ , Ion - 
giludinaliter  costatà,  cinercn.m-rulescente.  lineis  puncta  fis  san- 
guineis  cinctd  costis  granosis;  columcllà  triplicatà. 

Rumph.  Mus.  t.  29.  fig.V. 

Petiv.  Amb.  t.  i3.  f.  9. 

Knorr.  Vergu.  4.  t.  11.  f.  4» 

Regenf.  Conch.  1.  t.  x.  f.  5. 

Martini.  Conch.  4.  I.  i4&-  f.  1367.  i368. 

An  voluta  granosa?  Cliemn.  Concb.  10.  t.  i5l.  f.  1442.  1443. 
Mitra  stigmataria.  Ann.  ibid.  n°  3a. 

* Voluta  sanguisuga.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  546. 

* Schub.  et'Vag.  Chemn.  Supp.  p.  85.  pl.  aa5.  f.  4002.  4oo3. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Aslr.  Zool.  t.  2.  pl.  642.  pl.  45»  f.  11.  12. 


dit  que  les  fascies  transverses  du  Sanguisuga  sont  formées  de 
points  rouges;  ce  serait  donc  à celle-ci  qui  n’a  pas  de  fascies, 
de  points  rouges,  que  conviendrait  la  dénomination  nouvelle, 
celle  de  Linné  devant  appartenir  à la  suivante. 
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Desh.  Encycl.  raélh.Vers.  t.  2.  p.  454.  n°  r 9. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  79-  77  - pl.  »4.  f.  74. 

* Kûster.  Conch.  Cab.  p.  48.  n°  17.  p|.  9.  f.  5.  6.  p|.  1D.  f.  4.  5. 
Habile  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  plus  grêle  que 

la  précédente,  et  qui  s’en  distingue  par  des  rangées  transverses 
de  points  rouges  situés  sur  les  côtes,  et  par  sa  columelle  à trois 
plis.  Longueur:  i5  lignes  et  demie. 

33.  Mitre  fiÜfère.  Mitra  fjlosa.  Lamk.  (1) 

M.  testa  fus  if  or  ni  iy  tenuissimè  canccllatà , cinguliferdy  stramined  ■ 

ci n g u lis  eUvatis , angustis , crebr'u  intense  rubris;  columelld  qua - 
driplicatd.  7 

Gualt.  Test.  t.  53.  fig.  H. 

Voluta  filosa.  Born.  Mus.  p.  aa5.  t.  9.  f.  9.  10. 

- Favanne.  Conch.  pl.  3r.  fig.  C 7. 

Voluta  filosa.  Gmel.  p.  3465.  n°in. 

Mitra flosa.  Ann.  ibid.  p.  209.  n°  33. 

* Voluta  filaris.  Lin.  Mantissa.  p.  548. 

* Id.  Gmel.  p.  3457. 

* Id.  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  540.  n°93. 

Mitra  filosa.  Schub.  et  Wagn.  Supp.  àChemn.  p.  81.pl.  «5. 
f.  3092.  3093. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  453.  n°  16. 

* Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  19.  f.  3. 

* Mitra  nerilis.  Martyns.  Univ.  Conch.  pl.  aa. 

* Voluta  leucosticta.ViT.  fi.  Gmel.  p.  3452.  n°  85. 

* Voluta  filosa.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  540.  u°  94. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  3oi.  n°  225. 

A Kiener.  Spec.  génér.  des  Coq.  p.  20.  n°  17.  pl.  5.  f.  ia.  ia  a. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  20.  f.  91. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  47.  u°  i5.  pl.  9.  f.  3.  4.  pl.  i3.  f.  n.ia. 

(0  La  description  que  Linné  donne  de  son  Voluta  filaris  dans 
le  Mantissa  ne  me  laisse  aucun  doute  sur  son  identité  avec  le  Vo - 
luta  filosa  de  Born.  Je  suis  étonné  que  les  auteurs  qui  ont  étu- 
dié Linné  avec  soin  n’aient  pas  reconnu  le  fait;  aussi  nous  en- 
gageons ceux  que  ces  questions  intéressent,  à revoirie  Mantissa, 
la  coquille  à la  main,  et  ils  seront  étonnés  de  l’exactitude  et  de 
la  précision  d’une  description  très  courte  cependant.  En  consé- 
quence, nous  proposons  de  rendre  à l’espèce  son  nom  linnéen. 
Nous  ajouterons  que  le  Mitra  nexiUs  de  Lamarck,  n°  16,  est  un 
double  emploi  de  celle-ci. 

Tomb  X. 
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* Mitra  ncxilis.  Küster.  Conch.  Cia  b.  p.  64.  ii°  36.  pi.  tt.f.  7. 

Habite. . » Mon  cabinet.  Jolie  espèce,  facile  à reconnaître  par  les 

nombreuses  cordelettes  élevées  et  purpurines  qui  l’entourent  et 
l’ornent  agréablement.  Longueur:  16  lignes. 

34.  Mitre  fendillée.  Mitra  fis  sur  ata,  Lamk. 

31.  testa  fusiforme , lœvissimà,  pallidè  grised;  lineis  albis  obliquis  re- 
ticulatim  cancellatis  fissuras  œmulantibus;  columclld  quadriplicatd , 

Encycl.  pi.  371.  f.  1.  a.  b. 

Mitra  fissurata.  Ann.  ibid.  n°  34. 

* Voluta  fissurata.  Dillw.  Cat.  t*  1.  p.  54 1.  n°  g5. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  453.  n°  17. 

* Wood.  Iud.  Test.  pl.  ao.  f.  9a. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  a5a.  pl.  a8o.  f.  5. 

* Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  38.  n°  37.  pl.  33.  f.  1 ro. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  ia5.  n<>  110.  pl.  27  c.  f.  8. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Espèce  rare,  très  singulière,  et  dont  la  sur- 
face, quoique  fort  lisse,  ressemble,  par  ses  lignes  en  réseau,  à de 
la  faïence  légèrement  fendillée.  Elle  est  fusiforme-cylindracée. 
Bord  supérieur  des  tours  resserre  près  des  sutures.  Longueur  : 1 7 
lignes  3 quarts. 

35.  Mitre  lactée.  Mitra  lactea,  Lamk. 

M.  testa  fusiformi , sublœvigatd,  pellucidd,  allni;  striis  transversis  oh - 
solctis  su bpuncticulalis;  columclld  quadriplicatd. 

Chemn.  Conch.  xi.  t.  179.  f.  1735.  1736. 

Encycl.  pl.  371.  f.  a.  a.  b. 

Mitra  lactea.  Ann.  ibid.  p.  axo.  n°  35. 

* Volula  Schrœteri.  "Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  53g. 

* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  a.  p.  453.  n°  i5. 

* ïoluta  Schrœteri. Wood . Ind.Tcst.  pl.  20.  f.  87. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  12 5.  nu  ni.  pl.  17  c.  f.  g. 

Habite...  les  côtes  occidentales  d’Afrique?  Mon  cabinet.  Cette  es- 
pèce, que  Chemnit7.  regarde  comme  une  variété  de  la  suivante,  me 
paraît  en  être  bien  distincte.  Non-seulemeut  elle  devient  plus 
grande,  mais  elle  est  unicolorc,  et  lorsque  les  individus  ne  sont 
pas  usés  ou  roulés,  on  aperçoit  des  stries  transverses  un  peu  pu i ti- 
tillées que  l’autre  n’offre  pas.  Longueur  : x \ ligues  un  quart. 

36.  Mitre  corniculaire.  Mitra  comicularis,  Lamk.  (1) 

M.  testa  sublurritâ , basi  rix  cmarginatd , hvvi,  comed , albo  fulvo- 
que  ncbulatd;  columclld  quadriplicatd. 

(1)  Schroëter  avait  pris  cette  espèce  pour  le  Otrnicula  de 
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Voluta  cornicula,  Scbroëtter.  Einl.  in  Conch.  1. t.  i.  f.  1 3. 

Pointa  Schra’teri.  Cliemn.  Conch.  1 1 . t.  179.  1733.  1734. 

Mitra  cornicula.  Ann.  Ibid.  n°  36. 

* Voluta  cornicula.  Gmél.  p.  344g.  non  Linnei. 

* Voluta  Schrœteri,  Dilw.  CâU  t.  1.  p.  53g.  n°  90.  Excl.  variet. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  3a.  n°  3o.  pl.  ia.  f.  38. 

Habite  les  côtes  occidentales  d'Afrique.  Mon  cabinet.  A-t-elle  quel- 
que chose  de  commun  avec  le  V,  cornicula  de  Linné?  Ses  tours 
sont  à peine  convexes  et  presque  continus,  et  la  pointe  de  sa  spire 
est  émoussée.  Longueur  : 9 ligues  et  demie. 

37.  Mitre  jaunâtre.  Mitra  tutesccnte.  Lamk. 

M.  testa  subturritâ , b mi  vix  emarginatd , Icevi,  corneà,  lulescente  aut 
pall'ulè  f ulvd  t immaculatd ,•  col urne  lia  tri  plient  a. 

Mitra  lutescens.  Anu.  ibid.  n°  37. 

* Voluta  lutescens.  Delle  Chiaje  dans  Poli.  Testac.  t.  3.  2e  p.  35. 
pl.  46.  f.  3i.  3a, 

* Voluta  Schmteri.  Var.  C.  Dillw.  Cat.  t.  t.  p.  53g. 

* Payr.Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  164.  n°  33o.  pl.  8.  f.  19. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  89.  n°  68.  pl.  i5.  f.  19.  ao. 

* Desh.  Encyd.  méth.Yers.  t.  2.  p.  45a.  n°  14. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3t.  n°  29.  pl,  11.  f.  3a. 

Habite  les  côtes  occidentales  d’Afrique.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est, 
sans  doute,  très  voisine  de  la  précédente;  mais  elle  est  uuicolore 
et  n’a  que  trois  plis  à la  columelle.  Longueur  : 7 lignes  un  quart. 

38.  Mitre  striatuie.  Mitra  striatula . Lamk.  (1) 

M.  testa  subturritâ f acuta,  striis  elegantissimà  cinctd)  albido-fulvà ; 


Linné,  mais  le  vrai  Cornicula  est  la  même  coquille  que  celle 
nommée  Cornca  par  Lamarck,  n°  40.  Chemnitz  reconnut  l’erreur 
de  Schroëter,  et  proposa  le  nom  de  Voluta  Schrœteri  pour  l’es- 
pèce de  cet  auteur.  Ce  nom,  à cause  de  sa  priorité,  doit  être 
substitué  à celui  de  Lamarck,  et  l’espèce  deviendra  le  Mitra 
Schrœteri . Sous  le  nom  de  Mitra  tes  sel  lata , M.  Kiener  figure 
une  espèce  à laquelle  il  rapporte , comme  synonymie,  le  Voluta 
Schrœteri  de  Chemnitz,  et  il  ne  s’aperçoit  pas  que  déjà  il  a men- 
tionné la  même  figure  à une  autre  espèce,  le  Mitra  cornicularis 
de  Lamarck.  Cependant  cette  ligure  de  Chemnitz  ne  peut  con- 
venir à deux  espèces  à- la-fois. 

(1)  Si  la  figure  citée  de  Lister,  pl.  819,  f.  33,  représente  réel- 
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anfractibus  margine  superiore  oppressif  ; columelld  quinque  tru 
sexplicatà. 

Lister.  Conch.  t.  819.  f.  33. 

Encycl.  pl.  37a.  f.  6. 

Mitra  striatula.  Ann.  ibid.  n°  38. 

* Voluta  barbadensis.  Gmel.  p.  3455.  n°  74» 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  a8i.  Voluta.  n°  tfo. 

* Voluta  barbadensis.  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  54 1.  n°  96. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  f.  a.  p.  45a.  n°  i3. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ao.  f.  73. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  n°  35.  pl.  i3.  f.'4i. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  75.  n°  Sx.  pl.  14.  f.  4»  5. 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet.  Ses  stries  fines,  serrées, 
et  régulièrement  espacées,  la  caractérisent.  Sa  base  est  médiocre- 
ment échancrée.  On  en  voit  beaucoup  de  petits  individus  dans  les 
collections.  Longueur:  19  lignes.  Mais  rare.de  cette  taille. 

39.  Mitre  subulée.  Mitra  subulata.  Lanik. 

M.  testa  fusiformi-turritâ,  subulatd,  Ion gitudina Hier  transversimque 
impresso-striatâ , albido-comed , fulvo-nebulosâ;  couda  subreflexâ  • 
columelld  quadriplicatd. 

An  Schroëter.  Einl.  in  Conch.  i.t.  1.  f.  17. 

Mitra  subulata.  Ann.  ibid.  p.  art.  n°  3g. 

* f ’oluta  costata.  Gmel.  p.  3458. 

* Id . Dillw.  Cat.  I.  1.  p.  543.  n°  xoi, 

* Küster. Conch.  Cab.  p.  iia.n0  96.pl.  17  b.  f.  x.  a. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Celle-ci  est  allongée,  étroite,  subulée,  et  a 
l’aspect  d’une  Vis.  La  série  transverse,  voisiue  de  chaque  suture, 
est  plus  profonde  que  les  autres.  Longueur  : 16  ligues  et  demie. 

40.  Mitre  cornée.  Mitra  cornea.  Lanik.  (1) 

M.  testa  ovato-J'usijormi , acuta,  medio  lavigaiâ,  apice  basique 
transver  sim  striata,  coiïieo-fus  ces  ce  n te;  columelld  quadriplicatd. 


lement  cette  espèce,  ce  qui  n'est  pas  douteux,  il  faudra  ad- 
mettre avec  Dillwyn  que,  reconnue  par  Gmelin,  il  lui  a donné 
le  nom  de  Voluta  barbadensis.  Dès- lors,  l'identité  de  l’espèce  de 
Gmelin  et  de  celle  de  Lamarck  se  trouve  établie,  et  le  nom  de 
Barbadensis , le  premier  en  date,  doit  rester  à l’espèce. 

(1)  Le  Voluta  cornicula  de  Linné  me  paraît  être  exactement 
la  même  espèce  que  le  Mitra  cornea  de  Lamarck.  Les  deux 
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Mitra  comea.  Ann.  ibid.  n°  40. 

* Voluta  cornicula.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ia.  p.  ngi.  n°  4 1 5 . 

* ld.  Dillw.  Cal.  I.  i.  p.  538.  n°  89.  Synon , Chemn . Exclus . 

* ld.  Olivi.  Adrial.  p.  141, 

* Voluta  Icevigata.  Gmel.  p.  3455. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  379.  Voluta.  n°  139. 

* Martini.  Coucb.  t.  4.  pl.  i5o.  f.  1408. 

* Voluta  Icevigata.  Dillw.  Cat.  t.  i.p,  556.  n°  i36. 

* Mitra  comea.  Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i65.  n°  33a. 
pl.  8.  f.  ao. 

* ld.  Philip.  Emim.  Moll.  Sicil.  p.  aag.  n0  a. 

* Blainv.  Faune  franç.  p.  a 16.  n°  a.  pl.  8 B.  f.  1. 

Habite  les  côtes  occidentales  d'Afrique.  Mon  cabinet.  Sou  dernier 
tour  est  ventru,  lisse,  mais  ridé  transversalement  à sa  base,  qui  est 
à peine  échancrée.  Spire  pointue.  Longueur  : ia  lignes  et  demie. 

4 1.  Mitre  bigarrée.  Mitra  tringa.  Lamk.  (1) 

M,  testa  ovato-acutâ,  Iccvi,  basi  rugosd , albd,  maculis  ferrugineis 
inœqualibus  pictd;  columelld  triplicatâ;  labro  interné  tlriato%  gib - 
bosulo. 


courtes  phrases  de  Linné  sont  tellement  précises  et  s'accordent 
avec  une  telle  exactitude  à l'espèce  en  question,  que  je  n’hésite 
pas  à réunir,  sous  une  commune  synonymie,  la  coquille  de  Linné 
et  celle  de  Lamarck.  L’espèce  devra  naturellement  reprendre 
son  nom  spécifique  et  deviendra  le  Mitra  cornicula.  La  coquille 
que  Schroëter,  Einl.  pl.  1,  f.  i3,  donne  comme  le  Cornicula  de 
Linné,  en  est  très  différente,  et  par  la  forme  et  par  la  colora- 
tion. L’espèce  de  Schroëter  a été  donnée  comme  Cornicula  par 
Gmelin.  Dillwyn  rejette  avec  juste  raison  le  Cornicula  de 
Schroëter,  de  la  synonymie  de  celui  de  Linné,  mais  il  y introduit 
une  autre  coquille  qui  vient  des  Antilles,  qui  a en  réalité  beaucoup 
d'analogie  avec  le  vrai  Cornicula , et  qui  cependant  s’en  distin- 
gue toujours. 

(1)  Si  l’on  s'en  rapportait  uniquement  à la  synonymie  de 
Linné,  on  ne  pourrait  se  décider  à comprendre  cette  espèce 
parmi  les  Mitres,  car  la  figure  B de  la  planche  43  de  Gualtieri, 
conviendrait  mieux  au  Columbella  rustica , qu’k  une  Mitre. 
Quant  au  Bigni  d’Adanson,  si  la  figure  n’est  pas  très  bonne,  du 
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Voluta  t rinça.  Lin.  Sysl.  nal.  éd.  ia.  p.  iiyi.  Exclut,  synon . 
Omet.  p.  3449.  u°  44. 

Cîiialt . Test.  t.  43.  fig.  B. 

SchroëtcT.  Einl.  iu  Concb.  1.  p.  aao,  n°  a 3.  t.  1.  f.  la. 

Lncycl.  pl.  374.  f.  10.  a.  b. 

Mitra  (rinça.  Ann.  ibid.  n°  41. 

* Voluta  trinça.  Diliw,  Cat.  t.  I.  p.  338.  n°  88. 

* Columbella  t rinça . Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a6.  n°  aa.  pl.  9.  f.  3. 

* Id.  Sow.  Thés.  Conch.  p.  119.  n°  a4.  pl.  37.  f.  6a. 

Habite  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  d’Afrique.  Mon  cabinet.  Elle  a 
neuf  ou  dix  tours.  Les  trois  plis  de  la  rolumelle  sont  peu  apparens, 
et  elle  semble  se  rapprocher  des  Colombelles  par  le  renflement  de 
sou  bord  droit.  Longueur  : 1 1 lignes. 

42.  Mitre  mélamenne.  Mitra  melaniana.  Lamk.  (1) 

M.  testa  Jttsifonniy  lccvigatdf  fusco-niçricante;  spird  acuta  ; colu - 
mclld  quadriplicatâ . 

f- oluta  niçra,  Cbemu.  Concb.  10.  t.  i5i.  f.  1430.  143 1. 

Gmel.  p.  345a.  n°  i3a. 

Mitra  melaniana.  Ann.  ibid.  p.  aia.  n°  4a. 

* Voluta  niçra.  Diliw.  Cat.  t.  1.  p.  553.  n°  ia6. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ao.  f.  ia3. 

* Ancadtm ? Svvain.  Zool.  illustr.  ac  série.  L 1.  pl.  5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  37.  n°  a5.  pl.  10.  f.  39. 


moins  la  description  nous  apprend  quelle  n’a  point  de  plis  sur 
la  columelle.  Si  cette  synonymie  n’est  point  acceptable  pour 
l’espèce  en  question , la  description  très  courte  de  Linné  .ne 
laisse  cependant  aucun  doute , et  son  espèce  est  bien  la  même 
que  celle  de  Lamarck.  Cette  espèce  n’est  point  une  Mitre,  mais 
une  Colorabellé. 

(1)  Voilà  encore  une  rectification  à faire  dans  la  nomencla- 
ture de  Lamarck,  et  que  lui-mème  indique  dans  sa  synonymie. 
Cette  espèce  doit  donc  reprendre  son  nom  de  Niçra.  M.  Quoy, 
par  un  double  emploi,  a donué  le  nom  de  Mitra  niçra  à une 
espèce  très  différente  de  celle  de  Chcmnitz.  Comme  cette 
coquille  de  M.  Quoy  doit  nécessairement  changer  de  nom,  nous 
proposons  de  lui  consacrer  celui  du  savant  voyageur,  et  de 
l’inscrire  sous  le  nom  de  Mitra  Quoyi. 
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* Küster.  Cunch.  Cab.  p.  44*n°  pb  8,  ^ 8. 

Habile  les  cotes  de  la  Cuiuée,  de  l'Inde,  et  du  Groenland,  selon  les 
auteurs  cités.  Espèce  bien  remarquable,  partout  brune  ou  noirâtre 
et  ayant  l’aspect  d’une  Mélanie.  Elle  est  peu  ventrue,  à tours  mé- 
diocrement convexes,  dont  U dernier  est  un  peu  strié  à sa  base. 
Columelle  blanche.  Longueur:  46  ou  47  millimètres. Collection 
du  Muséum. 

43.  Mitre  pie.  Mitra  scutulata.  Lamk. 

T,  testa  ovato-acutâ,  iransversim  striata. , fusco-nigricantc,  albo-ma- 
culatd } columellà  quadriplicatà . 

V oluta  scutulata . Chemu.  Couch.  10.  t.  i5t.  f.  1428.  1429*  ( 

Omet.  p.  345a.  n°  x3*. 

Mitra  scutulata.  Ann.  ibid.  n°  43. 

* V oluta  scutulata.  Dilhv.  Cat.  I.  x,  p.  553.  n’  ia5. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ao.  f.  xaa. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq,  p. 64.  n°  17.  f.  ®7« 

* Küster.  Concb.  Cab.  p.  42  • pl»  8-  ^ 1 • 

Habite  l’Océan  Indien.  Celle-ci  m’est  inconnue;  ainsi  je  me  borne  à 
la  mentionner. 

44.  Mitre  dactyle.  Mitra  dactylus,  Laink. 

17.  testa  ovato-turbinatâ , striis  impressis  obsolète  punctulaiis  cincta, 
albidâ,  fulvo-ncbulosd ; spird  brevissimd , subdecussatd ; columclla 
sexplicalâ . 

y oluta  dactylus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  n88.Gmel.  p.  3445. 
n°  a 5. 

Lister.  Concb.  t.  8x3.  f.  a3. 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  fig.  S. 

Chemu.  Conch.  10.  t.  x5o.  f • x 4 1 1 • I41>» 

Encycl.pl.  37a.  f.  5.  a.  b. 

Mitra  dactylus.  knn.  ibid.  n°  44. 

* Gualt.  Ind.  Test.  pl.  a8.  fig.  P. 

* Voluta  dactylus.  Born.  Mus.  p.  219. 

* ld.  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  ao8.  n°  10. 

* ld.  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  5aa.  n°47-  VoxhU  txcl. 

* Blainv.  Malac.  pl.  28  bis.  f.  3. 

* Desb.  Èncycl.  mélh.Vcrs.  t.  2.  p.  452.  n°  12. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  *9'  1»  47* 

* Rceve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  253.  pl.  280.  f.  7. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  102.  n°  100.  pl.  3i.  f.  t«3. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  94»  »°  ?3»  ph  i^»  f-  7-  8- 
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Habite  dans  le  golfe  du  Bengale.  Mon  cabinet.  Coquille  peu  com- 
mune, épaisse,  turbinée  comme  un  cône,  à spire  fort  courte,  lé- 
gèrement treillissée.  Longueur  : 17  lignes. 

45.  Mitre  gauffrée.  Mitra  fenestrata . Lamk. 

M.  testa  ovato-cjriindraceà,  subturbinatâ,  clathratâ , albido-fulvâ  • 
costellis  longitudinalibus  obtusis  ; cingulis  transvcrsis  acutiori - 
bus,  fusco-maculatis , costcllas  decussantibus  j spirâ  brevissimd , 
acuta  ; columelld  novemplicatâ, 

Kncyclop.  pi.  372.  f.  3.  a.  b. 

Mitra  fenestrata.  Ann.  ibid.  nu  45. 

* Gualt.  Ind.  pl.  26.  f.  P. 

* Voluta  fenestrata.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  5aa.  n°48. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  19.  f.  48. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  106.  n°  xoa.  pl.  3i.  f.  104. 

* Küster.  Concb.  Cab.  p.  93.  n°  72.  pl.  16.  f.  5.  6. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Coquille  très  rare,  précieuse, 
plus  petite,  moins  turbiuée  et  moins  épaisse  que  la  précédente. 
Spire  courte  et  conique.  Longueur:  12  lignes  et  demie. 

46.  Mitre  crénelée.  Mitra  crenulata.  Lamk. 

M.  testa  cylindraced,  striis  impresso-punctatis  cinctd , albdy  lutco— 
nebulosd  ; suturis  labroque  crenulatis  ■ spirâ  brevissimd  , conicd  ; 
columelld  octoplicatd. 

Voluta  crenulata.  Chemn.  Conch.  10.  t.  x5o.  f.  i4x3.  1414. 

Gmel.  p.  345a.  n°  i3o. 

Encyclop.  pl.  372.  f.  4.  a- h, 

Mitra  crenulata.  Ann.  ibid.  p.  21 3.  n°46. 

* Lister.  Conch.  pl.  81 3.  f.  a3.  a. 

* Cylindra  coronata.  Schutn.  Nouv.  Syst.  p.  2 36. 

* Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  a58.  Voluta  n°  3g.  ’ 

* Voluta  crenulata.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  523.  n°  49. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  f.  49. 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  45x.  n°  xi. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  xo3.  n°  ioi.  pl.  3a.  f.  xo5. 

* Kuster.  Concb.  Cab.  p.  g5.  pl.  x6.  f.  9.  10. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  plus 
cylindracée  que  celle  qui  précède.  Elle  est  finemeut  striée  et 
treillissée,  et  a ses  sutures  margiuées  et  crénelées.  Longueur  :i3 
lignes  et  demie. 

47.  Mitre  tricotée.  Mitra  texturata.  Lamk. 

M.  lesta  ovato-acutd}  venlricosd , albo-fcrrugincoque  variegatd; 
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sulcis  transversis  impressis  distantibus  : interstitiis  rugaformi - 
bus  granosis  ; striis  longitudinalibus  impressis  confertis;  colu- 
melld  quadriplicatd. 

Lister.  Conck.  t.  819.  f.  36. 

Eocyclop.  pl.  37a.  f.  a . a.  b. 

Mitra  texturata.  Aon.  ibid.  n°  47. 

* Voluta  texturata . Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  5a3.  n°  5o. 

* Schub.  et  Wagn.  Chemn.  Suppl,  p.  87.  pl.  aa5.  f.  4oo5.  a.  b. 

* Desh.  Eocyclop.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  45 1.  n°  10. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  f.  5o. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  sa.  n°  10.  pl.  a.  f.  4* 

* Küster.  Coocb.  Cab.  p.  5i.  n°  ai.  pl.  9.  f.  i5.  16. 

Habile...  Mon  cabinet.  Elle  s'éloigne  un  peu  des  précédentes  par  sa 

forme  et  le  nombre  des  plis  de  sa  columelle.  Spire  un  peu  saillante. 
Longueur:  14  lignes  un  quart. 

48.  Mitre  petit-cône.  Mitra  conulus.  Lamk.  (i) 

M.  testa  obversè  conicd  , albo-virentc  t lineis  fuscis  tenuissimis 
remotiusculis  cinctd  ; spird  brevi,  conico-acutd  , crenulatd  et 
granosd  ; ultimo  anfractu  basi  transversim  striata;  columelld 
sexplicata. 

Lister.  Conch.  t.  814.  f.  a 3.  b. 

Voluta  conus.  Ckemn.  Couch.  10.  t.  x5o.  f.  i4i5.  i4i6. 

Gmel.  p.  3449.  u°  140. 

Encyctop.  pl.  38a.  f.  a.  a.  b. 

Mitra  conulus.  Ann.  ibid.  n°  48. 

* Schrot.  Einl.  t«  1.  p.  a8r.  Voluta.  n®  148. 

* Voluta  conus.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  3a5.  n°  5i. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  f.  5i. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  109.  n°  107.  pl.  34.  f.  ixx. 

* Küster.  Couch.  Cab.  p.  98.  n°  78.  pl.  16.  f.  x3.  14. 

Habite. ..  Mon  cabinet.  Coquille  turbinée,  ayant  ta  forme  et  l’aspect 
d’un  petit  cône,  mais  dont  le  genre  est  caractérisé  par  les  plis  de 
sa  columelle.  Longueur:  14  lignes  trois  quarts. 

49.  Mitre  limbifère.  Mitra  limbifera.  Lamk.  (2) 

M.  testa  ovato—fusiformiy  leevigatdf  basi  rugosdf  aurantio-fulvd  ; 


(1)  Ce  nom  de  Conulus  doit  être  changé  pour  celui  de  Conus , 
donné  d’abord  par  Chcmnitz  à l’espèce. 

(2)  Le  V oluta  auront ia  de  Gmelin,  que  Lamarek  cite  ici  avec 
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aujractuum  infcriorum  limbo  alùo  platiiusculo  ; columclla  /jua- 
driplicatd . 

An  Martini.  Conch.  4.  t.  i5o.  f.  1393?  i3g4? 

An  voluta  aurantia?  Grael.  p.  3454.  nu  60. 

Mitra  limbifera.  Ann.  ibid.  p.  a 14.  n°  49. 

* Voluta  aurantia.  Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  55a.  n°  ia3.  cxcl.  var. 

* Desh.  Encyclop.  niélh.  Vers.  t.  2.  p.  45i.  n°  8. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  56.  n°  55.  pl.  17.  f.  54. 

* Kiister.  Conch. Cab.  p.  106.  n°  88.  pl.  17a.  f.  1.  a. 

Habite...  Collection  du  Muséum.  Longueur:  38  millimètres. 

5o  Mitre  orangée.  Mitra  aurantiaca . Lamk. 

M.  testa  ovatà , transversim  sulcatâ  aurantia , albo-zonatà  ; colu- 
mellâ quadriplicatâ ; labro  crenulato. 

Kncyclop.  pl.  37 5.  f.  ô. 

Mitra  aurantiaca.  Anu.  ibid.  n°  5o. 

* Voluta  aurantia.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  55a. 

* Desh.  F.ncyclop.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  45  r.  u°  9. 

* ld.  Mag.  deZool.  Coq.  r83r.  f.  4. 

Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  5y.  n°  58.  pl.  18.  f.  59. 

* Ki'tsler.  Conch.  Cab.  p.  124.  n°  109.  pl.  17.  c.  f.  7. 

Habite...  Mon  cabinet.  Plus  petite  que  la  précédente,  et  simplement 

ovale,  elle  est  partout  sillonnée  transversalement,  et  oflre,  vers 
le  sommet  de  son  dernier  tour,  une  fascie  blanche.  Les  autres 
tours  sont  blancs  inférieurement,  et  orangés  vers  leur  partie 
supérieure.  Longueur:  xo  lignes  un  quart. 

ôi.  Mitre  amphorelle.  Mitra  amphore  lia.  Lamk.  (1) 

M.  testà  ovato-acutdy  lœvigatd,  bâti  transversè  sulcatâ , olivaceo- 
fuscà ; anfractuum  limbo  stiperiore  lutcscente  ; columclla  qua- 
driplicatà,  supernè  callosâ . 


doute,  a été  établi  pour  les  figures  1393,  1394  de  Chemnitz. 
Si  l’on  compare  ces  figures  à celle  du  Limbifera  que  donne 
M.  Kiener,  on  s’apercevra  qu’elles  diffèrent;  mais  ces  diffé- 
rences suffisent-elles  pour  établir  deux  espèces?  M.  Küster, 
dans  la  nouvelle  édition  de  Chemnitz  qu’il  publie,  attache  au 
Mitra  Peronii  de  Lamarck  ces  figures  1393,  1394.  S’il  était  vrai 
qu’elles  appartinssent  à cette  espèce,  il  aurait  fallu  rétablir  le 
Mitra  aurantia  de  Gmeliu,  et  y rapporter  le  Mitra  Peronii , 
comme  double  emploi. 

(1)  D’après  la  figure  que  M.  Kiener  donne  de  cette  espèce, 
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Mitra  ampUorclla.  Ann.  ibid.  n°  5i. 

* Kicncr.  Spec.  des  Coq.  p.  57.  u°  56.pl.  i 7,  I.  54. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Coquille  ovale,  lisse  ei  bombée  en  son  mi- 
lieu, pointue  et  sillonnée  aux  extt émîtes,  cl  ayant  une  callosité 
blanchâtre  au  sommet  de  sa  columelle.  Long.  : prés  d'un  pouce. 

52.  Mitre  couronnée.  Mitra  coronata.  Lamk. 

M.  testa  ovato-fusiformi , striis  cxcavato-punctalis,  cinctd,  jnlvà  xcl 
spadiced ; anfractuum  limbo  superiore  albo  suberenato;  columelld 
quinqueplicatd . 

Volula  coronata.  Cheinn.  Concb.  il.  t.  178.  f.  1719  1710. 

Encycl.  p|.  371.  f.  6.  a.  b. 

Mitra  coronata.  Anu.  ibid.  n°  52. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  2T.  f.  146. 

* Volula  coronota.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  56i.  n°  i4y. 

* Desb.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  2.  p.  461.  n°  38. 

* Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p,  fli.  pl.  18.  f.  60. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  88.  n°  66.  pl.  26.  f.  5.  6. 

Habile. . . Mon  cabiuet.  Celle-ci  est  plus  allongée  et  moins  bombée 
que  la  précédente,  et  a ses  tours  bordés  de  blanc  et  un  peu  créne- 
lés sous  les  sutures.  Longueur  : 1 1 lignes  trois  quarts.  • 

53.  Mitre  zébrée.  Mitra  paupercula.  Lamk.  (i) 

M.  testa  ovato-oblongà , hevigalâ,  basi  striata , ai  bd,  lineis  spadiceis 
longitudinalibus  radiatim  pictd;  columelld  quadriplicatd;  labro 
sinuoso . 4 

Volula  paupercula.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12,  p.  1 190.  Excl.  Bon.  syn. 
Gmel.  p.  3447.  n°  37. 

Lister.  Concb.  t.  819.  f.  35. 


elle  nous  paraît  un  double  emploi  du  Mitra  scutnlata , n°  43. 
Nous  avons  une  variété  de  cette  dernière  dont  les  tours  sont  ornés 
d’une  fascie  blanche  au-dessous  de  la  suture;  elle  ne  diffère  en 
rien  de  Y A ni phorella  figurée  par  M.  Kiener. 

(1)  Dillwyn  confond  avec  le  Paupercula , à titre  de  variété, 
une  espèce  très  distincte,  à laquelle  Lamarck  a donné  le  nom  de 
Mitra  refusa , n°  61.  De  son  côté,  Lamarck  confond  aussi  avec 
le  Paupêrckla  une  autre  espèce  qui  est  non  moins  distincte  que  la 
précédente,  et  qui  est  le  Volula  pica  de  Cheniniîz.  Il  faut  donc 
dégager  cette  variété  de  Lamarck,  et  lui  donner  place  parmi  les 
espèces,  sous  le  nom  de  Mitra  pica. 
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Gualt.  Test.  t.  54.  fig.  L. 

Knorr.Vergn.  4.  t.  26.  f.  5. 

Martini.  Conch.  4.  L 149.  f*  *386. 1387. 

Encyr.l.  pl.  37a.  f.  8.  a.  b. 

Mitra  zébra.  Ann.  ibid.  p.  ai5.  n°  53. 

Var,  testa  penitiis  transversim  striata;  labro  non  sinuoso. 

An  Voluta pica?  Chemn.  Conch.  xi.  t.  178.  f.  17*1.17 aa . 

Encycl.  pl.  372.  f.  7.8.  b. 

* Knorr.Vergn.  t.  4.  pl.  26.  f.  5. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ao.  f.  75. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  73 1. 

* Mitra  radiata.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  a38. 

* Voluta  pauper cula.  Born.  Mus.  p.  aa3. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  2.  p.  643.  pl.  43*  f.  *3 
à x5. 

* Desh.  Encycl.  raéth.Vers.  t.  a.  p.  46*.  **°39. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  48.  u°  47.  pl.  *5.  f.  48. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  71.  n°  46.  pl.  *3.  f.  9.  10. 

Habite  l'Océau  Indien.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille  remarquable  par 
4 les  raies  longitudinales,  ondées,  et  d’un  beau  rouge-brun,  dont 
elle  est  ornée.  Longueur  : 16  lignes  et  demie. 

54*  Mitre  cucumérine.  Mitra  cucumerina.  Lamk. 

M.  testa  ovatd , ventricosd,  sulcis  elevatis  cinctd,  auront ià ; ultimo 
anfractu  fascid  albd  subinterruptd  cincto ; spird  apice  obtusd  ; co- 
lumelld  quadriplicatd . 

Martini.  Conch.  4*  *•  *5o.  f.  1398.  1899. 

* 

Encycl.  pl.  375.  f.  x. 

Mitra  cucumerina.  Ann.  ibid.  n°  54. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  277.  Voluta.  n°  129. 

* Voluta  ferrugata.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  535.  n°  79. 

* Id.  Wood.  Iod.  Test.  pl.  20.  f.  77. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  2.  p.  4<>a.  n°  40. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  62.  n°  61.  pl.  9.  f.  24. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  65.  u°  38.  pl.  xa.  f.  10.  1 1. 

Habite...  Mon  cabinet.  Celte  Mitre  ressemble  à un  petit  barillet 

ventru,  bien  cerclé.  Longueur  : un  pouce. 

55.  Mitre  patriarchale.  Mitra patriarchalis . Lamk. 

M.  testa  ovatd.  transversè  striata,  bast  granosd.  albd.  fulvo  vel  spa- 
diceo  zonatd ; anfractibus  supcrnc  angulatis , longitudinaliter  pli — 
catis.  nodosis  : nodis  albis j spird  apicc  obtusd ; columelld  quadri - 
plicatd . 
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Chemn.  Conch.  io.  t.  i5o.  f.  141 5.  14^6. 

Voluta  patriarchalis.  Gmel.  p.  3460.  n®  i38. 

Encycl,  pl.  374.  f.  1.  a.  b.  è specimine  junior*. 

Mitra  patriarchalis.  Aun.  ibid.  p.  a 16.  n°  55. 

* Voluta  patriarchalis.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  535.  n°8o. 

* Desb.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  46a.  n*4i. 

* Wood.  Ind.Tesl.  pl.  ao.  f.  78. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  93.  n°  91.  pl.  *7.  f.  88. 

* Küster.  Couch.  Cab.  p.  xoi.  n°  8a.  pl.  16.  f.  11.  ia. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Cette  Mitre  est  fort  jolie,  et  ses 
caractères  sont  bien  prononcés.  Sa  moitié  supérieure  ressemble  à 
une  Thiare  blanche,  étagée,  et  couronuée  de  tubercules.  Une 
large  zone  d’un  rouge  brun  orne  son  dernier  tour.  Longueur  : 
9 lignes  un  quart. 

56.  Mitre  muriculée.  Mitra  muriculata.  Latnk. 

M.  testd  ovatà , transversè  sulcato-granosd , aut  anùd  • anfractibus 
supernè  angulatis  : angulo  tuberculis  coronato;  spird  brevi;  colu » 
melld  quadriplicatâ . 

Chemn.  Concb.  10.  t.  i5o.  f.  i4»8. 

Mitra  muriculata.  Ann.  ibid.  n°  56. 

* Voluta  muriculata.  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  535.  u°  81. 

* Desh.  Encycl.  raéth.Vers.  t.  a.  p.  46a.  n°42* 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p/92.  n°  90.  pl.  a8.  f.  9a, 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  toa.  n°  83.  pl.  16.  f.  17.  18. 

Habite. . . l’Océan  Indien  ? Mon  cabinet.  Moins  oruée  et  plus  rac- 
courcie que  la  précédente,  celle-ci  doit  être  distinguée  comme  es- 
pèce. Sa  spire  est  courte  et  pointue;  ses  stries  granuleuses  sont 
toutes  égales,  et  sa  coloration  est  uniforme,  ftord  droit  crénelé. 
Longueur  : 8 lignes  un  quart. 

5^.  Mitre  toruleuse.  Mitra  torulosa.  Lanik.  (1) 

M.  testa  ovato-turritd  tenuissimè  decussatd , cinertd ; an/ractibus 

^ ' 

longitudinalitcr  plicatis  : plicis  spadiceis , in  ultirno  anfractu  su- 
pernè eminentioribus,  compressis;  columelld  quadriplicatâ. 


(1)  Le  Voluta  cruentata  de  Cheronitz  a les  plus  grands  rap- 
ports avec  celle-ci,  et  il  est  bien  fâcheux  que  la  figure  très  in- 
correcte qu'il  donne,  ne  permette  pas  de  l’assimiler  avec  certi- 
tude. La  phrase  caractéristique  de  cft  auteur  conviendrait 
presque  entièrement  au  Torulosa , s'il  n’ajoutait  que,  dans  son 
espèce,  la  coquille  est  ceinturée  de  zones  alternes  blanches  et 
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Mitra  torulosa.  Ann.  ibid.  ii°  57. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  90.  n°  88.  pl.  a5.  f.  77.  Excl.variet, 

* Küster.  Coocli.  Cab.  p.  84.  n°  63.  pl.  i5.  f.  ra.  ExcL  'variât. 
Habite. . . l’Océan  Iudieu.  Mou  cabinet.  Petite  coquille  ovale-tur- 

riculée,  à spire  allongée,  pointue,  composée  de  huit  ou  neuf  tours 
bien  convexes,  et  ayaut  l'intérieur  du  bord  droit  strié.  Elleest  jolie 
et  même  élégante.  Longueur  ; 10  lignes  un  quart. 

58.  Mitre  bois-d’ébène.  Mitra  ebenus.  Lamk.  (i) 

M.  testa  ovato-acutd,  lœvigalà , bail  subrugosd , nigrà;  plicis  longi- 
tudinalibus  obsoletis;  anfractibus  convexis , infrâ  suturas  lincd  al- 
• ‘ bidà  obscure  cinctis  ; coLumelld  quadripUcatà . 

Mitra  ebenus.  Ann.  ibid.  n°  58. 

* y ulula  cafjra . Dello  Chiaje  dans  Poli.  Testac.  t.  3.  part.  a.  p.  36. 
pl.  46.  f.  5a. 

* Mitra  De/rancii?  Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  166.  pl.  8. 
f.  a a. 

* Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  229.  pl.  12.  f.  9.  10. 

* Llaiiiv.  Faun.  franç.  p.  217.  n°  3.  pl.  8 A.  f.  2. 

* Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  3o.  n°  28.  pl.  ru.  f.  35. 

* Küsier.  Conclu  Cab.  p.  81.  u°  Co.  pl.  r5.  f.  4. 

Habite  la  Méditerranée,  dans  le  Golfe  de  Tarente.  Mon  cabiuet.  Co- 
quille remarquable  par  sa  coloration.  Long.  : 9 lignes  et  demie. 

59.  Mitre  barpi forme.  Mitra  harpœformis,  Lamk.  (2) 

M.  testa  ovato-turrild , a[ri  ce  obtus  à , aurantio-rubrd , albo-fasciatd ; 

noires,  ce  qui  ne  s’est  jamais  montre  à moi,  dans  le  Mitra  tn~ 
ruhsa . M.  Kiener  rapporte  à cette  espèce,  à titre  de  variété, 
une  coquille  qui  en  paraît  très  différente,  et  pour  laquelle  La- 
marck  a établi  une  espèce  sous  le  nom  de  Mitra arenosn. 

(1)  M.  Phiiippi  rapporte  à cette  espèce,  non-seulement  le 
Mitra  Drfrancii  de  M.  Fayraudeau,  mais  encore  le  Voluta  py- 
ramidcila  de  Brocchi,et  le  Mitra  inengnita  de  Bastcrot.Nous  pen- 
sons que  ces  espèces  sont  distinctes  du  Mitra  chenus , si  ce  n’est 
le  Mitra  Drfrancii  qui  pourrait  bien  en  être  une  variété.  Sur 
trente-cinq  individus  du  Mitra  ebenus,  que  nous  avons  sous  les 
y eux,  il  y en  a neuf  de  différentes  tailles  qui  n’ont  que  trois 
plis  à la  coîumelle;  tous  les  autres  en  ont  quatre.  Le  Mitra 
plurnbea  de  Lamarck  ,*11®  73,  a été  établie  sur  un  individu  à 
trois  piis  de  cette  espèce. 

* (2)  Nous  n’osons  rapporter  à cette  espèce  la  figure  qn’en 
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costellis  albis  longitudi  nalibus  } at qualité r distantibns , in  mmmi- 
taie  nodulosis ; intcrslilüs  trans  verse  striatis;  columellâ  subquadri - 

• 

Mitra  harpifera,  Ann.  ibid.  p.  117.  n°  5g. 

[A]  Far.  testé  vix  turritd , apice  acuta % /uscescentc , albo-fasciatd ; 
columellâ  triplicatâ. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mou  cabinet.  Petite  coquille,  remarquable 
par  ses  côtes  longitudinales  qui  ressemblent  aux  cordes  d’une 
harpe  et  qui,  près  de  leur  sommet,  portent  chacune  un  petit  nœud 
rougeâtre  ou  pourpré.  Longueur  : g lignes. 

60.  Mitre  senii-fasciée.  Mitra  semifasciata . Lamk. 

M.  testé  ovatd,  lougilud  in  ali  ter  costatd , superné  *.lbd,  basi  fulvo-ru- 
bente ; costellis  confertis , in  summitatc  crassulatis;  interstitiis  trans - 
versé  striatis-  columellâ  triplicatâ. 

Mitra  semifasciata.  Ann.  ibid.  n°  60. 

* Desh.  Mag.  de  Zoo I.  Coq.  i83t.  f.  36.  . 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  86.  n°  84.  pl.  a6.  f.  8t. 

Mitra  rigida.  Swain.  Zool.  ill.  ire  série,  pl.  ag. 

* Wood.  Ind.  Test.  Supp.  pl.  3.  f.  17. 

* Küsler.  Conch.  Cab.  p.  1 14.  n°  98.  pl.  17  b.  f.  3.  4. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Voisine  de  la  précédente  par 
ses  rapports,  mais  plus  petite  et  moins  jolie,  scs  côtes  ne  portent 
point  de  nœuds  à leur  sommet,  et  sa  coloration  est  différemment 
disposée.  Une  ligne  hmue,  transverse  et  interrompue,  se  trouve 
sur  la  partie  inférieure  de  chaque  tour.  1 00g.  : 7 lignes  et  demie. 


donne  M.  Kiener,  parce  que  cette  figure  ne  s’accorde  pas  avec 
la  description  ; elle  pourrait  convenir  à la  variété,  mais  cette 
variété,  d’après  les  caractères  que  lui  donne  Lamarek,  paraît 
devoir  constituer  une  espèce  distincte;  il  est  fâcheux  que 
M.  Kiener  n’ait  pas  figuré  aussi  le  type  de  l’espèce.  Dans  la 
note  relative  à cette  espèce,  M.  Kiener  prétend  que  le  Mitra 
Dcfrancii  de  M.  Payraudeau  n’est  qu’une  variété  du  Harpæfor- 
misy  et  doit  lui  être  réuni.  Nous  11e  partageons  pas  cette  opi- 
nion, et  pour  nous,  le  Mitra  Dcfrancii  a beaucoup  plus  <ic  rap- 
ports avec  XEbcnus.  Les  motifs  qui  nous  déterminent  à ne  pas 
admettre  les  figures  de  M.  Kiener,  nous  font  aussi  rejeter  celles 
de  M.  Kiistcr,  qui  nous  paraissent  copiées  dans  L’ouvrage  de 
M.  Kiener. 
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6i.  Mitre  rétuse.  Mitra  retusa.  Lamk. 

M.  testa  obovatà f infernè  transversim  striata , albd,  lineis  longitudi - 
rhlibus  spadiceis  radiatim  pictd;  ultimo  anfractu  fascià  alla  lineas 
decus santé ; spird  brevi , obtusd  ; col  urne  lia  quadriplicatâ. 

Schroëter.  Kinl.  io  Conch.  i.  t.  i.  f.  ir. 

Mitra  retusa.  Ann.  ibid.  n°  61. 

M Far.  lineis  rubris. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4g-  n°  48.  pl.  i5.  f.  4g. 

* K üster.  Conch.  Cab.  p.  86.  n°  64.  pl.  i5.  f.  i3.  14. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  del’Astr.  Zool.  t.  a.  p.  645.pl.  45.  f.xgiai. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  463.  n°  43. 

Habite  l’Opéan  Indien.  Mon  cabinet.  Constamment  distincte  du 
11.  paupercula , celle  espèce  est  principalement  remarquable  par 
sa  spire  courte,  presque  rétuse.  Elle  a,  sur  le  milieu  de  son  der- 
nier tour,  une  fascie  blanche  qui  croise  quantité  de  lignes  rou- 
geâtres et  longitudinales.  Bord  droit  épaissi  et  un  peu  reuflé  en  sa 
face  interne.  Longueur  : g lignes  un  quart. 

6a.  Mitre  petites-zones.  Mitra  microzonias.  Lamk. 

il.  testd  ovatd , longitudinaliter  obtusèquc  costatd,  basi  transver sè 
rugotd  , jus  co  - ni gri  conte  } fasciis  al  bis  angustis  subinterruptis 
cinctdi  columelld  triplicatd. 

Encycl.  pl.  374*  f*  8.  a.  b. 

Mitra  microzonias . Ann.  ibid.  p.  a 18.  n°6a, 

* Voluta  microzonias.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  536. 

* Blainv.  Malac.  pl.  a8  bis.  f.  a. 

* Desh.  Eucycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  463.  n*  44. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ao.  f.  81. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  94.  n°  ga.  p).  a8.  f.  89. 

* KLüster.  Conch.  Cab.  p.  104.  n°  86.  pl.  17. f.  ta.  t3. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Spire  un  peu  obtuse;  une  seule 
fascie  sur  chaque  tour.  Longueur  : 8 lignes  un  quart. 

63.  Mitre  ficuline.  Mitra  ficulina . Lamk. 

M.  testd  ovatd , transversi  striata , rufo-fuscd  seu  nigrd ; coslis  Ion— 
gitudinaUbus  supemè  incrassatis , obtusis;  columelld  subquadripli- 
catd. 

Mitra  ficulina  Ann.  ibid.  n°  63. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  97.  n°  g5.pl.  a7.  f.  86. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  i3a.  n#  118.  pl.  17  dt  f.  5. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Celle*ci  est  partout  striée  trans- 
versalement et  ira  point  de  fascies.  Spire  un  peu  obtuse.  Lon- 
gueur : g ligue* . » 
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64.  Mitre  nucléole.  Mitra  nucleola,  Lamk. 

1/.  testa  ovatd,  lo  n gi  tu  d inali  ter  et  obsoletè  costatâ,  transver  sim  te - 
nuissimè  striata,  luteo-fulvâ;  spird  apice  obtusd;  columellâ  sub - 
quadriplicatà . 

Mitra  nucleola.  Ann.  ibid.  n°  64. 

* K üster.  Conch.  Cab.  p.  ira.  n°95.  pl.  17.  f.  18.  19. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  84.  n°  8a.  pl.  a6.  f.  83.  Excl.  variet. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Elle  est  moins  ventrue  que  la  précédente. 

et  n'offre  que  des  côtes  obsolètes.  Spire  émoussée  au  sommet.  Lon- 
gueur : 7 lignes  et  demie. 

65.  Mitre  unifasciale.  Mitra  unifascialis . Lamk.  (1) 

Tâ.  testa  ovato-acutd , transversim  striata , longitudinaliter  et  obsoletè 
costatâ , auront id  ; anfractibus  fascià  albidd  cinctis ; columellâ 
qtiadri  seu  quinqueplicatâ. 

(1)  Nous  avons  quelques  observations  à faire  au  sujet  de 
cette  espèce.  M.  Kiener,  à la  page  5i  de  sa  Monographie  des 
Mitres , décrit  et  figure,  sous  le  nom  de  Mitra  unifascialis  de 
Lamarclr,  une  coquille  lisse,  d’un  rouge  orangé,  et  qui  porte, 
en  effet,  une  zone  blanche  snr  les  tours  de  spire  ; mais  cette 
coquille  ne  répond  pas  à un  caractère  important  signalé  par 
Lamarck  dans  sa  phrase  caractéristique  : longitudinaliter  et 
obsoletè  costatâ}  cette  espèce,  dont  nous  avons  sous  les  yeux  plu- 
sieurs exemplaires,  n’offre  aucune  trace  de  cotes  longitudinales, 
si  obsolètes  qu’on  les  suppose.  Nous  soupçonnions  une  erreur 
dans  la  détermination  de  cette  espèce,  et  en  effet,  M.  Kiener, 
à tapage  85  de  l’ouvrage  que  nous  venons  de  citer,  dans  la  note 
relative  au  Mitra  nucleola  de  Lamarck,  s’exprime  de  la  manière 
suivante  : « Nous  rapportons  encore  à cette  dernière  espèce 
« ( Mitra  nucleola)  le  Mitra  unifascialis  de  Lamarck,  qui  n’en 
« diffère  que  par  une  légère  zone  d’un  blanc  obscur,  envelop- 
« pant  la  convexité  du  dernier  tour;  nous  l’avons  fait  figurer 
« pl.  26,  f.  84.»  En  consultant  les  dernières  figures  citées,  on 
s’attend  à trouver  une  nouvelle  figure  de  l’espèce  de  la  page 
53,  décrite  et  figurée  sous  le  nom  d’Unifasciale  ; mais  on  est 
bien  déçu,  car  cette  figure  ti’a  pas  la  moindre  analogie  avec  la 
première.  Le  nom  de  Mitra  unifascialis  de  Lamarck  se  trouve 
donc  appliqué  à deux  espèces,  et  pour  s’en  convaincre,  il  suffit 
Tome  X.  22 
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Mitra  unifascialis.  Anu,  ibid.  p.  21^  n°  65. 

* Mitra  nucleola.  Var.  Kieuer,  Spec.  des  Coq.  p.  85.  n°  8a.  pl. 
a6.  f.  84. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Longueur  : 8 lignes. 

66.  Mitre  bâtonnet.  Mitra  bacillum * Lamk. 

M.  testa  fusiformi,  subcylindraced,  transversè  sulcatâ,  fuscescenle, 
(libido- uruiaià  j spird  brevi,  obtusiusculd • columeUâ  sezplicatâ. 
Mitra  bacillum.  Ann.  ifbid.  n*  66. 

* Desh.  Encych  métb.Vers.  !.  si.  p.  403.  »°  46/ 

* Id.  Mag.  de  Zool.  Coq.  x83*.  pl.  7 . 

* Kiener.  Spec.  des  Coq,  p.  1x4.  n°  1 ia.  pl.  3o.  f.  99. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ouverture  allongée,  étroite.  Longueur: 

7 lignes  et  demie. 

67.  Mitre  conulaire.  Mitra  conularis.  Lamk. 

M,  testa  anguslo-turbinatà , albo  fuscoque  marmorald ; striis  trous— 
versis  remotis ; spird  acuminatd;  columclld  quadriplicatd. 

Mitra  conularis.  Ann.  ibid.  n°  67. 

Habite. . . Collection  du  Muséum.  Longueur:  19320  millimètres. 

68.  Mitre  sablée.  Mitra  arenosa.  Lamk. 

M.  testa  ovato-turritd y decussatà,  subgranosd,  albd;  anfractibus  Jas- 
cid  pallidè  fulvd  distinctu;  columclld  quadriplicatd. 

Sfitra  arenosa.  Ann.  ibid.  n°  68. 

* Id.  Mitra  torulosabVtsx.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9! .pl.a5.f.8o. 

* Kùsier.  Conch.Cab.  p.  85.  pl.  i5.  i ta. 

Habite. . . Collection  du  Muséum.  Queue  un  peu  ascendante.  Long.  : 
2 centimètres. 

6g.  Mitre  petit-clou.  Mitra  clauulus.  Lamk. 

M.  testa  turritdy  lœvît  albido-lutescente;  lineis  nigris  transversis  ra- 


de rapprocher,  comme  nous  l’avons  fait,  les  pages  et  les  planches. 
Maintenant  il  faut  examiner  à laquelle  des  deux  espèces  le  nom 
d’ Unifascialis  doit  rester.  Déjà  nous  avons  fait  pressentir  notre 
opinion,  en  disant  qu’à  l’espèce  de  la  page  53  on  ne  pouvait 
appliquer  toute  la  phrase  caractéristique  de  Lanaarck.  Cette 
phrase  convient,  au  contraire,  parfaitement  à l’espèce  de  la  page 
85,  prise  par  M.  Kiener  pour  une  variété  du  Nucleola  : aussi  la  fi- 
gure de  cette  seconde  espèce  est  la  seule  que  nous  rapporterons 
au  Mitra  unifascialis  de  Lamarck. 
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motis-  anfractibus  complâriàlii ; columellâ  tri  seu  qüaJriplicatà . 

Mitra  clavulus.  Ann.  ibid.  n°  69. 

Habite. . : Collection  du  Muséum.  Ses  toürs  sont  dû  ndîhbre  de  sept 
et  planulés.  Longueur  : 2 5 à a 6 millimètres. 

Mitre  écrite.  Mitra  litteraia . Lanik. 

M.  testa  ovatd,  ventricosd , albidà  ; s t rit s traitsvtrsis  pimcliculatis ; 
maculis  fuscis  oblongis  characteri/ormibus  fasciatis. 

Mitra  litterata.  Ann.  ibid.  p.  220.  n°  70 1 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5o.  n°  49.  pi.  16.  f.  5o. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  84. n°  6a.  pi.  i5.  f.  9. 

Habite  l'Océan  Indien.  Collection  du  Muséum.  Long.  : a centim. 

Mitre  de  Péron.  Mitra  Peronii.  Lanik. 

M.  testd  ovato-conicd , transversè sulcatd , aurantid  vel  fused;  anjrac- 
tibus  fascià  albidà  cinctis ; columellâ  quadriplicatd. 

Mitra  Peronii . Ann.  ibid.  n°  71. 

[4]  V ar.  testd  breviote. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  58.  n°  57.  pi.  18.  f.  58 

Habite  l'Océan  Austral  ou  des  Grandes-Indes.  Pérou.  Mou  cabi- 
net. La  fascie  des  tours  de  la  spire  est  à leur  base;  celle  do  dernier 
tour  est  un  peu  au-dessus  de  son  milieu.  Long.  : 9 lignes  3 quarts. 

Mitre  cotes-obliques.  Mitra  dbliquata.  Lanik. 

M.  testd  ovato-conicd,  fulvd;  coslis  longitudinalibus  obliquais,  sub - 
granosis ; columellâ  quadriplicatd, 

Mitra  obliquata.  Aon.  ibid.  n°  7a. 

Habite. . . Collection  du  Muséum.  Longueur  : i5  ou  rômillimètres. 

Mitre  plotnbée.  Mitra  plumbea.  Lamk. 

M.  testd  ovato-conicây  lœvi , nitidà,  corncd ,*  lined  albidà  transversali ; 
columellâ  triplicatà . 

Mitra  plumbea.  Ann.  ibid.  n®  7®. 

Habite...  Collection  du  Muséum.  Coquille  lisse,  luisante,  d'un 
brun  corné  et  comme  plombé.  Longueur;  16  millimètres. 

Mitre  larve.  Mitra  larva,  Lamk. 

M,  testd  ovato-eonicd,  basi  transversè  rugosd , griseâ , subfulvd-  cos - 
tellis  longitudinalibus  super nè  granosis;  columellâ  bi  seu  triplicatà . 

Mitra  larva.  Ann.  ibid.  n°  74. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  88.  n°  86.  pl.  26.  f.  82. 

* Küster.  Concb.  Cab.  p.  i45.  n°  i36.  pl.  17  e.  f.  i3. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Collection  du  Muséum.  Bord 
droit  strié  intérieurement.  Longueur  ; 17  ou  18  millimètres. 

22. 
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7 5.  Mitre  pisoline.  Mitra  pisolina.  Lamk. 

M,  testa  ovatà,  longitudinaliter  et  oblusè  costatd , lutescente,  nigro- 
maculatd;  stiiis  transversis  intercostalibus ; columelld  bi  seu  tripli- 
catd. 

Mitra  pisolina.  Ann.  ibid.  p.  aai.  n°  7 5. 

[â]  J'ixr.  aurantid , albo-maculatà . 

* Voluta  biplicata ? Gmel.  p.  3454.  n°  64. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  278.  Voluta . n°  x3a. 

* Martini.  Conch.  t.  4.  pl.  *49.  f.  1375? 

* Voluta  biplicata.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  555.  n°  i3o. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  g5.  n°  93.  pl.  a 8.  f.  90. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  87. n°  65.  pl.  i5.  f.  i5  à 17. 

Habite  l'Océan  indieu.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  ovale,  ventrue, 
presque  globuleuse,  jaunâtre  ou  orangée,  et  tachetée  irrégulière- 
ment, soit  de  noir,  soit  de  blanc.  Elle  est  assez  jolie.  Longueur: 
5 lignes  3 quarts;  de  sa  variété:  7. 

76.  Mitre  derraestine.  Mitra  dermestina . Lamk. 

M.  testa  ovatà y costellatd,  inter  costas  transversè  striata , castaneo 
et  albo  'variegatd  ; plicis  columellas  quaternis. 

Mitra  dermestina.  Ann.  ibid.  n°  76. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  96.  n°  94.  pl.  a8.  f.  91. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  144.  n°  x35.  pl.  17  e.  f.  ix.  is. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Longueur: 6 lignes 

un  quart. 

77.  Mitre  granulifère.  Mitra  granulifera.  Lamk. 

M.  testa  minimd,  ovatà  j costis  longitudinalibus  granosis  spadi — 
ceis  ; interslitiis  cinereis  ; columelld  obsoletè  plicatd  ; labro  intùs 
dentato. 

Mitra  granulifera.  Anu.  ibid.  n°  77. 

Habite  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabioet.  Longueur  : près  de 
4 ligne*. 

78.  Mitre  cloportine.  Mitra  oniscina . Lamk. 

91.  testa  ovalo-acutdy  decussatd,  granosâ , fusco  alboque  fasciatâ  ; 

* columelld  quadriplicatd. 

Mitra  oniscina.  Ann.  ibid.  n°  78. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Ters.  t.  a.  p.  463.  n°  45. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  87.  n°  85.  pl.  a5.  f.  79. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  139.  n°  117.  pl.  17  e.  f.  a. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Longueur:  6 lignes 
3 quarts. 
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79.  Mitre  petit-taon.  Mitra  iabanula.  Lamk. 

M.  testa  ovato-acutây  fulvo  rubente  • cingulis  elevatis  transversis  ; 
inter stitiis  longitudinaliter  striatis;  columelld  tri  seu  < juadripli - 
catd  ; labro  crenulato. 

Mitra  iabanula.  Aon.  ibid.  p.  axa.  n°  79. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  a.  p.  65a.  pi.  45  bis. 
f.  10  à 1 3. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  60.  n°  5g.  pl.  9.  f,  37. 

* An  eadem?  Küster.  Conclu  Cab.  p.  108.  u°  91.  pl.  17  a.  f.  9. 

, 10.  11  ? 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Iodes.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  re- 
marquable par  ses  cordelettes  transverses  et  nombreuses,  et  par 
les  stries  fines  et  longitudinales  de  leurs  interstices.  Long.:  6 lignes. 

80.  Mitre  pou.  Mitra  pediculus . Lamk. 

M.  testa  ovatd , spadiced ; cingulis  albis  elevatis  crebris;  columelld 
> triplicatd  ; labro  crenulato. 

Mitra  pediculus . Ann.  ibid.  n°  80. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  55.  n°  54.  pl.  16.  f.  53. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  146.  n°  i38.  pl.  17  e.  f.  x5.  16. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mou  cabinet.  Cette  Mitre  et  les 

six  précédentes  ont  été  rapportées  par  Pèron  des  mers  de  l'Inde 
et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Long.:  5 lignes  3 quarts. 

f 81.  Mitre  du  Chili.  Mitra  chilensis . Gray. 

M.  testa  ovato -oblongà } lœvigatà , nigrd ; spird  elongatd  ; anfrac- 
tibus  convexiusculis  : ultimo  basi  attenuato } tenuissimè  striato  ; 
aperturd  albd  ; labro  tenuif  simplici  ; columelld  quadriplicatd, 
plicis  duabus  primis  majoribus . 

Griff.  Anim.  Kingd.  pl.  10.  f.  28. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a6.  n°  34.  pl.  xo.  f.  28. 

Küster.  Conch.  Cab.  p.  6.  u°  3o  pl.  xi.  f.  8.  9. 

Habite  les  côtes  du  Chili  et  du  Pérou. 

Espèce  bien  facile  à distinguer  parmi  ses  congénères,  par  sa  colora- 
tion constamment  d’un  noir  foncé.  Elle  est  ovale-obloogue.  Sa 
spire  est  un  peu  plus  longue  que  l’ouverture  ; elle  est  obtuse  au 
sommet,  et  formée  de  sept  à huit  tours  peu  convexes,  entière- 
ment lisses  ; le  dernier  seul  offre  à la  base  quelques  fines  stries 
obliques.  L’ouverture  est  assez  grande,  elle  est  toute  blanche  et 
se  termine  à la  base  en  uue  échancrure  large  et  profonde.  La 
columelie,  presque  droite,  porte  quatre  plis  très  obliques,  dont 
les  deux  postérieurs  sont  de  beaucoup  plus  gros  que  les  deux  an- 
térieurs. 
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Cette  coquille,  assez  commune,  est  longue  de  60  millimètres,  et 
large  de  28. 

*{*82.  Mitre  contractée.  Mitra  contracta.  Swain. 

M.  testa  clongato-cylindraccâ , albd,  jerruginco-marmora ta,  tram - 
versim  obsolète  striata  y striis  distan  tibus  puncticulatis  ; aperturd 
brevi,  angustd , in  medio  coarctatd  • labro  inefassato,  timplici , 
columclld  recta,  obliqué  quinqueplicatd . 

Swainson.  Zool.  illustr.  i1*  série.  t.  1.  pi.  18.  Sup.  et  Inf. 

Wood.  Ind.  Test.  Sup.  pi.  3.  f.  i4. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  24.  n°  22.  pl.  9.  f.  25. 

Habite... 

La  coquille  figurée  par  M.  Küster  sous  le  nom  de  Contracta  est  une 
espèce  bien  distincte , et  par  conséquent  ne  peut  entrer  dans  la 
synonymie. 

Espèce  qui  a beaucoup  d'analogie  avec  le  Mitra  ferrugùica  de 
Lamarck.  Elle  est  allongée,  étroite.  Sa  spire,  pointue,  est  aussi 
longue  que  le  dernier  tour;  elle  est  composée  de  dix  tours  étroits, 
peu  convexes,  sur  lesquels  on  voit  des  stries  transverses,  obso- 
lètes et  à peine  ponctuées.  L’ouverture  est  courte,  étroite,  un  peu 
évasée  à la  base  ; elle  est  d’un  beau  blanc  jaunâtre.  Le  bord  droit 
est  simple,  un  peu  rentré  en  dedans  comme  dans  les  Colombelles. 
La  columelle  est  droite  et  elle  porte  cinq  plis  très  obliques. 
Cette  coquille,  sur  un  fond  d’un  blanc  jaunâtre,  est  ornée  de 
deux  zones  transverses , d’uq  jaune  orangé  fopcé,  passant  quel- 
quefois au  brun  ferrugineux  ; ces  deux  zones  soqt  traversées  par 
quelques  flammules  longitudinales  qqi  partent  presque  toujours  de 
larges  taches  irrégulières. 

Cette  espèce,  encore  assez  rare,  a 40  millimètres  de  lqng,  et  1 4 de 
large. 

f 83.  Mitre  de  Lamarck.  Mitra  Lamarckii,  Desh. 

M.  testa  elongato-turritd,  acuminatd,  albd,  maculis  rufis  quadratis 
quinque  séria tim  cinctd  ; striis  transversis , obsoletis,  punctatis ; 
aperturd  subsemilunari , elongata  , albd  f columclld  quadri — 
plicatâ. 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  448.  n°  f. 

Habite.... 

Très  belle  espece  de  Mitre  que  nous  croyons  nouvelle,  et  que  nous 
dédions  à la  mémoire  de  l’illustre  Lamarck.  Elle  a quelques  rap- 
ports avec  la  Mitre  cardinale,  mais  elle  en  diffère  d'une  ma- 
nière essentielle,  tant  par  l’allongement  plus  considérable  de  sa 
spire  que  par  une  disposition  particulière  de  ses  couleurs.  Elle  est 
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allongée,  snbturriculée,  pointue  au  sommet,  ayant  le  dernier  tour 
un  peu  veotru  et  un  peu  plus  long  que  fe  reste  de  la  spire.  Cette 
spire  est  loi  mee  de  huit  tours  légèrement  convexes,  orués  princi- 
palement , à leurs  parties  supérieures  et  inférieures,  de  stries  ob- 
solètes, trausverses,  ponctuées  fortement  dans  toute  leur  longueur. 
La  suture  est  simple,  peu  profonde.  L’ouverture  est  allongée,  un 
peu  oblique,  atténuée  supérieurement,  elle  est  toute  blanche  en  de* 
dans  ; son  bord  droit  est  simple  et  tranchant.  La  columelle 
porte  dans  su  lougueur  quatre  plis  obliques  et  inégaux.  En 
dehors,  cette  coquille,  sur  un  fond  blanc  laiteux,  est  ornée  sur  le 
dernier  tour,  de  cinq  rangées  de  grandes  taches  fauves  quadran- 
gulaires,  de  grandeurs  illégales.  Les  tourssuivans  n’offrent  que  deux 
rangées  de  ces  taches. 

Cette  coquille  n’ayaut  point  été  figurée,  M.  Kiener,  ainsi  que 
M.  Küster  l’ont  prise  pour  une  variété  du  Mitra  cardin  ali  s de 
Lamarck,  dont  elle  se  distingue  constamment  par  la  grandeur  des 
taches. 

Cette  belle  coquille,  extrêmement  rare  jusqu’à  présent  dans  les  col- 
lections, est  longue  de  70  millimètres. 


f 84.  Mitre  isabelle.  Mitra  isabella . Swain. 

M.  testa  clongato-subfusiformiy  transversim  costulis  acutis  cingnlald, 
tenue  striata , finis  longitudinalibus  decussatd , luteo-flavà  ; 
aperturd  hitesccnte ; labro  crcnulato  ; columelld  cylindraced , 
(juadriplicatd. 

Swains.  Zool.  illustr.  ae  série,  t.  2.  pl.  5.  f.  ». 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3g.  n°  38.  pl.  14,  f.  43. 

Küster.  Concb.  Cab.  p.  61.  n°  3a.  pl.  ir.  f.  xi.  ia. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Espèce  très  belle  et  fort  recherchée  dans  les  collections.  Elle  est 
allongée , fusiforme , à spire  pointue  aussi  longue  que  le  dernier 
tour-  Les  tours  sont  au  nombre  de  dix;  ils  sont  larges  et  peu 
convexes;  les  premiers  portent  trois  côtes  transverses,  aiguës, 
tranchantes,  également  espacées,  entre  lesquelles  il  y a quelques 
stries  transverses  découpées  en  granulations  quadrangulaircs  par 
des  stries  longitudinales  très  régulières  ; le  dernier  tour  est  orné 
de  douze  ou  treize  de  ces  côtes  transverses,  dont  les  plus  rappro- 
chées sont  sur  le  milieu,  et  les  plus  saillantes,  à la  base  de  la 
coquille;  cette  base  se  prolonge  en  un  canal  court  et  qn  peu  con- 
tourné sur  lui-même.  L’ouverture  est  al  longée,  étroite;  elle  est  par- 
tout d’un  fauve  pâle;  son  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  il  est 
crénelé  dans  sa  longueur,  La  columelle  est  épaisse , cylindracée  , 
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et  elle  porte  quatre  plis,  dont  le  dernier  est  à peine  apparent;  ces 
plis  sont  obtus  et  peu  saillans.  Toute  cette  coquille  est  d'un 
jaune  fauve  uniforme  quelquefois  un  peu  rougeâtre. 

Les  grands  individus  ont  77  millimètres  de  long,  et  aa  de  large. 

*|*  85.  Mitre  rose.  Mitra  ignea.  Wood. 

M.  testa  elongato-angustdy  subturritd , apice  acuminatd , longitudi- 
rialiter  tenue  costatd,  striis  transversalibus  decussatd,  fulvo-rubcnte, 
supernè  albo  unifasciatd  • aperturd  elongato-angustd,/lavo-roseà  ; 
labro  sim  pli f in  tus  tenue  plicato;  columellà  supernè  callosd  , tri - 
plicatd , p/ied  posteriore  bifidd. 

Mitra  rosea.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  83.  n°8i.  pl.  a3.f.  73. 

Voluta  ignea.  Gray  dans  Wood.  Iud. Test.  Suppl,  pl.  3.  f.  3a. 

Mitra  rosea.  Küster.  Conch.  Cab.  p.  7a.  n°  47.  pl.  r3.  f.  i3.  14. 

Habite  les  mers  de  l’Inde  et  les  côtes  de  Coromandel,  d’après 
M.  Kiener. 

Espèce  très  élégante,  et  qu’il  est  facile  de  distinguée  Elle  est  allon- 
gée , subfusiforme.  Sa  spire  pointue  est  une  fois  et  demie  plus 
' * longue  que  l’ouverture  ; on  y compte  dix  à onze  tours,  larges,  à 

peine  convexes,  sur  lesquels  descendent  perpendiculairement  des 
petites  côtes  étroites,  de  la  plus  parfaite4régularité;  elles  se  re- 
courbent un  peu,  au  moment  où  qÿes  partent  de  la  suture;  ces 
côtes  sont  presque  lisses,  et  elles  sout  coupées  en  travers  par  des 
stries  qui  se  montrent  particulièrement  dans  leurs  interstices. 
L'extrémité  antérieure  du  dernier  tour  se  termine  en  un  canal 
court,  un  peu  contourné,  et  relevé  en  dessus.  L’ouverture  est 
allongée,  étroite  ; elle  est  d’un  fauve  pâle  en  dedans,  légèrement 
teintée  de  rose  sur  le  pourtour.  Le  bord  droit  est  obtus , assez 
épais,  et  finement  plissé  en  dedans;  avant  de  se  terminer,  il  se 
recourbe  un  peu  en  arrière,  et  s’appuie  sur  une  callosité  columel- 
laire  qu’il  laisse  en  partie  à découvert.  La  columelle  est  cylindra- 
cée,  épaisse,  et  elle  porte  trois  plis  très  écartés  et  très  inégaux  ; 
le  premier  est  très  gros  et  bifide;  le  second  est  médiocre  et  aplati  ; 
le  troisième  est  à peine  apparent.  Cette  coquille  est  d’un  brun 
rougeâtre  uniforme,  quelquefois  elle  est  ornée  de  fascies  longitu- 
nales  rosâtres,  et  l’on  voit,  vers  le  sommet  des  tours,  une  ligne 
étroite,  blanchâtre  ou  blauche. 

Cette  belle  espèce,  assez  rare  encore  dans  les  collections,  à 35  millim. 
de  long,  et  10  de  large. 

*|*  86.  Mitre  rude.  Mitra  exasperala.  Desh. 

,V.  testa  clon galo-angustà ^ subumbilicalà , longitudinaliler  costatd , 
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angulatd,  dccussalim  striata,  granu/atd,  scabrd,  albâ  vel  viola- 
cescentey  pallidè  fusco-zonatà  ; columclld  quinqueplicatà  - labro 
crenulato , intiis  striato. 

Voluta  exasperala.  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  172.  pl,  i5x.  f.  i44o. 
i44i. 

Id.  Gmel.  p.  3453. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  543.  n°  xoo. 

Id.  Wood.  Iud.  Test.  pl.  10.  f.  97. 

Habite. . . 

Petite  espèce  qui  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Mitra  torulosa  de 
Lamarck  ; elle  s’eu  distingue  par  ses  côtes  longitudinales  plus  nom» 
breuses,  et  non  prolongées  paf  un  tubercule  à leur  extrémité  su- 
périeure. La  surface  est  striée  transversalement  et  ces  stries  sont 
découpées  en  granulations  par  d’autres  stries  longitudinales.  La 
spire  est  conique,  pointue,  plus  longue  que  l’ouverture,  et  elle  se 
compose  de  ueuf  à dix  tours,  légèrement  convexes.  La  columelle 
est  large  et  épaisse;  sa  base  est  percée  d’un  ombilic  étroit,  dont  la 
circonférence  est  limitée  en  dehors  par  un  petit  bourrelet  oblique 
et  décurrent.  Le  bord  droit  est  assez  épais,  crénelé  dans  sa  lon- 
gueur, et  finement  strié  en  dedans.  Toute  l’ouverture  est  d'un  violet 
pâle,  et  la  columelle  porte  cinq  plis;  il  y en  a quatre  seulement 
dans  le  Mitra  torulosa.  Sur  un  fond  d’uu  blanc  un  peu  grisâtre, 
cette  coquille  est  ornée,  sur  le  milieu  du  dernier  tour,  d’une  fascie 
d’un  brun  violacé,  plus  ou  moins  foncé,  selou  les  individus;  une 
autre  zone  semblable  occupe  la  base  du  dernier  tour. 

Cette  espèce  est  longue  de  a5  millim.  et  large  de  12. 

f 87.  Mitre  reine.  Mitra  regina.  Swain. 

M.  testa  elongato  -angustd,  subturritd , fusijormi,  longitudinaliter 
costellatd , transversim  striata , albo-lute.d,  transversim  fusco  flavo- 
vel  luteo-rubescente  /as  cia  ta  ; anfraclibus  convtxiusctdis  : ultimo 
basi  attenuato,  canali  brevi  contorto  terminato;  aperturd  fulvâ , 
elongato-angustà;  labro  obtuso , simplici;  columelld  in  medio  qua- 
driplicatd. 

Voluta  pli  caria  longissima.  Cbemn.  Conch.  t.  10.  p.  i39.et  p.  173. 
pl.  i5i.  f.  1444.  1445. 

Voluta  plicaria.Yar.  0.  Gmel,  p.  345a. 

Mitra  tœniala.  pars.  Lamk.  n°  aa. 

Voluta  tœniata.  Dillw.  Cat.«t.  1.  p.  55o.  n°  117. 

Id.  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  viv.  p.  56.  n°  65.  pl.  19.  f.  a. 

Mitre  rubanée.  Klainv.  Malac.  pl.  28.  f.  a. 

Mitra  tœniala.  Nob.  Kncycl.  mclh.Veis,  t.  a.  p.  4Ô8.  n°  29. 
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Foluta  tœniata. Wood.  Ind.  Test.  pi.  ao.  f.  ici. 

ld. Wood.  Supp.  pi.  3.  f.  io. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  35a.  pl.  a8o.  f.  4. 

Küster.  Conch.  Cab.  p.  43.  n°  9.  pi.  8.  f.  5.  6. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

Kn  publiant  cette  espèce,  Chemnitz  l’a  confondue  avec  une  au- 
tre , et  il  devint  nécessaire  de  lui  imposer  un  autre  nom.  Aussi 
Lamarck,  dans  les  Annales  du  Muséum , la  rapporta  au  Mitra 
tœniata , figuré  dans  Y Encyclopédie , quoiqu’en  réalité,  le  tœniata 
différât  spécifiquement  de  la  coquille  de  Chemnitz.  Il  fallait  donc 
conserver  au  tœniata  sou  nom,  et  en  imposer  un  qui  restât  défini- 
tivement à l’espèce  de  Chemnitz.  D’après  M.  Sowerby,  ce  serait 
M.  Swainson,  qui,  le  premier,  aurait  proposé  le  nom  de  Mitra  re- 
gina  pour  cette  belle  espèce. 

Cette  Mitre  est  l’une  des  plus  belles  du  genre,  elle  est  allongée, 
étroite,  fusiforme.  Sa  spire  pointue  est  un  peu  plus  longue  que  le 
dernier  tour.  Les  tours  sout  au  nombre  de  onze  ou  douze;  les  pre- 
miers sont  un  peu  convexes,  les  suivans  sont  subanguleux  vers  le 
milieu  ; il  s’élève  à leur  surface  des  petites  côtes  longitudinales, 
rapprochées,  régulières,  qui  se  continuent  d’un  tour  à l’autre,  et 
qui  parviennent  jusqu’à  la  base  du  dernier  tour.  Outre  ces  côtes, 
la  coquille  est  encore  ornée  d'un  grand  nombre  de  strjes  transverses, 
inégales,  assez  régulières,  plus  profondes  dans  l’interstice  des  côtes 
que  sur  les  côtes  mêmes.  Le  dernier  tour  est  atténué  à la  base,  où  il 
se  prolonge  en  un  canal  court,  légèrement  contourné  sur  lui-même, 
et  relevé  en  dessus.  L’ouverture  est  allongée,  étroite;  elle  est  d'un 
beau  blanc.  Le  bord  droit  est  obtus,  il  est  presque  insensiblement 
infléchi  en  dedans;  il  porte  un  petit  nombre  de  taches  d’un  roux 
vif,  qui  correspondent  aux  zones  de  la  même  couleur  de  l’exté- 
rieur. La  columelle  est  allongée,  cylindracée,  et  elle  porte  quatre 
plis  très  inégaux,  le  supérieur  est  très  gros  et  subbifide,  le  quatrième 
est  obsolète,  et  à peine  apparent.  Sur  un  fond  d’un  blanc  tantôt 
grisâtre,  tantôt  jaunâtre,  cette  coquille  est  ornée  de  zones  trans- 
verses, élégantes,  brunes,  jaunâtres  ou  fauves,  plus  ou  moins  fon- 
cées selon  les  individus. 

Les  grands  individus  ont  go  million,  de  long  et  34  de  large. 

* • 

-J-  88.  Mitre  ambiguë.  Mitra  ambigua.  Swain. 

M.  testa  avato-oblongd , apicc  aqiminatà,  fuscescmte,  transversim  te- 
nue striata , striis  puncticulatis;  anfractibus  plants , ad  suturam  te- 
nue crenulatis ; aperturd  clongato-angustà , fuse  a ; labro  incras - 
sato , (Irrita to,  crenulatOf  columelld  subrcctd , albo  quinqueplicatâ . 
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Swain.  Zool.  illustr. ‘2e  série,  t.  1.  pl.  3o.  f.  a. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  40.  n°  39.  pi.  6.  f.  16. ; 

An  Foluta  crafjfl.Wood.  Ind.  Stipp.  pl.  3.  f.  18  ? 

Habile  les  mers  de  l’Inde  et  l’ile  de  France,  d’après  M.  Kiener. 

M.  KÿBler  rapporte  a tort  à cette  espèce  le  Mitra  Coffra  de  M.Wagr 
ner.  Ces  deux  espèces  sont  très  distinctes,  le  rapprochement  des 
figures  seules  le  prouve  suffisamment.  Cette  coquille  a beaucoup 
de  rapports  avec  le  Mitra  adusta  de  Lamarck;  elle  s’en  distingue 
constamment  par  des  caractères  qui  lui  sont  propres.  Elle  est 
oblongue,  un  peu  ventrue  dans  le  milieu,  atténuée  à ses  extrémi- 
tés. Sa  spire,  conique  et  pointue,  est  un  peu  moins  longue  que 
l’ouverture.  Les  tours  sont  au  nombre  de  dix,  ils  sont  aplatis  et 
finement  crénelés  à leur  sommet.  Toute  la  surface  est  couverte  de 
petites  stries  transverses,  dont  les  plus  profondes  sont  à la  base  du 
dernier  tour  j toutes  ces  stries  sont  finement  ponctuées.  L’ouver- 
ture est  allongée,  étroite,  d'un  brun  marron  clair;  soi)  bord  droit 
est  épais,  obtus,  et  il  est  garni,  dans  tonte  sa  longueur,  non -seu- 
lement d’une  rangée  de  petites  dentelures,  mais  encore  de  petits 
plis  irréguliers  et  blanchâtres.  La  coluraelle  est  presque  droite,  et 
l’on  y voit  facilement  cinq  plis  obliques,  d’uu  assez  beau  blanc.  La 
coloration  de  cette  coquille  la  rend  assez  facile  à reconnaître  ; elle 
est  d’un  brun  marron  foncé  uniforme,  quelquefois  interrompu  vers 
le  milieu  des  tours  par  une  zoqe  mal  arrêtée  sur  ses  bords,  d’un 
brun  beaucoup  plus  pâle. 

Cette  espèce  est  longue  de  55  millim.  et  large  de  as. 

\ 89.  Mitre  émaillée.  Mitra  nitens.  Kiener. 

il,  testa  elongato-acuminatà , transversim  sulcatâ , longiludinaliter 
tenuè  striata,  albà , fusco-maculatâ,  in  medio  fasciatd  ; spird  acu - 
minât o-subulatd'  anfractibus  conjunctis , sulcis  carinatisf  inasqua- 
libus ; aperturd  albâ , clongato-angustâ;  labro  crenulato ; columeltâ 
recta y sexplicatd . 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  z 1 3.  n°  » 1 x.  pl.  ag.  f.  96. 

Habile. . . 

M.  Küster  prend  pour  celte  espèce  une  coquille  différente,  qu’il 
figure  sous  le  même  nom.  • 

Petite  coquille  très  élégante,  et  très  rare  encore  dans  les  collections. 
Elle  est  allongée,  un  peu  subcylindracée.  Sa  spire,  un  peu  plus 
courte  que  le  dernier  tour,  est  très  pointue  au  sommet.  On  lui 
compte  onze  tours,  sur  lesquels  sont  placés  avec  beaucoup  de  ré- 
gularité trois  sillons  trausyersçs,  dont  le  sommet  est  aigu  et  pres- 
que tranchant.  Dans  les  interstices,  on  voit  de  fines  sti  ies  longitu- 
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diuales,  régulières,  imprimées  assez  profondément.  Sur  le  dernier 
tour,  s'élèvent  douze  sillons  qui  vont  graduellement  en  diminuant 
d’arrière  en  avant  ; ce  dernier  tour  est  lui-méme  conique,  atté- 
nué à la  base,  ce  qui  lui  donne  assez  le  caractère  des  Conœlix  de 
• M.  Swainson.  l/ouverture  est  très  allongée  et  très  étroite,  à bords 

parallèles.  Le  bord  droit  est  assez  épais,  et  régulièrement  festonné 
dans  toute  sa  longueur.  La  columelle  est  cylindracée,  droite,  et 
elle  présente,  dans  le  milieu,  six  plis  imbriqués.  La  coloration  de 
« cette  coquille  contribue  à la  rendre  plus  élégante;  elle  est  d’un 

beau  blanc  laiteux,  et  le  dernier  tour  porte,  vers  le  milieu,  une 
ceinture  assez  large  de  grandes  taches  brunes;  de  plus  il  y a de  pe- 
tites taches  de  la  même  couleur,  parsemées  en  petit  nombre  sur 
tout  le  reste  de  la  surface.  « 

Cette  belle  Mitre  a a 3 millim.  de  long  et  8 de  large. 

*}*  90.  Mitre  glabre.  Mitra  glabra.  Swain. 

M.  testa  clongato-turritâ,  apice  acuminatà,  transvcrsim  irregula- 
riter  striata , striis  puncticu/atis,  castaneâ ; aperturd  Havd , an- 
gus  tà  ; labro  ienuiy  simplici;  columelld  quadriplicatà , obliqué 
profundbque  emarginatd. 

Swains.  Exot.  Conch.  p.  26.  pl.  18. 

Habite... 

Cette  espèce  pourrait  bien  être  la  même  que  celle  nommée  plus  tard 
Mitra  buccinata  par  MM.  Quoy  et  Gaimard.  Elle  est  très  allongée, 
subturriculée  ; elle  est,  de  toutes  les  espèces,  celle  qui  a la  spire  la 
plus  longue,  en  proportion  du  dernier  tour.  Cette  spire  a près  de 
deux  fois  la  longueur  de  l’ouverture;  elle  se  compose  de  dix 
tours,  larges,  à peine  convexes,  qui  paraissent  lisses,  mais  qui, 
vus  sous  la  loupe,  présentent  des  stries  transverses,  irrégulières 
et  obsolètes,  peu  profondes,  et  finement  pouctuées.  À la  base  du 
dernier  tour,  il  y a un  petit  nombre  de  stries  écartées,  et  plus  ap- 
parentes que  les  autres.  L’ouverture  est  fauve  dans  toutes  ses 
parties,  elle  est  étroite,  un  peu  dilatée  vers  la  base;  son  bord 
droit  est  simple,  mince  et  tranchant.  La  columelle  est  presque 
droite,  et  elle  porte  quatre  plis  obliques,  blanchâtres.  Toute  la 
# coquille  est  d’un  beau  brun  marron  foncé  ; les  stries  sont  noirâ- 
tres, et  l’on  remarque  des  lignes  longitudinales  d’un  brun  plus 
iutcnse,  qui  sont  les  restes  d’anciens  périslotues. 

Cette  espèce,  rare  eucure  dans  les  collections,  a 70  millim.  de  long, 
et  1 8 de  large. 

*j*  91.  Mitre  de  Quoy.  Mitra  Quoyi.  Nobis. 

.V.  testa  ovato~Jusi/ormit  actif  à , hevi,  anticè  transversim  striata , 


Digitized  by  Google 


MITEE. 


349 

nigrd  ; aperturd  ampld , posticè  canaliculatà  ; columellà  triplicatd. 

Mitra  nigra.  Quoy.  Voy.  de  l'Astrol.  p.  644.  pl.  45.  f.  16  à x8. 

Mitra  nigra.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  44*  n°  43.  p).  xa.  f . 37. 

Uabite  le  havre  ('.arteret,  à la  Nouvelle-Irlande. 

Cette  Mitre,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  Mélanienne  de  La- 
marck,  qui  est  beaucoup  plus  grande,  a des  rapports,  pour  la 
forme  seulement,  avec  la  Cornée  du  même  auteur.  Elle  est  petite, 
ventrue,  pointue,  entièrement  noire,  striée  eu  travers  en  avant, 
lisse  dans  le  reste  de  son  étendue.  Son  ouverture  est  ovalaire,  un 
peu  évasée,  formant  un  canal  rétréci  en  arrière.  La  columelle  a 
trois  plis,  le  postérieur  plus  grand  et  blanchâtre. 

Nous  avons  vu,  à l’occasion  du  Mitra  melania  de  Lamarck,  que  cette 
espèce  avait  été  nommée  Nigra  par  Chemnitz,  et  que,  par  con- 
séquent, le  nom  de  Mitra  nigra  ne  pouvait  plus  être  accepté 
pour  une  espèce  différente.  C'est  pour  cette  raison  que  nous 
donnons  le  nom  de  Mytra  Quoyi  à l’espèce  que  ce  savant  voyageur 
a décrite  le  premier,  sous  le  nom  de  Mitra  nigra. 

Cette  coquille  est  longue  de  ao  millim.,  et  large  de  8. 

•f*  9a.  Mitre  fraise.  Mitra  fraga . Quoy  et  Gaimard. 

M.  testa  ovato-angustd , utrinquè  attenuatd,  transversim  sulcatd,  in 
interstitiis  sulcorum  longitudinaliter  ttnuissimè  striata  , auran- 
tiacd , su  Ici  s albo—puncticulatis  ; anjractibus  convcxiusculis  ; aper- 
turd elongatd , angustd  ; labro  obtuso , dentato  ; columellà  obliqudy 
quadriplicatd. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  a.  p.  660.  pl.  45.  bis.  f. 
a8.  39. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  63.  n°  62.  pl.  9.  f.  a6? 

Küsler.  Conch.  Cab.  p.  x33.  u°  iao.  pl.  17  d.  f.  7-8. 

Habite... 

Après  avoir  décrit  celte  espèce  à la  page  que  nous  venons  de  citer, 
M.  Kiei^’  donne  encore  ce  même  nom  de  Fraga  à une  autre 
Mitre  voisine  du  Patriarclialis , i la  page  90.  Cette  dernière  de- 
vra nécessairement  changer  de  noui. 

Cette  espèce  est  allongée,  atténuée  à ses  extrémités.  Sa  spire,  ob- 
tuse, est  un  peu  plus  courte  que  l’ouverture;  elle  se  compose  de 
sept  à huit  tours  peu  convexes,  sur  lesquels  se  voient  trois  sillons 
transverses,  très  réguliers,  égaux  ; il  y en  a treize  sur  ce  dernier 
tour  ; lorsqu’on  examiue  à la  loupe  les  intervalles  de  ces  sillons, 
on  y remarque  de  très  fines  stries  longitudinales.  L’ouverture  est 
allongée,  étroite;  elle  ressemble  à celle  des  colombelles,  par  l’é- 
paississement du  bord  droit  à l’intérieur,  et  les  dentelures  qui 
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sont  sur  ce  renflement  ; elle  est  d’un  IfeâNi  jaune  orangé.  La  eolu- 
melle  est  assez,  épaisse,  cÿlihdracée,  et  l’on  y voit  quatre  plis,  dont 
le  premier  est  fort  gros.  Toute  la  coquille  est  d'un  beau  jaune 
orangé,  quelquefois  rougeâtre,  et  elle  est  ornée  de  petites  taches 
blanches,  disposées  assez  agréablement  sur  le  sommet  dessillons. 

Cette  petite  coquille  a 16  millimètres  de  long,  et  g de  large. 

■f  93.  Mitre  de  Savigny.  Mitra  Savignyi . Payraudeau. 

AI.  testa  minimà,  elongatd,  longiludinalitcr  costatd}  fulvû  vel  fuscd , 
albo  unizonatd , zond  puncticulis  fultli  subartictllatâ  ; aperlurd 
angustd , fuscd  ; labro  te  nui , intits  profundè  strinto ; columellà 
tp uadriplicatd. 

Küstcr.  Conch.  Cab.  p.  83.  n°  63.  pl.  t5.  f.  6.  7.  8. 

Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  166.  pl,  8.  f.  aï;  *4.  *5. 

Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  a3o.  n°  4. 

Ultra  microzonias.  Blainv.  Faun.  franc,  p.  a 18.  n°  4. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  100,  n°  98.  pl.  a8.  f.  93. 

Habite  la  Méditerranée. 

▲ la  page  95  de  sa  monographie  des  Mitres,  dans  la  note  relative 
au  Mitra  microzonias , M.  Kiener  met  la  phrase  suivante,  que  nous 
copions  textuellement  : « M.  Payraudeau,  daus  son  catalogue  de 
h»  Corse,  lui  a donné  le  nom  de  Mitre  Savigny,  Les  individus  de 
la  Méditerranée  que  cet  auteur  a décrits  sont  beaucoop  plus  pe- 
tits que  ceux  de  l’Océan  indien,  mais  du  reste  parfaitement  sem- 
blables. » D’après  cette  note,  la  Mitre  Savigny  se  trouve  donc 
réunie  au  Microzonias , à titre  de  variété.  Cependant  éette  opi- 
nion de  M.  Kiener  n’est  pas  certaine  pour  lui-méiUe;  car  à la  page 
100  du  même  ouvrage,  on  trouve  la  description  de  la  Mitre  Sa- 
vigny, avec  une  note  dans  laquelle  l’auteur  dit  qu’en  effet  cette 
espèce  a été  confondue  avec  le  Mitra  microzonias , avec  laquelle  il 
continue  à lui  trouver  beaucoup  d’analogie.  Cette  observation 
était  nécessaire  pour  prémunir  tes  personnq^qui,  en  consultant 
l’ouvrage  de  Mi  Kiener,  pourraient  conserver  quelque  doute  sur 
la  valeur  de  l’espèce  de  M.  Payraudeau,  laquelle  doit  être  conser- 
vée daus  les  catalogues. 

Jolie  petite  espèce  qui  se  distingue  facilement  de  ses  congénères  par 
sa  forme  et  sa  coloration.  Elle  est  allongée,  étroite;  Sa  spire  est 
formée  de  sept  tours,  sur  lesquels  on  remarque  de  grosses  côtes 
obtuses,  qui  disparaissent  presque  toujours  sur  le  dernier  tour. 
L’ouverture  est  très  petite,  d’un  brun  interise  en  dedans  ; son 
bord!  droit  est  min&,  simple,  et  garni  à l’intérieur  de  stries  qui 
s’enfoncent  profondément.  Lai  columelle  présente  constamment 
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quatre  pib;  il  y a des  individus  oà  le  pK  antérieur  est  peu  appa- 
rent. La  coloration  de  cette  espèce  est  assez  variable  : il  y a des 
individus  d'un  jaune  fauve,  d’aulre*  d’une  couleur  cornée,  d’autres 
d’un  brun  plus  foncé  ; tous  portent  vers  le  milieu  du  dernier  tour 
une  zone  blanche,  étroite,  qui  est  accompagnée,  de  chaque  côté, 
d’une  rangée  de  ponctuations  brunes.  La  disposition  de  ces  ponc- 
tuations donne  une  apparence  particulière  à la  zone  blanche 
qu’elles  accompagnent. 

Celle  petite  espèce  est  longue  de  9 millimètres,  et  large  de  3. 

t 94.  Mitre  colomrbelliforme.  Mitra  columbelliformis. 
Kiener. 

il.  testa  ovato-clongatà , fuscescentc,  in  medio  zona  pallidior « or - 
riatdy  transversim  tenue  striata,  striis  tenuissimè  pu/icticulatis  ; 
aperturd  elongato-angustd , albà;  labro  incrassato , supernè  uni- 
dentato;  columcllà  albà , q uinqueplicatd. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  47.  n°  46.  pl.  i5.  f.  46. 

Küster.  Conch.  Cab.  p.  12a.  n°  107.  pl.  17  c.  f.  4.  5. 

Habite  les  mers  de  Madagascar,  d’après  M.  Kiener. 

Espèce  fort  intéressante,  ovale-ublongue,  à spire  conique,  pointue, 
un  peu  plus  courte  que  l’ouverture,  et  formée  de  huit  à neuf  tour®, 
à peine  convexes,  sur  lesquels  sout  rangées  avec  régularité  uu 
graud  nombre  de  fines  stries  transverses,  sur  lesquelles  se  voient 
des  ponctuations  extrêmement  fines.  L’ouverture  est  toute  blan- 
che, le  bord  droit,  très  épais,  a de  la  ressemblance  avec  celui  des 
Coiombelles,  mais  il  eu  diffère,  car  il  reste  lisse  en  dedaus.  La  co- 
lumelle  étroite,  prend  plus  de  la  moitié  de  sa  longueur,  eé  elle 
porte,  daus  cet  endroit,  ciuq  plis  du  plus  beau  blauc.  Lacoloratiou 
est  peu  variable;  sur  uu  fond  d’uo  brun  marron  assez  foncé,  la  par- 
tie supérieure  des  tours  est  ornée  d'une  zone  blanchâtre. 

Cette  espèce,  assez  rare  encore  dans  les  collections,  £st  longue  de  37 
millim.,  et  large  de  17. 

+ 95.  Mitre  jaune.  Mitra  Lutea.  Quoy  et  Gaimard. 

M.  testa  elongato-acuminatâ ; spird  conicâ,  acutissimà ; anfractibus 
plants , primis  tenuissimis  striatis  : ultimo  lœvigato  ; aperturd  albd} 
elongato-angustd ; labro  incrassato , coarctato , intùs  snbgibboso; 
cotumelld  rectd , quinqueplrcata. 

Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l’Àstr.  t.  2.  p.  65o.  pl.  45  bis.  f.  7.  8.  9. 

An  eadem  spec.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5r.  n°  5o.  pl.  i5.  f.  47? 

Habite  la  Nouvelle-Guinée. 

Nous  doutons  de  l’identité  de  l’espèce  de  M.  Kiener  avec  celle  de 
MM.  Quoy  cl  Gaimard.  Celle  de  M,  Kiener  est  plus  grande,  plus 
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foncée  en  couleur,  el  elle  a des  stries  ponctuées  qui  manquent  au 
type  de  l’espèce.  M.  Kiener  rapporte  aussi  au  Mitra  lulea  le  Mitra 
aeuminata  de  M.  Swainson.  Nous  n’admettons  pas  cette  opinion; 
l'espèce  de  M.  Swainson  doit  être  conservée.  D'après  la  figure  de 
M.  Küster,  cet  auteur  aurait  pris  pour  le  Mitra  lutea  une  espèce 
différente  de  toutes  les  autres;  il  faudra  donc  la  rétablir  dans  les 
catalogues  sous  un  autre  nom.  Quant  à la  synonymie  de  M.  Küster, 
elle  ne  peut  être  reçue,  puisqu’elle  rassemble  les  trois  espèces  que 
M.  Kiener  mentionne. 

Petite  espèce  qui,  par  ses  caractères,  rentre  dans  le  groupe  des  Mitres 
rolombelliformes.  Elle  est  allongée,  étroite.  Sa  spire  est  aussi  lon- 
gue que  l’ouverture,  très  pointue  au  sommet,  et  composée  de  ueuf 
à dix  tours,  aplatis,  et  à suture  linéaire  et  très  fine.  Sur  les  pre- 
miers tours,  on  remarque  des  stries  transverses,  fines  et  régulières, 
et  très  fiuemenl  ponctuées  ; elles  s’effacent  insensiblement  sur  l’a- 
vant dernier  tour,  et  disparaissent  presque  entièrement  sur  le  der- 
nier. L’ouverture  est  blanche,  étroite;  son  bord  droit  est  épais,  in- 
fléchi en  dedans  comme  celui  des  Coiombelies,  et  épaissi  dan» 
l’endroit  de  son  inflexion  ; mais  il  reste  simple  et  lisse,  et  n'a  point 
de  dentelures  comme  les  Coiombelies.  La  columelle  est  presque 
droite  ; elle  est  garnie  de  cinq  plis  obliques,  dont  le  dernier  est  à 
peine  apparent.  Sous  un  épiderme  d’un  jaune  verdâtre,  cette  co- 
quille est  d’un  jaune  fauve  uniforme;  je  ne  l’ai  jamais  vue  rouge- 
orangée,  comme  celle  représentée  par  M.  Kiener. 

Les  grands  individus  ont  3o  millim,  de  long,  el  i3  de  large. 

t 96.  Mitre  zonée.  Mitra  zônata . Swainson. 

M.  testa  elongato-angustâ , fusi/ormi,  aeuminata , lœvigatâ , nigrâ, 
supernè  zona  fuscesccnte,  fusco-marmoratà  cir'cumdatâ  • aper— 
turd  elongatâ}  basi  latiore  ; labro  tenui,  simp/ici;  columellâ  obliqué 
sexplkatd. 

Swains.  Zool.  illustr.  ir®  série.  1. 1.  pl.  3. 

Risso.  Hist.  nat.  des  Moll.  pl.  6.  f.  73. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  107.  n°  io5.  pl.  33.  f.  108. 

Wood.  Ind.  Test.  Supp.  pl.  3.  f.  i3. 

Küster.  Conch.  Cab.  p.  1 10.  n.  93.  pl.  17  a.  f.  17.  18. 

Habite  la  Méditerranée,  la  mer  de  Nice,  et  la  rade  de  Toulon. 

Nous  avons  vu  dans  la  collection  de  M.  Hnnueau,  ancien  chirurgien 
de  la  marine,  et  amateur  distingué  de  conchyliologie,  l'individu 
de  celte  espèce  très  rare,  qui  a été  recueilli  dans  la  rade  de  Tou- 
lon. Cette  coquille,  la  plus  grande  du  genre  que  l’on  trouve  dans 
nos  mers,  parait  habiter  à d’assez  grandes  profoudenrs;  c’est  ce 


MITEE. 


' 353 

qui  explique  son  extrême  rareté  dans  les  collections.  Par  sa  forme 
générale,  elle  se  rapproche  beaucoup  du  Mitra  catla  ou  du  Mitra 
fissuraia  de  Lamarck.  Elle  est  ovale-allongée,  à spire  pointue  aussi 
longue  que  le  dernier  tour.  Les  tours  sont  à peine  convexes,  la 
suture  qui  les  sépare  est  peu  apparente.  L’ouverture  est  médiocre, 
elle  est  blanche  en  dedans;  son  bord  droit,  simple  et  tranchant, 
est  un  peu  dilaté  vers  la  base.  La  columelle  est  oblique,  pointue  à 
son  extrémité,  et  elle  porte  six  plis  très  obliques,  imbriqués  comme 
dans  les  Conalix.  Toute  la  surface  de  cette  coquille  est  lisse  et  po- 
lie; toute  sa  base  est  du  plus  beau  noir,  et  cette  couleur  se  ren- 
contre sous  la  forme  d’une  zone  étroite,  à la  base  des  tours  précé- 
dens,  La  partie  supérieure  des  tours  est  ornée  d’une  large  zone 
d’un  fauve  brunâtre,  sur  laquelle  sont  distribuées  un  grand  nom- 
bre de  petites  taches  brunâtres,  irrégulières. 

Cette  belle  coquille  a 65  millim.  de  long,  et  x 8 de  large. 

Mitre  con ovule.  Mitra  olivœformis.  Kiener. 

M.  testa  elong alo-cy Un  draceà,  lœvigatd,  lutescente , basi  violaceo - 
maculatd ; spird  brevissimdf  acuta ; aperturd  clongato-angustà;  la - 
bro  incrassalo , simplict  f columelld  recta , basi  quinqueplicatd  ,* 
plicis  imbricatis. 

Mitra  conovula.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  a.  p.  655. 
pl.  45  bis.  f.  18  à aa. 

Swain.  Zool.  illustr.  ae  série,  t.  a.  pl.  6.  f.  3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  108.  n°  106.  pl.  3a.  f.  107.- 

Küster.  Conch.Cab.  p.  97.  n°  76.  pl.  37.  f.  9. 

Habite  l'ile  de  Vaoikoro. 

Cette  espèce  appartient  à la  section  des  Concelix  de  M.  Swain- 
son  ; son  nom  indique  que  par  sa  forme  elle  se  rapproche  des 
Olives,  elle  eu  a même  le  brillant  et  le  poli.  Elle  est  allongée , 
étroite,  subcylindracée.  Sa  spire,  très  courte,  est  quelquefois  ob- 
tuse, quelquefois  elle  est  pointue,  et  on  y compte  cinq  à six  tours 
très  étroits,  sur  lesquels  il  y a une  ou  deux  stries  profondément 
ponctuées.  Le  dernier  tour  est  conoïde,  plus  large  au  sommet  qu’à 
la  base,  il  est  entièrement  lisse  et  brillant.  L’ouverture  est  très 
étroite,  sou  angle  supérieur  est  très  aigu,  et  creusé  d’une  petite 
gouttière  triangulaire  qui  remonte  jusqu’à  la  suture.  Le  bord  droit 
est  épais,  simple.  La  columelle  est  droite,  et  forme  avec  le  bord 
opposé  un  angle  très  aigu.  Elle  porte  à la  base  cinq  plis  imbri- 
qués. Toute  cette  coquille  est  d'un  jaune  fauve,  quelquefois  d’un 
jaune  paille;  son  sommet  est  uoirâlre,  et  l'extrémité  antérieure 
de  la  columelle  porte  une  tache  violâtre. 

Cette  espèce  est  longue  de  a a inillim.,  et  large  de  8. 
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98*  Mitre  bicolore.  Mitra  bicolor,  Swainson. 

M,  testé  elongato  -cylindraceâ , allé,  in  medio  zona  fuscà  lata  or- 
natâ;  spird  brevi , conicâ , apice  acuta , fuscesccnle;  anfraclibus  an - 
gustis,  primis  puncticulatis  • ultimo  lœvigato , pauci-striato; 

aperturd  angustissimâ  ; labro  simplici;  columclld  recta , quinque 
plicatd ; apice fuscescente , pCtcis  imbricatis . 

Swains.  Zool.  illustr.  2e  série,  t.  1.  pl.  19.  f.  2. 

Küsler.  Conch.  Cab.  p.  92.  n°  7 1.  pl.  27.  f.  8. 

Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  106.  u°  104.  pl.  32.  f.  106.  106  a. 

Habite  l’Océan  Austral. 

Jolie  espèce,  dont  la  forme  se  rapproche  beaucoup  de  celle  des  Olives. 
Elle  est  allongée,  subcylindracée.  Sa  spire  est  courte,  pointue, 
brune  au  sommet,  et  composée  de  dix  tours  étroits,  à peiue  con- 
vexes, dont  les  premiers  sont  pourvus  de  deux  rangées  de  ponc- 
tuations assez  grosses.  Le  dernier  tour  est  lisse,  si  ce  n'est  à la 
base,  où  il  présente  quelques  stries  obliques.  L’ouverture  est  fort 
étroite,  l’angle  supérieur  se  termine  en  une  petite  rigole  légère- 
ment renversée  à son  extrémité.  Le  bord  droit  est  assez  épais,  ob- 
tus. La  culumelle  est  épaisse,  cylindracée,  et  elle  porte  cinq  plis 
obliques,  imbriqués,  ce  qui  devrait  faire  passer  cette  coquille 
parmi  les  Conœlix  de  M.  Swainson;  cette  columelle  sc  termine 
en  avant , en  une  pointe  assez  aiguë,  teintée  de  brun.  La  colo- 
ration de  cette  espèce  la  rend  facile  à distinguer.  Elle  est  d’un 
blanc  jaunâtre,  et  un  peu  au-dessous  du  milieu  du  dernier  tour 
elle  est  ornée  d’une  large  zone  d’un  beau  brun,  sur  laquelle  on 
remarque  à l’aide  de  la  loupe  un  grand  nombre  de  petites  linéoles 
blanchâtres. 

Cette  jolie  coquille  est  longue  de  20  millim.,  et  large  de  8. 

t 99 • Mitre  ponctuée.  Mitra pimctata . Swainson. 

M.  testa  oblongo-turbinatà , conoideâ  • spird  brevi$$imdt  subplanu- 
latâ,  ad  apicem  mucronatd ; ultimo  anfractu  basi  attcnuatoy 
transpersim  striato,  striis  tenue  puncticulatis;  aperturd  elongato- 
angustd , pallidè  flavd  ; labro  incrassato , simplici , obsolète  crenu- 
lato;  columclld  basi  scxplicatd. 

Conœlix punctatus.  Swaius.  Zool.  ill,  tre  série,  t.  1,  pl,  24.  f.  3. 

Habite... 

Cette  Mitre  a tout-à-fait  la  forme  d’un  cône;  elle  appartient  par 
conséquent  au  groupe  des  Conœlix  de  M.  Swainson.  Elle  est  allon- 
gée, turbinée,  à spire  plate,  pointue  au  sommet,  et  composée  d’un 
grand  nombre  de  tours  étroits,  profondément  striés  et  ponctués  ; 
le  dernier  tour  est  très  grand  ; il  est  subauguleux  au  sommet  ; 
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atténué  à la  base , et  toute  sa  surface  est  ornée  de  stries  trans- 
verses et  régulières,  également  distantes,  au  fond  desquelles  on 
découvre  de  fines  ponctuations.  L’ouverture  est  allongée,  étroite, 
d’un  jaune  fauve  pâle,  ses  bords  sont  presque  parallèles;  le  droit 
est  médiocrement  épaissi,  un  peu  infléchi  dons  son  milieu , et  il 
porte  dans  toute  sa  loogueur  des  crénelures  presque  effacées  qui 
correspondent  à la  terminaison  des  stries  extérieures.  La  colu- 
nielle  est  droite,  cylindracce,  elle  est  garnie,  à la  base,  de  six  plis 
imbriqués.  Toute  cette  coquille  est  d’une  couleur  uniforme,  d'un 
jaune  fauve  pâle,  sur  lequel  les  stries  sont  d’une  teinte  un  peu 
plus  foncée.  • * 

Cette  jolie  espèce  an  millim.  de  long,  et  n de  large. 

ioo.  Mitre  marbrée.  Mitra  conica.  Deshayes. 

M.  testa  canoicleâj  lœvigatà  ; spird  conico-acutâ , brevi  y anfractibus 
angustisy  primis fus  ci  s t transvasé  striatis,  alteris  Icevigatis  : ultimo 
basi  striata  , striis  puncticulatis  ; a per  tu  rd  elongato-angustd , 
fuscd  } labro  obtuso,  albo  ; columelld  recta , sexplicatd , plicis  im~ 
bricatis . 

Imbricaria  conica . Schum,  Nouv.  Syst.  p.  a36.  pl.  ai.  f.  5. 

Mitra  marmorata.  Quoy  et  Gaim.  Voy,  de  l'Astr.  t.  a.  p.  647.  pl. 
45  bis.  f.  1 à 4. 

Mitra  marmorata . Kiener.  Spec,  Gén.  des  Coq.  p.  110.  pl.  34. 
f.  na. 

Mitre  décorée.  Blainv.  Malac.  pl.  a 8 bis.  f.  7. 

Mitra  marmorata.  Schub.  et  Wagn.  Chcmn.  Sup,  p.  84.  pl.  aa5. 
f.  4000.  4001. 

Conœlix  marmoratus . Swains.  Zool.  illustr.  ire  série,  t.  1.  pl. 
a4-  f.  x. 

Mitra  marmorata.  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  a53.  pl.  a8o.  f.  8. 

ld . Küsler.  Conch.  Cab.  p.  5a.  n°  aa.  pl.  9.  f.  17.  18. 

Habite  l'Océan  Austral. 

M.  Kiister,  dans  l’ouvrage  que  nous  venons  de  citer,  donne,  sous  le 
nom  de  Conica , une  autre  espèce  de  Mitre  qui  n’est  point  le 
véritable  Conica  de  Schumacher  * il  suffit  pour  s’en  convaincre 
de  comparer  les  figures  en  question. 

Nous  avons  rendu  à celte  espèce  son  premier  nom,  qui,  oublié  dans 
l’ouvrage  de  Schumacher,  n’a  point  été  connu  de  M.  Swainson,  qui 
a imposé  à l’espèce  un  autre  nom  plus  généralement  adopté. 

• Cette  jolie  espèce  a la  forme  d’un  cône.  Sa  spire  courte,  très  poin- 
tue, est  formée  de  huit  à neuf  tours  très  étroits,  dont  les  premiers 
sont  bruns  et  striés,  les  suivans  sont  lisses,  si  ce  n’est  le  dernier, 
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qui  à la  base  offre  un  petit  nombre  de  stries  ponctuées.  L'ouver- 
ture est  allongée,  très  étroite  * elle  est  d’un  brun  noirâtre  dans  le 
fond  ; son  bord  droit  est  épaissi , obtus,  simple  et  blanc.  La  colu- 
melle  est  droite,  elle  porte  six  plis,  qui  semblent  imbriqués  les 
uns  sur  les  autres.  La  coloration  de  celte  espèce  est  très  agréable; 
elle  est  ornée  de  dix  à douze  linéoles , d’un  rouge  ferrugiueux 
sur  un  fond  d’un  brun  gris,  sur  lequel  sont  distribuées  irréguliè- 
rement de  petites  taches  assez  semblables  à des  tètes  de  Notes. 

Cette  jolie  espèce  est  longue  de  28  millimètres,  et  large  de  i3. 
Il  y a une  variété,  en  proportion  plus  étroite,  et  à spire  plus 
allongée. 

*f  ioi.  Mitre  de  Yanikoro.  Mitra  Vanikorensis.  Quoy. 

M.  (esta  elongato-turbinatà,  coniformi,  supernè  albo-zonatâ , fuscct- 
cente , albo  tenue  punctatà , transverslm  ttriald , striis  distantibus, 
tenuissimè  puncticulatis  ; spird  brevi , anfractibus  numerosis  an - 
gustis;  aperturâ  angustdf  inths  jlavescente  ; labro  obtuso,  simplici  ; 
columelld  recta , sexplicatd , plicis  imbricatis. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  2.  p.  649.  pi.  45  bis. 
f.  5.  6. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ni.  n°  109.  pl.  34.  f.  n3,  n3a. 

Küster.  Concb.  Cab.  p.  148.  n°  149.pl.  17  e.  f.  17. 

Habite  l’île  de  Yanikoro. 

Très  jolie  petite  espèce  de  Mitre,  qui , par  sa  forme,  rentre  dans  le 
groupe  des  Conœlix  de  M.  Swainson.  Elle  est  allongée,  conoïde , 
subcylindracée , à spire  très  courte,  en  cône  très  surbaissé,  et 
mucroné  au  sommet.  Cette  spire  compte  dix  à onze  tours,  dont  la 
suture  linéaire  est  un  peu  profonde,  et  dont  la  surface  est  ornée 
de  deux  stries  profondément  ponctuées;  le  dernier  tour  est 
conoïde,  subcylindracé,  subitement  rétréci  a son  extrémité  anté- 
rieure , où  il  est  terminé  par  une  échancrure  profonde  , et 
relevée  vers  le  dos  ; toute  la  surface  est  chargée  de  stries  très 
fines  qui  se  rapprochent  graduellement  vers  l’extrémité  anté- 
rieure; écartées  vers  le  sommet,  elles  sont  très  rapprochées  à la 
base,  et  toutes  sont  très  finement  ponctuées.  L’ouverture  est  pres- 
que aussi  longue  que  le  dernier  tour  ; elle  est  d’un  brun  fauve  à 
l’intérieur,  blanchâtre  vers  le  pourtour.  La  columelle  est  droite, 
et  elle  porte  six  plis  à la  base.  La  coloration  est  d’un  brun  mar- 
ron assez  vif,  sur  lequel  ressortent  agréablement  de  très  fiues 
ponctuations  blanches,  d’un  blanc  pur  et  mat.  A la  partie  supé- 
rieure du  dernier  tour,  il  y a une  zone  blanche  assez  large,  au- 
dessus  de  laquelle  l’angle  est  couronné  par  une  série  de  taches 
alternativement  blanches  et  brunes. 
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Celle  jolie  coquille,  rare  encore  dans  les  collections,  à 20  raillim.  de 
long,  et  10  de  large. 

Especes  fossiles . 

1.  Mitre  petites-côtes.  Mitra  crebricosta . Lamk. 

M.  testa  ovato-fusiformi ; costis  crebris  longi  tiul i n a li  b us , infernè 
obsoletis  • columtlld  quadriplicatd, 

Mitra  crebricosta.  Annales  du  Mus.  vol.  2.  p.  58.  n°  i. 

* Desh.  Encycl.  inélh.  Vers.  t.  2.  p.  464.  n°  48. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  666.  n°  3.  pl.  89.  f.  ai.  22. 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mou  cabinet  et  celui  de  M.  De/rance. 

Longueur  de  l'individu  que  je  possède:  4 lignes  et  demie. 

2.  Mitre  raonodonle.  Mitra  monodonta . Lamk. 

M.  testa  ovato-acutd , lœviusculd  } supernè  longitudinaliter  striata  ; 

labro  intus  unidentato . 

Mitro  monodonta . Ann.  ibid.  n°  2. 

* Desb.  Encycl.  méth.  t.  2.  p.  464.^49. 

* Desh.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  671.  n°  1 1.  pl.  88.  f.  24.  a5.  26. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  est  remarquable 

par  une  dent  placée  sur  la  face  interne  du  bord  droit  de  sou  ou- 
verture. Longueur  : 6 lignes  trois  quarts. 

3.  Mitre  marginée.  Mitra  marginata.  Lamk. 

M.  testa  ovatd , lœviusculd  ; anfractibus  marginc  variculoso  crenula- 
toque  subduplicatis. 

Mitra  marginata.  Ann.  ibid.  n°  3.  et  t.  6.  pl.  44.  f.  7.  a.  b. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  465.  n°  5o. 

* Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  669.  n°  7.  pl.  88.  f.  i3.  14. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Le  bord  supérieur  de 

chaque  tour  de  spire  offre  un  petit  bourrelet  crénelé  qui  distin- 
gue cette  espèce.  Longueur  : 5 lignes. 

4.  Mitre  plicatelle.  Mitra  plicatella . Lamk. 

M.  testa  fusiformi , lœvigatà ; anjractibus  margine  subplicatis ; colu - 
melld  quadriplicatd. 

Mitra  plicatella.  Ann.  ibid.  n°  4.  et  t.  6.  pl.  44.  f.  8. 

* Desh.  Encycl.  méth. Vers.  t.  2.  p.  465.  n°  5x. 

* Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  667.  n°  4.  pl.  88.  f.  7.  8. 
Habile. . . Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Elle  est 

lisse,  un  peu  plissée  sur  le  bord  de  ses  tours  de  spire. 
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5.  Mitre  labratule.  Mitra  labratula. 

M.  testa  ovato-acutâ,  lœviusculd , supernè  costulis  striisque  transver- 
sis  decussatâ;  labro  crasso , marginato. 

Mitra  labratella.  Encycl.  pl.  39a.  f.  3.  «.  b. 

Mitra  labratula.  Ann.  ibid.  n°  5. 

* Roissy,  buf.  Moll.  t.  5.  p.  443.  n°4, 

* Desli.  Encycl.  métb.Vers.  t.  a.  p.  465.  n°  52, 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t,  a.  p.  67a.  n°  *a,  pl.  88.  f.  9.  10. 
x8.  19. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon,  où  elle  est  assez  commune.  Mon  ca- 
binet. Longueur  : 10  lignes  un  quart, 

6.  Mitres  côtes-rares.  Mitra  raricosta . 

M.  testa  ovato-acutâ;  costis  longitudinalibus , distanùbus , muticis; 
labro  crasso,  marginato,  inlùs  subunidentato. 

Voluta  labiata.  Chemn.  Conch.  11.  t.  21a.  f.  3oo8.  3009. 

Mitra  raricosta.  Ann.  ibid.  n°  6. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t. a.  p.  675.  u°  17.  pl.88.  f.  zi.  xa. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  443.  n°  5. 

* Desh.  Encycl.  métb.Vers.  t.  a.  p.  466.  u°  53. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  est  remarquable 
par  les  côtes  rares  et  longitudinales  dont  elle  est  ornée  à l'exté- 
rieur. Sa  columelle  a quatre  plis,  et  laisse  voir  la  lèvre  gauche  qui 
la  recouvre.  Longueur  : 9 lignes. 

7.  Mitre  mixte.  Mitra  mixta. 

M,  testd  fusifarmi,  lævigatdf  basi  apiccque  obsolète  striatdt  aperturd 
vix  emarginatâ. 

Mitra  mixta.  Ann.  ibid.  p.  5g,  n°  7. 

* Desh.  Encycl,  métb.Vers.  t.  a.  p,  466.  n°  54. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  670.  n°  xo,  pl,  88.  f.  22.  a3. 
ag.  3o, 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  a des  rapports 
avec  certaines  Margineltes;  mais  elle  a les  plis  des  Mitres,  et  n’a 
point  de  bourrelet  marginal.  Longueur  : 9 lignes  un  quart. 

8.  Mitre  cancelline.  Mitra  cancellina. 

M.  testâ  subfusiformi , leevigatâ;  labro  interné  striato ; aperturd  basi 
subintegrd. 

Mitra  cancellina.  Ann.  ibid.  n°  8. 

* Desh.  Encycl.  métb.Vers.  t.  a.  p.  466.  n°  55. 

* Desh.  Coq,  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  669.  n°  8.  pl.  88.  f.  i5  à 17. 

Habile. ..  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Dejrance.  Le  bord 

droit  de  son  ouverture  est  strié  intérieurement. 
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9.  Mitre  tarière.  Mitra  terebellum,  Lamk. 

M.  testa  fusiformi-turritâ , lœvigatâ , infernè  striata - aperturd  basi 
subintcgrd. 

Encycl.  jil.  392.  1.  a.  a.b.c.  d. 

Mitra  terebellum.  Ann.  ibid.  n°  9. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  467.  n°  56. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  668.pl.  89.  f.  14. 1 5. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  grêle,  un  peu 

turriculée,  et  à peine  échancrée  à la  base  de  son  ouverture.  Lon- 
gueur: 7 lignes. 

10.  Mitre  fuselline.  Mitra  fusellina.  Lamk. 

M.  testâ  ovato-fusiformi,  lœvif  minuta , basi  tr ans  ver  sim  striata  • an - 
fractibus  supernà  marginatis.  • 

Mitra  fusellina.  Ann.  ibid.  n°  10. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  467.  n°  57. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  667.  n°  5.  pl,  89.  f.  18. 19.  ao. 
Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Cabinet  Je  M.  Dcfrance.  Elle  est  fort 

petite,  et  n’a  que  4 ou  5 millim.  de  longueur. 

11.  Mitre  graniforme.  Mitra  graniformis.  Lamk. 

M.  testa  ovatdy  longitudinaliter  coslulatd;  anfractibus  marginatis. 
Mitra  graniformis.  Ann.  ibid.  n°  11. 

* Desh.  Encycl.  méth.'Vers.  t.  a.  p.  467.  n°58. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  670.  n°  9.  pl.  89.  f.n.za.i3. 
Habite. . . Fossile  de  Parnes,  près  Magny.  Mon  cabinet.  Espèce  très 

petite,  fort  jolie,  et  bien  caractérisée  par  ses  côtes  longitudinales 
et  par  les  bourrelets  de  ses  tours.  Longueur:  a à 3 lignes. 

12.  Mitre  nautique.  Mitra  mutica.  Lamk., 

M.  testâ  ovato-acutâ,  lœvigatâ ; anfractibus  undiquè  simplicibus;  pli- 
cis  columellcc  quaternis. 

Encycl.  pl.  39a.  f.  1.  a.  b. 

Mitra  mutica.  Ann.  ibid.  p.  60.  n°  12. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  467.  n°  59. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  674*  n°  i5.  pl.  88.  f.  27.  28. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabiuet.  Elle  est  remarquable 

en  ce  que  ses  tours  ne  sont  nullement  striés.  Longueur  : 1 1 lignes 
et  demie. 

13.  Mitre  allongée.  Mitra  elongata . Lamk. 

M.  testâ  fusiformi-turritâ , lœvigatâ;  columelld  subquinqueplicatà. 
D’Argenv.  Fossiles,  pl.  29.  [Buccinite.  a*  fig.  du  n°  6.] 
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Mitra  elongata.  Aon.  ibid.  n°  z3. 

[A]  Eadcm,  striis  transversis  vix  perspicuis , 

• Desh.  Encycl.  roéth.Vers.  t.  a.  p.  468.  n°  60. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  665.  n°  i.  pl.  89.  f.  7.8. 

Habile. . . Fossile  de  Montmirail,  en  Brie.  Mon  cabinel.  Coquille 

allongée,  turriculée,  lisse,  et  qui  a a pouces  une  ligue  de  lon- 
gueur. Sa  variété  est  encore  un  peu  plus  longue. 

14.  Mitre  citliarelle.  Mitra  citharella  Lamk.  (1) 

M,  testa  ovato-acutd , subventricosâ  ; cos  lis  longitudinalibus  , dis - 
t antibus,  muticis  ; columellâ  niidd , quadriplicatd. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  De/rance.  Elle  a 
beaucoup  de  rapports  avec  la  Mitre  côles-rares  ; mais  elle  est 
plus  ventrue.  Son  bord  droit  n'a  ni  bourrelet  ni  dent  inté- 
rieure , et  sa  columelle  n’est  pas  recouverte  par  un  bord  gauche 
apparent. 

j i5.  Mitre  de  Dufresne.  Mitra  Dufrcsnei.  Basterot. 

M.  testa  ovato-oblongà , crasui , ponderosd , lasvigatd , vel  obsolète 
striata ; spirâ  breviusculà , obtus  à ; anfractibus  convexiusculis  : 
ultimo  ma  g no,  basi  attenuato  ; aperturd  elongalo-angustà  ; labro 
obtuso,  simplici ; columellâ  in  rnedio  injiatà,  quinqueplicatd. 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  44*  n°  1 • pl*  f.  8. 

Habite  fossile  à Dax,  et  aux  environs  de  Bordeaux. 

Elle  est  la  plus  grande  espèce  fossile  connue;  par  ses  caractères,  elle 
se  rapproche  un  peu  du  Mitra  episcopalis-  cependant  sa  spire  reste 
en  proportion  plus  courte.  Cette  spire  est  à-peu-près  du  tiers  de 
la  longueur  du  dernier  tour:  elle  est  obtuse  au  sommet,  et  elle  est 
• composée  de  sept  à huit  tours,  larges  et  médiocrement  convexes; 
le  dernier  se  rétrécit  à la  base,  et  il  est  terminé  par  une  échan- 
crure large  et  profonde.  L’ouverture  est  étroite,  allongée,  un  peu 
plus  large  à la  base  que  dans  le  reste  de  son  étendue.  Le  bord 
droit  est  obtus,  simple.  La  Columelle  est  légèrement  renflée  vers 
le  milieu,  dans  l’endroit  où  elle  porte  cinq  plis,  dont  l’antérieur 
est  peu  apparent.  Cette  coquille  est  lisse  ; il  y a des  individus  où 
l’on  remarque  un  très  petit  nombre  de  stries  transverses,  dis- 
tantes, presque  effacées. 

Cette  coquille  est  longue  de  97  millim.,  et  large  de  33. 


(1)  Cette  espèce  a été  établie  par  Lamarck  pour  une  variété 
jeune  du  Mitra  raricosta ; elle  devra  donc  disparaître  du  cata- 
logue. 
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•J*  16.  Mitre  fusiforme.  Mitra  fusiformis.  Broc. 

M.  te^ta  elongato-turritd , angustà , lœvigatd  ; anfractibus  numéro - 
sis,  convexiusculis  : ultimo  basi  obliqué  substriatd;  columelld  in- 
. crassatd , quinqueplicatd , plicis  obliquis  subimbricaiis . 

Aldrov.  dp  Testac.  p.  355.  f.  5. 

Brocc.  Conch.  Foss.  Subap.  t.  a.  p.  3i5.  n°  16. 

Desh.  Exp.  dcMorée.  Zool.  p.  aoi.  n°  365.  pl.  a4.  f.  3a.  33. 

Habite  fossile  en  Italie  et  en  Morée. 

Coquille  allongée,  étroite,  à spire  longue,  pointue,  aussi  longue  que 
le  dernier  tour.  Cette  spire  se  compose  de  onze  à douze  tours  assez 
étroits,  peu  convexes,  à suture  étroite  et  superficielle;  ils  sont 
lisses;  le  dernier  tour,  atténué  à sa  base,  offre  au-dessus  de  l’é- 
chancrure qui  le  termine  un  petit  nombre  de  stries  obliques, 
obsolètes,  qui  vont  graduellement  en  se  perdant,  depuis  les  supé- 
rieures jusqu'aux  inférieures.  L’ouverture  est  oblongue,  étroite, 
très  rétrécie  supérieurement;  son  bord  droit  est  assez  épais,  simple 
dans  toute  son  étendue.  La  columellecst  large  et  épaisse.  Le  bord 
gauche  ne  devient  saillant  qu’à  son  extrémité  antérieure,  au-dessus 
d’une  fente  ombilicale,  étroite,  limitée  en  dehors  par  un  gros 
bourrelet  décurreut.  Sur  le  milieu  de  la  columelle , on  compte 
cinq  plis  obliques,  presque  également  espacés,  tranchans  à leur 
extrémité , subimbriqués , mais  graduellement  décroissans  depuis 
le  supérieur  qui  est  le  plus  gros,  jusqu'à  l’inférieur  que  l'on  voit 
à peine  ; l’échancrure  de  la  base  est  étroite,  oblique,  et  assez  pro- 
fonde. 

Les  individus  fossiles  se  trouvent  en  Italie  et  en  Morée.  Ils  ont 
6o  millim.  de  long,  et  1 8 de  large. 

t 17.  Mitre  de  Brongniart.  Mitra  Brongnarti . Desh. 

M.  tcstd  elongatâ , fusiformi , acuta , longitudinal iter  costatd  ; cottis 
supernè  undulosisf  longitudinalibus,  basi  evanescentibus ; anfracti- 
bus convexis , supernè  tenue  striatis  ; aperturd  elongatd  ; columelld 
subquadriplicatd. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  665.  n°  a.  pl.  99.  f.  9.  10. 

Desh.  Encyc.  méth.  Vers.Jt.  a.  p.  468.  n°  61. 

Habite  fossile  à Parnes,  Liancourt,  Mouchy-le-Châtel. 

Cette  Mitre  est  la  plus  grande  des  espèces  connues  aux  environs  de 
Paris,  et,  parmi  les  fossiles,  une  des  plus  grandes  du  genre.  Elle 
est  très  allongée,  étroite,  fusiforme,  à spire  longue  et  pointue,  plus 
longue  que  le  dernier  tour;  on  y compte  dix  à onze  tours  con- 
vexes, finement  striés  à leur  partie  supérieure,  immédiatement  au- 
dessous  de  la  suture.  Ces  tours  sont  ornés,  dans  leur  longueur,  de 
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côtes  pliciformcs , petites,  courtes,  plus  ou  moins  nombreuses, 
selon  les  individus , et  manquaut  quelquefois  sur  le  dernier  tour. 
Celui-ci,  atténué  à la  base,  est  ordinairement  mutique,  et  présente 
rarement  de  ce  côté  quelques  stries  obsolètes.  La  base  de  la  colu- 
melle  est  circonscrite  par  un  bourrelet  tendu  sur  lui-mème,  dont 
le  centre  est  occupé  par  une  fente  ombilicale,  que  le  bord  gauche 
recouvre  ordinairement  dans  une  partie  de  sa  longueur.  L’ouver- 
ture est  oblongue,  étroite,  un  peu  plus  large  dans  le  milieu  qu’à  ses 
extrémités;  le  bord  droit  en  est  mince,  tranchant  et  sinueux  à sa 
partie  supérieure  : en  se  joignant  à l’avant-dernier  tour,  il  forme 
une  échancrure  anguleuse  assez  profonde.  La  columelle  est  presque 
droite;  sur  le  milieu  elle  porte  deux  à quatre  plis  obscurs,  dont  le 
dernier  surtout  est  presque  toujours  à l'état  rudimentaire.  Le  bord 
gauche  est  mince  et  appliqué  dans  toute  son  étendue. 

Cette  coquille  est  longue  de  85  millim.,  et  large  de  a5. 

•J*  18.  Mitre  scrobiculée.  Mitra  scrobiculata.  Broc. 

SI.  testa  fusiformi , transver  se  confertim  sulcald , interstitiis  crenu- 
lato-punctatis  ; columellà  (juadriplicatâ, 

Aldrov.  De  Test.  p.  355? 

Brocchi.  Conch.  Foss.  Subap.  t.  2.  p.  317.  pl.  4.  f.  3. 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  44.  u°  2* 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  468.  n°  62. 

Habite...  Fossile  du  Plaisantin,  de  Crète  Sanesi,  et  du  Piémont. 

Comme  l’a  reconnu  M.  Kiener,  cette  espèce  fossile,  par  l’une  de  ses 
variétés,  a en  effet  la  plus  grande  analogie  avec  le  Mitra  Isabella 
de  M.  Swainson;  mais  l’espèce  vivante  diffère  suffisamment  de  la 
fossile  pour  que  toutes  deux  soient  conservées  dans  la  nomencla- 
ture. Le  Mitra  scrobiculata  de  Brocchi  est  l’une  des  plus  grandes 
espèces  fossiles  connues.  File  est  très  allongée,  étroite,  subfusi- 
forme. Sa  spire,  très  poiutue,  est  un  peu  plus  courte  que  le  der- 
nier tour;  elle  est  formée  de  onze  à douze  tours  larges,  à peine 
convexes  ; le  dernier  est  atténué  à la  base,  où  il  se  prolonge  en 
un  canal  court  et  large,  terminé  par  une  échancrure  large  et  peu 
profonde,  qui  se  relève’  un  peu  vers  le  dos.  L’ouverture  est  al- 
longée, étroite,  à bords  presque  parallèles;  le  droit  est  obtus  et 
simple.  La  columelle  est  allongée,  cylindracée  ; clic  porte  dans  le 
milieu  trois  plis  obliques,  dont  l’antérieur  est  peu  apparent.  Les 
accidens  extérieurs  sont  très  variables  dans  celte  espèce.  Dans  le 
plus  grand  nombre  des  individus,  la  surface  est  couverte  de  stries 
transverses,  très  écartées  et  profondément  ponctuées;  ces  stries 
sont  presque  effacées  sur  le  milieu  du  dernier  tour,  dans  les  grands 
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individus,  et  elles  se  changent  en  rides  assez  profondes  à la  base 
du  dernier  tour.  Dans  une  série  considérable  d’individus,  on 
voit  les  stries  s’élargir  et  se  creuser  insensiblement,  et  l’on  arrive 
enfin  à une  dernière  variété,  dans  laquelle  toute  la  surface  est 
occupée  par  des'  sillons  transverses  à sommet  aigu  ; au  lieu  de 
ponctuations  se  trouvent  des  stries  longitudinales,  qui  découpent 
la  surface  en  petites  portions  subquadrangulaires. 

Les  grands  individus  de  celte  espèce  ont  98  millimètres  de  long,  et 
a 3 de  large. 

19.  Mitre  striatule.  Mitra  striatula.  Brocchi, 

3t.  testa  fusiformi,  glaberrimà , striis  filiformibus , distantibusy  le - 
viter  crenuiatis,  transver sè  succinctd  ; cokimcllâ  subtriplicatd. 

Brocchi.  Conch.  Foss.  Subap.  t,  a.  p.  ai 8.  pl.  4.  f.  8. 

Desb.  Kncycl.  mcth.  Vers.  t.  a.  p.  469.  n°  64. 

Habite...  Fossiledu  Plaisantin,  de  la  Sicile  et  des  environs  de  Perpignan. 

Cette  Mitre  a de  l’analogie  avec  le  Scrobiculata,  mais  elle  en  diffère 
constamment  par  une  taille  beaucoup  plus  petite.  Elle  est  allon- 
gée, fusiforme,  étroite.  Sa  spire  est  aussi  longue  que  le  dernier 
tour  ; elle  est  très  pointue,  et  composée  de  dix  tours  peu  cou- 
vexes,  sur  lesquels  sont  distribuées  un  petit  nombre  de  stries 
transverses,  profondément  ponctuées;  ces  stries  sont  au  nombre 
de  deux  ou  trois  sur  les  premiers  tours,  il  y en  a une  quinzaine 
sur  le  dernier  ; leur  nombre  est  variable  cependant,  car  il  y a des 
individus  où  elles  sont  pour  ainsi  dire  dédoublées.  L’ouverture  est 
allongée,  très  étroite.  Le  bord  droit  est  mince,  tranchant  et  sim- 
ple. La  columelle  porte,  dans  le  milieu,  quatre  plis  peu  obliques. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  36  millimètres  de  long,  et  1 f 
de  large, 

-J-  20.  Mitre  plicatule.  Mitra  plicatula . Brocchi, 

31.  testd  fusiformi , glabrd  ; anfractibus  obsolctà  plicatis,  basi  rcc- 
tiusculà  ; columeild  quadriplicatd  ; labro  interné  striato. 

Brocchi.  Conch.  Foss.  Subap.  t.  a.  p.  3 18.  pl.  4.  f.  7. 

Desh.  Encycl.  rnéth.  Vers.  t.  a.  p.  469.  n°  66. 

Habite...  Fossile  du  Plaisantin. 

Petite  espèce  fort  élégante,  allongée,  étroite,  fusiforme,  que  l’on  re- 
connaît facilement  aux  petites  côtes  longitudinales,  plus  ou  moins 
étroites,  qui  sont  régulièrement  disposées  à la  surface  des  tours; 
ces  côtes  sont  presque  toujours  un  peu  infléchies  dans  leur  lon- 
gueur ; elles  sont  lisses,  ainsi  que  les  intervalles  qui  les  séparent. 
Le  dernier  tour  est  un  peu  plus  court  que  la  spire  } il  se  pro- 
longe, à la  base,  en  un  canal  étroit,  assez  long,  sur  le  dos  duquel 
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il  y a un  petit  nombre  de  petits  sillons  obliques.  L’ouverture  est 
allongée,  très  étroite;  son  bord  droit  est  mince,  tranchant,  Gne- 
ment  strié  à l’intérieur.  La  columelle  porte,  dans  le  milieu,  quatre 
gros  plis  subtransverses. 

La  longueur  de  cette  espèce  est  de  20  millimètres , sa  largueur  de  7. 

■j-  21.  Mitre  pyramidelle.  Mitra  pyramidella . Brocchi. 

M.  testa  fusiformi,  lœvigatd ; apice  spird  longitudinaliter  costula  - 
ta;  columclld  quadriplicatà}  basi  longiusculdJ  leviter  incurva;  la- 
bro  interné  striato. 

Brocc.  Conch.  Foss.  Subap.  t.  2.  p.  3 18.  pl.  4.  f.  5. 

Desh.  Encycl.  métb.Vers.  t.  2.  p.  469.  n°  65. 

Habite...  Fossile  Crète  SanesL 

Petite  coquille  qui  ne  manque  pas  d’analogie  avec  le  Mitra  ebenus  de 
Lamarck  ■ cependant  elle  reste  constamment  distincte  par  ses  ca- 
ractères. Elle  est  allongée,  fusiforme.  Sa  spire,  très  poiutue,  est 
plus  longue  que  le  dernier  tour;  elle  se  compose  de  douze  tours 
cylindracés,  dont  les  premiers  sont  profondément  plissés  dans  leur 
longueur,  tandis  que  les  derniers  sont  lisses;  le  dernier  est  atténué 
à la  base,  et  prolongé  en  un  canal  étroit,  sur  le  dos  duquel  on  re- 
marque quelques  sillons  obliques.  L’ouverture  est  allongée,  très 
étroite.  Le  bord  droit  est  simple,  mince  et  strié  en  dedans.  La 
columelle  est  droite,  et  elle  présente  dans  le  milieu  quatre  gros 
püs,  dont  le  premier  est  réellement  énorme,  en  proportion  de  la 
grosseur  de  la  coquille. 

Cette  petite  espèce  est  longue  de  2 5 millim.,  et  large  de  8. 

*|*  22.  Mitre  cupressine.  Mitra  cupressina.  Brocchi. 

M.  testa  tnrrilâ , subulatd , longitudinaliter  costatâ , transversim 
striata , basi  elongatâ , ftexuosd;  columclld  triplicatd . 

Brocc.  Conch.  Foss.  Subap.  t.  2.  p.  319.  pl.  4.  f.  6. 

Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  2.  p.  470.  n°  67. 

Habite...  Fossile  du  Plaisantin. 

Petite  coquille  très  élégante,  et  que  l’on  prendrait  pour  un  Fuseau, 
tant  est  prolongé  le  canal  qui  la  termine.  La  spire  est  allongée, 
pointue,  un  peu  plus  longue  que  le  dernier  tour;  les  tours  sontau 
nombre  de  onze  ou  douze,  ils  sont  peu  convexes,  et  les  premiers 
sont  bordés  d’un  petit  bourrelet.  Toute  la  surface  est  découpée  en 
un  réseau  formé  de  petites  côtes  longitudinales  obliques,  traversées 
par  un  grand  nombre  de  stries  transverses  uu  peu  moins  grosses  et 
un  peu  moins  saillantes  que  les  côtes.  L’ouverture  est  petite,  fort 
étroite,  prolongée  à la  base  en  un  canal  assez  long,  étroit.  Le  bord 
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droit  est  mince,  tranchant,  simple.  La  columelle  est  munie,  dans 
le  milieu,  de  trois  gros  plis  peu  obliques. 

Cette  petite  espèce  est  longue  de  x5  à ao  millim.,  et  large  de  4 à 5. 

t a3.  Mitre  costulée.  Mitra  costulata.  Desh. 

JM.  testa  elon ga to-angustd ; costis  crebris,  longitudinahbus  ornatd; 
anfractibus  convexiusculis  : ultimo  spirâ  longioret  pro/undc  basi 
emarginato;  aperturà  oblongà ; columeUd  subarcuatd,  quadripli - 
catd;  pticis  inasqualibus • labro  incrassato , in  medio  subdentato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  673.  pl.  90.  f.  1.  a. 

Habile...  Fossile  à Mouchy,  Parnes.  „ • 

On  serait  tenté  de  confondre  cette  espèce  avec  le  Mitra  crasstdens , a 
titre  de  variété  ; cependaut  elle  se  distingue  non-seulement  par  le 
plus  grand  nombre  de  ses  plis  longitudinaux,  mais  encore  par  la  co- 
lumelle et  les  plis  qu’elle  porte. 

Cette  Mitre  est  allongée,  étroite;  sa  spire,  un  peu  plus  courte  que  le 
dernier  tour,  est  composée  de  sept  à huit  tours  aplatis  ou  à peine 
convexes,  sur  lesquels  sont  disposées  avec  assez  de  régularité  des 
côtes  longitudinales,  rapprochées,  peu  épaisses,  légèrement  ar- 
quées dans  leur  longueur  et  up  peu  obliques;  la  surface  n'offre 
aucune  strie  transverse  ; le  dernier  tour  est  terminé  à la  base  par 
une  échancrure  profonde  relévée  vers  le  dos.1  L’ouverture  est  fort 
étroite.  La  columelle,  à peine  arquée  dans  sa  longueur,  est  munie 
de  quatre  plis  graduellement  décroissans.  Le  bord  droit  est  épaissi, 
obtus,  et  pourvu  d’une  dent  peu  saillante  à sa  partie  interne  et 
submédiane.  On  trouve  à Valognes,  dans  le  terrain  tertiaire,  une 
variété  de  cette  espèce,  remarquable  par  la  régularité  de  ses  côtes 
et  leur  plus  grande  épaisseur. 

Cette  coquille  est  longue  de  27  millim.,  et  large  de  i r. 

-j-  24.  Mitre  à grosse  lèvre.  Mitra  labrosa.  Desh. 

M.  testa  ovato-angusid  , elongatd  , utrinquè  attenuatd;  spird  acumi- 
natà  • anfractibus  convexiusculis , superne  obscure  transversim 
striatis ; aperturd  angustissimd  ; columeUd  quadnplicatâ j plias 
majoribus;  labro  extus  incrassato , gibboso , dilatato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  673.  pl.  88.  f.  ao.  ai. 

Habile...  Fossile  à Mouchy. 

Coquille  singulière,  et  qui  diffère  essentiellement  de  la  Mitre  labra- 
tule,  avec  laquelle  elle  a cependant  quelques  rapports.  Elle  est 
ovale-oblongue,  étroite,  à spire  pointue,  plus  longue  que  le  der- 
nier tour.  On  y compte  sept  à huit  tours  à peine  convexes,  a a 
partie  supérieure  desquels  il  y a quelques  stries  transverses,  peu 
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constantes  et  obsolètes  i le  dernier  tour  est  atténué  à son  extré- 
mité, et  terminé  par  une  petite  échancrure  uu  peu  relevée  vers  le 
dos.  L’ouverture  est  très  étroite.  La  columelle  est  très  étroite, 
épaisse,  et  garnie  de  quatre  gros  plis  presque  égaux  et  peu  obli- 
ques. Ce  qui  rend  surtout  cette  espèce  remarquable,  c’est  la  forme 
de  son  bord  droit:  il  est  garni  en  dehors  d’un  gros  bourrelet  très 
épais,  dilaté,  semblable  à celui  de  la  plupart  des  Tritons;  ce  bord 
est  simple  en  dedans  et  légèremeut  infléchi  à sa  parlie  supé- 
rieure. 

Cette  coquille,  assez  rare,  est  longue  de  26  millim.,  et  large  de  12, 
en  y comprenant  l’épaisseur  du  bourrelet  marginal.  . 

f 2 5.  Mitre  subplissée.  Mitra  subplicata . Desh. 

M.  testa  ovato-elongatà  ; spird  acuminatà  , conicâ , lœvigatd , obso- 
lète longitudinaliler  plicatd  ; ultimo  anfractu  Iccvigalo ; aperturà 
angustâ  ; columcUà  quadriplicatd  • plicis  subœqualibus  ; labro  in - 
crassato,  hevigato  ; supemè  obscure  unidentato. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  p.  675.  pl.  89.  f.  1»  2. 

Habite...  Fossile  à Grignon,  Parues,  Valmondois. 

Il  y a peu  de  différence,  entre  cette  espèce  et  le  Mitra  labratula;  et 
nous  l'aurions  réunie  à ses  variétés,  si  quelques  individus,  qui  ont 
conservé  des  traces  de  leur  première  coloration , ne  nous  avaient 
aidé  à trouver  des  caractères  distinctifs , constaus  pour  les  deux 
espèces. 

La  Mitre  subplissée  est  plus  ventrue  que  le  Labratule.  Sa  spire  est 
proportionnellement  plus  courte,  et  son  dernier  tour  plus  grand. 
Celte  spire  est  conique,  composée  de  sept  tours  aplatis,  sans  stries 
transverses , mais  obscurément  plissées  dans  leur  longueur  ; les 
plis,  peu  réguliers,  disparaissent  vers  le  dernier  tour,  qui  est  tout- 
à-fait  lisse.  L’ouverture  est  très  étroite,  rétrécie  à ses  extrémités. 
La  columelle,  oblique,  à peine  courbée  dans  sa  longueur,  est  légè- 
rement renflée  dans  l’endroit  rn'i  sont  placés  les  quatre  plis  presque 
égaux  dont  elle  est  pourvue.  Cette  columelle  est  accompagnée  d’un 
bord  gauche  très  mince,  plus  large  à sa  partie  inférieure  qu’à  la 
supérieure.  Le  bord  droit  est  épais,  obtus,  évasé,  et  présentant, 
dans  la  plupart  des  individus,  un  renflement  court,  obtus,  et  peu 
marqué  à sa  parlie  supérieure.  L’angle  supérieur  de  l’ouverture 
est  très  aigu , mais  non  échancré.  La  coloration  consiste  en  une 
série  régulière  de  flammules  courbées,  d’un  jaune  ferrugineux, 
placées  à la  partie  supérieure  des  tours. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce,  plus  rare  que  la  plupart  de  celles 
du  même  genre,  ont  33  millim.  de  long,  et  i5  de  large, 
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f 26.  Mitre  à dent  épaisse.  Mitra  crassidetis.  Desli. 

M.  testa  angustd,  oblongâ,  longitudinaliter  plicatd  ; plicis  distanti- 
bus , subregularibus  ; aperturd  an  gus  ta  ; columeUd  quadriplicatà  ; 
labro  incrassato,  supcrnc  dente  acuto , magno,  instructo. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  676.  pl.  90.  f.  3.  4.  7.  8. 

Habite...  Fossile  à Grignon,  Mouchy. 

Malgré  les  rapports  de  cette  espece  avec  le  Mitra  obliquatay  nous 
croyous  devoir  la  séparer,  car  elle  a des  caractères  que  nous  avons 
constamment  retrouvés  dans  tous  les  individus. 

Elle  est  ovale-oblongue,  plus  ou  moins  étroite,  selon  les  individus.  Sa 
spire  est  conique , pointue , plus  courte  que  le  dernier  tour,  et 
composée  de  sept  à huit  tours  étroits,  aplatis,  sur  lesquels  s’élè- 
vent un  petit  nombre  de  plis  longitudinaux,  distans,  peu  réguliers, 
et  rendant  la  coquille  polygonale,  lorsqu’ils  se  succèdent,  du  som- 
met à la  base.  Du  reste,  la  coquille  est  lisse,  et  son  dernier  tour, 
rétréci  à son  extrémité,  est  terminée  par  une  échancrure  assez  pro- 
fonde et  à peine  oblique.  L’ouverture  est  très  étroite.  La  colu- 
melle,  assez  épaisse,  porte  vers  le  milieu  quatre  plis  presque 
égaux;  elle  est  revêtue  d’un  bord  gauche  mince,  également  large 
dans  toute  sa  longueur;  le  bord  droit  est  épaissi,  et  il  est  singulier 
par  la  forme  de  la  dent  qu’il  porte  à sa  partie  supérieure  : il 
semble  que  cette  dent,  relevée  sur  le  bord  droit,  ayant  été  ramol- 
lie, a été  infléchie  à la  partie  interne  du  bord,  où  elle  est  saillante. 
Cette  dent  est  grosse,  conique  et  pointue.  D’autres  espèces  de 
Mitres  sont  également  dentileres,  mais  leur  dent  n’a  pas  la  même 
forme  que  celle-ci. 

Cette  espèce  est  assez  commune , et  il  est  à présumer  qu’elle  a été 
confondue  avec  le  Mitra  raricosta.  Elle  est  longue  de  25  millim., 
et  large  de  x3. 

t 27.  Mitre  à côtes  obliques.  Mitra  obliquata . Desh. 

M.  testa  ovato-oblongdy  longitudinaliter  costatd  ,*  costis  subarcuatis, 
obliquis  ; anjractibus  convexiusculis  • aperturd  oblongâ,  angustd  ; 
columelld  quadriplicatà  • plicis  minoribus , subeequalibus  ; labro  in- 
crassato, simplici . 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  677.  pl.  89.  f.  3.  4.  pl.  90. 
f.  5.  6. 

Habite...  Fossile  à Parnes,  Mouchy. 

Coquille  ovale-oblongue,  ayant  une  spire  conique  et  pointue,  plus 
courte  que  le  dernier  tour,  et  composée  de  huit  tours  peu  con- 
vexes, ornés  de  côtes  longitudinales  assez  régulières,  mais  assez 
variables  pour  le  nombre,  selon  les  individus.  Ces  côtes  sont  peu 


368  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

«aillantes  ; elles  sont  pliciformes  , & peine  courbées  et  obliques  ; 
elles  se  prolongent  jusqu’à  la  base  du  dernier  tour,  et  se  terminent 
à un  bourrelet  oblique,  aboutissant  à l'échancrure  terminale.  Cette 
échancrure  est  profonde  et  renversée  vers  le  dos;  on  y remarque, 
sur  toute  sa  surface,  d’autres  stries  que  celles  des  accroissemens. 
L’ouverture  est  allongée,  très  étroite.  La  columelle,  épaisse  vers  le 
milieu  de  sa  longueur,  porte  dans  cet  eudroit  quatre  plis  assez  gros 
et  presque  égaux  ; elle  est  accompagnée  d’un  bord  gauche , large, 
peu  épais,  et  nettement  limité  en  dehors.  Le  bord  droit  est  épais, 
obtus,  simple,  et  un  peu  renversé  en  dehors. 

Les  grands  individus  de  cette  coquille,  assez  commune,  ont  33  millim. 
de  long,  et  16  de  large. 

+ 28.  Mitre  de  Lajoye.  Mitra  Lajoyi,  Desh. 

M.  testa,  ovatd , utrinquè  attenuatà,  striis  transversls  et  costulïs  Ion - 
gitudinalibus  clathratd  ; spirà  acuminatâ , conicd  ,*  anfraclibus 
supernè  depressis , convexiusculis  ■ aperturd  oblongà , anguslâ  ; co- 
lumel/d  incrassatd , quadriplicatd  ; plicis  maximis , subeequalibus  ; 
labro  incrassato,  supernè  unidcntato. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  678.  fl.  8g.  f.  5.  6. 

Habite...  Fossile  à Assy,  Valmondois. 

Avant  M.  Lajoye,  à qui  nous  devons  et  dédions  cette  belle  espèce, 
nous  n’en  connaissions  qu’un  seul  individu,  roulé  et  mutilé,  que 
nous  avions  trouvé  à Valmondois.  Cette  coquille  est  ovale-oblon- 
gue,  ventrue  dans  le  milieu.  La  spire  est  conique,  moins  longue 
que  le  dernier  tour;  les  six  ou  sept  tours,  dont  elleest  composée,  sont 
peu  convexes  et  légèrement  déprimés  à leur  partie  supérieure  ; le 
dernier  tour  est  atténué  à son  extrémité,  où  il  est  terminé  par  une 
échancrure  profonde  et  oblique , non  relevée  vers  le  dos.  Toute 
la  surface  extérieure  est  couverte  d’un  réseau  assez  grossier,  et  à 
grosses  mailles,  résultant  de  l’entre-croissement  de  stries  trans- 
. verses  assez  grosses,  avec  des  côtes  longitudinales,  nombreuses  , 
irrégulières,  étroites  et  peu  épaisses.  L’ouverture  est  très  étroite, 
et  elle  est  rétrécie  par  quatre  gros  plis  columellaires  peu  obliques, 
presque  égaux,  et  dont  le  dernier  est  un  peu  plus  petit  que  les 
autres.  Le  bord  droit  est  épaissi,  et  il  porte  à sa  partie  supérieure 
une  grosse  dent  obtuse  eu  forme  de  mamelon,  placée  vis-à-vis 
renfoncement  columellaire  qui  précède  les  plis. 

Cette  coquille,  rare,  est  longue  de  5o  millim.,  et  large  de  a3. 

f 29.  Mitre  parisienne.  Mitra parisiensis.  Desh. 

3J.  testa  ovalo-o/dongd , subventricosd , lœvigalài  spird  conicdf  ultimo 
anjractu  supernè  luberculis  majoribus  coronato  ; columelLi  qua- 
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driplicatâ,  in  medio  infiatâ  ; labro  incrassato , in  tus  supemi  uni - 
dentato. 

Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  470.  n°  69. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a p.  677,  pl.  89.  f.  16.  17. 

Habite...  Fossile  à Parues,  Mouchy. 

Belle  coquille  remarquable,  dont  nous  ne  connaissons  qu’un  petit 
nombre  d’individus.  Elle  est  ovale-ventrue.  Sa  spire , à-peu-près 
aussi  grande  que  le  dernier  tour,  est  formée  de  neuf  à dix  tours 
aplatis  ou  à peine  convexes;  ils  ne  sont  point  également  larges 
dans  toute  leur  étendue,  sa  suture,  dans  son  développement,  ayant 
des  irrégularités  comparables  à celles  de  certains  Strombes  vivaus. 
Ces  tours  sont  obscurément  interrompus  d’une  manière  irrégu- 
lière par  une  ou  deux  côtes  longitudinales  variciformes  ; le  der- 
nier tour  est  couronné,  à sa  partie  supérieure,  par  un  petit 
nombre  de  gros  tubercules  obtus,  dont  la  base  se  prolonge  quel- 
quefois en  une  côte  longitudinale,  courte  et  obsolète.  L’ouverture 
est  étroite,  allongée.  La  columelle  est  épaisse,  cylindracée  et  ren- 
flée dans  le  milieu:  c’est  sur  ce  rendement  que  sont  placés  quatre 
gros  plis  columellaires,  presque  égaux.  Le  bord  gauche,  mince 
supérieurement , s’élargit  et  s’épaissit  à sa  partie  inférieure.  Le 
bord  droit  est  fort  épais,  et  présente,  à sa  partie  supérieure  et 
interne,  une  dent  en  mamelon,  placée  vis-à-vis  et  un  peu  au- 
dessus  du  premier  pli  de  la  columelle. 

Les  individus  que  nous  possédons  de  cette  espèce  sont  longs  de 
48  millimètres,  et  larges  de  2 3.  Nous  en  avons  vu  de  plus 
grands. 


VOLUTE.  (Voluta.) 

Coquille  ovale,  plus  ou  moins  ventrue,  à sommet  ob- 
tus ou  en  mamelon,  à base  échancrée  et  sans  canal. 
Columelle  chargée  de  plis,  dont  les  inférieurs  sont  les 
plus  grands  et  les  plus  obliques.  Point  de  bord  gauche. 

Testa  ovata , pliis  minus ve  ventricosa  ; apice  papillari  ; 
basi  emarginata  ; canali  nullo.  Columella  plicala  : p/icis 
inferioribus  majoribus  et  magis  obliques.  Lamina  columel- 
laris  nulla . 

Observations.  — Le  genre  Voluta  de  Linné,  quoique  carac- 
térisé d’une  manière  assez  distincte,  d’après  la  considération 
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de  l’existence  des  plis  sur  la  columelle  de  la  coquille,  est  très 
peu  naturel;  car  il  réunit  des  coquillages  de  familles  diffé- 
rentes qu’il  faut  distinguer,  séparer  et  ccarter,  parce  quelles 
ne  s’avoisinent  point.  Il  comprend  effectivement  des  coquilles 
à ouverture  entière,  comme  les  Auriculcs;  d’autres  à ouverture 
canaliculée  à la  base,  comme  les  Fasciolaires  et  les  Turbinclles 
qui  avoisinent  les  rochers;  enfin,  d’autres  encore  [dont  l’ouver- 
ture est  simplement  écliancrée  à sa  base,  comme  celle  des 
Buccins,  etc.,  ce  qui  lui  donne  une  étendue  extrêmement  con- 
sidérable, nuisible  à l’étude  des  espèces , et  défectueuse  à l’égard 
des  rapports  entre  les  objets  réunis. 

Bruguières  avait  commencé  la  réforme  de  ce  genre  trop 
nombreux  établi  par  Linné,  en  supprimant  avec  raison  les  es- 
pèces dont  la  coquille  n’est  pas  écliancrée  à sa  base.  J’ai  en- 
suite porté  plus  loin  cette  réforme,  et  j’ai  séparé  du  genre  Vo~ 
luta  de  Linné  les  Mitres,  les  Colombelles,  les  Marginelles,  les 
Cancellaires  et  les  Turbinellcs,  qui  sont  des  genres  distingués 
d’une  manière  remarquable  des  véritables  Volutes,  et  dont 
deux  sont  d’une  autre  famille. 

Le  genre  des  Volutes,  tel  qu’il  est  ici  caractérisé,  est  beau- 
coup plus  circonscrit  qu’il  ne  l'était,  paraît  plus  naturel,  et 
n’offre  plus  d’association  disparate , comme  auparavant.  Il 
comprend  néanmoins  un  grand  nombre  d’espèces,  parmi  les- 
quelles quantité  sont  très  précieuses  par  leur  rareté,  par  la 
beauté,  la  vivacité  et  la  diversité  de  leurs  couleurs.  On  peut 
dire  que  c’est  un  des  plus  beaux  genres  de  la  conchyliologie,  et 
qu’il  forme  un  des  plus  riches  ornemens  des  collections.  » 

Les  espèces  sont  en  général  lisses,  brillantes,  et  il  ne  paraît 
pas  qu’aucune  d’elles  soit  pourvue  de  drap  marin.  Dans  les 
unes,  la  coquille  est  très  ventrue  et  presque  bombée  comme  les 
Tonnes;  dans  d’autres,  elle  est  simplement  ovale  et  chargée  de 
tubercules  plus  ou  moins  piquans;  enfin,  dans  d’autres  encore, 
elle  est  ovale-conique,  allongée,  presque  fusiforme  ou  turricu- 
lée,  et  se  rapproche  de  la  forme  des  Mitres.  Ces  considéra- 
tions fournissent  des  moyens  de  diviser  le  genre,  sans  rompre 
les  rapports  qui  lient  entre  elles  les  espèces  et  en  facilitent 
l’étude. 

Ces  coquillages  sont  tous  marins,  et  vivent  en  général  dans 
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les  mers  des  pays  chauds.  Aucune  des  espèces  connues  de  ce 
genre  ne  vit  dans  nos  mers. 

C’est  avec  les  Mitres  que  les  Volutes  ont  le  plus  de  rapports; 
mais  elles  en  sont  éminemment  distinguées  : i°  par  les  plis  de 
leur  columelle,  dont  les  inférieurs  sont  les  plus  gros  et  les  plus 
obliques  ; 20  par  l'extrémité  de  leur  spire,  qui  est  obtuse  ou  en 
mamelon. 

J’ai  distingué  les  espèces  de  ce  genre  en  quatre  petites  fa- 
milles, que  les  rapports  indiquent  assez  bien,  mais  que  l’on  ne 
doit  pas  séparer,  parce  qu’elles  sont  liées  entre  elles  de  manière 
à devoir  constituer  un  seul  genre. 

L’animal  des  Volutes  est  un  Trachélipode  carnassier  qui  ne 
respire  que  l’eau.  Sa  tète  est  munie  de  deux  tentacules  pointus, 
portant  les  yeux  à leur  base  extérieure.  Sa  bouche  est  en 
trompe  allongée,  cylindrique,  rétractile,  garnie  de  petites  dents 
crochues.  Un  tube  pour  conduire  l’eau  aux  branchies  et  sail- 
lant obliquement  derrière  la  tête;  pied  fort  ample;  point  d'o- 
percule. 

[Lamarck,  comme  on  le  sait,  est  celui  des  zoologistes  qui, 
après  Bruguières,  a porté  le  plus  loin  la  réforme  du  genre  Vo- 
lute de  Linné.  Cette  réforme  arrêtée,  selon  nous,  dans  de  sages 
limites,  n’a  point  paru  suffisante  à quelques  personnes,  et  les 
conchyliologues  anglais,  particulièrement,  suivant  les  traces  de 
Denys  de  Montfort,  ont  reproduit  récemment,  non-seulement  le 
genre  Cymbium  de  cet  auteur,  mais  y ont  ajouté  un  genre  Meloy 
qui,  à nos  yeux,  n’est  pas  plus  utile  que  le  premier.  Comme 
nous  l’avons  déjà  dit,  les  genres  ne  peuvent  être  reçus  qu’au- 
tant  qu’ils  sont  mesurés  sur  des  caractères  égaux  et  compara- 
bles ; ils  ne  peuvent  être  introduits  dans  une  méthode  naturelle, 
qu’autant  qu’ils  portent  le  cachet  d’un  ensemble  de  caractère, 
dont  les  limites  sont  bien  déterminées;  il  faut,  en  un  mot,  qu’ils 
puissent  entrer  dans  la  philosophie  delà  science, et  s’harmoniser 
avec  tous  les  autres  genres  déjà  adoptés  dans  la  méthode.  Dans 
notre  pensée,  le  genre  Volute,  tel  que  Lamarck  l’a  conçu,  est 
naturel,  et  mérite  d’être  conservé  dans  son  ensemble;  et  il 
nous  suffira,  pour  le  prouver,  d'examiner  d’une  manière  géné- 
rale ce  qui  est  connu  sur  ce  genre. 

Lorsque  Lamarck  réformait  le  genre  Volute  de  Linné,  il  ne 
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connaissait  qu’un  seul  animal  des  Volutes  proprement  dites  : 
c’est  celui  du  Voluta  Ncptuni , pour  lequel  Adanson  a fondé 
son  genre  Yet.  Cette  espèce  appartient  à la  section  des  Vo- 
lutes à ouverture  ample,  dont  Moutfort  a fait  son  genre  Cym • 
bium.  Lorsque  MM.  Quoy  et  Gaimard  revinrent  de  leur  pre- 
mier voyage  de  circumnavigation,  ils  rapportèrent  l’animal  du 
Voluta  Elhiopica ; M.  de  Blain ville,  dans  la  partie  zooîogique 
du  voyage,  donna  la  figure  à la  description  de  cette  espèe. 
Pour  terminer  ce  que  l’on  connaît  de  ce  groupe  de  Volutes,  nous 
ajouterons  que  M.  Kiener,  dans  son  Spccies  des  coquilles , repro- 
duisit une  nouvelle  figure  de  l’ Yet  d’ Adanson,  figure  qui  fut  reco- 
piée un  peu  plus  tard  par  M.  Kiister,  dans  la  nouvelle  édition  du 
grand  ouvrage  de  Martini  et  Chemnitz.  On  devait  désirer  que  les 
animaux  d’autres  espèces  de  Volutes,  appartenantaux  trois  autres 
groupes  de  Lamarck,  fussent  observés,  et  l’on  doit  à MM.  Quoy 
et  Gaimard  la  connaissance  de  plusieurs  espèces  intéressantes, 
auxquelles  M.  d’Orbigny  en  a ajouté  quelques  autres  dans  son 
voyage  de  l’Amérique  du  Sud.  Au  moyen  de  ces  divers  maté- 
riaux, il  est  permis  aujourd’hui  d’apprécier  la  valeur  des  di- 
vers genres  que  l’on  a proposés  aux  dépens  des  Volutes  de 
Lamarck. 

Si  nous  prenons  le  genre  Volute  dans  son  ensemble,  nous  le 
voyons  commencer  par  des  coquilles  amples,  minces,  à spire 
très  courte,  à columelle  concave,  portant  de  grands  plis  obli- 
ques. Si  les  coquilles  de  ce  groupe  étaient  complètement  isolées, 
on  comprendrait  que  l'on  ait  voulu  en  faire  un  genre;  mais  on 
voit,  dans  une  série  considérable  d’espèces,  les  caractères  se  mo- 
difier et  passer  insensiblement  vers  un  autre  groupe,  dans  le- 
quel la  coquille  reste  mince,  mais  la  columelle  est  déjà  redres- 
sée, et  la  spire  élancée;  peu -à-peu  le  test  s’épaissit,  l’ouverture 
se  rétrécit,  et  l’on  passe  aux  espèces  d'un  troisième  groupe,  au- 
quel le  Voluta  musicalis , par  exemple,  pourrait  servir  de  type. 
Il  est  à peine  nécessaire  de  parler  du  genre  Mclo , dans  lequel 
on  propose  de  réunir  celles  des  espèces  à très  grande  ouver- 
ture, et  à lest  mince,  qui  sont  couronnées  d’épines. 

En  nous  aidant  des  matériaux  publiés  par  les  voyageurs,  sur  les 
animaux  des  Volutes,  nous  verrons  que  les  caractères  du  genre 
persisteut  dans  les  groupes  principaux  établis  par  Lamarck.  C est 
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ainsi  que  nous  trouvons,  dans  toutes  les  espèces,  le  pied  très 
grand , et  toujours  dépourvu  d’opercule.  Nous  voyons  aussi 
que  le  siphon  charnu,  qui  sert  à porter  l’eau  sur  les  branchies , 
est  très  gros  et  très  épais,  et  prolongé  à la  base  en  deux  appen- 
dices tentaculiforrnes  que  l’on  ne  remarque  dans  aucun  autre 
genre  connu.  Il  est  remarquable  que  ce  caractère  se  montre 
dans  toutes  les  espèces  connues  jusqu’à  présent.  Dans  toutes 
les  espèces  la  tète  est  large,  aplatie,  et  elle  porte  en  avant 
une  paire  de  tentacules  très  écartés  entre  eux,  généralement 
courts  et  cylindracés;  les  yeux  sont  sessiles  en  arrière  de  ces 
tentacules,  et  rarement  ils  sont  proéminens;  au-dessous  de  la 
tête,  se  voit  une  fente  longitudinale,  par  laquelle  passe  une 
trompe  cylindrique,  épaisse  et  charnue,  au  moyen  de  laquelle 
l’animal  attaque  d’autres  Mollusques',  perfore  leur  coquille,  et 
suce  la  matière  animale  qu’elle  renferme.  D’après  la  figure  de 
FYet,  que  donne  M.  Kiener,  les  tentacules  seraient  en  forme 
d’oreillette  triangulaire,  tandis  que,  d’après  Adanson,ces  ten- 
tacules sont  court«,  mais  cylindracés.  Il  reste  à examiner  un 
autre  caractère  qui  paraît  particulier  à quelques  Volutes:  c’est 
celui  qui  est  relatif  à l’étendue  du  manteau.  Il  y a un  certain 
nombre  d’espèces,  sur  la  coquille  desquelles  le  bord  gauche 
n’offre  point  de  limites;  on  voit  ce  bord  gauche  s’étendre 
plus  ou  moins  loin,  et  revêtir  une  grande  partie  de  la  spire 
et  du  ventre  du  dernier  tour.  M.  d’Orbigny  a fait  voir  que 
cela  était  dû  au  développement  excessif  que  prend  quelque- 
fois le  bord  gauche  du  manteau,  qui  vient  se  renverser  jus- 
que sur  le  dos  de  la  coquille,  envahit  sa  spire  dans  toute  sa 
longueur,  et  revêt  toutes  les  parties  qu’il  touche  d’une  couche 
polie  et  vernissée,  tout-à-fait  comparable  à celle  des  olives  et 
des  porcelaines.  Lorsque  l’on  examine  un  grand  nombre  d’es- 
pèces de  Volutes,  on  remarque  tous  les  degrés  entre  ce  dévelop- 
pement extrême  du  manteau,  dont  nous  venons  de  parler,  et 
la  réduction  de  cet  organe  aux  proportions  ordinaires  chez  les 
autres  Mollusques.  Ce  développement  a lieu,  non-seulement 
dans  certaines  espèces  de  Volutes  à test  épais , mais  se  montre 
aussi  dans  la  section  des  Cymbium , et  on  le  remarque  particu- 
lièrement dans  les  Voluta  porcina  et  proboscidalis  de  Lamarck. 
Ce  qui  complète  l’ensemble  des  caractères  du  genre  Volute, 
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c’est  que  tous  ces  animaux,  sans  exception,  ont  la  meme  ma- 
nière de  vivre.  Adanson  a dit,  le  premier,  que  les  espèces  du 
Sénégal  s’enfoncent  dans  le  sable,  et  s’y  cachent  entièrement. 
Cette  observation  a été  répétée  par  tous  les  voyageurs  qui 
ont  trouvé  des  Volutes  vivantes. 

Ainsi,  comme  on  le  voit  d'après  ce  qui  précède,  le  genre 
Volute  doit  rester  tel  que  Lamarck  l’a  réformé,  et  il  faut  reje- 
ter d’une  méthode  naturelle  les  divers  genres  qui  ont  été  proposés 
par  MM.  Broderip  et  Sowcrby,  ainsi  que  par  M.  Swainson,  et 
que  quelques  autres  naturalistes  ont  adoptés  sans  en  avoir 
suffisamment  examiné  la  valeur.  Les  caractères  des  coquilles  se 
nuancent  entre  eux  ; les  animaux  des  divers  groupes  ont  des 
caractères  semblables,  tous  ont  une  même  manière  de  vivre;  il 
est  donc  naturel  de  voir  dans  cet  ensemble  un  genre,  dont  la 
valeur  est  comparable  à celle  d’autres  groupes  analogues. 

Le  nombre  des  Volutes  est  assez  considérable,  et  pour  facili- 
ter leur  distinction  spécifique,  il  est  utile  de  les  partager  en 
plusieurs  groupes,  d’après  les  caractères  extérieurs  les  plus 
saillans.  C’est  ainsi  que  l’on  pourrait  adopter  la  distribution  qui 
a été  proposée  par  M.  Sowerby,  dans  son  Gcnera , en  prenant 
pour  caractères  principaux  les  accidens  du  sommet  de  la  spire. 
D’autres  personnes,  à l’exemple  de  Lamarck,  ont  préféré  dis- 
tribuer les  espèces  en  trois  ou  quatre  groupes , d’après  l’ensem- 
ble des  caractères.  Cette  méthode  est  la  plus  rationnelle,  aussi 
nous  pensons  que  l’arrangement  de  Lamarck  peut  être  conservé, 
en  apportant  quelques  modifications  dans  le  rapprochement  des 
espèces.  On  en  connaît  aujourd’hui  un  assez  grand  nombre  à l’é- 
tat fossile,  distribuées  pour  la  plupart  dans  les  terrains  ter- 
tiaires. II  y en  a cependant  quelques-unes  de  mentionnées  dans 
les  terrains  crétacés.] 

ESPÈCES. 

[a]  Coquille  ventrue,  bombée.  Les  Gondolières.  [ Cimbiolœ .] 

I.  Volute  nautique.  Voluta  naulica . Lamk.  (x) 

V,  testa  ventricosissimd , tunudd , fulvo~rufcsccntc  ; spird  brevis - 


(i)  M.  Kiencr  confond  avec  cette  espèce  le  Voluta  tesselata , 
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simdy  spinit  brevibtisy  venus  axent  penit'us  injlexis  coronatâ ; cola- 
mcllà  triplicatd. 

Seba.  Mus.  3.  t.  64.  f.  a. 

Martini.  Conch.  3.  t.  75.  f.  785. 

Eucyclop.  pl.  387.  f.  a. 

* yoluta.œthiopica.  Yar.  D.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  5^5. 

* Desh.  Eucyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  ii35.  n°  x. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  5.  n°  a.  pl.  a. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  ao;.  n°  a.  pl.  43.  f.  a.  pl.  46.  f.  a. 

Exclus,  varietatibus. 

Habite  l’Océan  asiatique.  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  coquille, 
très  bombée , singulièrement  remarquable  par  la  direction  des 
épines  qui  couronnent  sa  spire.  Ces  épines  sont  courtes , surtout 
dans  les  vieux  individus,  pliées  en  deux,  et  toutes  couchées  hori- 
zontalement, se  dirigeant  vers  l’axe  de  la  spire.  Long.:  7 pouces 
9 lignes. 

2.  Volute  diadème,  Foluta  diadetna . Lamk.  (1) 

V.  testa  vcntricosd,  Julvo-aurantid , inlerdiim  albo-marmoratd  y 
spird  spinis  fornicatis , rectiusculis  coronatâ  * columelld  tri- 
plicatd. 


n°  5,  qui  est  cependant  bien  distincte  par  le  nombre  des  plis 
columcllaires. 

(1)  En  étudiant  cette  espèce  et  la  suivante,  on  reconnaît  que, 
contrairement  à l’opinion  de  M.  Kiener,  elles  doivent  être  toutes 
deux  conservées.  Les  phrases  de  Lamarck  les  caractérisent  suf- 
fisamment, mais  la  synonymie  n’est  point  assez  correcte,  et  nous 
concevons  que  Terreur  soit  facile,  lorsque  l’on  s’en  rapporte 
uniquement  à elle.  Pour  rendre  à la  synonymie  de  ces  espèces 
sa  netteté,  il  suffit  de  retirer  de  celle-ci,  pour  la  transporter  au 
Voluta  armata , les  citations  de  Rumphius  et  de  Petiver.  Parmi 
les  coquilles  figurées  par  M.  Kiener,  sous  le  nom  de  Voluta  ar- 
mata , se  trouve  le  Diadcma , le  Ducalis  de  Lamarck;  de  plus, 
une  troisième  espèce,  pl.  8,  f.  2.  Mais  le  véritable  Armata  n’est 
point  dans  cet  ouvrage,  quoiqu’il  y ait  six  figures  qui  portent 
ce  nom.  M.  Küster,  en  adoptant  l’opinion  de  M.  Kiener,  établit 
trois  variétés  auxquelles  il  attribue  une  synonymie  qui  est  la 
reproduction  de  celle  de  Lamarck,  à laquelle  il  n’apporte  au- 
cune amélioration. 
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Rumpli.  Mus.  t.  3i.  fig.  B. 

Petiv.  Arnb.  t.  7.  f.  5. 

Gualt.  Test.  t.  09.  fig.  H. 

A ri  Favanne.  Couch.  pl.  a8.  fig.  B.  3?  spinis  nimiiim  longis. 

Martiui.  Coocb.  3.  t.  74.  f.  780. 

Encyclop.  pl.  388.  f.  a. 

• Voluia  diadema.  Annales  du  Mus.  vol.  17.  p.  57,  n°  r. 

* Voluta  celhiopica.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  575.  Var.  E. 

* Melo  diadema.  Reeve.  Concb.  Syst,  t.  a.  p.  256.  pl.  a83.  f.  1. 

* Desh.  Encyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  n35.  n°  a, 

* Swains.  Conch.  Exot.  pl.  6.  ?? 

* Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  65.  f.  ia.  pl.  66.  f.  i3. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  7.  Vol.  armata.  Var. 

* Küster.  Concb.  Cab.  pl.  41.  f.  1.  a. 

Habite  l’Océan  asiatique.  Mon  cabinet.  Cette  belle  Volute  constitue 
une  espèce  très  distincte , et  qui  acquiert  aussi  un  assez  grand 
volume.  Elle  est  marbrée  de  blanc  sur  un  fond  jaunâtre  ; mais , 
dans  son  plus  grand  accroissement,  elle  est  presque  unicolore. 
Ses  épines  sont  des  écailles  concaves^  voûtées,  pointues,  presque 
droites,  peu  fréquentes  sur  le  sommet  du  dernier  tour,  et  plus 
grandes  à mesure  qu’elles  s’approchent  du  bord  droit.  Longueur: 
7 pouces  1 ligne. 

3.  Volute  arme'e.  Voluta  armata . Lamk. 

V.  testa  'ventricosâ , supernè  attenuatâ , luteo-aurantià , anteriiu  albo - 
marmoratd;  spird  spinis  redis  prælongis  coronatd  ■ columelld 
triplicatd . 

Martini.  Concb.  3.  t 76.  f.  787.  788. 

Encyclop.  pl.  388.  f.  f. 

. Voluta  armata . Ann.  ibid.  n°  a. 

[â]  Var.  testa  transversim  bijaxciatà. 

Seba.  Mus.  3.  t.  65.  f.  1.  a. 

* Voluia  cethiopica.  Var.  F.  Dillw.  Cat.  t.  z.  p.  5^5. 

* Küster.  Conch.  Cab.  pl.  43.  f.  z.  a. 

Habite  les  mers  du  cap  de  Boune-Espérauce.  Collect.  du  Mus.  Elle 
est  distincte  de  la  précédente  par  les  longues  épines  dont  elle  est 
couronnée,  et  parce  que  sou  dernier  tour  s’amincit  davantage 
vers  son  sommet. 

4»  Volute  ducale.  Voluta  ducalis . Lamk. 

V.  testa  cylindracco-vcntricosà , albiddy  maculis  castaneis  irregu - 
laribus  biscriatlm  cincld,  Denis  rufis  longitudinalibus  flcxuosis 
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subreticulatd  ; tpirâ  spinis  brevissimis  coronatd ; colwntlld  quadri - 
plicatâ . 

Voluta  ducalis.  Ann.  ibid.  n°  3.  Varietatibus  exclusis. 

* Schub.  et  Wagn.  Suppl,  à Chemn.  p.  ia.  pl.  ai 8.  f.  3o36. 
3o37. 

* Voluta  armata.  Var.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  9.  f.  a. 

* ld.  K üster.  Conch.  Cab.  p.  a 12. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  remarquable  par 
ses  épines  très  courtes,  qui  ressemblent  à des  dents  ou  à de  petits 
tubercules  pointus,  et  qui  sont  toujours  dépassées  par  le  mame- 
lon très  saillant  et  très  renflé  de  la  spire.  Longueur  : a pouces 
8 lignes. 

5.  Volute  mouchetée.  Voluta  tessellata.  Lamk.  (1) 

V.  testa  ventricoià , albido  sulphured ; zonis  duabus  fusco-tessel- 
latis  ; spird  spinis  brevibus  incurvis  coronatd  ; columelld  quadri - 
plicatâ. 

Lister.  Conch.  t.  797.  f.  4* 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  1. 

Seba.  Mus.  3.  t.  65.  f.  zo.  ett.  66.  f.  6. 

Martini.  Concb.  3.  t.  74.  f.  781. 

Voluta  tessellata.  Anu.  ibid.  p.  58.  n°  4. 

* Lesser.  Testaceotheol.  p.  238.  f.  u°  55. 

* Voluta  œthiopica.  Var.  A.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  574.  n°  178. 

* Swaius.  Exot.  Concb.  pl.  12. 

* Voluta  nautica.  Var.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  pl.  3.  f.  a. 

* ld.  Küster.  Conch.  Cab.  p.  200.  pl.  41.  f.  3. 

- Habite...  Collect.  du  Mus.  Elle  parait  constamment  distincte  de  celle 
qui  suit,  en  ce  qu’elle  est  plus  bombée,  et  qu'elle  offre  deux  ran- 
gées de  taches  brunâtres,  presque  carrées.  Les  épines  qui  la  cou- 
ronnent sont  moins  nombreuses  et  plus  inclinées  vers  l’axe  de  la 
spire.  Longueur  : 8 centimètres. 

6.  Volute  éthiopienne.  Voluta  œthiopica.  Lin.  (a) 

V.  testa  obovatd,  ' ventricosd , aurantio-cinnamomed , immaculatd; 


(1)  Martini  n’a  pas  toujours  distingué  bien  nettement  ses 
espèces  de  Volutes,  et  la  synonymie  en  est  défectueuse.  Ici,  il 
confond  avec  le  Voluta  tessellata  une  variété  du  Voluta  œthio- 
pica qui  se  distingue  par  tous  les  caractères  les  plus  es- 
sentiels. 

(a)  Il  est  certain  que  Linné,  sous  le  nom  de  Voluta  œthio - 
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spird  spinis  brevibus  crebris  complicatis  recliusculis  coronald; 
columelld  quadriplicatd. 

y oluta  œthiopica.  Lia.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  1195.  Gmel.  p.  3465. 
n°  1 1 3. 

Lister.  Conclu  t.  8ox.  f.  7.  b. 

Gualt.  Test.  t.  ag.  Gg.  1. 

Knorr.  Délie,  nat.  Select  ? tab.  B.  VI.  f.  a. 

Martini.  Conch.  3.  t.  75.  f.  784. 

Encycl.  pl.  387.  f.  x. 

V oluta  œthiopica.  Ann.  ibid.  n°  5. 

[£]  V or.  testa  fascid  albd  transvers  ali. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  17.  fig.  F. 

Seba.  Mus.  3.  t.  65.  f.  4-  n.  et  t.  66.  f.  9. 

Martini.  Conch.  3.  t.  73.  f.  777-779. 

[c]  yar.  fasciis  duabus  fuscis . 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  4.  f.  1. 

Martini.  Conch.  3.  t.  74.  f.  78a. 

Encycl.  pl.  388.  f.  3. 

• * Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  733.  Excl.  plur.  synon. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  598. 

* Roissy.  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  437.  n°  3. 

* Cymbium  œthiopicum . Schum.  Nouv.  Syst.  p.  337. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  a4a.  n°  44. 

* V oluta  œthiopica.  Var.  B.  C.  Dillw.  Cat.  t.  x.  p,  575. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  ITJranie.  Zool.  pl.  71.  f.  1.  a. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ai.  f.  175. 

* Desh.  Encycl.  xnéth.  Vers.  t.  3.  p.  xx36.  n°  3. 

* Swains.  Exot.  Conch.  pl.  39. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n°  3.  pl.  5. 


pica , rassemblait  toutes  les  espèces  connues  de  son  temps,  qui 
ont  la  spire  couronnée  d’écailles  plus  ou  moins  longues  et  re- 
dressées. La  synonymie  de  Linné,  dans  les  deux  éditions  prin- 
cipales du  Systcma , les  descriptions  et  surtout  celle  du  Muséum 
Ulricœ,  ne  laissent  aucun  doute  à cet  égard.  Gmelin  a ajouté  à 
la  confusion  à laquelle  Dillwyn  a porté  remède,  en  divisant 
toute  cette  synonymie  en  plusieurs  variétés  qui  correspondent 
assez  exactement  aux  espèces  de  Lamarck.  Ici  pe  reproduit 
encore  une  fois  l’inconvénient  grave  de  conserver  un  nom  lin- 
néen  auquel  il  est  loisible  d’appliquer  plusieurs  espèces. 
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V Küster.  Concb.  Cab.  p.  a 08.  n°  3.  pl.  3g.  f.  3.  4.  5.  pl.  41.  f.  4. 

Habite  l'Océan  africain,  le  golfe  Persique,  etc.  Mon  cabinet.  Cette 
Volute,  assez  commune  dans  les  collections,  n'est  jamais  marbrée 
ni  tachetée  comme  les  précédentes.  Les  jeunes  individus  n’ont 
que  trois  plis  à la  columelle.  Longueur,  4 pouces  3 lignes  : elle 
devient  beaucoup  pins  grande.  Vulg.  la  Couronne  d' Éthiopie . 

Volute  melon.  Volata  melo.  Soland. 

V.  testa  ven tticosi ssl m df  apice  coarctatâ,  albido-lutescente  ; ma - 
cuits  fuscis  raris  subtriseriatis  ; spird  muticâ , ferè  occultald  ; 
columellà  quadriplicatd . 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  8.  f.  1. 

Favanne.  Conch.  pl.  38.  Gg.  P. 

Martini.  Conch.  3.  t.  72.  f.  773.  773. 

Voluta  indien.  Gmel.  p.  3467.  n°  xao. 

F.ncycl.  pl.  389.  f.  r. 

Voluta  melo.  Ann.  ibid.  p.  5g.  n°  6. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  218.  n°  10.  pl.  40.  f.  2.  3. 

* Mus.  Gottw.  pl.  10.  f.  64. 

* Dillw.  Cat.  t.  t.  p.  58o.  n®  188. 

* Voluta  indica.  Wood,  Ind.  Test.  pl.  ai.  f.  i85. 

* Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  ii36.  n°  4. 

* Swains.  E»ot.  Conch.  pl.  22. 

* Melo  indicus.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  1.  a. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  14.  n°  10.  pl.  i5. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  très  belle  et  constam- 
ment distincte  de  toutes  celles  que  l’on  connaît.  Elle  offre  une 
coquille  ovoïde,  très  ventrue,  bombée,  et  tellement  resserrée  au 
sommet,  qu’on  voit  à peine  le  mamelon  de  la  spire.  Sa  base  est 
très  ridée.  Longueur  : près  de  6 pouces. 

8.  Volute  de  Neptune.  Voluta  Neptuni,  Gmel. 

V,  testa  obovatd,  rventricoso-tumidd)  rufo  - fu  s cescen  te  ; spird  pt- 
nitus  o b tecta,  carinata;  columellà  quadriplicatd . 

Lister.  Conch.  t.  795.  f.  a.  et  t.  802.  f.  8. 

Gualt.  Test.  t.  27.  fig.  AA. 

Àdans.  Seneg.  pl.  3.  f.  1.  l’yet. 

Seba.  Mus.  3.  t.  64.  f.  3.  t.  65.  f.  3.  7.  et  t.  66.  f.  4. 

Martini.  Conch.  3.  t.  7 1,  f.  767-77  ii 

Voluta  Neptuni , Gmel.  p.  3467.  n°  117. 

Ejusd,  Voluta  navicula , p.  3467.  n°  1 18. 

Encycl.  pl.  386.  f.  x. 

Voluta  Neptuni,  Anu.  ibid.  n°  7. 
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* Concha  pcrtica  major.  Aidrov.  dcTestac.  p.56o. 

* Fab.  Columna  aquat.  et  terrest.  Obs.  p.  LXIX.  f.  4« 

* Jonst.  Ilist.  nat.  de  Exang.  pl.  17.  f.  1 5. 

* Mart.  Conch.  t.  3.  p.  i3.  vignette. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  578.  n°  184. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ai.  f.  18 1. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  257.  pl.  284.  f.  1.  Cymba  Neptuni. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Yers.  t.  3.  p.  1137.  n°  5. 

* Cymba  Weptuni.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  1. 

* ld.  Brod.  dans  Sow.  Spec.  Conch.  p.  5.  u°  1.  f.  a.  a.  b.  c.  d. 

* Kiener.  Spec!  des  Coq.  p.  i3.  n°  9.  pl.  1.  et  pl.  9.  f.  1. 

* Küster.  Conch.  Cab.  pl.  4a.  f.  3.  pl.  47.  f.  a à 6.  pl.  B. 

* D’Orbig.  dans  Web.  et  Berth.  Yoy.  aux  îles  du  cap  Yert.  p.  85. 
n°  114. 

Habite  l’Océan  africain,  le  golfe  Persiquc.  Mon  cabinet.  La  spire, 
entourée  d'une  carène,  caractérise  cette  espèce.  Son  mamelon 
parait  dans  les  jeunes  iudividus,  et  se  trouve  tout~à-fait  recouvert 
dans  les  vieux.  Alors  ceux-ci  offrent  une  grande  coquille  très 
bombée,  ridée  à sa  base,  et  d’un  roux  foncé  ou  rembruni.  Yulg. 
la  Tasse  de  Neptune . Longueur  : 7 pouces  une  ligne.  . 

9.  Volute  gondole.  Voluta  cymbium . Lamk.  (1) 

V,  testd  ouata , albo  rufoque  marmoratd  ; spird  canaliculatà , mar- 
ginato-carlnatd  : mamillà  terminait  conspicud;  columellœ  pîicis 
variis. 


(1)  Le  Voluta  cymbium  de  Linné  n’est  pas  l’espèce  qui  porte 
actuellement  ce  nom  dans  Lamarck  et  la  plupart  des  auteurs  ; si 
l’on  s’en  rapportait  uniquement  à la  synonymie  de  Linné,  il  en 
serait  d’elle  comme  de  plusieurs  autres  ; il  faudrait  l’abandon- 
ner, parce  que  Linné  y rapporte  plusieurs  espèces.  Mais  en 
consultant  la  description  dans  le  Muséum  Ulricœf  il  est  facile  de 
reconnaître  dans  cet  ouvrage  le  Voluta  cymbium.  Linné  supprime 
toute  la  synonymie,  et  il  ne  mentionne  la  figure  B de  la  planche 
29  de  Gualtieri,  que  pour  lui  servir  de  terme  de  comparaison, 
et  signaler  les  différences  de  son  espèce  avec  celle-là.  La  des- 
cription de  Linné  sert  de  contrôle  à sa  synonymie,  et  permet  de 
la  rectifier.  Pour  nous,  nous  avons  la  conviction  que  le  V Auta 
cymbium  de  Linné  est  le  même  que  l’espèce  à laquelle  Lamarck 
a donné  le  nom  de  Voluta  proboscidalis . C’est  donc  à celte 
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Voluta  cymbium.  Lin.  Gmel.p.  3466.  n°  z 1 4 • 

Lister.  CoDeh.  t.  796.  f.  3. 

Gualt.  Test.  t.  ag.  fig.  B. 

D’Argenv.  Concb.  pl.  17.  fig.  G. 

Favanne.  Conch.  pl.  28.  fig.  C.  4. 

Seba.  Mus.  3.  t.  65.  f.  8.  9. 

Martini.  Conch.  3.  t.  70.  f.  762.  763. 

Encycl.  pl.  386.  f.  3.  a.  b. 

Voluta  cymbium.  Ann.  ibid.  p.  60.  0°  8. 

* Mus.  Gottw.  pl.  10.  f.  68.  a.  b. 

* Born.  Mus.  p.  2 36. 

* Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  243.  n°  40. 

* Voluta  glans.  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pl.  1 5. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  576.  n°  18t.  f.  5. 

* Blaiov.  Malac.  pl.  29.  f.  a; 

* Blainv.  Faune  franç.  p.  aa5.  n°  f.  ’ -i  V.  ; 

* Wood,  Ind.  Test.  pl.  21.  f.  «78. 

* Swains.  Zool.  ill.  a**  série,  t.  2.  pl.  84. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  xi37.  n°  6. 

* Swains.  Exot.  Conch.  pl.  34. 

* Cymba  cymbium . Sow.  Généra  of  Shells.  f.  a, 

• * Id.  Brod.  dans  Sow.  Spec.  Concb.  p.  7.  f.  9.  a.  b.  c.  d. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ta.  n°  8.  pl.  i3. 

* Cymbium  citium.  Meuke,  Synop.  édit.  ait.  p.  87. 

* Id.  Küster.  Conch.  Cab.  p.  ax5.  n°  8.  pl.  41»  fi  6.  6.  pl.  48 

f.  T.  2. 

Habite  l’Océan  Atlantique.  Mon  cabinet.  Cette  coquille  est  moins 
bombée  que  la  précédente,  et  se  distingue  par  sa  spire  canaliculée 
et  carénée  en  spirale,  ayant,  dans  tous  les  âges,  son  mamelon  a 
découvert.  Les  plis  de  la  columelle  varient  de  quatre  à six  dans 
les  individus,  selon  leur  âge.  Longueur  : 5 pouces  9 lignes.Yulg. 
le  Char  de  Neptune. 

10.  Volute  bouton.  Voluta  alla.  Lin. 

V.  testa  ovatày  ventricosd , pallidè  luteo-fulvâ , immaculatâ  ; spirà 
canaliculatà , oblusd  : mamilld  glandiformi  prominente;  columelld 
adultorum  biplicatd. 


dernière  que  doit  revenir  le  nom  de  Voluta  cymbium  de 
Linné.  Ce  sont  ces  motifs  qui  probablement  auront  déterminé 
M.  Menke  à proposer  le  nom  de  Voluta  cisiurn  pour  le  Cymbium 
de  Lnmarck. 
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Volutaolla,  Lin.Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1x96.  Gmel.p.  3466.  n°  xi5. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  6. 

Gualt.  Test.  t.  29.  fig.  A. 

Klein.  Ostr.  t.  5.  f.  97. 

D’Argenv.  Conch.  Append.  pl.  a.  fig.  H.  Var.  marmorata. 

Favanne.  Conch.  pl.  28.  fig.  C.  a.  idem. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  aa.  f.  a. 

Martini.  Conch.  3,t.  71.  f.  766. 

Schroëter.  Einl.  in  Conch.  x.  p.  2*5.  n<>  46.  t.  1.  f.  14. 

Encycl.  pl.  385.  f.  a. 

Voluta  olla.  Ann.  ibid.  n°  9. 

[é]  Var.  labro  dilatatissimOy  eziiis  sulco  transvcrsali  distinclo. 
n Lister.  Conch.  t.  794.  f.  x, 

* Mus.  Gotw.  pl.  10.  f.  68. 

* Conclia  persica  minor.  Aldrov.  de  Test.  p.  56o. 

* Fab.  Columna.  Aquat.  et  Terres.  Observ.  p.  t.xix.  f.  6. 

* Jonst.  Hist.  nat.  des  Exang.  pl.  17.  f.  14. 

' * Lesser.  Testaceotheol.  p.  a38.f.  11.  u°  54. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  734. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  599. 

* Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  19.  f.  9. 

* Cymbium  papillatum.  Schum.  Nouv.  Syst.p.  237. 

* Born.  Mus.  p.  a36. 

* Dillw.  Cat.  t.  x.p.  578.  n°  i83. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ai.  f.  180. 

* Desh.  Encycl.  mclh.Vers.  t.  3.  p.  1137.  n°  7. 

* Swaius.  Exot.  Conch.  pl.  26. 

* Cymba  olla.  Brod.  dans  Sow.  Spec.  Conch.  p.  7.  f.  1.  a.  h.  c.  d. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  xi.  n°  7.  pl.  x4. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  214.  n°  7.  pl.  47.  f.  r. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  très  dis- 
tincte par  la  forme  de  sa  spire.  Le  sommet  de  chaque  tour  est  ob- 
tus, arrondi,  et  se  replie  pour  former  un  canal  en  spirale.  Le  ma- 
melon  terminal  est  allongé,  glandiforme,  bien  saillant.  Les  jeunes 
individus  seuls  ont  trois  plis  à la  columeile.  Longueur:  4 pouces 
une  ligne. 

11.  Volute  proboscidale.  Voluta  proboscidalis.  Lamk.  (1) 

V.  testa  elongalâ , ventricoso-cyUndraccâ , pallidè  julvâ;  suturis  nul- 


(1)  Comme  nous  l’avons  fait  observer  précédemment , à 
l'occasion  du  Voluta  cymbium , c’est  à celle-ci  que  se  rapporte 
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lis;  spird  truncatâ , carinatd  : mamillà  olsoletâ;  columellâ  quadri- 
plicatd . 

Lister.  Conch.  I.  800.  f.  7, 

Encycl.  pl.  38g.  f.  2. 

Voluta  proboscidalis.  Ann.  ibid.  n°  10. 

* Voluta  cymbium.  Lin.  Syst,  nat.  éd.  10.  p.  733.  n*  874. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  599. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1196.  n°  436. 

* Cymba  proboscidalis.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  3. 

* Id.  Brod.  dans  Sow.  Spec.  Conch.  p.  5.  f.  5.  a.  b.  c.  d. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  1 5.  n°  11.  pl.  ix. 

* Knorr.  Del.  nat.  Select,  t.  1.  Coq.  pl.  »vi.  f.  3. 

* Voluta porcina.'Var.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  577. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  ii38.  n°  8. 

* Cymbium  proboscidalis . Küster.  Conch.  Cab.  p.  aao.  n°r  1 . pl.  49. 
f.  1.2. 

* D’Orbig.  dans  Web.  et  Berth.Voy.  anx  Canaries,  p.  86.  n°  1x6. 
Habite  l'Océan  des  Philippines.  Mon  cabinet.  Grande  coquille  fort 

singulière  en  ce  que  sou  dernier  tour  fait  lui  seul  toute  sa  longueur. 
Deux  lignes  élevées  et  obsolètes  en  traversent  obliquement  le  dos. 
Sa  spire  est  comme  tronquée,  et,  quoique  un  peu  enfoncée,  n'a 
point  de  canal  ; ses  bords  sont  bien  carénés,  et  le  mamelon  qui  la 
termine  est  presque  entièrement  recouvert.  Longueur  : 10  pouces 
et  demi. 

12.  Volute  porcine.  Voluta  porcina . Lamk. 

% - . * ~ 

V.  testa  subcylindricâ)  apice  truncatâ 9 albtdâ ; spird  plano*concavâ } 
marginato-carinatd  : mamilld  parlim  tecta  ; columellâ  tri  seu  qua - 

MpUcoiâ.  si'àîivîi 

Adans.  Seneg.  pl.  3.  f.  a,  le  Philiof 

■ **•,.  */ 


Seba.  Mus.  3.  t.  65.  f.  5.  6,  elt.  66.  f.  5. 
Knorr.  Délie.  Tab.  B.  6.  f.  3. 

Ejusd.Ye rgn.  2.  t.  3o.  f.  1. 


: ± t'' 


V VI  jju,  «•  JV.  !• 

Martini.  Conch.  3.  I.  70.  f.  764.  76 5. 
Encycl.  pl.  386.  f.  a. 


Encycl.  pl.  386.  f.  a. 

Voluta  porcina.  Ann.  ibid.  p.  6t.  n°  11. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  16.  n°  12.  pl.  12. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  221.  n°  12.  pl.  48.  f.  3.4. 


la  description  du  Cymbium  de  Linné  : c’est  donc  à elle  seule 
que  doit  revenir  le  nom  linnéen. 
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* D’Orbig.  dans  Web.  et  Berth.Voy.  aux  Canar.  p.  85.  n°  xi5. 

* Fab.  Columna  depurp.  p.  3o.  f.  3. 

* Dan.  Major.  Fab.  Colum.  de  purp.  p.  4i. 

* Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  577.  n°  182.  Excl.  var. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  21.  f.  179. 

* Desh.EncycI.  méth.'Vers.  t.  3.  p.  11 38.  n°  9, 

* Swains.  Exot.  Concb.  pl.  2 5. 

* Cymba porcina.  Brod.  dans  Sow.  Spec.  Concb.  p.  6.  f.  5.  a.  b. 
c.  e.  g.  h.  1.  k. 

Habite  l’Océan  africain.  Mon  cabinet.  Linné  a confondu  cette  espèce 
avec  son  V.  cymbiumy  qui  en  est  constamment  distinct.  Celle  dont 
il  s’agit  ici  n’est  jamais  marbrée,  n’a  point  sa  spire  canaliculée,  et 
n’est  point  bombée  comme  la  V.  gondole.  C’est  avec  la  V.  probos- 
cidale  qu’elle  a les  plus  grands  rapports;  mais  cette  dernière  est 
toujours  allongée,  devient  bien  plus  grande,  et  a deux  lignes  dor- 
sales qui  ne  se  montrent  point  dans  la  V.  porcine.  Celle-ci  a son 
bord  droit  dilaté  inférieurement.  Longueur  : 5 pouces  5 lignes. 
"Vulg.  la  Cuiller  de  Neptune. 

i3.  Volute  pied-de-biche.  Voluta  scapha . Gmel. 

V.  testa  turbinato-ventricosâ , crassd,  ponderosâ , albidd,  lineis  longi - 
tudinalibus  angulato-flexuosis  rufis  'vel  spadiceis  undatà ; ultimo 

■ an  frac  tu  anterius  obtuse  angulato;  labro  subulato;  columellâ  qua- 
driplicatd. 

Lister.  Concb.  t.  799.  f.  6. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  10. 

Gualt.  Test.  t.  28.bg.  S. 

Klein.  Ostr.  t.  5.  f.  94. 

Seba.  Mus.  3.  t.  64.  f.  5.6. 

Martini.  Conch.  3.  t.  72.  f.  774* et  t.  73.  f.  775,  776. 

Voluta  scapha.  Gmel.  p.  3468.  n°  12 x. 

Encycl.  pl.  3g  1.  fig.  a.  b. 

Voluta  scapha.  Ann.  ibid.  n°  12. 

[é]  Far.  testa  rubente , subnodulosd. 

* Schrot.  Eiol.  t.  i.p.  3o5.  Voluta.  n°  237. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  573.  n°  175. 

* Wood.  fnd.  Test.  pl.  21.  f.  172. 

* Desh.Ency.  inéili.Vers.  t.  3.  p.  xx38.  n°  xo. 

* Swains.  Exot.  Couch.  pl.  1 3 et  48. 

* Voluta  fasciata.  Schub.  et  Wagn.  Supp.  à Cliemn.  p.  9.  pl.  216. 
f.  3029.  3o3o. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq  p.  5g.  n°  5o.  pl,  16. 17.  18  et  46.  f.  2. 
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* Küster.  Conch.  Cab,  p.  17a.  n°  ai.  pl.  3o.  f.  5.  6.  pl.  33.f.5.6. 
pl.  39.  f.  ia.  pl.  40.  f.  z. 

Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne- Espérance  ; 1a  variété  [b]  se  trouve 
sur  les  côtes  de  Java.  Mon  cabinet,  pour  l’espèce  principale.  Co- 
quille belle  et  assez  rare,  et  qui  devient  très  épaisse,  pesante,  et 
presque  ailée  par  le  développement  de  son  bord  droit,  qui  forme 
un  sinus  en  canal  dans  sa  partie  supérieure.  la  variété  [b]  a le 
fond  rosé  on  couleur  de  chair,  les  lignes  ondées  et  les  taches  d’un 
rouge  brun.  On  est  tenté  à son  aspect  de  la  distinguer  comme  une 
espèce.  Longueur  de  la  première  : 5 pouces  1 z lignes. 

M.  Volute  du  Brésil.  Voluta  brasiliana.  Soland.  (1) 

V.  testd  obovatâ , sublurrinatâ , in/la td , pal lidè  luted  , immacu - 
lata  ; ultimo  anfractu  tupernè  obtusù  angulato  : angulo  nodoto  ; 
spird  brevi,  conicdf  columelld  triplicatd . 

Voluta  colocjrnt/iis.  Chemn.  Conch.  zi.  t.  176.  f.  1695.  1696. 

Voluta  brasiliana.  Ann.  ibid.  p.  6a.  n°  z3. 

* D’Orbig.  Yoy.  Moll.  p.  4»4.  pl.  60.  f.  4 à 6. 

* Wood.  Ind. Test.  pL  ai.  f.  174. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  61.  n°  5t.  pl.  3o. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  174.  n°aa.  pl.  a8.  f.  z.  a. 

Habite  les  mers  du  Brésil.  Collection  du  Mus.  Cette  Volute,  très 
rare,  a des  rapports  évidens  avec  la  précédente  ; mais  elle  est  plus 
petite,  moins  épaisse,  et  unicolore.  Longueur;  86  millimètres, 
Yulg.  la  Coloquinte. 

[b]  Coquille  ovale , épineuse  ou  tuberculeuse . Les  Muricines. 

[Muricincé],  *.  . .*  > . 

„ . ,«  .1  . . . . * . 

. ’ ï 1 v ' x ' T-fl I " > \ y.  . 

i5.  Volute  impériale.  Voluta  imperialis.  Lamk. 

V.  testd  turbinatdy  camed , maculis  lineisquo  angulatis  rubro-fuscis 
undatâ;  spird  spinis  longis  erectis  subincurvis  coronald;  columelld 
quadriplicatd.  • 

Martini.  Conch.  3.  t.  97.  f.  934.  935.  .w: 

Encyclop.  pl.  38a.  f.  z. 

Voluta  imperialis.  Ann.  ibid.  n°  zf. 

* Desh.  Encyd.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  zi3g.  n°  ir. 


(1)  A ce  nom  de  Brasiliana , emprunté  à Solander,  il  y en  a 
un  autre  qui  doit  être  préféré,  comme  le  plus  ancien:  c'est  celui 
de  Chemnitz,  mentionné  par  Lamarck  dans  sa  synonymie. 
Tome  X.  a* 
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* Schub.  et  Wagn.  Suppl,  à.  Chem.  p.  6.  pl.  214*  ai5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  n°  i3.  pl.  19. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  ao3.  n°  47.  pl.  18.  19.  pl.  ao.  f.  x,  a. 

f F oint  a vespertilio.  Var.  V.  Born.  Mus.  p.  a3i . 

. . * Dillw.  Cal.  t.  t.  p.  564.  n°  i55.  Var . excl . 

* Wood.  lad.  Test.  pl.  ai.  f.  i5a. 

Habite  l’Océan  oriental  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Volute 
très  rare,  précieuse,  et  l’une  des  plus  belles  de  ce  genre.  Sa  spire 
.est  courte,  et  élégamment  couronnée  d’épines  i dont  celles  du 
damier  tour  sont  très  grandes , presque  droites,  un  peu  courbées 
en  dedans  à leur  sommet.  Sur  un  fond  couleur  de  chair,  elle  est 
ornée  de  quantité  de  lignes  en  zig-zag  et  de  taches  angulaires, 
les  unes  et  les  autres  d’un  rouge  brun,  avec  une  disposition  dans 
les  taches  à former  deux  zones  plus  colorées.  Longueur  : 5 pouces 
si  lignes. 

16.  Volute  peau -de -serpent.  Voluia  pellis  serpentis, 
Lamk. 

F . testa  ovato-cblongâ,patiïdè  camed,  lineis  macullsque  rufis  omatâ; 
ultimo  anfractu  tupernè  obttuè  angulato  : angulo  nodis  posticè 
plicatis  instructo;  spjrd  conicây  tubercnlis  acutis  brevibus  muricatà; 
columellâ  quadriplicatâ. 

Rumph.  Mus.  t.  3a.  fig.  I. 

Petiv.  Atnh.  t.  i5.  f.  xa. 

Seba.  Mus.  3.  t.  67.  Sériés  infima. 

An  Knorr.  Vergn.  a.  t.  6.  f.  4 ? 

Encyclop.  pl.  378.  f.  1.  a.  b. 

Valut  a pellis  serpentis,  Ann.  ibid.  p.  63.  n°  i5. 

* Valentyn.  Amboina  pl.  t.  f.  t. 

'*  Lasser.  Testaceothéol . p.  946.  f.  n°  60. 

_*  Foluta  vespertilio,  Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  x.  p,  564* 

* Desh.  Encyclop.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  1x39.  *a* 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a*,  n®  19.  pl.  »3. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  199.  n°  3g.  pl.  36.  f.  3. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Cette  Volute  ; fort 
rare  dans  les  colltctions,  est  une  des  espèces  assez  nombreuses  et 
constamment  distinctes  que  l’on  a confondues  avec  le  V.  vesper- 
tilio.  Elle  est  grande,  allongée,  ornée  de  nébulosités  fines  et  de 
taches  rousses  sur  un  fond  de  couleur  de  chair  un  peu  pile.  Sou 

dernier  tour  est  presque  nautique,  et  sa  spire  est  légèrement  tuber- 

ctdée.  Le  bord  droit  ne  forma  point  de  pli  ou  d’angle  dans  sa 
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partie  supérieure,  comme  dans  l’espèce  suivante,  Longueur:  4 pou- 
ces  4 ligues. 

17.  Volute  chauve-souris.  V oluta  vespertilio.  Lin.  (1) 

F . testa  turbina  td,  tuberxulis  \xdidU  distanùbus  acutis  armatd , albidd 
vel  grheo-fulvâ , tineis  angulato-ftexuoùs  maeulisque  tingularibus 
rufo-fuscis  pictd  ; spird  muricatâ  ; labro  supemè  sinu  instructo  ; 
columelld  quadriplicatd . 

FolutavespeHdio.Un.  Syst.Nat.  éd.  ta.  p.  1494.  Gmel.  p.  3i0z. 
n°  97. 

Lister.  Coneh.  t.  loi.  f.  17. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  294. 

Rumpb.  Mus.  t.  3».  fig.  H. 

Petiv.  Amb.  t.  «5.  f.  I. 

Gualt.  Test.  t.  al.  fig.  F. G.  I.  M.  ▼. 

Klein.  Ostr.  t.  5.  f.  t9. 

Seba.  Mus.  3.  t.  67.  Sert*  infimi  demptd. 

Knorr.  Vargo.  1. 1.  »a.  f.  I.  . > 

Martini.  Concb.  3.  t.  98.  f.  937—939. 

Encjclop.  pl.  378.  f.  a.  a.  b. 

Foluta  vespertilio.  Ana.  îbid.  n°  16. 

[A]  Far  testa  abbrwiatd. 

Martini.  Concb.  3.1.  97,  f.  936. 

* Mus.  Gottv.  pl.  17.  f.  zat.  zaa.  za3. 

* Knorr.  Délié,  nat.  Select,  t.  t.  Coq.  pl.  B.  vi.  f.  S. 


(t)  Lorsque  cette  espèce  était  peu  répandue  dans  les  collec- 
tions} il  a été  facile  de  se  tromper  sur  la  valeur  de  ses  princi- 
pales variétés;  et  comme  ses  variétés  sont  nombreuses,  il  a fallu 
les  rassembler  et  les  éludier  avec  soin  pour  s'assurer  de  leurs 
véritables  rapports.  Il  est  résulté  pour  nous  de  cet  examen, 
que  trois  autres  espèces  de  Lamarck  peuvent  être  réunies  fi 
celle-ci,  & titre  de  variété  : c'est  le  Petits  serpentis  que  M.  Kie- 
ner  attribue  à tort  fi  Linné  ; c'est  le  Foluta  mitis;  et  enfin  le 
Serpcntina.  Si  l’on  a sous  les  yeux  un  grand  nombre  d'indivi- 
dus de  ces  diverses  variétés,  on  les  voit  se  fondre  les  unes  dans 
les  autres  par  une  foule  de  nuances,  tandis  que  l’on  voit  rester 
constans  les  véritables  caractères  spécifiques,  que  l’on  retrouve 
dans  le  sommet,  l'échancrure  de  la  base,  le  nombre,  la  forme 
et  la  position  relative  des  plis  de  la  columellc. 

a5. 


388 


HISTOIRB  DBS  MOLLUSQUES. 


* Valentyn.  Amboiua.  pl.  7.  f.  6a.  . , 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  733. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  598. 

* Crouch.  Lamk.  Concb.  pl.  19.  f.  xo. 

* Foluta  vespert'tlio.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  a37 . 

* Born.  Mus.  p.  a3o. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  a34.  n°  37. 

* Dillw.  Cal.  t.  x.  p.  563.  n°  i54.  Fariet.  exclus. 

* Wood.  Ind,  Test.  pl.  ai.  f.  iSt . 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.'  Zool.  t.  a.  p.  639.  pl.  44. 

f.  3.  4.  5. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  ai.  u°  16.  pl.  ao*et  ai.  f.  xa. 

* Küster,  Conclu  Cab.  p.  197.  n°  44.  pl*  ao.  f.  5.  pl.  aa.  f.  r.  a. 
3.  pl.  a8.  f.  7.  8.  pl.  34.  f.  1 à 4.  9.  10. 

[c]  Far.  tes  là  fasciâ  albd  latissimd  transversale. 

Ctiemn.  Concb.  10.  t.  149.  f.  1399.  1400. 

[*/]  Far.  testa  transverslm  bifasciatd  : Jasciis  albidis  spadiceo  vel 
fiesco  maculatis. 

Cbemn.  Concb;  xi.  X.  176.  f.  1699.  1700. 

[e]  Var.  festd  castaned,  immaculatâ. 

Cheran.  Conch.  10.  t.  149.  f.  1397.  i3g8. 

\J]  Far.  testa  reticulo  arachnideo  pictd , è Novell. -Holl. 

* Petiv.  Gai.  t.  70.  f.  10. 

* Swains.  Zool.  Illustr.  ae  série,  t.  a.  pl.  84. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes,  des  Moluques  èt  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Mon  cabinet.  Quelque  nombreuses  que  soient  les  variétés 
de  cette  Volute,  on  ne  saurait  la  confondre  avec  la  précédente. 
Elle  est  toujours  véritablement  turbinée,  moins  allongée,  à spire 
bien  muriquée,  et  à tubercules  du  dernier  tour  beaucoup  plus 
grands  que  les  autres,  et  bien  écartés.  Long.  : 3 pouces  9 lignes  ; 
de  la  variété  [f]  : a pouces  9 lignes.  Mon  cabinet. 

18.  Volute  douce.  Volutu  mitis.  Lamk.  (1) 

F , testé  ovato-oblongd,  sut  turbinât  à,  luteo-fulvd , flammes  an  gu - 
laribus  spadiceis  ornatd  ; anfractibus  printariis  tubcrculato-no- 
dosis  : ultimo  mutico  ; columelld  quadriplicatd. 


(1)  M.  Kiener  dit  justement  que  cette  espèce  n’est  qu’une 
variété  du  Pellis  serpentis.  Nous  avons  sous  les  yeux  une  série 
de  variétés  dans  laquelle  on  voit  la  disparition  insensible  des 
tubercules  pointus  de  la  spire. 
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Voluta  mitis:  Ann.  ibid.  p.  64.  n°  17. 

[AJ  Var.  testa  brevioref  nunc  dextrà,  nunc  sinistrorsd  ; flammis  con- 
fluent ib us  fuscatis . 

Seba.  Mus.  3.  . 57.  f.  4.  5. 

Martini.  Conclu  3.  t.  98.  f.  940. 

Chemn.  Concb.  9.  t.  104.  f.  888.  889.  Testa  sinislra. 

* Voluta  'vespertilio.  Var.  C.  Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  564. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  24.  n°  18.  pl.  24.  f.  1.2. 

* Küster.  Conclu  Cab.  p.  190.ii0  38.  pl.  22.  f.  4.  pl.  33.  f.  3.  4. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  et  des  Grandes-Indes.  Col- 
lection du  Mus.  et  mon  cabinet,  pour  la  variété  [b].  Cette  es- 
pèce, extrêmement  rare,  diffère  essentiellement  de  la  précédente, 
en  ce  que  sa  spire  n’est  nullement  muriquée,  mais  simplement 
noduleuse,  et  que  son  dernier  tour  est  tout-à-fait  mutique.  Lon- 
gueur: 8 centimètres;  de  la  variété  [b];  22  lignes  et  demie. 

Volute  neigeuse.  Voluta  nivosa,  Lamk. 

V . testa  o vota,  pallidè  fulvd  seu  roseâ , mneulis  niveis  adspersd; 
Jasciis  duabus  transversis  fusco-lineatis  : lincoUs  longitudinalibus  ; 
columelld  quadriplicatd. 

Voluta  nivosa.  Ann.  du  Mus.  vol.  5.  p.  i58.  pl.  12.  f.  2,  a.  b.  et 
vol.  17.  p.  64.  n°  18. 

[AJ  Var.  testa  breviore , supernè  tuberculifcrd. 

Ann.  vol.  S.  pl.  12.  f.  3. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  439.  n°  5. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  21.  f.  17 1. 

* Swains.  Exot.  Conch.  pl.  5. 

* Schub.  et  Wagn.  Suppl,  à Chemn.  p.  7.  pl.  216.  f.  3oa5. 

3026. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  43.  n°  36.  pl.  34. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  i55.  n°  5.  pl.  29.  f.  1.  a.  pl.  3o.  f.  x.  2, 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  573.  n°  174. 

* Blainv.  Malac.  pl.  29.  f.  1. 

Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou.  Mon  cabinet.  Jolie 
coquille,  offrant,  sur  un  fond  ventre  de  biche  un  peu  rosé  et  par- 
semé de  petites  taches  blanches  ou  neigeuses,  deux  fascies  trans- 
verses composées  de  linéoles  brunes  verticales  , plus  ou  moins 
interrompues.  L’espèce  se  divise  en  deux  variétés  remarquables  : 
dans  la  première,  la  coquille  est  mutique,  à peine  tuberculée  sur 
les  premiers  tours  de  la  spire  ; dans  la  seconde,  elle  est  plus 
raccourcie,  anguleuse  et  tuberculeuse,  même  sur  le  dernier  tour. 
Longueur  : 2 pouces  9 lignes  et  demie. 


dgO  HISTOIRB  DBS  MOLLUSQUES. 

ao.  Volute  serpentine.  Voluta  serpentina.  Latok. 

Vt  testa  cylindraceo-fusiformi,  anteri'us  obsoletè  tuberculatâ , albdt 
lincis  fulvis  longiludinalibus  fiexuosit  pictd  ; cingulo  obliquo 
granoso  ad  basim  columellœ  ; columellâ  quadriplicatd . 

Voluta  serpentines  Ann,  du  Mus.  vol.  17.  p.  65,  u°  19. 

* Voluta  vespertilio.  Far.  Kiener.  Spec.  p,  aa.  p|.  s»,  f.  1, 

* K üster,  Conch.  Cab.  p.  193.  u°  40.  pû  36.  f.  t.  a. 

Habile  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Peu  ventrue,  et 
cylindracée-fusiCorme,  elle  offre  une  spire  courte,  légèrement  tu- 
berculeuse. Ses  raies  colorées  sont  comme  serpentantes.  Espèce 
très  rare.  Longueur  : a pouces  3 lignes. 

[c]  Coquille  ovale,  subtuberculeuse.  Les  Musicales*  [Musicales]. 

ai.  Volute  bois-veiné.  Voluta  hebrœa.  Lin. 

V , testa  ovato-turbinatà , crassd,  albido-/ulvd%  lineis  spadiceis 
undalis , 'veniformibus  confertlm  fascialis  cinctd  ; ullimo  an  frac  tu 
supèrnè  tubercutis  mâjusaiGs  muricato  ; spirâ  conicd , tubercu- 
lato  nodosd  ; cqlumclld  plicis  quinque  injerioribus  majoribus  ; 
cccteris  superioribus  minimu. 

Voluta  hebrœa.  Lin,  Syst  nat.  éd,  ia.p.  1194.  Gtaèl.p.  346i.n°g8. 
Lister.  Concb.  t.  80g.  f.  i8. 

Bonaoni.  Recr.  3.  f.  ag3. 

D'Argenv.  Concb.  pl.  14.  fig.  D. 

Favanne.  Conch.  pl.  a3.  fig.  B. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5j.  f.  1.  a.  3.  6. 

Knorr.  Vergn.  x.  t*  a*.  f.  i.  a.  et  6.  t.  x5  f.  1. 

Martini.  Conch.  3.  t.  96.  f.  934.  ga5. 

Encyclop.  pl.  38o.  f.  a. 

Kdluta  hebrœa . Ann.  ibid.  n*  ao. 

* Le  Murex  à bec  de  corbeau.  Rotule!.  XtUt.  del  R&iss.  p.  5o. 

* Gessner.  de  Crust.  p.  a 45. 

* AMi  ov.  de  testée,  p.  34 1. 

* Klein.  Ostrac.  pl.  5.  L 88*. 

* Bortt.  Mus.  p.  a3i. 

* Schrot.  Elu!,  t.  1.  p.  a35.  nb  88. 

* Mus.  Gottv.  pl.  16.  f.  xt8.  t.  1x9.  a.  • 

•Rariora.  Mus.Besleriani.pl.  at.  f.  7. 

* Linné.  Sysl.  nat.  éd.  10.  p.  738. 

* Lih.  Mus.  Ulric.  p.  597. 

* Schum.  Nouv.  Syst.p.  a 38. 


Digitized  b/  Google 


VOLUTE» 


3pi 

* Dillw.  Cat.  t»  i.  p.  565.  n°  187. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ai.  f.  i54. 

* Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  1140.  u°  i3. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  18.  n°  14.  pl.  a5.  et  pl.  *6.  fi  1. 

* K üster.  Conch. Cab.  p.  aoi.  n°  46.  pl.  ai.  f.  5.  6. 

Habile  l'Océan  indien  et  celui  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Belle  co- 
quille» la  plus  grande  des  Musicales»  et  qui  serait  précieuse  si 
elle  n'était  commune.  Sa  moitié  inférieure  est  turbinée,  terminée 
par  une  rangée  de  grands  tubercules  non  piquans.  L'autre  moitié 
constitue  une  spire  conique,  une  peu  tuberculeuse.  Long.:  4 pou* 
ces  3 lignes. 

Volute  musique.  Voluta  mus  ica.  Lin. 

V,  test  A ovato-turbinatd , albidd , quadrifasciatd  t fasctts  al  te  rnis  : 
aüis  line  U fuscis  traïuversis  paraUelis;  aliis  punctis  composais , 
ad  marg'utes  maculis  nigris  majoribus  instructif  ; ultimo  an  frac  tu 
anteriiu  valdè  tuberculalo  ; spirà  tuberculis  aspcratdj  columelld 
plicis  sex  inferioribus  majorions;  cœteris  miaimis. 

Voluta  musica.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  ta»  p.  1194»  n°  417.  Gmel. 
p.  3460.  a®.  96. 

• ™ 

Lister.  Conch.  t.  6o5.  f.  14. 

Bonanni.  Recr.  3 f.  296.  297. 

G naît»  Test.  t.  a8.  fig.  X.  ZZ. 

D’Argenv»  Conch.  pl.  14.  fig.  F. 

Favanne.  Conch.  pl.  a3.  fig,  G.  x.G.  a. 

Seba.  Mus.  3.  t.  57.  f.  7 — 19. 

Knorr.  Vergn.  X.  t.  a3.  f.  s.  et  a.  t.  tS.  t 4.  S. 

Martini.  Conch.  3.  t 96.  f.  927-929. 

Rncycl.  pl.  J80.  f.  t.  a.  b. 

Voluta  musica.  Ann.  ibxd.  p.  66.  n®  ai. 

[b\  Var.  testa  vio  laces  cente. 

* Dumoutet.  Cat.  de  St. -Gêner.  pl,  44.  f.  x6, 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ai.  f.  14?. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  f.  3.p.  1140.  n*  14. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a5.  n°  19.  pl.  *7.  V 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  189.  u°  37.  pl.  ac.  f.  1 à 4* 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  597. 

* Mus.  Gottv.  pl.  16.  f.  ix5.  a.  b.  116.  a.  b.  c.  117.  a.  b.  c.  d. 
xi8.  a.  b.  1 19.  b.  c.  d.  e. 

* Murray.  Fundam.  Test.  Amiea.  Acad.  L 8.  p,  i43.  pl.  a.f.  17. 

* Lesser.  Testaceotheol»  p»  a46.  f.  u°  56. 

* Lin.  Syst.  Nat,  éd.  10.  p;  733. 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


* Roissy.  Baff.  Moll.  t.  â.  p.  436.  pl.  56.  f.  8. 

* Schum.  Nouv.  Syst.  p.  a38. 

* Klein.  Tent.  Ostrac.  pl.  5.  f.  88. 

* Born.  Mus.  p.  a3o. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  a3a.n°  36. 

* Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  56 1.  n°  i5o.  Far.  exclusis. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Coquille  commune  dans 
les  collections,  et  remarquable  par  les  fascies  ponctuées  et  sans 
lignes,  dont  les  deux  bords  offrent  des  taches  plus  grandes,  qui 
ressemblent  à des  notes  de  musique.  Les  tubercules  de  son  dernier 
tour  se  prolongent  postérieurement  en  côtes  obtuses.  Long.  : 
a pouces  8 lignes. 

23.  Volute  chlorosine.  Voluta  chlorosina.  Lamk.  (i) 

F.  testa,  ovato-turbinatà , anteriiu  tubercuîatd , albo-lutescente  ; 
fasciis  fulvofuscis  interruptis  ; guttis  spadiceis  raris  ; columcllâ 
decemplicatd : pliais  inferioribus  majoribus. 

Foluta  chlorosina.  Ann.  ibid.  n°  aa. 

* Foluta  musica.  Var.  K üs  ter.  Conch.  Cab.  p.  190. 

Habite...  Collect.  du  Mus.  On  distingue  cette  Volute  de  la  pré- 
cédente , en  ce  qu'elle  n’a  point  de  zone  ponctuée  ni  de  lignes  trans- 
verses fines  et  parallèles , et  que  le  fond  de  sa  couleur  est  jaunâtre. 
Quant  à la  forme,  c’est  à-peu-prés  celle  du  F.  musica;  mais  la 
coquille  est  moins  grande.  Longueur:  55  millimètres. 

24.  Volute  thiarelle.  V oluta  thiarella.  Lamk. 

F.  testd  ovato-oblongd,  antcriùs  tuberculis  obtusis  instructd , albidd , 
transversun  quadrifasciatd  : fasciis  altérais  : aliis  lineis  transversis 
parallelis  ; aliis  punctatis  ad  margines  albo  fuscoque  articulatis  ; 
columelld  decem  seu  duodecim  plicatà  : superioribus  minimu. 

Lister.  Conch.  t.  806.  f.  1 5. 

Seba.  Mus.  3.  t.  Sq.  f.  at. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  za.  f.  x. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  149.  f*  1401.  140a.' 

Encycl.  pl.  3So.  f.  3.  a.  b. 

Foluta  thiarella.  Ann.  ibid.  n°  a 3. 

[5]  Var . zona  undato-nebulosà. 


(1)  M.Kiener  dit  que  cette  espèce  a été  établie  par  Lamarck 
sur  des  coquilles  en  mauvais  état,  usées  et  roulées.  Malheureu- 
sement M.  Kiener  ne  donne  pas  la  figure  de  cette  espèce. 
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* Voluta  musica.  Var%  B.  Dillw.  Cat.  t.  p.  56a.  . 

* Voluta  guinaica.  Coocb.  Lamk.  Conch.  pl.  19.  f.  XX. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  B.  p.  xi4x.  n°  x5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a8.  n°  ax.  pl.  a$.  f*  r« 

* Kiister.  Conch.  Cab.  p.  186.  n°  35.  pl.  34.  f.  5.  6. 

Habite...  les  mers  d’Amérique?  Mou  cabinet.  Cette  espèce  dif- 

• fère  éminemment  des  trois  précédentes  par  sa  forme  allongée,  non 

turbinée,  par  ses  tubercules  peu  élevés,  presque  nodiformes,  et 
par  les  dix  ou  douze  pib  de  sa  columelle.  Elle  est  ornée  de 
lignes  musicales  transverses  et  d’une  zone  étroite , semée  de  points 
rouge- brun.  Longueur:  a pouces  7 lignes. 

a5.  Volute  carnéolée.  Voluta  carneolata.  Lamk. 

V.  testâ  ovatà , muticd , albido-luteâ , vel  carned , vel  croceâ , Uneis 
punctis  maculisque  fasciatim  cinctd ; cottis  longitudinalibus  cras- 
sis  obtus is ; columelld  decemplicatd  : superioribus  minimis. 

Encycl.  pl.  37g.  f.  4.  a.  b. 

Voluta  carneolata.  Ann.  ibid/  p.  67.  n°.  a4. 

[ô]  Var.  transver  sim  rugosa. 

[cj  eadem , pertilùs  rubente. 

Kuorr.  Vergn.  6.  t.  a3.  f.  x. 

Martini.  Conch.  3.  t.  g6.  f.  g3o.  931. 

* Mus.  Gottv.  pl,  16.  f.  iso.  c.? 

* Voluta  musica.  Var.  C.  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  56*. 

* Voluta  guinaica.  Brookes.  Int.  of.  Conch.  pl.  6.  f.  70. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  *9.  n°  a*,  pl.  *g.  f.  a. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  186.  n°  34.  pl.  ai,  f.  7.  8. 

Habite. ..  Collect.  du  Mus.;  et  mon  cabinet,  pour  la  variété  [c]. 
Elle  ne  devient  jamais  grande  comme  le  V.  thiarella , ni  large 
comme  le  V . musica.  On  la  reconnaît  au  premier  aspect  par  ses 
côtes  longitudinales  grosses  et  obtuses.  Elle  varie  du  blanc  pâle 
ou  jaunâtre  à la  couleur  de  chair,  au  fauve  orangé,  et  enfin  au 
rouge-brun.  Longueur:  46  à 48  millimètres;  de  la  variété  [c]: 
aa  lignes  et  demie. 

26.  Volute  de  Guinée.  Voluta  guinaica.  Lamk. 

V.  testa  ovatà  f anteriùs  tuberculatd , albidd , violaceo-nebulosâ;  li- 
neis  fuscis  transversim  fasciatis  decussatis;  fasciis  fusco-punctatis; 
columelld  quatuordccimplicatd  : superioribus  minimis. 

Voluta  musica  guineensis.  Chemo.  Conch.  ix.  1. 178.  f.1717. 1718, 

Voluta  guinaica.  Ann.  ibid.  n°  a5. 

* Voluta  virescens.  Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  56a. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a6.  n®  ao.  pl.  ag.  f.  x. 
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* Küster.  Cobch.  Cab.  p.  x88.  n°  36.  pl.  a6.  f.  7.  8. 

Habite. . • le»  côtes  de  la  Guidée?  Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte 
du  V.  mu j ica  par  sa  forme  moins  élargie,  sa  coloration  particu- 
lière. et  les  plis  nombreux  de  sa  columetle.  Longueur  t a pouces 
4lignes.Tulg.  ta  Musique  de  Guinée » 

27.  Volute  lisse.  Voluta  lœvigata.  Lamk. 

y.  testa  ovatdf  muticày  obsoletè  nodulosd,  albidd%  cinereo-violaces- 
cente;  îineis  fuscis  transversim  fasciatis  decussatii  ; fat  dis  fusco- 
punctatis ; columelld  octopîicatd  : pticis  minoribus  ternit . 

Encycl.  pl.  379.  f.  a.  a.  b. 

Voluta  lasvigata.  Ann.  ibid.  n°  a6. 

* Kiener.  Spec.  des  Goq.  p.  3o.  n°  a3.  pl*  *8.  f»  a. 

* Küster.  Conclu  Cab»  p.  i85.  n*  33.  pl.  38.  f.  3. 

Habite.  * » Mon  cabinet.  Les  nodulations  de  sa  spire  sont  peu  émi- 
nentes.  et  le  sommet  de  chacun  de  ses  tours  est  orné  de  lignes 
rouges  verticales.  Longueur  : a3  ligues.  Vulgairemeut,  la  Musique 
lisse. 

28.  Volute  polyzonale.  Voluta  polyzonalis . Lamk.  (1) 

V.  testd  ovato-turbinatà  . cincreo-viretcente  , tpadiceo-punctatd  ; 
tœniis  pluribus  transversis  lacteis ; guttis  fuscis  raris ; ultimo  an - 
fractu  supernè  angulato t tuberculis  tubacutis  coronato ; spird  brevit 
co nie â;  columelld  duodccimplicalâ  : superioribus  minimis. 


(1)  M.  Kiener  confond  avec  le  Polyzonalis  deux  des  espèces 
de  Lamarck,  les  Voluta fulva  et  sulcata.  M.  Kiener  donne  la  figure 
de  la  première,  et  non  «clic  de  la  seconde.  Il  nous  semble  que 
pour  appuyer  cette  opinion,  il  aurait  fallu  qu’au  lieu  d'une 
simple  assertion,  M.  Kiener  discutât  chacun  des  caractères  que 
Lamarck  donne  à ses  espèces;  mais  il  aurait  été  bien  plus  es- 
sentiel encore  d’apporter  en  preuve  les  figures  bien  faites  des 
types  de  Lamarck,  dont  M.  Kiener  dispose.  Or,  cette  variété 
du  Polyzonatis , que  M.  Kiener  croit  être  le  Vohttu  /kittn,  n est 
pas  le  type  de  Lamarck,  et  rien  ne  prouve  que  dans  cette 
substitution  l’erreur  ne  vienne  pas  de  M.  Kiener.  Quant  au 
Voluta  costata , a en  juger  par  la  description  et  la  figure  de 
Chemnitz,  elle  constitue  une  espèce  parfaitement  distincte  que 
Lamarck  a eu  raison  de  maintenir.  En  effet,  cette  coquille  a 
beaucoup  plus  de  rapports  avec  le  V oluta  thiarella  qu  avec  le 
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Sebo.  Mua.  3.  t.  57*  f.  a*. 

Martini.  Cobch.  3.  t.  97.  f.  93a.  933. 

Etjcycl.  pl.  379.  f.  î.  «.  b. 

Foluta  poly  tonal».  Ann.  ibld.  p.  68è  »°»7. 

[â]  Far.  valdè  punctata. 

* Foluta  viras  cens.  Diilw.  Cat.  t.  1.  p.  58».  U®  t5t»  Fariet.  excl. 

* Wood.  Ind.Test.  pl.ax.f.  148. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3a.  n°  a5.  pl.  3a.  f.  1 et  a. 

* Küsten  Conch.  Cab.  p.  18 1.  n°  3o.  pl.10.  f.  3.  4. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mort  cabine!.  Coquille  fort  rare  et  très  pré- 
cieuse. Ce  qui  la  fend  remarquable,  c’est  d'offrir  dnq  eu  six  ru- 
bans transverses,  et  d’uU  blanc  de  lait,  sur  un  fond  cendré,  quel- 
quefois Verdâtre,  parsemé  de  points  rouge-brun,  et  de  présenter 
en  outre  des  tacites  brunes  ou  noirâtres,  écartées,  assez  semblables 
à des  notes  de  musique.  Les  tubercules  de  son  dernier  tour  se  ter- 
minent postérieurement  en  eètes  étroites.  Cette  Coquille  est  striée 
transversalement  à sa  base  et  à son  sommet.  Longueur  : à pouces 
a lignes.Vulg.  la  Mûri  que  verte. 

ag.  Volute  fauve.  Vohitd  fulva.  Lamk. 

V.  testa  orato-turbinatâ,  transversim  striata,  fulvo  rubellà,  tasniis  qua- 
tuor albidis  cinctd;  ultimi  anfractùs  angulo  tuberculis  coronato; 
ipird  brevi,  conicd , nodulosà ; columelld  duoderiht  ad  quattiorde - 
cimplicatd  : superioribus  minimis. 

Ëocycl.  pl.  38a.  f.  3.  a.  b. 

Foluta  Julva.  Ann.  ibid.  n°  a 8. 

* Foluta  virescens .V âr . C.  Diilw.  Cat.  t.  1.  p.  56a. 

* Foluta  polyzonalis .V ar . Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3a.  pl.  3a,  f,  a. 

* frf.  Küster.  Cench.Cab.  p.  18». 


Polyzonalis , et  il  suffit  de  consulter  le  texte  de  Chetnnit*  pi Wt 
s'en  convaincre.  Il  est  à remarquer,  en  général,  que  les  per- 
sonnes qui  font  de  Ticonographie  conehyliologique,  appuyée 
d'un  texte  plus  ou  moins  étendu,  rte  se  préoccupent  pas  assefe 
des  travaux  de  leurs  devanciers,  et  ne  se  figurent  pas  les  peines, 
les  soins,  les  études  qu‘a  exigés,  par  exemple*  l’ouvrage  de 
Chemnitz,  et  ces  personnes  devraient  éviter  de  porter  des  juge- 
mens  peu  fondés,  d'après  la  seule  inspection  de  figures  qui, 
pour  être  moins  achevées  que  Celles  que  l’on  exécute  aujour- 
d'hui, n'en  ont  pas  moins  le  mérite  d’üüe  exactitude  naïve. 


HISTOIRE  DBS  MOLLUSQUES. 


396  . 

Habite. . . l'Océan  Indien?  Mon  cabinet.  Coquille  aussi  et  peut-être 
plus  rare  que  la  précédente,  avec  laquelle  elle  a les  plus  grands 
rapports,  quoiqu'elle  en  soit  très  distincte.  En  effet,  elle  est  plus 
petite,  traversée  partout  par  des  stries  élevées,  et  n'offre  quelques 
poiuts  colorés  que  vers  sa  base.  Elle  est  peu  connue.  Longueur  : 
3 1 ligues  et  demie. 

30,  Volute  sillonnée.  Voluta  sulcata.  Lamk.  (1) 

V.  testa  ouata,  s cabra , transverslm  sulcata,  albidd ; costis  longitudi- 
nalibus  obtusis ; spirâ  nodulosd ; ore  croceo. 

Chemn.  Conch.  io.  1. 149.  f.  x4o3. 1404. 

Voluta  sulcata.  Ann.  ibid.  n°  39. 

* Voluta  plicata . Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  563.  n°  x5a. 

* Voluta  musica.V ar.  S.  Gmel.  p.  3460. 

w Voluta  polyzonalis.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3a. 

* Voluta  plicata.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  ai.  f.  149. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  i83.  n°3i.  pl.  34.  f.  ix.x*. 

Habite. . . Elle  appartient  encore  à la  division  des  Volutes  musicales; 

mais  sa  coloration  n’en  offre  plus  les  caractères.  Ne  la  connaissant 
pas  elle-même,  je  renvoie  à l’ouvrage  cité  de  Chemnitz,  qui  en  a 
publié  la  description  et  la  figure. 

31.  Volute  noduleuse.  Voluta  nodulosa.  Lamk.  (a) 

V.  testa  ouata , coitato-nodulosâ,  albido-fulvà , maculis  rufo-fuscis 
irregularibus  biseriatim  cinctd;  columellâ  scptemplicatâ  ; superio- 
ribus  mini  mis. 


(1)  Comme  le  savent  tous  les  conchyliologues,  les  Mitres 
faisaient  partie  du  genre  Voluta  de  Linné,  et  y ont  été  mainte- 
nues par  les  auteurs  linnéens.  Il  est  arrivé  qu’une  coquille  du 
genre  Mitre  a été  nommée  Voluta  sulcata  par  Gmelin,  et  adop- 
tée par  Dillvyn.  Ce  dernier  auteur,  pour  ne  pas  répéter  le  même 
nom,  en  citant  le  Voluta  sulcata  de  Lamarck,  qui  n’est  point  une 
Mitre,  mais  une  véritable  Volute,  a été  obligé  de  changer  son 
nom;  mais  on  conçoit  qu’aujourd’hui  il  peut  y avoir  à-la-fois 
un  Mitra  sulcata  pour  l’espèce  de  Gmelio,  et  un  V oluta  sulcata 
pour  celle  de  Lamarck. 

(a)  D’après  M.  Kiener,  cette  espèce  devrait  disparaître,  parce 
que  Lamarck  l’aurait  faite  avec  des  individus  en  mauvais  état 
du  Voluta  musica  de  Linné. 
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* Voluta  musica.y ar.  B.  Kuster.  Conch.  Cab.  p.  190. 

Habile. . . Mon  cabinet.  Celle-ci  est  la  dernière  de  la  division  des 
musicales,  et , comme  la  précédente,  sa  coloration  n’en  offre  pas 
plus  les  caractères.  Cinq  grands  plis  à la  columelle,  et  deux  autres 
très  petits.  Longueur  : a pouces  3 lignes  et  demie. 

[d]  Coquille  allongée , ventrue , presque  en  fuseau,  LesFusoïdes. 

[ Fusoidea\ 

3a.  Volute  émaillée.  Voluta  magnifica.  Chemn. 

V,  testa  ovato-oblongâ,  vcntricosd , pallidè  fulpdf  fasciis  lotit  tribus 
aurantio-castaneis  albo  fuscoque  maculatis  cinctâ;  spirâ  conoided , 
exsertiusculd  ; columelld  quadriplicatd. 

Voluta  magnifica.  Chemn.  Conch.  il.  t.  174*  f*  1693.  ett.  17^, 
f.  1694. 

Voluta  magnifica.  Ann.  ibid.  p.  69.  n°  3o. 

* Perry.  Couch.  pl.  18.  f.  1. 

* Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  573.  n°  176. 

* Wood.  Ind.Test.  pl.  ai.  f.  17 5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  42*  35,  pl.  33. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  x54.n°  4.  pl.  *3.  «4. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle— Hollande  \Pcrori\  \ les  côtes  de  l île 
de  Norfolk.  Mon  cabinet.  Grande  et  très  belle  coquille,  nouvelle- 
ment découverte  dans  l’Océan  austral,  et  fort  remarquable  par  les 
vives  couleurs  dont  elle  est  émaillée.  Elle  offre,  sur  un  fond  isa- 
belle  ou  ventre  de  biche,  trois  ou  quatre  zones  transverses,  larges, 
d’un  orangé  marron,  ornées  de  taches  blanches  hastées  ou  en  fer 
de  lance,  de  différentes  grandeurs,  entremêlées  de  taches  brunes 
nébuleuses.  Columelle  orangée.  Longueur  : 7 pouces  8 lignes. 

33.  Volute  ancille.  Voluta  ancilla.  Soland.  (1) 

V.  testa  ovato-oblongâ , uentricosiusculd , albidd  seu  pallidè  fulvd,  in~ 
terdum  flammulis  rufis  angustis  longitudinalibus  undatis  pictd; 
suturis  anfractuum  subplicatis ; tpird  conoidea , exsertiusculd ; co • 
lumelld  triplicatd . 


(1)  Nous  ne  savons  comment  concilier  la  description  que 
donne  M.  Kiener  de  cette  espece  avec  sa  figure  j car  cette  fi- 
gure a quatre  plis  à la  columelle,  tandis  qu’elle  ne  devrait  en 
avoir  que  trois,  d’après  la  description.  Cette  observation  s ap- 
plique aussi  à l’espèce  suivante.  La  description  dit  qu’elle  doit 
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Knorr.  Vergn.  4. 1,  29.  f,  1.  9, 

ftvanne.  Conch.  pl.  28.  fig.  F.. 

foluta  ipectabilu . Gmel,  p.  3468.  u°  (4»> 

Eocycl.  pl.  38ô.  f.  3. 

Foluta  ancilla.  Aon.  ibid.  n°  3u 

* Davila.  Cat.  1. 1.  pl.  8.  f.  S. 

* Kammerer.  RudolM.  Cab,  pl.  6,  f.  c, 

* Desb.  Encycl.  métb.Vers.  t.  3.  p.  n4l.  n®  16. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  49.  n°  33.  pl.  5r.  Foluta  magcllanica. 

* Id,  K us  ter.  Conch.  p.  x53.  n°  t.  pl.  3a.  f.  4, 

* D’Orbig.Voy.  Moll.  p.  4*5. 

Habite  au  détroit  de  Magellan.  Mon  cabinet.  Elle  est  voisine  de  la 
précédente  par  sa  forme;  mais  elle  est  moins  grande,  moins  ven- 
true, et  surtout  beaucoup  moins  belle.  Cette  coquille  n’est  pas  rare 
dans  les  collections.  Longueur  : 5 pouces  1 1 lignes. 

34*  Volute  magellanique.  Foluta  magcllanica . Cbemn. 

F.  testa  ovato-oblongà , albidd  ; fiammis  angustis  longitudinalibus 
undatis  ferrugineis  ; tpird  conicd^  ex  sérié;  colttmelld  quadriplicatd, 
Foluta  magellanica.  Cbemn.  Conch.  10. 1. 148.  f.  f 383.  i384. 
Gmel.  p.  346S.  n°  ito. 

Encycl.  pl.  385. f.  t.  a.  b. 

Foluta  magellanica.  Ann.  ibid.  n°  3a. 

* Foluta  ctramioa.  Far.fi  part.  Omet.  p.  3463. 

* Foluta  magellanica.  part.  Dillw.  Cat.  t.  t.  p.  tqï.^t) 

* Wood.  Ind.  Test,  pl.at.  f.  s68. 

* Foluta  anciHa.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  39.  n°  3a.  pl.  5a. 

* Id.  Küster.  Conch.  Cab.  p.  i5a.  n°  t.  pl.  Sa.  f.  r. 


avoir  quatre  plis  $ la  figure  représente  une  coquille  dont  la  co- 
lnmelle  n'a  que  trois  plis.  D’après  cela , il  serait  probable  que, 
par  inadvertance,  les  noms  des  espèces  eussent  été  transposés 
dans  les  planches  de  M.  Kiener.  M.  Küster,  qui  a copié  les  fi- 
gures deM.  Kiener,  a commis  la  même  faute;  pour  nous,  son|  Fo- 
luta  ancilla  est  le  Magellanica  de  Lamarck , et  son  Magellanica 
est  Y Ancilla. 

(t)  Dillwyn  confond  avec  le  Magcllanica  une  espece  tou- 
jours distincte,  et  que  Lamarck  avait  déjà  séparée  avant  la  pu- 
blication de  l’ouvrage  de  l’auteur  anglais  : c’est  le  Foluta  ancilla , 
nommé  aussi  Spectabitis  par  Gmel  in. 
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* D’Orbig.Voy.  Moll.  p.  4*5, 

Habite  au  détroit  de  Magellan.  Mon  cabinet.  Plus  rare  et  moins 
grande  que  celle  qui  précède,  elle  lui  ressemble  par  sa  forme;  mais 
sa  columelle  est  comme  tronquée  obliquement  à sa  base,  et  offre 
quatre  et  quelquefois  cinq  plis  tous  rapprochés  les  nos  des  autres. 
La  coquille  est  d’ailleurs  constamment  ornée  de  flammes  rousses 
longitudinales,  plus  ou  moins  en  zig-zag.  Longueur:  3 pouces. 
Elle  devient  néanmoins  un  peu  plus  grande. 

35.  Volute  robe-turque.  Voluta  pacifica.  Soland. 

V.  testa,  ovalo-fuùformiy  anteriiu  tuberculifcrd , pallidè  fulçd  'vel 
camedf  fasciis  tribus  fusco-maculatis;  venues  spadiccis y columelld 
quinqueplicatd . 

Bucclnum  arabicum.  Martyns.  Conch.  9.  f.  5i. 

Voluta  arabica . Gmel.  p.  346r.  n°  144. • 

Voluta  pacifica.  Chemn.  Conch.  n.t.  17#.  f.  1713.  1714. 

Voluta  pacifica.  Ann.  ibid.  t.  17.  p.  70.  n*  33. 

* Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  565.  n*  1 56. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ai.  f.  i53. 

* Desh.  Eneyd.  méth.Yers.  t. 3.  p.  i«4i.  n°  17. 

* Swains.  Exot.  Conch.  pl.  S4  et  43. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  1'Astr.  Zool.  t.  »,  p.  6»5.  pl.  44.  f.  6. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  44.  B*  37.  pl.  37,  f.  x.  n» 

* Kûster.  Conch.  Cab.  p:  i5q,  p).  a6.  f.  i.  a. 

Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle- Zélande.  Mon  cabinet.  Très  belle, 
très  rare  et  très  précieuse  Volute.  Dans  sa  jeunesse,  elle  est  d’une 
couleur  de  chair  presque  rosée,  avec  des  veinules  d’on  rouge  brun, 
ondées  ou  en  zig-zag,  et  elle  offre  trois  bandes  transverses,  com- 
* posées  de  taches  irrégulières,  brunes  ou  de  couleur  marron.  Cet 
état  me  paraît  être  celui  de  sa  plus  grande  beauté j car,  ta  vieillis- 
sant, ses  couleurs  se  rembrunissent  et  rendent  son  aspect  moins 
agréable.  Son  dernier  tour  est  couronné  de  tubercules  inégaux,  et 
sa  spire  est  simplement  noduleuse.  Longueur  : 3 pouces  4 lignes. 

36.  Volute  foudroyée.  Voluta  fulminata . Lamk.  (1) 

V.  testa  fusiformi,  transversim  impresso-striatd , obsolète  decussatd , 
anteriiu  longitudin aliter  costatdt  fuho<arne& ; lineit  longitudinal 
libus  J lexuoso-undatis  spadioeis ; columelld  nopemplicatâ . 


(t)  Non-seulement  M.  Schumacher  change  le  nom  de  cette 
espèce , mais  il  en  fait  un  genre  nouveau,  sous  le  nom  de  Fulgo- 
rariay  qu’il  intercale  parmi  les  quatre  démembremens  qu'il  pro^ 
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Martini.  Conch.  3.  t.  98.  f.  941.  94a . 

Voluta  rupestrls.  Gmel.  p.  3464,  n°  soG. 

Encycl.  pi.  38 1.  f.  a.  a.  b. 

Voluta  fulminata.  Ann.  ibid.  n°  34. 

* Schrot.  Einl.  t.  t.  p.  475.  Voluta.  n°  119. 

* Voluta  rupestrls.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  571.  n#  170. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  ai.  f.  167. 

* Desb.  Encycl.  méth.  Ver»,  t.  3.  p.  1142.  n°  18. 

* Küster.  Concli.  Cak.  p.  159.  pl.  aa,  f.  5.6. 

* Perry.  Concli.  pl.  17.  f.  4. 

* Fulgoraria  chine  nsis.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  24a.. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  46.  n°  3g.  pl.  42.  f.  1. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  très  précieuse,  et  fort  re- 
cherchée dans  les  collections.  Sur  un  fond  presque  couleur  de 
chair,  elle  offre  des  raies  longitudinales  ondées,  en  zig-zag,  d'un 
rouge  brun,  et  qui  représenteut  les  traits  de  la  foudre.  Sa  colu- 
melle  a neuf  plis  éminens,  entre  lesquels  on  en  aperçoit  quelques- 
uns  plus  petits.  Longueur  : 3 pouces  une  ligne. 

37.  Volute  queue-de-paon.  Voluta  junonia . Chemn. 

V.testâ  ovato-fusiformi , lavi , albo-flavescente , maculis  subqua~ 
dratis  rubris  seriatim  tesseUatd  / spird  sub  apice  canceUaCd  ; colu - 
melld  subseptemplicatd. 

Favanne.  Conch.  pl.  79.  fig.  A. 

Voluta  junonia . Chemn.  Conch.  II.  t.  177.  f.  1703.  1704. 

Voluta  junonia.  Ann.  ibid.  n°  35. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  161.  n°  10.  pl,  27.  p.  1.  a, 

* Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  572.  n°  173. 

* Wood.  Ind.  Test.pl.  ai.  f.  170. 

* Swains.  Exot.  Conch.  pl.  33.  » 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  48/n0  41.  pl.  4$.  f»  I* 

Habite....  Mon  cabinet.  Volute  très  précieuse,  l'une  des  plus  rares 
que  l'on  connaisse , et  singulièrement  remarquable  par  sa  colora- 
tion. Elle  est  ovale-allongée,  subfusiformer  lisse,  striée  transversa- 
lement à sa  base,  et  un  peu  treillissée  au-dessus  de  son  sommet. 
Sur  un  fond  d’un  blanc  jaunâtre,  elle  offre  une  multitude  de  taches 


pose  pour  le  genre  Turbinelle.  Cet  arrangement  ne  peut  être 
adopté.  L’on  ne  peut  conserver  non  plus  le  nom  que  donne 
Lamarckà  cette  espèce,  puisque  long- temps  avanty  elle  avait 
été  nommée  Pointa  rupcstris  par  Grnclin. 
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d’un  rouge  rembrani , les  unes  rondes,  les  autres  presque  carrées, 
et  disposées  par  rangées  trausverses,  voisines  les  unes  des  autres. 
Longueur  : 3 pouces  8 lignes  et  demie. 

38.  Volute  ondulée.  Voluta  undulata . Lamk.  ’ 

V.  testa  ovato-fusiformi f lœvigalâ , albido-flavcscentc , maculis  fulvis 
aut  violactis  nebulatd ; lineis  spadiccis  longitudinalibus  crebris 
undatim  flcxuosis  ; columellœ  plicis  prœcipuis  qua  ternis,  interdùm 
duabus  minoribus  adjunctis. 

Voluta  undulata.  Ann.  du  Mus.  vol.  5.  p,  i5;.  pl.  ia.  f.  j.  a.  b. 
et  vol.  17.  p.  71.  n°  36. 

* Crouch.Lamk.Conch.pl.  19.  f.  xa. 

* Roissy.  Buf.  Mol.  p.  438.  n°  4« 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  571.  n°  160. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ai.  f.  166. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  ii/»a.  n°  19. 

* Swainson.  Exot.  Conch.  pl.  17. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Ast.  Zool.  t.  a.  p.  6a3.  pl.  44.  f . x.  a. 

* Perry.  Conch.  pl.  17.  f.  3. 

* Schub.  et  Wagn.  Supp.  à Clicmn.  p.  8.  pl.  aïO.  f.  3oa7.  3oa8. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5a.  n°  44.  pl.  44.  f.  1. 

* K iister.  Conch.  Cab.  p.  i63.  n°  i3.  pl.  3.  f.  3.  4. 

Habite  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  détroit  de  Basse,  et  à 
Pile  Maria  [Péron],  Mon  cabinet.  Espèce  fort  belle,  très  distincte, 
singulièrement  remarquable  par  ses  lignes  onduleuses,  et  qui  était 
inédite  et  extrêmement  rare  dans  les  collections,  lorsque  Pérou  eu 
a rapporté  de  beaux  individus  de  son  voyagea  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Longueur  : environ  3 pouces. 

39.  Volute  poncticulée.  Voluta  Inpponica.  Lin. 

V.  testa  ovatà,  subfusiformï,  Ueviy  basi  transversè  striata , ùlbà,  fulvo- 
nebulatd,  punctis  lineolisque  spadiceis  creberrimis  seriatim  einctâ ; 
spirâ  infra  apicem  longitudinaliter  striata  * columellà  septempli - 
catd  : superioribus  duabus  minoribus. 

Voluta  lapponica , Lin.  Syst.  nat.  éd,  ia.  p.  1195.  Gmcl.  p.  3463. 
n*'  io3. 

Rumph.  Mus.  t.  37.  f.  3.  ^ 

Seba.  Mus.  3.  t.  5q.  f.  a5.  a6. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  1 1.  f.  2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  89.  f.  872.  873.  et  t.  95.  f.  920.  92 r. 

Encyclop.  pl.  38 1.  f.  3.  a.  b. 

Voluta  lapponica.  Ann.  du  Mus.  vol.  17.  p.  71.  n°  37. 

* Schum.  Nouv.  Syst.  p.  a38. 
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* Schrot.  Kinl.  î.  i.  p.  241,  n°  43. 

* Dillvv.  Cat.  I.  i.  p.  570.  d°  166. 

* Wood.  Ind.  Test.  pi.  21.  f.  ifi3. 

* Kicner. Spec.  des  Coq.  p.  55.n°  66  pl.  63.  f.  r. 

* Riister.  Concb.  Cab.  p.  166.  n°  i5.  pl.  35.  f.  x à 4. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mou  cabinet.  Espèce  peu  com- 
mune, ayant  à-peu-près  la  forme  du  V.  undulata , et  offrant, 
sur  un  fond  blanchâtre,  nué  de  taches  fauves,  une  multitude  de 
très  petits  points  et  de  linéoles  d'un  rouge  brun  , disposés  par 
rangées  transverses  , nombreuses  et  serrées.  Sa  spire,  un  peu  gon- 
flée à sa  base,  semble  acumince,  malgré  le  petit  mamelon  qui  la 
termine.  Longueur  : 2 pouces  8 lignes  et  demie.  Elle  devient  plus 
grande. 

4o.  Volute  pavillon.  P ointa  vcxillum.  Chemn. 

y.  testa  ovahi , subfusi/ormi,  lœvi,  nitidâ , al  but  à,  t/eniïs  aurantio— 
rubris  mimerons  cinctii  ; ultimo  anjractu  supernv  tnberculis  com~ 
près  sis  rcmotiusculis  coronato columelld  sex  ad  octoplicatii  : 
tribus  superioribus  minimis . 

Rumph.  Mus.  t.  37.  fig.  2. 

D’Argon v.  Couch.  Append.  pl.  2, fig.  G. 

Favanne.  Concb.  pl.  3.3.  fig.  O x. 

Knorr.  Vcrgn,  5.  t.  x.  f.  1. 

Martini.  Concb.  3.  t.  120.  f.  1098.  Mata. 

Voluta  ■vcxillum.  Chemn.  Concb.  to.  p.  i36.  Vign.  20.  fig.  A.  R. 

Voluta  vcxillum.  Gmel.  p.  3464.  u°  104. 

Eucyclop.  pl.  38 x.  f.  a.  b. 

Foluta  vcxillum.  Ann.  ibid.  p.  72.  n°  38. 

* Desh.  Kucycl.  mélh.Vers.  t.  3.  p.  1143.  u°  20. 

* Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  53.  n°  45.  pl.  44.  f.  2. 

* ktislcr.  Concb.  Cab.  p.  164.  u°  14.  pl.  33.  f.  1.2.  pl.  35.  f.  5.  fi. 

* Kamsmerer.  Rudolst.  Cab.  pl.  8.  f.  x.  fi. 

* l’erry.  Couch.  pl.  xS.  f.  2. 

* Roissy.  Ruf.  Moll.  t.  5.  p.  437.  n°  2. 

* Dillvv.  Cat.  t.  1.  p.  563.  n"  x53. 

* Schrot.  Fini.  t.  x.  p.  270.  J oluta.  n"  xfi-jt. 

* >Vood.  Iud.  Test.  pl.  21.  f.  x5o. 

* Swains.  Zool.  illustr.  2"  série.  I.  2.  pl.  77. 

Habite  FOcéau  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  très  rare, 
l’une  des  plus  belles  et  des  plus  précieuses  de  son  genre,  et  remar- 
quable par  les  rubans  transverscs,  d’un  rouge-orangé  très  vif,  dont 
elle  est  ornée.  Sa  spire  est  conique,  obscurément  noduleuse,  et  n’est 
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point  reconnaissable  dans  la  figure  citée  de  Marfmi.Vulg.  le  Pavil- 
lon d’orange..  Longueur  .*  a pouces  1 1 lignes  et  demie. 

4 1.  Volute  vol vacée.  Voluta  volvacca . Lamk.  (i) 

V.  testa  ovato-oblongà , subpjriformi , lœvi , albido-flavesccnte  , 


(i)  Graelin,  depuis  long-temps,  avait  donné  le  nom  de  Pro- 
lutaflavicans  à cette  espèce,  comme  d’ailleurs  le  témoigne  la 
synonymie  de  Lamarck  lui-même;  il  faut  donc  lui  restituer 
cette  première  dénomination.  Un  autre  changement  est  égale- 
ment nécessaire.  La  variété  introduite  par  Lamarck  doit  être 
réintégrée  dans  les  catalogues,  h titre  d’espèce,  parce  qu’en 
effet,  elle  est  toujours  distincte  de  celle-ci.  En  la  rétablissant 
sous  le  nom  de  Voluta  volva , il  conviendra  d'extraire  avec 
elle  la  synonymie  telle  que  nous  venons  de  la  compléter. 

M.  Kiener  a bien  distingué  aussi  les  deux  espèces  de  La- 
marck ; il  conserve  le  nom  de  Volvacca  à la  variété,  et  cepen- 
dant il  la  caractérise  avec  la  phrase  caractéristique  de  Lamarck, 
qui  se  rapporte  au  type  de  l’espèce;  et  de  plus,  M.  Kiener  ren- 
voie aux  ligures  de  Seba,  qui  représentent  aussi  le  même  type. 
Enfin,  au  lieu  de  restituer  à l’espèce  le  nom  de  Voluta  jlavicans , 
M.  Kiener  préfère  celui  de  Voluta  puncta  ta  de  Wood  (Suppl., 
pi.  3,  f.  19),  parce  qu’il  croit  que  ce  Puncta  ta  est  de  la  mémo 
espèce;  mais  en  cela  i)  se  trompe.  Après  avoir  cité  ù tort  les 
figures  de  Séba  pour  la  variété  du  Volvacca  de  Lamarck, 
M.  Kiener  les  mentionne  encore  pour  son  Punctata  ; et,  en  ef- 
fet, c’est  à cette  espèce  seule  qu’elles  se  rapportent.  Je  doit 
faire  remarquer  que  sans  doute,  par  suite  d’une  faute  typogra- 
phique, M.  Kiener  cite  la  planche  67  de  Seba  à l’une  des  es- 
pèces et  la  planche  65  à l’autre.  Celte  planche  ne  peut  être  ici 
mentionnée,  puisqu’elle  ne  contient  aucune  figure  qui  se  rap- 
porte à l’une  des  espèces  en  question  , et  que  d’ailleurs  les  fi- 
gures de  cette  planche  sont  toutes  numérotées,  et  non  indiquées 
par  des  lettres,  comme  la  planche  67.  Toutes  les  observations 
qui  précèdent  s’appliquent  aussi  à l’ouvrage  de  M.  Kiister.  Ce 
naturaliste  trop  confiant,  n’ayant  point  vérifié  la  synonymie 
qu’il  adopte,  y introduit  une  grande  confusion. 

26. 
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in/rà  suturas  fusco  - nebulatà  ; splrâ  brevi ; columelld  quadri- 
plicatâ. 

Seba.  Mus.  3.  t.  67.  fig.  A.  B. 

Martini.  Concli.  3.  t.  g5.  f.  gaa.  g? 3. 

Foluta  fiavicans.  Gmel.  p.  3464.  n°  xo5. 

Foluta  volvacea.  Ano.  ibid.  n°  3g. 

Voluta  volva.  Chemn.  Conch.  10.  t.  148.  f.  i38g.  i3go. 

Gmel.  p.  3457.  n°  ia6. 

* Foluta  fiavicans. Wood.  Ind.  Test.  pl.  ai.  f.  i65. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  a55.  pl.  a8a.  f.  a. 

* Foluta punctata.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  64.  n°  54.  pl.  46.  f.  1. 

* Id.  Küster.  Conch.  Cab.  p.  8x6.  n°  17 ; pl.  a8.  f.  5.  6. 

[à]  Far.  testa,  elongatd. 

* Voluta  volva.  Dillw.  Cat.  t.  x.p.  57a.  n°X7a. 

* Id. Wood.  Ind.  Test.  pl.  ai.  f.  16g. 

* Foluta  volvacea.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  56.  n°  47.  pl.  47.  f.  a. 

* Id.  Küster.  Conch.  Cab.  p.  i6g.  n°  18.  pl.  3i.  f.  g.  10. 

Hjibite  l’Océan  Africain,  les  côtes  de  la  Guinée.  Collection  du  Mus. 

Cette  Volute  est  fort  rare,  mais  n’offre  rien  de  bien  agréable  dans 
son  aspect.  Elle  a la  forme  générale  d’une  grande  Margiuelle  qui 
serait  privée  de  rebord.  Sa  couleur  est  d’un  blanc  sale,  un  peu 
jaunâtre,  et  elle  est  nuée  de  brun  sous  les  sutures  de  rhaque  tour 
de  spire,  ainsi  que  dans  le  voisinage  de  la  columelle.  Longueur  : 
6a  millim. 

4a.  Volute  parée.  V oluta  festiva . Lamk. 

F.  testa  fusiformiy  vcnlricosat  longitudinaliter  costatd , carneâ , fulvo - 
maculatdy  lineolis  verticalibus  gultisque  spadiceis  raris  sériât im 
cinctd;  columelld  triplicatd. 

Foluta  festiva.  Ann.  ibid.  p.  73.  n°  40. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3i.  n°  24.  pl.  aa.  f.  a. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  184.  n°  3a.  pl.  38.  f.  4. 

* D’Orbig.Voy.  Moll.  p.  4a6. 

Habite...  les  mers  de  l’Amérique  Méridionale?  Collection  du  Mus. 
Très  belle  et  très  rare  coquille  qui  avoisine  le  F.  magellanica  par 
ses  rapport?,  mais  qui  en  est  très  distincte  et  plus  ornée.  Côtes 
longitudinales  bien  exprimées  sur  la  spire,  plus  effacées  dans  la 
moitié  inférieure  du  dernier  tour.  Longueur  : 71  millim. 

43.  Volute  mitrée.  Voluta  mitrœjormis.  Lamk. 

F.  testa  ovato-fusiformi , albidâ , fusco-maculatd;  costis  longitudinal 
libus  crcbcrrimis f transversè  spadiceo-lineatis;  columelld  multipli- 
ent a ; plicis  inferioribus  majoribus  subternis . 
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Voluta  mitraformis.  Aun.  ibid.  n°  41. 

* Xiener.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  n°  39.  pl.  41.  f.  a. 

* Küsler.  Couch.  Cab.  p.  178.  n°27.  pl.  38.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  Java  [M.  Lcschenault],  et  celles  de  la  Nouvelle-» 
Hollande  (Pérou].  Mon  cabinet.  Le  mamelon  bien  exprimé  qui 
termine  le  sommet  de  la  spire,  étant  fort  petit,  donne  à cette  spire 
l'apparence  d’ètre  pointue,  à la  manière  des  Mitres.  Ce  qui  dis- 
tingue singulièrement  celte  coquille,  ce  sont  les  côtes  longitudinales 
nombreuses  et  serrées  dont  elle  est  munie,  lesquelles  sont  maculées 
de  brun  et  traversées  par  des  linéoles  rougeâtres  qui  lui  donnent 
uu  aspect  fort  agréable.  Sa  base  est  striée  transversalement.  Lon- 
gueur : ai  lignes. 

44.  Volute  noyau.  Voluta  nucléus.  Lamk. 

V.  testa  ovatà , longitudin  aliter  costal  à,  fuira,  albo  castaneoque  ma • 
culatd;  spirà  brevi ; columelbt  piicis  duabus  inferioribus  rnajoribus. 

Voluta  nucléus.  Ann.  ibid.  n°  42. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  37.  n°  3o.  pl.  40.  f.  3. 

* K üster.  Concb.  Cab.  P..179.  n0  28.  pl.  a5.  f.  45. 

Habite. . . Je  l’ai  acquise  avec  d'autres  venant  de  la  mer  du  Sud. 
Mon  cabinet.  Beaucoup  plus  petite  que  l’espèce  ci-dessus,  et  res- 
semblant par  ses  couleurs  et  ses  côtes  à une  très  petite  Harpe,  elle 
semble  être  l'apalogue  vivant  du  V.  harpula , qui  se  trouve  fossile 
en  abondance  à Grignon,  quoique  sa  spire  soit  uu  peu  plus  rac- 
courcie. Quelques  stries  transverses  très  fines  s'observent  sur  la 
base  de  la  coquille.  Longueur  : 9 ligues  et  demie. 

■J*  4^ • Volute  de  Broderip.  Voluta  Broderipii.  Gray. 

V.  testa  ovato—ventricosd , lævigalà , apice  subtruncatâ ; spirà  brf 
vissimd , la  te  canalichlatà;  anfractibus  supernè  spinis  obliq  ttisf 
squamosis , armatis;  aperturd  intus  lutescente , magna;  labro  sim - 
plici;  columelld  subrectd , quadriplicatd , piicis  inecqualibus • 

Gray  dans  Grifûth.  Anim.  Kingd.  pl.  26.  Suppl. 

Xiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n°  4.  ph  6. 

Küsler.  Couch.  Cab.  p.  210.  n°  4.  pl.  42.  f.  2. 

Habite. . . 

Cette  espèce  appartient  encore  à la  section  des  Cymbium , elle  est 
ovale-ventruc.  Sa  spire  est  tronquée,  extrêmement  courte  et  à 
peine  saillante  au  sommet;  ce  sommet  est  formé  par  un  gros  ma- 
melon rougeâtre,  lisse,  auquel  on  compte  quatre  à cinq  tours;  les 
tours  suivans  sont  au  nombre  de  trois  seulement;  ils  sont  creusés  à 
leur  partie  supérieure  par  une  gouttière  aplatie,  superficielle,  bor- 
dée eu  dehors  pir  uu  angle  étroit,  sur  lequel  se  relèvent  très  obli- 
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qucment  un  granJ  nombre  d’épines  squamiformcs,  aplaties,  creu- 
sées en  dessous,  et  dirigées  très  obliquement  vers  le  sommet.  Le 
dernier  tour,  atténué  a la  base,  se  termine  en  une  large  et  profonde 
échancrure,  L ouverture  est  très  grande,  d'un  blanc  jaunâtre,  pas- 
sant à un  jaune  plus  vif  sur  son  pourtour.  La  columclle  e^  a peine 
creusée,  elle  porte,  vers  le  milieu,  quatre  plis  très  inégaux;  le 
premier  ou  antérieur  est  énorme,  le  dernier  est  très  petit.  Cette 
coquille  est  d’un  gris  fauve  terne,  une  zone  pale  et  sans  tache  sc 
remarque  sur  le  milieu  du  dernier  tour  ; en  dessus  et  en  dessous  de 
cette  zone,  la  coquille  est  ornée  de  belles  flammules  étroites,  assez 
régulières,  d’un  beau  brun  marron  ; sur  les  vieux  individus,  ces 
flammules  disparaissent,  elles  sont  remplacées  d’abord  par  quel- 
ques gros  points  qui  eux-mêmes  s’évanouissent  et  laissent  la  co- 
quille d’un  gris  brun  à-peu-près  uniforme. 

Cette  grande  et  belle  espèce  a 17  centimètres  de  long  et  ia  de  large. 

*}  46.  Volute  de  Milton.  Voluta  Miltoni.  Gray. 

V . testa  o va  ta  j trrwi,  lœvigatà,  albido-Jlavâ,  lineis  flexuosis,  macu- 
/istjuc  fuscis  ornât d-  spirà  brevi,  apice  obtusâ;  anfractibus  cana- 
liculahSj  spinis  fornicatis  coronatis;  aperturd  albo  lutescenle , am- 
plissimd;  labro  te  nui,  acuto,  fragiii  ; columcllâ  tri  plie  atà. 

C. ray.  dans  Griffith.  Anim.  Kingd.  pl.  9.9.. 

Kicner.  Spec.  des  Coq.  Voluta.  p.  10.  nu  fi.  pl.  10. 

Jay.  Cat.  on  tbe  Shell*.  p.  lafi.  pl.  10.  V.  ca-mala.  Var.  ? 

Kiister.  Conch.  Cab.  p.  ai  3.  n°  fi.  pl.  4*.*.  f.  1. 

Habite.  . . 

Grande  et  belle  espèce  de  Volute  qui  appartient  à la  section  des 
Cymbium  et  qui  a dos  rapports,  par  ses  caractères,  avec  le  Voluta 
diadema  de  Lainnrck.  F.lle  est  régulièrement  ovalaire.  Sa  spire,  très 
courte,  commence  par  un  gros  mamelon  blanchâtre,  composé  de 
cinq  tours.  Le  reste  de  la  spire  n’en  présente  que  trois  autres;  ces 
derniers  tours  sont  séparés  entre  eux  par  une  suture  creusée  en  une 
profonde  rigole;  sur  l’augleoblus  qui  forme  leur  sommet,  se  relèvent 
à des  distances  assez  égales,  de  longues  épines  ployées  en  deux  et 
creusées  en  dessous  * ces  épiucs  sont  un  peu  infléchies  vers  le  som- 
met. Tout  le  reste  de  la  coquille  est  lisse.  Son  ouverture  est  très 
ample,  ovalaire,  dilatée  daus  le  milieu  ; elle  est  d’un  blauc  jau- 
nâtre, et  sa  columelle  porte,  vers  le  milieu,  trois  gros  plis  saillans, 
mais  minces,  de  la  même  couleur.  Cette  coquille  est  d’une  très 
belle  coloration.  Sur  un  fond  d’un  brun  rougeâtre,  un  peu  nua- 
geux, sc  dessinent  de  grandes  taches  blanches  et  plus  souvent  trian- 
gulaires, très  inégales  et  irrégulièrement  disposées,  qui  souvent 
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sont  bordées  de  lincoles  d’un  brun  foncé,  descendant  en  zigzag 
du  sommet  à la  base. 

Celte  belle  espèce,  rare  encore  dans  les  collections,  a 18  centimètres 
de  long  et  io  de  large. 


•J*  47*  Volute  cymbiole.  Valut  a cymbiola.  Cltemn. 

V . testa  ovato-ohlo ngd , ad  basim  attenuatà,  lœvigatd,  grisco  fiaves- 
ccnle , maculis  albis  triangularibus  ornatà , ïtneisque  fusccscentibus 
irregulariter  aspersâ;  spird  ùrevi,  obtusd-  anfractibiis  basi  tuber- 
culis  acutis  coronatis ; aperturâ  rubcscente}  clongato-angustd ; eu - 
Iwncllà  in  medio  quadriplicatd, 

Chemn.  Concb.  t.  10.  p.  141.  pl.  *4^-  f-  i385.  i386. 

Sow.  Tankarv.  Cal.  pl.  3.  f.  1. 

• Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  3.  f.  5. 

Voluta  coron  ata.  Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  49.  n°  4a.  pl.  /,  t.  f.  1. 

Voluta  cymbiola.  Reeve.  Coucb.  Syst.  t.  2.  p.  2.O4.  pl.  282.  f.  1, 

Diliw.  Cal.  t.  1.  p.  576.  n°  x8o. 

Voluta  coronala.  Küster.  Concb.  Cab.  p.ifia.  n°  1 1.  pl.  3i.  f.  x.  2. 

. Habite  les  mers  de  l’Inde. 

M.  Kieuer  donne  le  nom  de  Coronata  à cette  espèce,  parce  que,  dit- 
il,  il  y a déjà  dans  Lamarck  un  Voluta  cymbiola  qui  est  différent 
de  ccllc-ci  ; il  va  là  une  erreur  matérielle,  puisqu'on  effet  il  11’y  a 
point  d’espèce  de  ce  nom  dans  l’ouvrage  en  question. 

Coquille  restée  très  rare  jusqu’à  présent  dans  les  collections,  et  dont 
nous  ne  connaissons  jusqu’à  présent  que  les  quatre  figures  mention- 
nées dans  notre  synonymie  : ces  figures  ne  se  ressemblent  pas  sous 
le  rapport  de  la  coloration,  mais  elles  sont  semblables  dans  leurs 
formes  et  leurs  caractères  extérieurs.  Celte  coquille  est  ovale- 
oblongue,  plus  ventrue  à sa  partie  supérieure  que  dans  la  plupart 
des  autres  espèces,  ce  qui  rapproche  sa  forme  de  celle  des  Pyrules. 
La  spire  est  conique,  très  courte;  elle  commence  par  un  gros  ma- 
melon rougeâtre  et  lisse;  ses  tours  sont  étroits,  un  peu  creusés  à 
leur  partie  supérieure,  et  ils  portent  à la  base  uue  rangée  de  tuber- 
cules pointus,  subspiniformes  ; le  dernier  tour  s'atténue  à la  base, 
où  il,  est  terminé  en  une  échancrure  étroite  et  profonde.  L’ouver- 
ture est  allongée,  étroite,  un  peu  dilatée  dans  le  milieu;  elle  est 
rougeâtre;  son  bord  droit  reste  mince  et  tranchant.  La  columelle 
est  à peiue  excavée  dans  le  milieu,  elle  porte  dans  cet  endroit 
quatre  plis  obliques  presque  égaux.  Comme  nous  le  disions  précé- 
demment, la  coloration  est  assez  variable.  Dans  ( individu  figuré 
par  Chemnilz  , la  coquille,  sur  un  fond  d’un  fauve  rosé  très  frais, 
est  ornée  de  taches  nuageuses,  subtriaugulaires,  blanches  et  parse- 
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mées  irrégulièrement  détaches  d'un  roux  brun  foncé.  La  figure  de 
M.  Kiener  se  rapproche  de  celle  de  Chemnitz.  Seulement,  aux 
points  dont  uous  venons  de  parler,  s'ajoutent  des  taches  allongées, 
longitudinales,  étroites,  de  la  même  couleur.  Dans  la  figure  de 
M.  Keeve,  les  points  irréguliers  n’existent  pas,  ils  sont  remplacés 
par  des  ligues  longitudinales  brunes,  qui  servent  de  base  aux  taches 
triangulaires  blanches  qui  ornent  la  coquille.  Ces  taches  triangu- 
laires sont  très  nettes  et  ressortent  sur  un  fond  d’un  fauve  rosâtre 
assez  intense.  Enfin,  l’individu  figuré  par  M.  Sowerby  diffère  de 
tous  ceux  que  nous  venons  de  citer,  car  il  est  d’un  fauve  brun,  orné 
détachés  triangulaires  blanches,  mais  les  lignes  et  les  points  bruns 
ont  presque  entièrement  disparu. 

Cette  coquille  a 75  mifiim.  de  long  et  35  de  large. 

4^.  Volute  harpe.  V oluia  harpa . Swains. 

V.  testa  ovato-oblongâ , longitudinaliter  cos  tut  ci,  albd}  rubro  trans - 
'verslm  lineatâ , maculisquc  rnbris  triscriatim  pictd ; spird  elongato - 
conicà , apice  obtusd-  anjractibus  supernè  emarginatisj  aperturd 
ovato-angustà , alla ; labro  incrassatoJ  ex t iis  marginato , simplici; 
columelld  arcuatd f triplicatd , transversim  rugosâ . 

Voluta  harpa.  Swains.  Exot.  Concb.  pl.  41. 

Fol.  arma.  Lesson.  Illust.  de  Zool.  pl.  44. 

Voluta  arma.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  34.  n°  27.  pl.  40.  f.  1. 

ld.  Küster.  Concb.  Cab.  p.  176.  u°  a5.  pl.  a6.  f.  3.  4. 

Habile . . . 

M.  Kiener  donne,  sous  le  nom  de  Harpa,  une  autre  espèce  que  celle- 
ci,  et  qu’il  attribue  à M.  Sowerby.  Nous  avons  inutilement  cher- 
ché le  nom  et  l’espèce  dans  les  ouvrages  du  naturaliste  anglais. 
Nous  sommés  obligé  de  changer  le  nom  que  M.  Lesson  a proposé 
pour  cette  espèce,  parce  que,  dès  i8ao,  M.  Swainson,  dans 
Exot.  Conch .,  lui  avait  imposé  le  nom  que  nous  lui  avons  con- 
servé. 

Cette  intéressante  coquille  a de  l’analogie  avec  une  espèce  fossile 
que  l'on  rencontre  aux  environs  de  Paris,  et  à laquelle  on  a donné 
le  nom  de  Voluta  turgidula.  Elle  est  ovale-oblougue.  Sa  spire, 
obtuse  au  sommet,  forme  un  peu  moins  du  tiers  de  la  longueur 
totale.  Elle  se  compose  de  six  tours  à peine  convexes,  et  ayant  à 
leur  partie  supérieure  un  bord  assez  large,  élégamment  crénelé 
par  le  sommet  des  côtes,  qui  se  prolongent  en  un  petit  tubercule 
pointu.  Le  dernier  tour  est  atténué  à la  base  , et  l’on  remarque 
de  ce  côté  un  petit  nombre  de  sillons  transverses,  le  reste  de  la 
coquille  étant  lisse  j toute  la  surface  est  ornée  d'un  assez  grand 
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nombre  de  côtes  longitudinales,  régulières,  légèrement  contour- 
liées  à leur  extrémité  antérieure  sur  le  dernier  tour.  L’ouverture 
est  d'un  blanc  laiteux  ; elle  est  allongée,  étroite,  et  son  bord  droit 
est  ordinairement  garni  d’une  dernière  côte  plus  épaisse  que  les 
autres.  La  columelle  est  à peine  concave  : elle  porte  en  avant  trois 
petits  plis  inégaux , et  elle  est  revêtue  d’un  bord  gauche  peu 
épais,  sur  lequel  se  montrent  de  fines  rides  transverses.  Celte 
espèce  est  d'uue  coloration  très  élégante,  qui  consiste  en  linéoles 
transverses,  étroites,  irrégulières,  d’un  rouge  safrané  assez  vif,  et 
il  y a de  plus  sur  le  dernier  tour  trois  séries  de  taches  quadran- 
gulaires,  écartées,  de  la  même  couleur. 

Cette  espèce,  rare  encore  dans  les  collections,  a 5o  millim.  de  long  , 
et  a 5 de  large. 

f49.  Volute  à bouche  jaune.  Voluta  lutcostoma,  Ghemn. 

V,  testa  ovato-subcylindraced  / spird  brcviy  conicd , apice  obtusd  ; 
anfractibus  in  medio  angulatis , albd,  venis  fuscescentibus  undulatd, 
tuberculis  acutis , coronatis ; aperturd  elongato-angustà  , lutta  ; 
columellà  subrectd , basi  quadriplicatà. 

Voluta  lutcostoma.  Chemn.  Conch.  t.  11.  p.  18.  pl.  177.  fig.  1707. 
1708. 

Walch.  Naturf.  t.  19.  pl.  3.  f.  1. 

Favanne.  Cat.  rais.  pl.  3.  f.  636. 

Voluta  imperialis . Variété.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  565. 

Voluta  Chrysostoma.  Swains.  Exot.  Conch.  pl.  4^. 

Kiister.  Conch.  Cab.  p.  196.  n°  43.  pl.  07.  f.  10,  n. 

Habite... 

Coquille  que  l’on  pourrait  confondre  avec  le  Voluta  vespertilioy  si 
elle  ne  se  distinguait  constamment  par  la  couleur  de  son  ouverture, 
et  par  quelques  autres  caractères  qui  lui  sont  propres.  Elle  est 
ovale-subcyliudracée,  à spire  courte  et  obtuse  au  sommet.  Les 
tours  sont  étroits,  anguleux  dans  le  milieu,  et  ils  sout  couronnés 
d’une  rangée  de  gros  tubercules  pointus.  La  surface  de  la  coquille 
est  lisse  ; son  ouverture  est  allongée,  étroite,  et  d'une  belle  couleur 
jaune.  La  columelle  est  presque  droite , et  elle  porte  à la  base 
quatre  gros  plis  presque  égaux.  Sur  un  fond  d’un  beau  blanc  grisâ- 
tre, celte  Volute  est  ornée  d’un  réseau  élégant  de  linéoles  onduleu- 
ses, irrégulières,  d’un  brun  marron  foncé.  Elle  est  assez  variable 
en  sa  coloration  , car  cet  individu  représenté  par  M.  Swainson, 
au  lieu  du  fin  réseau  qui  se  montre  ordinairement  sur  la  surface, 
est  marbré  de  grandes  taches  brunes. 

Cette  coquille  est  longue  de  5o  millimètres,  et  large  de  28. 
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•f*  5o.  Volute  ornée.  Voluta  pulchra . Sow. 

y»  testa  oblongo-ovatd,  subfutiformi,  Uevi,  nitidà , carncd , albido - 
maculatà , maculis  spadiccis  triseriatim  irrcgulariter  dispositis 
ornatd ; anfractibus  supernè  ad  près  sis,  tuberculis  acutiusculis , j//Æ- 
compressis , coronatis;  aperturd  supernè  acuta  • columelld  quadri- 
plicatd . 

Sow.  Tankar.  Cat.  pl.  3.  f.  2. 

Habile,.. 

Cette  coquille,  par  sa  forme  générale,  se  rappproche  du  Voluta  tbia - 
rc//a  de  Lamarck  ; mais  comme  son  test  est  moins  épais,  elle  a éga- 
lement de  l’analogie  avec  le  Voluta  vespertilio . Sa  spire  est  conique, 
courte,  obtuse  au  sommet;  les  premiers  tours  sont  plissés  dans 
leur  longueur,  les  suivans  sont  anguleux  dans  le  milieu,  et  por- 
tent sur  cet  angle  une  rangée  de  tubercules  obtus,  dont  la  base  su 
prolonge  sur  le  dernier  tour,  jusque  vers  le  milieu  de  sa  longueur  ; 
ce  dernier  tour  est  un  peu  cylindracé;  il  s’atténue  assez  brusquement 
à la  base,  où  il  est  terminé  en  une  échancrure  étroite  et  peu  pro- 
fonde. L’ouverture  est  allongée,  à bords  presque  parallèles  ; elle  est 
d’un  beau  rose  pourpré  très  pâle,  La  columellc  est  presque  droite, 
et  elle  porte  à la  base  quatre  plis  très  obliques  et  d’un  beau  blanc. 
Toute  cette  coquille  est  lisse,  et  elle  est  remarquable  par  la  fraî- 
cheur de  ses  couleurs.  Sur  un  fond  d’un  fauve  rosé  pâle,  elle  est 
couverte  d’un  grand  nombre  de  taches  subcirculaires  d’un  beau 
blanc,  et  de  plus,  elle  est  ornée  sur  le  dernier  tour  de  trois 
zones  transverses  et  étroites , de  poncluatious  d'un  beau  brun 
rouge. 

Cette  espèce,  fort  rare  dans  les  collections,  a Go  milliiu.  de  long,  et 
a 8 de  large.  • * 

(■Si.  Volute  rouge.  Voluta  rutila.  Brod. 

V . testa  ovato-oblongd } rufescente , maculis  subtrigonis,  confluenti - 
bus  j crocco-rubris  varia  ; spird  brevi , sutura  simplici,  apice  papil- 
lari , subgranulato  ; anfractu  basali  tuberculis  armato , fasciisquc 
duabus  latis  interruptis,  rutilis  ornât o;  columelld  quadriplicatd . 

Brod.  Zool.  jour.  t.  a.  p.  3o.  pl,  3.  f.  1 à 3, 

Voluta  aulica.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5q.  n°  48.  pl.  47.  f-  1. 

Recvc.  Conch.  Syst.  t.  a.  p,  a55.  pl.  a8a,  f.  3. 

Voluta  aulica.  Küster.  Conch.  Cab.  p.  167.  u*  16.  pl.  3a.  f.  a.  3. 

Habite... 

M.  Kiener  a pris  cette  espèce  pour  le  Voluta  aulica  de  M.  Sowerby. 
Il  est  facile  de  les  distinguer,  et  de  rectifier  cette  erreur.  M.  Küster, 
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en  suivant  trop  scrupuleusement  les  opinions  de  M.  Kiener,  est 
tombé  dans  la  même  faute  que  lui. 

Très  belle  espèce  de  Volute,  des  plus  faciles  à distinguer  à cause  de 
sa  coloration.  Elle  est  ovale,  à spire  courte,  conique  et  très  obtuse. 
Cette  spire  commence  par  un  mamelon  subgranuleux;  et  il  se  con- 
tinue en  quelques  tours  aplatis  et  lisses;  le  dernier  est  ventru  dans 
le  milieu,  atténue  vers  la  base,  où  se  voit  une  échancrure  subtrian- 
gulaire peu  profoude.  L’ouverture  est  ovale-oblongue , terminée 
supérieurement  en  un  angle  très  aigu  ; elle  est  d’un  fauve  rou- 
geâtre en  dedans,  et  sa  coluinelle,  de  la  même  couleur  , est  un 
peu  excavée,  et  présente  trois  plis  médiocres  très  obliques.  Toute 
la  surface  est  lisse,  et  elle  est  ornée  d’une  coloration  très  vive  et 
très  brillante,  qui  consiste  en  un  réseau  de  taches  subtriangulaires 
d’un  beau  rouge  vif  sur  un  fond  blanc.  Le  dernier  tour  présente 
deux  zones  transverses,  dans  lesquelles  les  taches  blanches  sont 
moins  nombreuses. 

Cette  belle  espèce,  très  rare  il  y a quelques  années  dans  les  collec- 
tions, y est  aujourd’hui  très  répandue.  Elle  a 40  millim.  de  long, 
et  3o  de  large. 

•J"  62,  Volute  royale.  Voluta  aulica . Sow. 

V.  testa  ovato—oblongd,  apice  obtusd , lavigatd , albo  luteoque  nebu- 
losd ; spird  brcvi}  conicd , anfractibus  planis  : ultimo  supernè  ob- 
tusissimô  angulato ; aperturà  magnd , ovato-angustd , profundù 
basi  cmarginatd ; labro  simplici , erpanso}  obtuso;  cotumclld  qua- 
dripl'icatà , plicis  albis . 

Sow.  Tankarv.  Cat.  pl.  6. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.p.  a55.  pl.  28a.  f.  4. 

Habite  l’Océan  Austral,  d’après  M.  Kiener;  l'Océan  Indien,  d’après 
Solander. 

Très  belle  espèce  de  Volute,  rare  encore  dans  les  collections,  et  que 
M.  Kiener  a confondu  avec  une  espèce  parfaitement  distincte, 
connue  sous  le  nom  de  Voluta  rutila.  Le  Voluta  aulica , par  sa 
forme  générale  et  par  sa  coloration,  se  rapproche  du  Voluta  pellis- 
serpentis,  ou  plutôt  du  Voluta  mitis  de  Lamarck;  seulement  elle 
acquiert  une  plus  grande  taille,  et  sa  spire  commence  par  un  ma- 
melon obtus,  rougeâtre  et  lisse.  La  spire  est  courte  et  conique,  les 
tours  sont  aplatis,  conjoints,  et  le  dernier  présente  à sa  partie  su- 
périeure un  angle  tics  obtus,  à-peu-près  comme  dans  le  Voluta 
mitis  f nous  avons  un  exemplaire  chez  lequel  cet  angle  supérieur 
est  beaucoup  plus  prononcé  ; le  dernier  tour  est  atténué  à la  base, 
où  il  se  termine  en  une  échancrure  profonde  et  oblique  ; il  est  en- 
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fièrement  lisse  comme  tout  le  reste  de  la  coquille.  L’ouverture  est 
grande,  étroite,  un  peu  dilatée  vers  la  base,  blanche  ou  d’un  blanc 
roussâlre.  Le  bord  droit  est  simple,  assez  épais  et  courbé  dans  sa 
longueur.  La  columelle  porte  à la  base  quatre  gros  plis  fort  obli- 
ques et  blaucbâtres.  La  coloration  de  cette  espèce  parait  peu  va- 
riable, elle  consiste  en  taches  nuageuses  ou  marbrées  d’un  rouge 
ferrugineux  sur  un  fond  blauc. 

Les  grands  individus  de  celte  espèce  ont  1 1 centimètres  de  longueur, 
et  55  miitim.  de  large. 

■f*  5^.  Volute  allongée.  Volula  elongata,  Swains. 

V.  testa  ovato-cylinrfraccâj  pallidc  fulvà , lineis  fus  cescen  tibia  t pro - 
ftindè  undulatis  ornatà-  spird  conicà , apice  obtusâyanfractibus  in 
medio  angulality  tuberculis  minimis  coronatis  : ultimo  ovalo , basi 
pro  ftindè  emarginato ; aperturd  ovato-angustà , albo  fulvà;  labro 
incrassatOj  reflexo,  marginato;  columclld  rectd , in  medio  quadri - 
plicatà . 

Swains.  Exot.  Conch.  pl.  ao.  ai. 

Habite  les  mers  Australes. 

M.  Swaiuson  a figuré  pour  la  première  fois,  dans  son  Exotic  concho - 
logy,  une  belle  espèce  de  Volute  sous  le  nom  d 'Elongata.  M.  Kie- 
ner  a décrit  et  figuré  sous  ce  même  nom  une  coquille  qui  diffère 
d'une  manière  notable  de  la  première,  tant  par  sa  forme  que  par 
sa  coloration  ; cependant  l’éditeur  de  la  seconde  édition  de  l’ou- 
vrage de  M.  Swainson  admet  la  figure  de  M.  Kienerdans  la  synony- 
mie de  l’espèce,  ce  qui  ferait  croire  qu’elle  est  très  variable.  Quant 
à nous,  nous  n’osons  introduire  dans  la  synonymie  les  figures  de 
M.  Kiener. 

Très  belle  espèce  qui  ne  manque  pas  d’analogie  avec  quelques-unes 
des  variétés  du  Voluta  pacifica , mais  elle  s’en  distingue  toujours 
par  des  caractères  qui  lui  sont  propres.  Elle  est  allongée,  étroite. 
Sa  spire,  conique,  commence  par  un  petit  mamelon  lisse,  tandis 
que  les  tours  qui  suiveut  sont  anguleux  dans  le  milieu, et  ils  por- 
tent sur  l’augle  une  série  de  petits  tubercules  pointus,  courts,  qui 
ordinairement  disparaissent  presque  entièrement  sur  le  dernier 
tour.  Celui-ci  est  ovalaire,  dilaté  à la  base  et  terminé  de  ce  côté 
par  une  échancrure  large  et  profonde,  et  fortement  renversée  vers 
le  dos.  Toute  la  surface  est  lisse  et  polie.  L’ouverture  est  allongée, 
étroite.  Son  bord  droit  est  épais,  renversé  en  dehors  et  souvent 
garni  d’un  bourrelet  extérieur;  l’angle  supérieur  se  relève  sur  l'a- 
vant-dernier tour,  un  peu  à la  manière  des  Strombes.  Un  bord 
gauche,  large  et  assez  épais,  se  renverse  sur  la  columelle  et  vient 
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déborder  à la  base  de  la  coquille.  Celte  columelle  est  presque 
droite;  on  y remarque,  un  peu  au-dessous  de  l'insertion  du  bord 
droit,  une  callosité  assez  épaisse,  et  dans  son  milieu  quatre  gros 
plis  blanchâtres.  Cette  coquille  est  d’une  belle  couleur  fauve  uni- 
forme, et  elle  est  peinte  d’un  grand  nombre  de  linéoles  brunes  pro- 
fondément anguleuses.  Ces  linéoles  ne  sont  pas  régulières,  elles  sont 
plus  ou  moins  serrées,  et  elles  deviennent  plus  larges  sur  le  milieu 
et  à la  base  du  dernier  tour. 

Cette  belle  espèce  a 1 1 centimètres  de  long,  et  48  million  de  large. 

5 4.  Volute  anguleuse.  Voluta  angulata,  Swains. 

V.  testa  ovato-oblongd,  lœv'tgatdy  fulvâ,  lineis  fuscis  angulatis  ful- 
guratâ ; spirâ  breviy  conicâ,  acuminatd , anfractibus  in  medio  an- 
gulatis; aperturd  aurantiacd , elongatd , dilatatd ; columelld  tri - 

Swains.  Exot.  Conch.  pl.  3 et  4. 

Voluta  nasica . Schub.  et  Wagn.  Suppl,  à Chemn.  p.  10.  pl.  217. 
f.  3o3i.  3o3a. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  65.  n°  55.  pl.  38. 

Küster.  Concb.  Cab.  p.  171.  n°  20.  pl.  2 5.  f.  1.  2.  pl.  36.  f.  5. 

Voluta  angulata.  D’Orb.Voy.  Moll.  p.  423.  pl.  60.  f.  1 à 3. 

Habite  les  côtes  de  Patagonie. 

Pendant  long-temps,  on  crut  que  celte  coquille  provenait  du  banc  de 
Terre-Neuve  ou  des  côtes  de  l’Amérique  septentrionale.  Elle  était 
connue,  dans  le  commerce , sous  le  nom  de  Volute  de  la  pêche , 
et  plusieurs  personnes,  en  la  voyant  revêtue  dans  une  partie  de  sa 
surface,  d’une  couche  vitrée  et  terne,  supposaient  qu’elle  était  à 
demi  digérée  par  les  Morues, qui  en  faisaient  leur  nourriture;  mais 
on  sait  aujourd'hui  par  les  observations  de  M.  d'Orbigny,  que 
cette  espèce  est  en  abondance  sur  les  côtes  de  Patagonie,  et  que 
si  elle  est  revêtue  d’une  couche  vitrée,  elle  la  doit  à la  structure  de 
l’animal  qui  l’habile.  Cette  coquille  est  allongée;  par  sa  forme  et 
ses  caractères,  elle  se  rapproche  un  peu  du  Voluta  magellanica , 
et  elle  est  véritablement  intermédiaire,  par  la  forme  et  la  grosseur 
de  scs  plis,  entre  les  Volutes  proprement  dites  et  le  genre  Cym- 
bium  de  Montfort.  Elle  est  ovale-cylindracée.  Sa  spire  est  courte 
et  pointue  et  formée  d’un  petit  nombre  de  tours,  dont  le  dernier 
est  angulaire  à son  sommet.  Ce  dernier  tour  est  atténué  vers  la 
base,  où  il  se  termine  en  une  échancrure  large  et  peu  pro- 
fonde. L’ouverture  est  d’un  jaune  orangé  pâle;  elle  est  grande, 
subquadrangulaire,  un  peu  évasée  dans  le  milieu.  La  columelle 
est  presque  droite,  et  cette  partie  est  remarquable  par  les  trois 
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gros  plis  très  épais  qu’elle  porte  dans  le  milieu.  Le  bord  gauche 
ue  présente  point  de  limites  déterminées,  il  se  continue  sur  presque 
toute  la  surface  de  la  coquille,  en  une  lame  qui  s’amincit  considé- 
rablement, qui  est  blanchâtre  et  d’un  jaune  orangé  très  pâle. 
Toute  la  surface  est  lisse,  et  les  parties  que  l’animal  laisse  à dé- 
couvert sont  d’un  fauve  pâle  et  ornées  de  lignes  augulaires  d’un 
beau  brun. 

Celte  espèce  a 14  centimètres  de  long,  et  55  millimètres  de  large. 
Il  y a des  individus  qui  atteignent  une  plus  grande  taille. 

•f*  55.  Volute  éclair.  Voluia  fulgetrum.  Sow. 

V.  testa  oblong w,  lœvij  spird  acuminatd , apicc  papillota,  lœvi , 
pallidè  carncâ  • spadiceo  anguloso-strigatâ  ( quasi  fulguratd ), 
anfractu  ultimo  venlricoso,  supernè  subangulato  ; apcrturii  oh- 
longd , supernè  acutd  ; labio  columellari  tenui,  expansissimo  • 
columelld  trip/icatd. 

Sow.  Tank.  Cat.  pl.  4.  5. 

Habite... 

Comme  le  dit  M.  Sowcrby,  cette  espèce  a de  l’analogie  avec  le 
J'oluta  magnijica.  Elle  est  ovale-oblongue.  Sa  spire,  conique, 
forme  à-peu-près  le  tiers  de  la  longueur  totale.  Cette  spire  com- 
mence au  sommet  par  un  gros  mamelon  cylindracé  très  obtus, 
que  l’on  pourrait  comparer  à celui  du  Fusus proboteidiferus  de 
Lamarck.  Les  tours  sont  convexes,  un  peu  déprimés  à leur  partie 
supérieure  j le  dernier  est  ventru  dans  le  milieu,  atténué  à la  base, 
et  terminé  en  avant  par  une  échancrure  large  et  peu  profonde. 
L’ouverture  est  allongée,  terminée  supérieurement  par  un  angle 
aigu  ; elle  est  rougeâtre  en  dedans.  Son  bord  droit  est  simple  et 
tranchant.  La  columelle  est  arquée  dans  sa  longueur,  et  elle  pré- 
sente trois  plis  médiocres  vers  le  tiers  antérieur  de  sa  longueur. 
Toute  cette  coquille  est  lisse,  et  elle  est  ornée,  sur  un  fond  d’un 
fauve  pâle,  d’un  assez  grand  nombre  de  flam mules  d’un  brun  in- 
tense, fortement  contournées  eu  zigzags,  et  comme  déchirées  ou 
lascignces  sur  leurs  bords. 

Cette  belle  et  précieuse  coquille  a i5  centimètres  de  long,  et  7 5 
millimètres  de  large. 

Especes  fossiles . 

1.  Volute  harpe.  Voluia  cit/iam.  Lamk. 

F,  testa  turbinato-'ventricosâ , hast  transversè  sulcata;  costis  longitu- 
dinaiibus  distantibus  supernè  bispinosis;  spird  brevi,  acuminatd f 
muriculatd;  columelld  (juini/ucplicatc , 
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Favanne.  Conch.  pl.  06.  fig.  I 4 ? 

Cilharœdus . Chemu.  Couch.  u.t.  ni.  f,  9098.  9099. 

Eocycl.  pl.  384.  f.  1.  a.  b. 

Voluta  harpa.  Ann.  du  Mus.  vol.  1.  p.  476.  et  vol.  17.  p.  74*  n°  1. 

* Henkel.  Flor.  Satur.  pl.  5.  f.  9. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  440.  n°  6. 

* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  3.  p,  1 i43.  u°  ar. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  68 r.  n°  1,  pl.  90.  f.  il.  ia. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  Volute 

fossile  dont  l’analogue  vivant  n'cst  pas  connu.  Longueur  : 3 pouces 
9 lignes. 

Volute  épineuse.  V o/uta  spinosa.  Lamk. 

t 

V.  testa  turbinatd , basi  transverse  striata , longitudinalitcr  partlm 
costatà;  ultimo  anfractu  spi/tis  peracutis  coronato  • spird  brevi , 
acuta t spinosa;  columcllà  quadri  ad  sexplicatd. 

Slrombus  spinosus . Lin.  Syst.  nat.  cd.  ia.  p.  121a.  n°5io,  Gtnel. 
p.  35 18.  n°  27. 

Lister.  Couch.  t.  10 33.  f.  7. 

G ualt.  Test.  t.  55.  fig.  E. 

Petiv.  Gaz.  t.  78.  f.  1 1. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  ag.  fig.  ïo. 

Favanne.  Conch.  pl.  66.  Cg.  I 9. 

Chemu.  Conch.  1 1.  t.  axa.  f.  3oo 2.  3oo3. 

Brand.  Foss.  Haut.  t.  5.  f.  65. 

Encycl.  pl.  '{92.  f.  5.  a.  b. 

Voluta  spinosa.  Ann.  du  Mus.  vol.  1.  p.  477-  n°  a.  et  vol. 17.  n°  a. 

* Conus  spinosus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  715. 

* Strombus  spinosus.  Schrol.  Einl.  t.  1.  p.  443.  n”  34. 

* Desh.  Encycl. mélh.Vers.  t,‘  3.  p.  xi43.  n°  aa. 

* Desh.  Coq.  loss.  de  Paris,  t.  2.  p.  690.  n°  ia.  pl.  9a.  f.  7,  8. 

* YValch.  Trait,  des  Pélrif.  pl.  1 r.  f.  a a. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5,  p.  440.  n°  7. 

Habite.. . Fossile  de  Grignon,  où  il  est  très  commun,  ainsi  que  le 
précédent.  Mon  cabinet.  Scs  côtes  longitudinales  s’effacent  vers  sa 
base,  cl  se  terminent  à l’angle  de  sa  spire  par  des  pointes  fort  ai- 
guës. Longueur  : près  de  19  lignes. 

Volute  musicale.  Voluta  musicalis • Lamk. 

V.  testa  turbinato-fusi/'ormij  longitudinalitcr  transversimque  striata  ; 
costis  longitudinalibus  apice  spinosisj  spird  exscrtd,  conico-acutd} 
muricaldj  columclUe  plicis  inferioribus  quatuor  maximis. 
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D’Argenv.  Concb.  pl.  29.  f.  9 . figura  duœ  ad  dcxteram. 

Strombus  luctator,  Brand.  Foss.  Haut,  t.  5.  f.  64. 

Foluta  musicalis.  Chemn.  Conch.  11.  t.  ai  a,  f.  3oo6.  3007. 
Encycl.  pl.  39a.  f.  4.  a.  b. 

Foluta  musicalis.  Ann.  du  Mus.  vol.  1.  p.  477.  n°  3.  vol.  6.  pl.  43. 
f.  7.  et  vol.  17.  p.  75.  ü°  3. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  n44.n°  a3. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  695.  n"  18.  pl.  94.  f.  17.  18. 
Habite. . . Fossile  deCourtagnon  et  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Très 

belle  espèce  qui  avoisine  par  ses  rapports  le  V.  musica.  Elle  est 
ovale-pointue,  à spire  conique  et  muriquée.  Son  dernier  tour,  un 
peu  turbiué,  est  muui  de  côtes  longitudinales  qui  se  terminent  à 
leur  sommet  par  autant  de  tubercules  épineux;  en  outre,  il  est  fi- 
nement strié  longitudinalement  et  en  même  temps  treillissé  par  des 
rides  écartées  et  transverses.  Bord  droit  sinueux  supérieurement. 
Longueur:  a pouces  10  lignes  et  demie. 

4.  Volute  hétéroclite.  Voluta  heteroelita.  Lamk. 

V.  testa  ovatâ,  in/ernè  lœvi;  sp'trà  costatâ,  subtuberculatà ; columellæ 
plicis  inferioribus  rnajoribus  inœqualibus  ; superioribus  minimis. 

Foluta  heteroelita.  Ann.  du  Mus.  vol.  17.  p.  75.  n°  4. 

Habite. . . Fossile  de  Betz,  près  de  Grignon.  Collect.  du  Mus.  Cette 
espèce  se  distingue  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  n’est  point  striée 
transversalement,  que  sa  moitié  inferieure  est  lisse,  à côtes  effa- 
cées, et  que  sa  spire  est  plus  courte,  à peine  tuberculeuse.  Lon- 
gueur : 68  milliui. 

5.  Volute  muricine.  V oluta  muricina • Lamk. 

F.  testa  ovato-fusiformi , subcaudatâ , injernè  lœvi , supernè  long i tu- 
dinaliter  costato-spinosà;  columelld  inter  plicas  sulco  lato  exa— 
rata . 

Fa  vanne.  Concb.  pl.  66.  Cg.  I 1 . 

Encycl.  pl.  383.  f.  1.  a.  b. 

Foluta  muricina,  Ann.  du  Mus.  vol.  1.  p.  477.  n°  4.  et  vol.  17. 
p.  75.  n*  5. 

* Swains.  Zool.  illustr.  ac  série,  pl.  53.  f.  r. 

* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  3.  p.  1144.  n°  14. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  697.  n°ao.  pl.  91.  f.  18.  19. 
pl.  93.  f.  3.  4*  pl*  94*  f.  3.  4. 

Habite. . . Fossile  de  Courtagnon.  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  es- 
pèce qui  a presque  l’aspect  du  Murex , et  dont  la  partie  antérieure 
est  hérissée  de  grands  tubercules  spiniformes.  Spire  saillante,  py- 
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ramidale.  Le  pli  inférieur  de  la  columelle  est  grand  et  séparé  des 
autres  par  un  sillon  assez  large.  Longueur  : 3 pouces  4 ligues. 

6.  Volute  côtes-douces.  Voluta  costaria.  Lamk. 

y.  testa  fiuiformi-turritày  subca  tulald;  costis  longitudinalibus  muti- 
cis,  dorso  acutis , remot  iusculis;  columelld  subquinqueplicatà k 

Lister.  Conch.  t.  io33.  f.  6. 

Cocldea  muta . Ckemn.  Conch.  ix.  t.  axa.  f.  3oxo.  3oxx. 

Encycl.  pl.  383.  f.  9.  a.  b* 

Voluta  costaria . Ann.  du  Mus.  vol.  i.p.  477.  n°  5.  et  vol.  17. 
p.  76.  n°  6. 

[ô]  Var.  testa  breviore ; costis  tubcrculiferis. 

Encycl.  pl.  383.  f.  7. 

* Desh.  Eucycl.  métb.Vers.  t.  3.  p.  1 144.  n°  a5. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  698.  n°  aa.  pl.  91.  f.  xG.  17. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon  et  de  Courlagnon.  Mo» cabinet.  Co- 
quille allongée,  à tours  convexes  sans  être  1res  renfles,  offrant 
huit  côtes  longitudinales  séparées,  un  peu  plus  élevées  et  comme 
comprimées  dans  leur  partie  supérieure,  lisses  et  douces  au  tou- 
cher. Celles  de  la  var.  [b]  portent  un  tubercule  court,  obtus  et 
comprimé.  Longueur  de  l'espèce  principale  : a pouces  5 lignes  et 
demie;  de  la  var.  [b],  ai  lignes  trois  quarts. 

7.  Volute  lyre.  Voluta  lyra.  Lamk. 

V . testa  ovato-oblongdy  super  ne  subvcntricosà;  costis  longitudinal 
libus  crebrh  muticisf  versus  apicem  dcnliculatis}  spird  brevi,  acutd, 
columelld  quadri  seu  quinquep/icatd. 

Favanne.  Conch.  pl.  66.  fig.  I 10? 

Encycl.  pl.  383.  f.  6.  a.  b. 

Voluta  lyra.  Ad n.  du  Mus.  vol.  x.  p.  478.  n°  6.  et  vol.  17.  p.  76. 
« 

11  i • 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  1145.  n®  a6. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  685.  n°  5.  pl.  9a.  f.  3.  4. 

Habite...  Fossile  que  je  crois  de  Courtagnon.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur : a a lignes  un  quart. 

8.  Volute  couronue-double.  V olula  bicorona,  Lamk. 

V.  testa  ovalo-acntd,  transeersim  striata,  longitudinaliter  costafd  : 
costis  supernè  dentatis;  spirte  anfractibus  supemè  nngulo  duplici 
denlato  bicoronath;  columelld  tri  seu  quadriplica/d. 

Brand.  Foss.  Hant.  pl.  5.  f.  69. 

Favanne.  Conch.  pl.  66.  fig.  I 4. 

Encycl.  pl.  384.  f.  6. 
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Voluta  bicorona,  Ann.  du  Mus.vol.i.  p.  478.  n°  7.  et  vol.  i7.p.  76. 

il0  8. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  n45.  n°  27. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  692.  pl.  90.  f.  16.  17. 

Habite. . . Fossile  de  Chaumont  et  de  Courtagnon.  Mou  cabinet.  Es* 

pèce  remarquable  par  la  double  couronne  de  dents  qui  orne  le 
sommet  de  chacun  de  sqs  tours.  Outre  ses  stries  transverses,  elle 
en  a de  longitudinales  assez  serrées.  Longueur  : environ  2 pouces. 

9.  Volute  cotes-crénélées.  Voluta  crenulata.  Lamk. 

V.  testa  ovato~acutà , transverslm  striata , longitudinaliter  costatd  : 
costis  granoso-crenulatis;  anfractibus  supernù  angulo  duplici  den- 
tato  coronatis;  columelld  quadriplicalà, 

Brand.  Foss.  Hant.  t.  5.  f.  71? 

Encycl.  pl.  384.  f.  5. 

Voluta  crenulata.  Ann.  du  Mus.  vol.  1.  p.  478.  n°  8.  et  vol.  17.  p. 
77*  n°9* 

* Brong.Vicent.  p.  63. 

* Broun.  Léth.  Géogn.  t.  a.  p.  1106.  pl.  42.  f.  4. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vcrs.  t.  3.  p.  1 145.  n°a8. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  693.  n°  i5.  pl.  93.  f.  7.  8.  9. 
Habite. . . Fossile  de  Courtagnon.  Mon  cabiuet.  Celte  espèce  a beau- 
coup de  rapports ^vec  la  précédente;  mais,  outre  qu’elle  est  en- 
tièrement granuleuse,  les  intervalles  qui  séparent  ses  côtes  sont 
très  étroits  et  n’offrent  point  de  stries  longitudinales  comme  dans 
le  V .bicorona.  Longueur  : 18  lignes. 

10.  Volute  petit-dé.  Voluta  digitalina.  Latnk. 

V.  testa  ovatâ,  dccussatd}  subgranosd;  spird  brevi. 

Voluta  digitalina.  Ann.  du  Mus.  vol.  17.  p.  7 7.  u°  10. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  693.  n°  16.  pl.  93.  f.  1.  2. 
Habite...  Fossile  de  Courtagnou.  Collect.  du  Mus.  Cette  Volute 

n’est  peut-être  qu’une  variété  du  V.  crenulata  ; mais  elle  est  plus 
raccourcie,  plus  bombée,  éminemment  treillissée,  et  moins  gra- 
nuleuse. Sa  spire  est  courte,  presque  obtuse.  Le  dernier  tour  forme 
un  bourrelet  en  couronne  à sa  suture. Longueur  : 26  millim. 

11.  Volute  treillissée.  Voluta  clat/trata.Lawk. 

V.  lesta  ovato  aculd ySulcis  transversis  longitudinalibusque  cancdlatà ; 
costis  exilibus  lungitudinalibus  remotis;  anfractibus  supernè  an - 
gulo  duplici  dcnlato  coronatis ; columelld  mulliplicatd , 

Murex  suspensus.  Brand.  Foss.  Hant.  t.  5.  f.  70. 

Voluta  clathrata,  Aun,  ibid,  n°  ji, 
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Habite. . . Fossile  de  Courtagnon.  Mon  cabinet.  C’est  encore  une 
Volute  très  voisine  des  précédentes  par  ses  rapports  ; néanmoins 
elle  en  est  réellement  distincte.  Elle  est  éminemment  treillissée, 
môme  entre  ses  côtes  qui  sont  bien  séparées.  Longueur  : 18  ligues. 

12.  Volute  ambiguë.  Voluta  ambigua.  Lamk. 

V . testa  ovalo-oblongâ  f transversè  striata , longitudinalitcr  cos  ta  t ci ; 
ultimo  anfractu  superne  an  gu  lato  : angulo  simplici  denticulato; 
spirâ  brevi,  conico-acutd  ■ labro  interné  sulcato;  columcllâ  tri  seu 
quadriplicatâ . 

Strombus  ambiguus.  Brand.  Foss.  Hant.  t.  5.  f.  69. 

Voluta  ambigua.  Ann.  ibid.  n°  12. 

* Desk.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  691.  pl.  93.  f.  10.  11. 

Habite. . . Fossile  de  Courtagnon.  Mou  cabinet.  Celle-ci  se  distingue 

principalement  des  trois  espèces  qui  précèdent,  par  l'angle  simple 
du  sommet  de  son  dernier  tour,  et  parce  que  son  bord  droit  est 
silionué  en  son  limbe  interne.  Longueur  : 17  lignes. 

13.  Volute  petite-harpe.  Voluta  karpula.  Lamk. 

V,  testa  ovato-f usiformi,  longitudina/iter  costatd;  anjractibus  su— 
pernè  crenatis , subcanaliculatis;  columellâ  multiplicatâ  : plicis  tri • 
bus  infimis  majoribus  : penultimo  clatiore. 

Eneycl.  pl.  383.  f.  8. 

Voluta  harpula.  Ann.  du  Mus.  vol.  1.  p.  478.  n°  9.  et  vol.  17.  p. 
78.  n°  i3. 

[A]  Var.  lest  à minore;  cos  lis  super  nè  denticulatis. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  1146.  n°  29. 

* Desh.  Coq.  foss.de  Paris,  t.  2.  p.  70a.  n°  27.  pl.  91.  f.  10.  n. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon,  où  elle  est  très  commune.  Mon  cabi- 

» net.  Côtes  fréquentes  et  disposées  à-peu-près  comme  celles  du 

V.  mitrœjormis . Longueur  : 1 8 lignes  et  demie.  La  var.  [b]  est 
plus  petite,  striée  transversalement  à sa  base,  ainsi  qu’au  limbe 
interne  de  sou  bord  droit,  et  à ses  côtes  denticuiées  près  de  leur 
sommet.  On  pourrait  peuLétre  la  distinguer  comme  espèce. 

14.  Volute  labrelle.  Voluta  labrella.  Lamk. 

V.  testa  ovato-turbinatâ , ventricosâ , basi  transversè  sulcatâ ; ultimo 
anfractu  superne  anguîato,  supra  piano;  spirâ  brevi,  infernè  cari- 
nata , superne  decussatim  striata,  acuta;  columcllâ  quinque  seu  sex- 
plicatd. 

Eucycl.  pl.  384,  f.  3.  a.  b. 

Voluta  labrella,  Ann.  du  Mus,  vol.  1.  p,  478.  n°  10,  et  vol.  17.  p, 
78.  n°  14. 

27’ 
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* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  1146.  n°  3o. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  694.  n°  17.  pî-9*.  f.  t à 0. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Mou  cabiuet.  Coquille  courte,  turbi- 

née,  ventrue,  un  peu  carénée  à la  base  de  sa  spire.  Columelle  cal- 
leuse  dans  sa  partie  supérieure,  et  munie  de  cinq  à six  plis  dont 
les  deux  inférieurs  sont  les  plus  grands.  Cette  coquille  est  asser 
épaisse.  Longueur  : a 1 lignes  et  demie. 

15.  Volute  ficuline.  Voluta  ficulina.  Lamk.  (1) 

V . testa  ovato-turbinald , tr  ans  versé  striata  ; ultimo  anfractu  spinis 
coronato ; spird  brevi , acuta;  labro  crassiusculo , exths  marginato , 
intùs  striato , superné  arcuato;  columellœ  plicis  injerioribus  qua- 
tuor vcl  (juin que  majoribus. 

Voluta  ficulina.  Ann.  du  Mus.  vol.  17.  p.  79.  n°  i5. 

[4]  Var.  testa,  depressiusculd;  striis  transversis  obsoletis. 

Voluta  depressa . Ann.  du  Mus.  vol.  479.  u°  ia. 

* Voluta  depressa.  Desh.  Coq.  foss.de  Paris,  t.  a.  p.  688.  n°9.  pl. 

93.  f.  14.  x5. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux,  communiqué  par  M.  Ro- 
drigues.  Mon  cabinet.  Longueur  : près  de  a pouces.  La  var,  [b]  est 
un  peu  déprimée,  surtout  du  côté  de  l’ouverture,  et  se  trouve  aux 
environs  de  Beauvais. 

16.  Volute  rare-épine.  Voluta  rarispina. Lamk. 

V . testa  obovatd } basi  transversé  sulcatâ;  ultimo  anfractu  superné 
spinis  raris  instruclo;  spird  brevissimd , mucronald  ; labro  crass»f 
marginato , intùs  striato ; columclld  callosd,  depressa , triplicatd. 

Encycl.  pl;  384*  f.  a.  a.  b; 

Voluta  rarispina.  Ann.  du  Mus.  vol.  17.  p.  79.  n°  x6. 

* Bast.  Foss;  de  Bord.  p.  43.  pl.  a.  f.  1. 

* Phil.  Knum.  Moll.  Sicil.  p.  a3i. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  1 146.  n°  3i. 

* Desh.  dans  Lyell.  ir*  édit.  t.  3.  pl.  a.  f.  1. 

* Broun.  Léth.  Geogn.  t.  a.  p.  1107.pl.  4a. f.  40. 


(1)  La  variété  de  cette  espèce  constitue  une  espèce  très  dis- 
tincte propre  aux  environs  de  Paris,  et  que  l’on  ne  rencontre 
pas  dans  les  terrains  de  la  Gironde.  Lamarck  avait  d’abord 
distingué  celte  espèce,  sous  le  nom  de  Depressa , dans  les  An- 
nales du  Muséum.  Nous  Pavons  rétablie  dans  notre  ouvrage  sur 
les  fossiles  des  environs  de  Paris. 
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Habite...  Fossile  des  envirous  de  Dax.  Mon  cabinet.  Elle  est  ovoïde, 
et  n’offre  sur  le  sommet  de  sou  dernier  tour  que  deux  ou  trois 
épines  distantes.  Spire  très  courte,  presque  nulle,  ne  présentant 
qu’une  pointe  très  aiguë.  Longueur:  17  lignes  3 quarts. 

17.  Volute  à bourrelet.  Voluta  vciriculosa.  Lamk. 

V.  testa  oblongd , subfusiformi , lavigatâ;  varice  marginali  inter - 
ditmque  cl  or  sali  nota  ta;  plicis  columella  subquaternis. 

Voluta  variculosa.  Ann.  du  Mus.  vol.  x.  p.  479»  n°  i3.  et  vol.  17. 
p.  79.  n°  17. 

* Desh.  Coq.  foss  de  Paris,  t.  2.  p.  703.  n°  28:  pl.  94.  f.  8.  9. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  1147.  n°  32. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Petite  coquille,  remar- 
quable par  le  bourrelet  extérieur  de  son  bord  droit.  Elle  parait 
lisse;  mais  quand  on  l’examine  à la  loupe,  on  voit  qu’elle  est  fi- 
nement striée  transversalement.  Longueur  : 7 lignes  un  quart. 

18.  Volute  initréole.  Voluta  mitrcola,  Lamk. 

V.  testa  ovato-acutd , la  fi;  labro  intiis  obsolète  bidentato . 

Voluta  mitreola.  Ann.  du  Mus.  vol.  1,  p.  479.  n°  14.  et  vol.  17. 
p.  80.  n°  18. 

* Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  703.  n°  29.  pl.  94  bis.  f.  la 

à 14. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur  : 
à peine  9 millim. 

•j*  19.  Volute  antique.  Voluta  antiqua.  Brod. 

V.  testa  ovato-fusiformi,  costis  magnis , longitudinalibtis,  clevatis  ; 
spird  mediocriy  columellà  quadriplicatâ . 

Brod.  Zoo),  journ.  t.  3.  p.  a34.  pl.  Supp.  19. 

Faujas.  Mont,  de  St.-Pierre  de  Maëstricht.  p.  137.  pl.  20.  f.  x.  a. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  supérieure  de  la  montagne  St.- 
Pierre,  près  Maëstricht. 

En  comparant  la  figure  donnée  par  Faujas  à celle  de  M.  Broderip, 
et  en  les  rapprochant  toutes  deux  de  l’espèce  même  dont  ou  n’a 
ordinairement  que  le  moule,  nous  nous  sommes  assuré  que  les 
deux  figures  en  question,  malgré  leur  différence,  représentent 
néanmoins  une  même  espèce. 

Cette  coquille  est  allongée,  fusiforme,  et  elle  a un  peu  de  l’appa- 
rence du  Voluta  Lamberti.  Sa  spire,  courte  et  conique,  com- 
mence par  uu  gros  mamelon  obtus,  lisse,  tandis  que  sur  les  tours 
suivans  on  remarque  des  côtes  longitudinales,  étroites,  assez  nom- 
breuses, qui  s'élargissent  et  disparaissent  insensiblement  sur  le 
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dos  du  dernier  tour;  ce  dernier  tour  est  lisse  à la  base,  il  s'at- 
ténue et.se  prolonge  un  peu  à la  manière  des  Fuseaux.  La  colu- 
melle  était  assez  épaisse,  on  le  voit  par  la  grandeur  de  l’impres- 
sion qu’elle  a laissée  dans  le  moule.  Elle  portait  vers  le  milieu  de 
sa  longueur  quatre  plis  pioéuiinens,  écartés  et  inégaux. 

L échantillon  que  nous  avons  de  cette  espèce  a i3  centimètres  de 
long,  et  60  millimètres  de  large;  ceux  de  M.  Broderip  sont 
un  peu  plus  grands,  mais  ceux  qu’a  figurées  Faujas  auraient  18  à 
ao  centimètres  de  longueur,  s’ils  étaient  complets. 

f 20.  Volute  de  Lambert.  Voluta  Lamberti.  Sow. 

V.  testa  clongato-angustd , subfusiformi,  lœvigatâ,  apice  obtusd  ; 
spird  conicà , clongatd  ; anfracùbus  convexiusculis  : ultimo  basi 
stibcanilaculalOy  attenuato,  vis  emarginato  ; aperturd  ovato-an- 
gustd,  utrinque  angustatd;  columeUd  rectd,  quadriplicatd . 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  129. 

Parkin.  Org.  rem.  t.  3.  p.  a6.  pl.  5.  f.  1 3. 

Bast.  Coq.  Foss.  de  Bord.  p.  45.  n°  1. 

Dujard.  Touraine,  p.  3 00. 

Habite...  Fossile  dans  le  crag  d’Angleterre,  les  Faluns  de  la  Tour- 
raine,  ceux  d’Angers,  et  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux. 

Belle  espèce  fossile  qui,  par  sa  forme  générale , se  rapproche  du 
Volula  magcllanica  de  Lamarck;elle  avoisine  aussi  le  Voluta 
papillons  de  M.  Sowerby  ; mais  elle  reste  distincte  de  toutes  les 
espèces  vivantes  actuellement  connues.  Elle  est  allongée-étroite, 
ventrue  dans  le  milieu,  attéuuée  à ses  extrémités.  Sa  spire  est 
assez  allongée,  conique,  obtuse  au  sommet,  et  composée  de  cinq  à 
six  tours  à peine  convexes,  dont  la  suture  est  simple  et  superfi- 
cielle; le  dernier  tour  s’attéuue  vers  la  base  et  se  prolonge  en  un 
canal,  dont  l’extrémité  est  à peine  échancrée.  Par  sa  (orme  gé- 
nérale, et  surtout  par  le  caractère  du  canal  terminal,  cette  co- 
quille se  rapproche  du  Fasciolaria  tulipa  de  Laraarck.  L’ouver- 
ture est  allongée,  étroite,  rétrécie  à ses  extrémités.  Son  bord 
droit  est  simple;  il  s’épaissit  dans  les  vieux  individus.  Sa  columelle 
est  droite,  et  elle  présente,  dans  le  milieu,  quatre  plis  subtrans- 
verses, dont  l’un  est  presque  elfacé  et  ne  se  voit  bien  que  lorsque 
la  coquille  a été  cassée. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  i5  à 16  centimètres  de 
long,  et  60  millimètres  de  large. 

*}*  21.  Volute  ventrue.  Voluta  ventricosa.  Defrance. 

V.  testa  ovato-turbinatd , supernè  ventricosa  : spird  brct’if  acumi - 
natd  ; anfractibus  convexis , longitudinaliter  costatis , supernè  bi- 
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fariàm  nodoso  splnosis  ; nltimo  basi  striato  ,*  aperturd  ovaio - 
oblongâ  • columeUd  supernè  rugoso-callosd , in  medio  plicis 
tenuibus  instructd. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  683.  pl.  9a.  f.  9.  10. 

Habite...  Fossile  de  Parues  et  Courtagnon. 

Nous  avions  d'abord  pensé  qu’il  était  nécessaire  de  réunir  cette 
espèce  .à  la  Volute  harpe,  à titre  de  variété  ; niais,  ayant  pu  en 
examiner  plusieurs  individus,  et  uu,  entre  autres,  qui  a couservé 
des  traces  de  sa  coloration,  nous  avons  été  convaincu  de  la  né- 
cessité d’en  faire  une  espece,  à laquelle  nous  avons  conservé  le 
nom  que  lui  a donné  M.  Defrance,  dans  sa  collection. 

Par  ses  caractères,  cette  Volute  tient  à-la-fois  du  Voluta  Itarpa  et 
du  Deprcssa.  Elle  est  ovale,  ventrue.  Sa  spire,  courte,  est  com- 
posée de  cinq  ou  six  tours,  dont  les  deux  ou  trois  premiers 
forment  au  sommet  un  petit  mamelon  cyliudroïde  ; les  su i vans 
très  convexes,  ornés  de  côtes  longitudinales,  étroites,  régulières, 
tranchantes  au  sommet  et  divisées,  à leur  partie  supérieure,  en 
une  double  rangée  de  petits  tubercules  pointus  ; le  dernier  tour 
est  très  grand,  conique  ; les  côtes  dont  il  est  pourvu,  très  saillantes 
à sa  partie  supérieure,  s’abaissent  rapidement  et  disparaissent 
vers  le  tiers  inférieur.  Toute  la  base  de  la  coquille  est  couverte  de 
petits  sillons  obliques,  presque  égaux  et  également  distans.  L’ou- 
verture est  assez  grande,  oblongue.  La  columelle,  à peine  exca- 
vée dans  sa  partie  moyenne,  est  garnie,  dans  cet  endroit,  de  cinq 
ou  six  plis  très  fins;  l'inférieur  seul  est  très  gros.  Dans  les  vieux 
individus,  la  partie  supérieure  de  la  columelle  est  revêtue  d’une 
callosité  ridée.  Le  bord  droit  est  simple  et  tranchant.  Les  vestiges 
décoloration  consistent  en  linéoles  jaunâtres  onduleuses,  qui  des- 
cendent à la  base  du  dernier  tour,  entre  chaque  côte  ; ces  linéoles 
ressemblent  à celles  que  l’on  voit  sur  la  Volute  foudroyée.  Dans 
la  Volute  harpe,  dont  nous  avons  aussi  des  individus  avec  les 
traces  de  l’ancienne  coloration,  elles  consistent  en  un  grand  nom- 
bre de  linéoles  transverses,  étroites,  semblables  à celles  du  Vo- 
luta spinosa. 

Cette  espèce,  assez  rare,  est  longue  de  5o  millim.  et  large  de  37. 

22.  Volute  changée.  Voluta  mutcita.  Desh. 

F.  testà  ovalo-oblongâ , tenui , fragili}  longitudinaliter  costellatâ , 
ad  basim  tenuè  striata  ; spird  brevi , acutd ; anfractibus  convexis , 
supernè  obliqué  depressis , ad  peripheriam  obsolète  spinosis  ; aper- 
turd  elongatd , an  g us  ta  ; columeUd  recta , obliqué  triplicatd  ; labro 
tenui , simpl'm. 
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Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  68a.  pl.  ga.  f.  z.  a. 

Habite...  Fossile  de  Mary,  Tancrou,  Betz,  Valmondois. 

On  prendrait  facilement  celte  coquille  pour  une  variété  modifiée  de 
la  Volute  harpe;  mais  lorsqu'on  l'etudie  avec  toute  l’attention 
convenable,  ou  lui  recounait  bientôt  des  caractères  particuliers 
que  n’offre  jamais  l’espèce  dont  nous  venons  de  parler.  Celle-ci 
est  oblougue,  étroite,  sa  spire  est  courte  et  pointue;  on  y compte 
six  à sept  tours  convexes,  étroits,  séparés  par  une  suture  formant 
mi  petit  bourrelet  que  n’a  jamais  la  Volute  harpe.  C'est  au-des- 
sous de  ce  bourrelet  que  commence  une  dépression  oblique,  qui 
s'étend  jusque  vers  le  milieu  des  tours;  il  est  limité,  |en  dehors, 
par  un  angle  obtus,  se  montrant  particulièrement  vers  le  sommet 
des  côtes  longitudinales  : ces  côtes,  en  nombre  variable,  selon  les 
individus,  se  terminent  à cet  angle  supérieur  par  un  tubercule 
pointu.  Le  dernier  tour  est  très  grand,  subeylindracé , les  côtes 
se  prolongent  jusque  vers  la  base;  elles  sont  remplacées,  dans 
cet  endroit,  par  des  stries  transvases,  onduleuses  et  peu  profon- 
des. L’ouverture  est  allongée,  étroite.  La  columelle,  à peine  inflé— 
• chic,  présente  vers  le  milieu  trois  plis  très  inégaux.  Le  bord  droit 
est  simple,  un  peu  épaissi  dans  certains  individus,  et  détaché,  à sa 
partie  supérieure,  de  l’avant-dernier  tour,  par  une  petiieéchancrure 
assez  profonde,  placée  à l’endroit  où  se  termine  le  petit  bourrelet 
des  sutures. 

Il  est  assez  rare  de  rencontrer  entière  celle  espèce.  Klle  est  longue 

- de  60  rnillim,,  et  large  de  3a. 

?3.  Volute  dégénérée.  Voluta  départ percit a.  Swains. 

V,  testa  ovato-oblongâ,  longitudinaliter  costatà , basi  tenue  striata; 
spirâ  brevi , conicd  • anfractibus  supernà  depressis , tubcrculis  bre- 
vibuS,  acutis,  coronatis. 

Sow.  Min.  Conclu  pl.  3g6.  f.  4* 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  C84.  pl,  92.  f.  5.  6. 

Habite...  Fossile  de  Valmondois,  Mary,  Tancrou  et  Barton,  près  de 
Londres. 

Petite  coquille  ovale-oblougue , ayant  quelques  rapports  avec  les 
jeunes  individus  de  la  Volute  harpe,  mais  toujours  bien  distincte 
par  des  caractères  particuliers.  Sa  spire  est  courte  et  conique, 
formée  de  sept  à huit  tours  peu  convexes,  ayant  la  suture  bordée 
par  un  petit  bourrelet  aplati  ; ils  sont  déprimes  à leur  partie  supé- 
rieure , ou  mieux  eucore , creusés  d’uue  petite  gouttière  trans- 
verse; c’est  sur  le  bord  extérieur  de  cette  gouttière,  que  viennent 
se  terminer,  en  un  tubercule  pointu,  les  côtes  longitudinales  ; ces 
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côtes  sont  plus  ou  moins  nombreuses,  selon  les  individus , et  duos 
quelques-uns  elles  sout  presque  effacées  ; lisses  à leur  partie  supé- 
rieure, elles  sont  traversées  à la  base  du  dernier  tour  par  des 
stries  fiues  et  régulières.  L’ouverture  est  allongée , étroite.  La 
columelle,  faiblement  arquée , porte  dans  le  milieu  trois  plis 
inégaux  , et  elle  parait  dépourvue  de  bord  gauche.  Le  bord  droit 
est  mince,  tranchant  et  simple. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce,  assez  rare,  sont  longs  de  4® 
millimètres,  et  larges  de  ao. 

« 

f 2 4*  Volute  petite-bulbe.  Voluta  bulbula.  Lanik. 

y.  testa  ovato~subfus\)ormi , lœvigatd  • spird  conicd , acuminaldt 
brevi  ; an/ractibus  convexiusculis,  primis  tenue  costellatis  , aper— 
turd  oblongd;  columelld  in  medio  quadri  seu  quinqueplicatd;  labro 
tenui . 

Lanik.  Aun.  du  Mus.  t.  t.  p.  478.  n°  1 1. 

Fasciolaria  bulbula.  Dcfr.  Dict.  des  Scien.  Natur.  t.  16.  p.  97. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  685.  pl.  90.  f.  i3.  14. 

Habite...  Fossile  de  Grignon,  Courtagnon,  Parnes. 

Coquille  ovale- oblongue , appartenant  réellement  aux  Volutes  et 
non  aux  Fasciolaires,  comme  l'a  pensé  M.  Defrance.  Sa  spire  est 
conoïde peu  allongée,  pointue  ; on  y compte  sept  à huit  tours 
étroits,  à peine  convexes,  et  dont  les  premiers  sont  ornés  d’un 
réseau  assez  fin,  formé  par  l’entre-croisement  de  petites  côtes  lon- 
gitudinales, étroites,  et  destries  fines  et  transverses.  Tout  le  reste  de 
la  coquille  est  parfaitement  lisse.  Le  dernier  tour,  ventru  à sa  partie 
supérieure,  s’atténue  insensiblement  vers  la  base,  où  il  se  termine 
en  une  échancrure  large  et  peu  profonde.  L’ouverture  est  ovale- 
oblongue.  La  columelle,  presque  droite , parait  n’avoir  que  deux 
plis  vers  le  milieu  de  sa  longueur;  mais  si  ou  la  regarde  oblique- 
ment, ou  mieux  encore,  si  l’on  a cassé  le  bord  droit,  on  voit  que 
ces  deux  premiers  plis  sont  accompagnés  de  deux  ou  trois  autres 
beaucoup  plus  fins.  Le  bord  droit  est  simple,  mince  et  tran- 
chant. 

Cette  espèce  est  peu  variable.  On  en  voit  quelques  individus  un  peu 
plus  ventrus.  Les  plus  grands  ont  60  millimètres  de  long,  et 
3o  de  large. 

25.  Volute  linéolée.  Voluta  lineolata.  Desh. 

V.  testa  ovato—clavatd , pyruliformi  ; spird  brevi,  acuta  ; anfrac- 
tibus  convexis,  primis  longitudinaliier  costellatis , alteris  Icevigatis  ; 
ultimo  super nè  ventricoso , ad  basim  attenuato  subcaudato , lineolis 
rubescentibus , transversis,  numerosis,  rcgularibus}  ornato  ; aper - 
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turd  ovald;  columelld  recta  in  medio  triplicatâ ; labro  tcnuissimo t 
simpiici. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a,  p.  686.  pl.  9a.  f.  rr,  ia. 

Habite...  Fossile  de  Parues  et  Mouchy. 

Il  y a beaucoup  de  ressemblance  entre  cette  coquille  et  la  Bulbi- 
forme.  Cependant  ces  deux  espèces  se  reconnaissent  très  bien,  et 
elles  se  distingueraient  non  moins  facilement  quand  meme  celle- 
ci  n'aurait  conservé,  comme  l’autre,  aucune  trace  de  colo- 
ration. 

Par  sa  forme , cette  coquille  se  rapproche  des  Pyrules  de  la  section 
des  Ficoïdcs.  Elle  est  ovale-oblougue,  à spire  pointue  et  propor- 
tionnellement plus  étroite  que  daus  les  autres  espèces  de  la  même 
forme.  Cette  spire  est  composée  de  six  à sept  tours  convexes , 
étroits  ; les  premiers  sont  ornés  de  petites  côtes  longitudinales 
très  serrées,  traversées  à leur  partie  supérieure  par  quelques  stries; 
ces  côtes  disparaissent  rapidement  sur  les  derniers  tours,  et  elles 
sont  remplacées  par  une  double  série  de  tubercules  très  petits , 

. placés  à la  partie  moyenne  et  supérieure  des  tours.  Le  dernier 
tour  est  très  grand,  ventru  supérieurement,  et  prolongé  à la  base 
en  un  canal  large  et  court , que  termine  une  échaucrure  large  et 
peu  profonde;  toute  la  surface  de  ce  tour  est  lisse,  et  elle  est 
ornée  d’uu  grand  nombre  de  linéoles  trausverscs , d’un  rouge 
ncracé,  étroites,  régulières,  et  également  distantes.  L’ouverture  est 
ovale-oblongue.  La  columelle  est  droite,  pointue  à son  extrémité; 
elle  ne  semble  avoir  de  bord  gauche  qu’à  sa  partie  supérieure,  où 
elle  est  revêtue  d’uue  callosité  large  et  peu  épaisse  ; vers  le  milieu 
de  sa  longueur,  on  remarque  trois  plis  très  obliques,  minces 
et  distans.  Le  bord  droit  est  mince,  simple  et  tranchant. 

Cette  coquille  est  assez  rare.  Les  grauds  individus  ont  55  millim.  de 
long,  et  29  de  large. 

t 26.  Volute  strombiforme.  Voluta  strombiformis . Desh. 

V.  testa  ovato-turbinatâ , magna,  lœvigatd  ; spirâ  brevi , conicd; 
anfraclibus  subpla/iis , an  g us  lis  ; ultimo  supernà  tuberculis  cras- 
sis  longiusculis  coronato  ; aperturd  oblongd,  subquadrilaterd  ; 
columelld  in  medio  triplicatâ , basi  callosd  ; labro  tenui , superni 
pro/undè  emarginato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  687.  pl.  9a.  f.  i3.  14. 

Habite...  Fossile  de  Valmondois  et  Mary. 

Grande  et  belle  espèce,  que  l’on  peut  comparer,  pour  sa  forme  ex- 
térieure, au  Voluta  brasiliana , en  supposant  cette  dernière  moins 
ventrue.  Elle  est  allongée,  turbinoïde,  et  a aussi  quelque  res- 
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semblance  arec  certains  Strouibe*.  Sa  spire  esl  très  courte  et  co- 
nique, obtuse  au  sommet.  On  y compte  cinq  tours  étroits  et 
aplatis,  lissas,  dont  le  dernier,  subanguleux  à sa  circonférence, 
est  couronné  supérieurement  par  sept  çu  huit  gros  tubercules  co- 
niques, subtriaugulaires,  obtus  au  sommet,  plus  ou  moins  al- 
longés, selon  les  individus;  toute  la  partie  inférieure  de  ce  der- 
nier tour  est  lisse;  il  s’atténue  à la  base,  et  se  termine  en  une 
large  échancrure  peu  profonde.  L’ouverture  est  très  ample,  al- 
longée, subquadrangulaire.  La  colunielle,  presque  droite  , est 
pourvue  dans  le  milieu  de  trois  gros  plis  inégaux  et  obliques.  Le 
bord  gauche  s’étale  sur  toute  la  surface  inférieure  du  dernier 
tour,  et  dans  les  vieux  individus  il  s'épaissit  eu^une  large  callo- 
sité, à bords  saillans,  comparable  à celle  du  Voluia  rarispina , 
que  l’on  trouve  aux  environs  de  Bordeaux.  Le  bord  droit  est 
simple,  peu  épais;  à sa  partie  supérieure  il  forme  un  angle  cor- 
respondant à la  rangée  de  tubercules,  et  il  sé  détache  de  l’avant- 
dernier  tour  par  une  échancrure  assez  large  et  profonde,  com- 
parable à celle  du  Voluia  proboscidalis , par  exemple,  et  de  quel- 
ques autres  espèces  analogues. 

Dans  les  localités  où  se  trouve  cette  "Volute,  toutes  les  coquilles 
sont  roulées  et  fatiguées  : celle-ci  l’est  également,  et  nous  n’avous 
encore  vu  aucun  individu  dans  cet  état  de  fraîcheur  qui  rend  si 
remarquables  les  coquilles  fossiles  du  bassin  de  Paris.  Les  grands 
individus  de  cette  belle  et  rare  espèce  ont  y:>  millimètres  de  long, 
et  57  de  large. 

t 27.  Volute  athlète.  Voluia  athleta.  Sow. 

V.  testa  ovato-turbinatd , mnricoideâ ; spird  conicà,  acuminatâ;  an - 

. fractibus  superioribus  longitudinaliler  costellaùs , transversim  de - 
pressis  : ultimo  anjractu  supernè  spinis  longiusculis  coronato , ad 
bas tm  obsolctè  stria to;  aperturd  elongato-angustd  ; columelld 
triplicald,  supernè  callosd  ; labro  tenui , simpliei . 

Strombus  athleta.  Brand.  Foss.  liant,  pl.  5.f.  66. 

Voluta  athleta.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  396.  f.  1.  a.  3. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  689.  pl.  93.  f.  la.  i3. 

Habite...  Foss.  de  Monneville,Houdan  et  de  Barton,  près  de  Londres. 

Par  sa  forme,  celte  espèce  a quelque  ressemblance  avec  certaines 
Pyrules  : Pyrula  vespertiliof  par  exemple.  Elle  est  ovale-turbi- 
noïde.  Sa  spire  est  courte,  conique  et  pointue,  composée  de  sept 
à huit  tours,  dont  les  deux  ou  trois  premiers  forment  un  petit 
mamelon  lisse,  tandis  que  les  deux  ou  trois  suivans  sont  chargés 
de  petites  côtes  longitudinales,  divisées  à leur  sommet  par  une  dé- 
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pression  transverse,  des  bords  de  laquelle  le  sommet  des  côtes 
s’élève  en  petites  épines  ; les  côtes  disparaissent  dans  presque  tous 
les  individus  vers  l’avaut-dernier  tour,  et  elles  sont  remplacées 
par  une  série  de  tubercules  spiniformes,  plus  ou  moins  allongés, 
selon  les  individus.  Le  dernier  tour  est  conoïde  ; il  est  lisse,  si  ce 
n’est  à sa  base,  où  l’on  remarque  quelques  stries  obsolètes  trans- 
verses. L’ouverture  est  allongée,  étroite.  La  columelle  est  revêtue 
à sa  spire  supérieure  d’une  large  callosité  lisse;  à sa  partie 
moyenne,  qui  est  un  peu  renflée,  on  trouve  trois  ou  quatre  plis 
inégaux  très  obliqnes.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  et 

. simple  dans  toute  son  étendue. 

Le  plu%grand  individu  que  nous  ayons  vu  aux  environs  de  Paris  est 
long  de.5o  millimètres,  èt  large  de  43,  en  y comprenant  la  lon- 
gueur des  épines.  Les  individus  que  l’on  trouve  en  Angleterre 
sont  plus  grands. 

28.  Volute  étroite.  Volula  angusta.  Desh. 

F.  testa  clougato-subfusi/omii , angusta  ; spirâ  acuminatâ , costato- 
nodulosà  ; anfractibus  convexiusculis , supernè  • tenuissimè  striatis  : 
ultirno  spirâ  subæquali , supernè  noduloso,  ad  basim  lœvigato;  aper- 
turd  elongalà , angusta  ; columellâ  recta , obscure  trrplicatd. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  de  Paris,  t.  a.  p.  697.pl.  94.  f.  5.  6. 

Habite...  Fossile  de  Rétheuil,  Guise-Lamothe,  Soissons. 

On  prendrait  cette  espèce  pour  une  Mitre,  si  on  la  jugeait  d’après 
sa  forme  extérieure  ; mais  les  plis  de  la  columelle  ne  laissent 
aucun  doutej  ils  ont  bien  tous  les  caractères  de  ceux  des  Vo- 
lutes. Celte  coquille  est  très  allongée,  très  étroite  : elle  a une  res- 
semblance éloignée  avec  le  Foluta  muricina , et  peut-être  trou- 
vera-t-on,  par  la  suite,  des  variétés  qui  permettront  de  réunir  ce 
que  nous  regardons  aujourd’hui  comme  deux  espèces  distinctes. 
La  spire,  allougée,  très  pointue,  est  presque  aussi  grande  que  le  der- 
nier tour  : elle  est  formée  de  dix  à onze  tours  peu  convexes,  assez 
larges,  sur  lesquels  s'élèvent  huit  à dix  côtes  longitudinales  peu 
saillantes,  prolongées  vers  le  milieu  de  chaque  tour  en  un  gros 
tubercule  obtus,  comprimé  latéralement  et  très  court  ; à leur 
partie  supérieure  les  tours  sont  ornés  de  stries  transverses  extrê- 
mement fines;  le  dernier  tour  est  atténué  à son  extrémité,  et  ter- 
miné en  une  échancrure  assez  large  et  peu  profonde.  L’ouverture 
est  étroite,  à bords  parallèles.  La  columelle  est  presque  droite,  et 
l’on  n’y  voit  facilement  qu’uu  seul  pli;  on  n’aperçoit  les  deux 
autres  que  lorsque  le  bord  droit  a été  cassé.  Ce  bord  droit  est 
simple,  mince,  fragile  et  anguleux  a sa  partie  supérieure. 
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Cette  coquille,  assez  commune,  est  longue  de  67  millimètres,  et 
large  de  24. 

*}*  29.  Volute  toruleuse.  Voluta  torulosa.  Desh. 

V.  testa  elongato-angnstd f longitudinaliter  costatd ; costis  simpli- 
cibusf  angustis  ; spirâ  acuminatd ; anfraclibus  convexiusculis  : 
ultimo  spirâ  longiore , basi  contorto , tenue  striato  ; aperturd 
angustd  ; columelld  obscure  triplicatd  ; labro  simplici  incras- 
sato . 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  699.  pl.  91.  f.  12  à 1 5. 

Habite...  Fossile  de  Pâmes  et  de  Mouehy. 

Belle  espèce  de  "Volute,  que  nous  prenions  d’abord  pour  le  Voluta 
costaria  de  Larnark,  mais  qui  en  est  constamment  et  parfaitement 
distincte.  Cette  coquille  est  allongée,  étroite,  subfusiforme,  à spire 
longueet  pointue,  presque  aussi  longue  que  le  dernier  tour,  compo- 
sée, daus  les  grands  individus,  de  huit  à neuf  tours  à peine  convexes, 
sur  lesquels  sont  disposées  régulièrement  neuf  à dix  côtes  étroites, 
convexes,  simples,  droites,  non  courbées  dans  leur  longueur,  et 
se  correspondant  quelquefois  d’un  tour  à l’autre,  de  manière  à 
rendre  la  coquille  régulièrement  polygone.  Quelques  stries  d’ac- 
croissement  se  remarquent  entre  les  côtes,  et  l’on  voit,  à la  base 
du  dernier  tour,  un  petit  nombre  de  stries  transverses  très  fines  ; 
tout  le  reste  de  la  surface  est  parfaitement  lisse.  La  base  du  dernier 
tour  est  un  peu  prolongée,  contournée,  et  terminée  par  une  échan- 
crure large  et  peu  profonde.  L’ouverture  est  allongée,  étroite.  La 
columelle,  presque  droite,  présente  vers  la  base  trois  plis  obli- 
ques, très  iuégaux,  et  elle  est  aecumpagnée  d'un  bord  gauche  très 
mince,  mais  assez  large.  Le  bord  droit  est  épais,  renversé  en  dehors 
et  simple  dans  toute  son  étendue. 

Les  grands  individus  de  celte  espèce,  assez  rare,  ont  65  millimètres 
de  long,  et  24  de  large. 

*j*  3o.  Volute  de  Brander.  Voluta  Branaeri.  Defr. 

V.  lesta  ovato-oblongd}  glandiformi , longitudinaliter  costatd  ; costis 
crassis , convcxis  j spira  acuminatd  ; anjractibus  convexiusculis  t 
...  supernè  submarginatis ; aperturd  elongatd)  angustd  ; columelld 

triplicatà f aliquandb  rugis  transversal ibus  instructà  ; labro  incras- 
satoy  simplici. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  p.  701.  pl.  90.  f.  t5.  16. 

Habite...  Fossile  de  IVIonueville,  Yalinondois. 

Cette  Volute  a beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Voluta  harpula,  Elle 
s'en  distingue  au  premier  aspect  par  ses  grosses  côtes  longitudinales, 
beaucoup  moins  nombreuses  sur  chaque  tour  que  dans  l’espèce 
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que  nous  Tenons  de  citer.  File  est  ovale-oblongue,  atténuée  à ses 
extrémités.  La  spire  est  assez  allongée;  on  y compte  sept  à huit 
tours  à peine  convexes,  nettcmeut  séparés  per  un  petit  aplatisse- 
ment à leur  partie  supérieure;  ses  côtes  sont  simples,  épaisses  et 
à peine  obliques  ; sur  la  base  du  dernier  tour  elles  soûl  traversées 
par  quelques  stries  onduleuses.  L'ouverture  est  très  étroite.  La 
columelle,  garnie  par  un  bord  gauche  assez  épais,  présente  à la 
base  trois  gros  plis  presque  transverses,  et  au-dessus  deux uu  assez 
grand  nombre  de  rides  transverses,  simulant  des  plis  columellai- 
res.  Le  bord  droit  est  fort  épaissi  à l’intérieur  ; il  est  simple  dans 
toute  sa  longueur.  Nous  avons  vu  un  individu  sur  lequel  existent 
eucorc  quelques  traces  de  coloration  c elles  consistent,  sur  le  der- 
nier tour,  en  trois  zones  transverses,  formées  chacune  de  quatre 
ou  cinq  linéolcs  rapprochées,  de  couleur  de  rouille.  Peut-être  que 
le  Foluta  costata  de  M.Sowerby  (Min.  Conch.  pl.  290.  f.  1.  2.  4) 
est  de  la  même  espèce  que  celle-ci;  mais  nous  n’osons  l'affirmer, 
n’ayant,  pour  nous  guider,  qu’une  figure  qui  nous  parait  mé- 
diocre. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  38  millimètres  de  long,  et 
19  de  large. 

f 3i.  Volute  tourelle.  Voluta p&'tusa.  Swains. 

y.  testa  elongato-angustà , longiludoialitcr  et  rcgulariter  costatâ  ; 
costis  simplicibus;  spird  elonga to-conicà;  apice  papillari  ; anfrac- 
tibus  convexiusculis , superuè  subdeprcssist  striaùs;  striis  puncii - 
culatis  ; aperturU  clongaCu-augiutd  ; labro  simplici  ; columelld  in 
media  biplicatd. 

Svvains.  Zool.  Illust.  ue  série.  L 2.  pl.  53.  f.  2. 

Habite...  Fossile  de Courlaguon. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  dernières  variétés  du  foluta 
muricina  de  Lamarck  et  notre  yoluta  ttirgidula.  Elle  est  allongée, 
étroite,  sa  spire  régulièrement  conique,  est  presque  aussi  longue 
que  l'ouverture.  Cette  spire  commence  par  un  petit  mamelon  lisse; 
c’est  au  quatrième  tour  que  commencent  les  côtes  longitudinales 
qui  se  continuent  sur  tout  le  reste  de  la  coquille.  Ces  côtes  sont 
assez  nombreuses,  simples,  à peine  contournées  dans  leur  lon- 
gueur; elles  sont  obtuses,  peu  épaisses  et,  dans  quelques  indivi- 
dus, elles  ont  une  tendance  è se  prolonger  en  tubercules  vers  le 
sommet  du  dernier  tour.  Ce  dernier  tour  s’atténue  à sa  base,  où  il  se 
termine  en  une  échancrure  peu  profonde.  L’ouverture  est  allon- 
gée, étroite.  Le  bord  droit  est  simple  ; il  s’épaissit  et  se  renverse 
en  dehors,  dans  les  vieux  individus,  La  colun.elle  est  un  pen  sait— 
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lanle  dans  le  milieu,  cl  c’est  sur  cette  portion  proéminente  que 
se  voient  les  deux  plis  qu’elle  porte.  Outre  les  accidens  dont  nous 
avons  parlé,  on  remarque  encore  sur  les  individus  bien  frais,  des 
stries  transverses  , fines , profondément  ponctuées  sur  le  sommet 
des  tours. 

Cette  coquille,  assez  rare,  a 85  millimètres  de  long,  et  35 
de  large. 

f 3a.  Volute  papillaire.  Voluta  papillaris.  Borson. 

V,  testa  ovato-oblongd,  lœvigatd,  wl  transversim  obsoletè  striata  ; 
spird  acuta  ; anfraclibus  primis  longitudiualiter  plicatisy  alteris 
iœvigatis;  aperturd  ovato-angustd,  utrinquè  altcnuatd , basi  sube- 
marginatà  ; columelld  arcuatd , biplicatâ. 

Borson.  Oryct.  Pedern.  p.  26.  n°  2.  pl.  1.  f.  8. 

Voluta  magorum.  Pusch.  Pod.  pl.  11.  f.  2.  p.  117  exclus,  syno- 
nymia. 

Habite...  Fossile  de  Dax,  et  de  la  Superga,  près  Turin. 

M.  Borson  avait  donné  le  nom  de  Papillaris  à cette  coquille,  long- 
temps avant  que  M.  Sowerby  appliquât  ce  même  nom  à une  es- 
pèce vivante  très  différente  de  celle-ci  ; l’espèce  de  M.  Sowerby 
devra  donc  recevoir  un  autre  nom. 

Cette  coquille  fossile  a un  peu  l’aspect  d’une  Mitre.  F.lle  est  ovale- 
oblongue.  Sa  spire  est  conique  et  pointue.  Ou  y compte  sept  à 
huit  tours  médiocrement  convexes,  dont  les  premiers  sont  plissés 
longitudinalement,  tandis  que  les  derniers  sont  entièrement 
lisses.  Dans  quelques  individus,  on  remarque  des  stries  Irans- 
verscs,  qui  paraissent  dues  plutôt  à la  coloration,  car  elles  ne 
sont  point  enfoncées.  L’ouverture  est  petite  et  étroite;  elle  est 
atténuée  à scs  extrémités  : son  bord  droit  est  épais  et  simple. 
La  columelle  est  médiocrement  arquée  dans  sa  longueur;  vers 
la  base,  elle  présente  deux  plis  très  obtus,  et  au-dessus  d'eux, 
quelques  rides  transverses.. 

Cette  espece,  assez  rare,  a 40  millimètres  de  long,  et  18  de  large. 

-J-  33.  Volute  simple.  Voluta  simplex.  Desli. 

y.  testa  elongato-angustà , leevigatd,  basi  obsolct  's  striata;  spird  co - 
niedy  acuminatd  ; an/ractibus  convexiusculis , primis  costellatis; 
aperturd  angustâ ; columelld  recta , basi  triplicatd;  labro  sitnplici 
i/itùs  incrassato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  704.  pl.  94.  f.  12.  i3. 

Habite...  Fossile  de  Betz. 

Nous  devons  la  connaissance  de  cette  espèce  à i\J.  Lajoye  qui  en  a fait 
la  découverte  dans  la  localité  que  nous  venons  de  citer.  Cette  co- 
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quille  a beaucoup  de  ressemblance  avec  certaines  Mitres,  et  on 
pourrait  la  prendre  pour  une  variété  de  la  Mitre  labratule,  si  l'on 
ne  faisait  attention  aux  plis  de  sa  columelle.  Cette  coquille  est  al- 
longée, étroite.  Sa  spire,  un  peu  plus  courte  que  le  dernier  tour, 
est  formée  de  sept  tours  à peine  convexes,  dont  les  trois  ou  quatre 
premiers  sont  garnis  de  petites  côtes  longitudinales  peu  saillantes 
et  courbées.  Tout  le  reste  de  la  coquille  est  lisse,  si  ce  n’est  la 
base  du  dernier  tour,  où  l’on  remarque  quelques  stries  transverses, 
obsolètes.  L’ouverture  est  étroite,  allongée.  La  columelle,  droite, 
est  garnie  à la  base  de  trois  plis  obliques  et  inégaux,  et  dans  le 
reste  de  son  étendue^  de  petites  rides  transverses  comparables  à 
celles  du  Voluta  musica  et  d'autres  espèces.  Le  bord  gauche  est 
étroit  et  peu  épais.  Le  bord  droit  est  simple  et  épaissi  à l’intérieur. 

Celte  espece,  dout  nous  n’avons  vu  qu’un  seul  individu,  parait  très 
rare.  Elle  est  longue  de  3g  millimètres,  et  large  de  16. 


MARGENELLE.  (Marginella.) 

Coquille  ovale-oblongue,  lisse,  à spire  courte,  et  à bord 
droit  garni  d’un  bourrelet  en  dehors.  Base  de  l’ouverture  à 
peine  échancrée.  Des  plis  à la  columelle,  presque  égaux. 

Testa  ovato-oblonga , lœvis ; spira  brevis  ; labrum  extus 
varice  margination.  Aperturœ  basis  subemarginata . Colu- 
mella  plicata  : plicis  subœqualibus. 

Observations.  — Les  Marginellcs  sont  des  coquilles  généra- 
lement lisses,  polies,  munies  la  plupart  d’assez  belles  couleurs, 
et  remarquables  par  le  bourrelet  ou  le  rebord  saillant  qui  gar- 
nit à l’extérieur  le  bord  droit  de  leur  ouverture.  Elles  tiennent  v 
de  très  près  aux  Volutes  par  leurs  rapports;  mais  leur  colu- 
melle n’en  offre  point  réellement  les  caractères,  et  bien  moins 
encore  ceux  des  Mitres.  D’ailleurs  leur  ouverture  occupe  pres- 
que toute  la  longueur  de  la  coquille,  leur  spire  étant  fort  courte, 
quelquefois  même  presque  nulle.  Linné  les  rapportait  à son 
genre  Voluta ; mais  il  est  évident  qu’elles  constituent  un  genre 
très  particulier,  tant  par  leur  forme  singulière,  que  par  l’état 
des  plis  de  leur  columelle,  et  enfin  parce  que  la  base  de  leur 
ouverture  est  à peine  échancrée.  Les  Marginelles  habitent  dans 
les  mers  des  pays  chauds;  et  déjà  l’on  en  connaît  un  assez 
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grand  nombre  d’espèces,  parmi  lesquelles  celles  qui  n’ont  pres- 
que plus  de  spire  semblent  faire  une  transition  naturelle  à notre 
famille  des  Enroulées. 

' L’animal  des  Marginelles  est  un  trachélipode  à deux  tenta- 
cules pointus,  qui  portent  les  yeux  près  de  leur  base  extérieure, 
et  à un  tube  cylindrique  se  prolongeant  obliquement  au-dessus 
de  la  tête,  formé  par  un  repli  du  manteau,  et  qui  sert  à faire  arri- 
ver l’eau  aux  branchies.  Son  disque  ventral  dépasse  postérieu- 
rement la  coquille.  Point  d’opercule. 

Depuis  la  création  du  genre  Marginelle  par  Lamarck,  il  sem- 
blait qu’il  ne  devait  éprouver  aucun  changement,  soit  dans  sa 
composition,  soit  dans  ses  rapports  avec  ses  genres  circonvoi- 
sins.  Il  n’en  a pas  été  ainsi,  et  cependant  rien  ne  justifie  les  chan- 
gemens  que  l’on  a proposés. 

Linné,  comme  on  le  sait,  rapportait  une  partie  des  Margi- 
nelles à son  genre  Bulle;  une  autre  partie,  et  c’est  la  plus  con- 
sidérable, à son  genre  Volute.  Dès  ses  premières  classifications, 
Lamarck  rassembla  sous  un  môme  caractère  les  espèces  qui 
étaient  alors  connues,  et  son  genre  très  naturel  a été  assez  gé- 
néralement adopté.  Cependant  nous  devons  faire  remarquer 
que  plusieurs  auteurs,  attachés  à la  lettre  de  Linné,  out  conservé 
ces  coquilles  parmi  les  Volutes,  tandis  que  d’autres,  tels  que 
M.  Schumacher,  par  exemple,  ont  démembré  le  genre  en  deux 
autres  (JRyalina  et  Persicula ),  et  un  peu  plus  tard,  M.  Risso  en 
. détachait  un  petit  genre  sous  le  nom  iVErato,  Lamarck  lui- 
même,  se  fondant  sur  un  caractère  incomplètement  observe, 
avait  proposé  pour  des  coquilles  analogues  aux  Marginelles,  son 
petit  genre  Volvaire,  dont  les. rapports,  d’abord  incertains,  ont 
été  enfin  fixés  dans  cet  ouvrage.  A cette  courte  histoire  des  mo- 
difications apportées  au  genre  Marginelle,  nous  devons  ajouter 
que,  quelques  années  avant  la  publication  des  premiers  travaux 
de  Lamarck,  Humphrey  avait  indiqué  le  genre  Marginelle  dans 
le  catalogue  de  la  collection  de  Calonnes,  sous  le  nom  de  Cucu- 
mis.  Mais,  comme  on  le  sait,  ni  M.  Humphrey  ni  Lamarck  ne 
sont  les  créateurs  du  genre:  Adanson  l’avait  créé  bien  caracté- 
risé, dans  son  Voyage  au  Sénégal , sous  le  nom  de  Porcellana. 
Parmi  les  genres  que  nous  venons  de  mentionner,  il  en  est 
quelques-uns  qui  ne  méritent  aucun  examen.  C’est  ainsi  que 
Tome  X.  28 
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le  genre  Hyalina  de  M.  Schumacher,  correspondant  au  genre 
Volvaire  de  Lamarck,  n’a  pas  besoin  d’être  autrement  men- 
tionné; le  genre  Pcrsicula  du  même  auteur,  destiné  aux  espèces 
de  Marginelles,  dont  la  spire  est  entièrement  cachée,  n’a  pas 
besoin  d’être  examiné  non  plus , puisqu’il  suffit  d’avoir  sous  les 
yeux  un  petit  nombre  d’espèces  des  Marginelles,  pour  voir  que 
ces  deux  groupes  se  lient  de  la  manière  la  plus  intime.  Pour 
M.  Schumacher,  le  genre  Marginelle  est  réduit  à celle  des  es- 
pèces dont  la  spire  est  saillante.  Quant  au  genre  Erato  de 
M.  Risso,  adopté  par  plusieurs  zoologistes,  il  mérite  d’être 
examiné  avec  plus  d’attention,  et  cet  examen  nous  conduit  à le 
réunir  aux  Marginelles.  En  effet,  lorsque  l’on  a sous  les  yeux 
des  espèces  qui  appartiennent  à ce  petit  groupe,  on  leur  trouve  un 
cachet  particulier  : ce  sont  des  coquilles  pyriformes,  à spire 
très  courte,  ayant  l’ouverture  très  étroite,  à bords  presque  pa- 
rallèles, la  colunielle  droite  portant  quelques  petits  plis  à la 
base  ; l’ouverture  a les  bords  dentelés  de  chaque  coté,  à la  manière 
des  Porcelaines;  du  reste,  la  coquille  est  lisse  et  polie,  comme 
dans  les  Marginelles,  et  l’ouverture  est  également  garnie  d’un 
bourrelet  marginal.  La  seule  différence  qu’il  y aurait  entre  les 
Eratos  et  les  Marginelles  proprement  dites,  consisterait  princi- 
palement en  ce  que,  dans  les  unes,  il  n’y  a pas  de  dentelure  sur 
les  bords  columellaires , tandis  qu’il  en  existe  dans  les  autres. 
Mais  ce  caractère  n’a  pas  une  valeur  considérable,  car  il  y a 
des  espèces  fossiles  chez  lesquelles  ces  dentelures  n’existent 
pas.  Pour  nous,  le  genre  Erato  a besoin  d’èlrc  confirmé  par 
l’observation  de  l’animal,  avant  d’être  définitivement  adopté,  et 
nous  le  considérons  comme  un  petit  groupe  de  Marginelles  qui 
sert  d’un  point  de  liaison  de  plus,  entre  ce  genre  et  les  Por- 
celaines. 

Les  détails  que  Lamarck  a donnés  sur  l’animal  des  Margi- 
nelles sont  empruntés  à Adanson  : c’est  là,  au  reste,  que  tous 
les  naturalistes  les  ont  puisés,  puisque  Adanson  est  le  seid  qui, 
jusqu'à  présent,  ait  donné  la  description  de  la  figure  d’une  es- 
pèce de  ce  genre.  Nous  avons  eu  occasion,  pendant  notre  séjour 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  d’observer  vivantes  plusieurs 
espèces  de  Marginelles.  Ce  sont,  en  général,  des  animaux  ornés 
des  plus  vives  couleurs;  ils  rampent  sur  un  pied  large,  mince, 
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qui  déborde  la  coquille  dans  presque  loute  sa  circonférence, 
mais  principalement  en  arrière.  Comme  dans  les  Porcelaines,  le 
manteau  a deux  lobes  qui  se  relèvent  sur  la  coquille  et  la  re- 
couvrent presque  entièrement,  si  ce  n’est  au  milieu  du  dos,  où 
elle  reste  à découvert  dans  un  espace  généralement  étroit.  La 
tète  est  aplatie,  petite  ; elle  porte  en  avant  une  paire  de  tenta- 
cules coniques,  assez  courts,  en  arrière  desquels  sont  placés 
les  yeux.  Ces  yeux  sont  sessiles  ou  à peine  proéminens;  ils  ne 
sont  point  sur  les  côtés,  comme  dans  la  plupart  des  autres 
mollusques,  mais  ils  sont  tout-à-fait  en  dessus.  A sa  partie  an- 
térieure, le  manteau  se  prolonge  en  un  petit  tube  charnu  très 
court,  cylindracé,  et  qui  porte  l’eau  sur  les  organes  de  la  respi- 
ration. Dans  quelques  espèces,  le  manteau,  renversé  sur  le  des- 
sus de  la  coquille,  est  orné  de  petits  tubercules  saillans,  com- 
parables à ceux  des  Porcelaines. 

Les  Marginelles  sont  nombreuses,  et  vivent  particulièrement 
dans  les  mers  des  pays  les  plus  chauds;  on  en  compte  au  moins 
80  espèces  répandues  dans  les  collections,  et  21*  à 3o  à l'état 
fossile.  Ces  dernières  sont  propres  aux  terrains  tertiaires. 


ESPECES. 


[a J Spire  saillante. 

1.  Marginelle  neigeuse.  Marginellci  g label!  a.  Lnmk. 

M . testa  ovalo-oblongd^  griseo-fulvd , zonis  rufo-nibenlilms  cinctd , 
maculis  minimis  albis  adspersd-  spirà  brève  conicd , ajùce  obhtsd ; 
columelld  quadriplicatd. 

Voluta  glabclla.  Liu.  Sysf.  nat.  éd.  12.  p.  1189.  Orne),  p.  344  S, 
n°  32. 

Lister.  Concli.  t.  818.  f.  29. 

Klein.  Ostr.  t.  5.f.  92. 

Adaus.  Seneg.  pl.  4.  f.  1.  la  Porcelaine. 

Knorr.Vergn.  4.  t.  21.  f.  3. 

Marlini.  Conch.  2.  t.  4*.  f.  429. 

. F.ncycl.  pl.  377.  t.  (>.  a.  b. 

* Voluta  glabclla.  lîurn.  Mus.  p.  221. 

* ld.  Schrot.  Eiul.  t.  1.  p.  2i3.  u"  ifi.  # 

* ld.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  •'*39.  65. 

* ld . Wood,  Ind.  Test.  pl.  20.  t,  64  • 

28. 


VS 
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* 6o\v.  Gener.  of  Shells.  f.  i. 

* Rceve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  a5o.  pl.  478.  f.  x. 

* Mus.  Gollw.  pl.  a5.  f.  171.  a.  b.  172.  a.  b. 

* Voluta  glabella.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  730. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  5y4. 

* Gualt.  Iud.  Test.  pl.  a 3.  f.  L. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  8.  n°  1. 

* Schum.  Nouv.  Syst.  p.  a 35. 

* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  a.  p.  409.  n°  x. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n°  5.  pl.  1.  f.  1.  a. 

Habite  les  mers  du  Sénégal  et  celles  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Belle 

espèce,  très  distiucte,  et  dont  on  trouve  peu  de  bonnes  figures. 
Limbe  interne  du  bord  droit  crénelé.  Long.  : 16  lignes  et  demie. 

2.  Marginelle  rayonnée.  Marginella  radiata . Lamk.  (1) 

M.  testa  ovato-oblongà,  albidd,  strigis  lutco-rufis  longiludinalibus 
angustis  uiidulatis  crebris  radiatlm  pictd;  spird  brève  conicâ,  ob - 
tusd;  columellà  quadriplicatd;  labro  intus  lavi. 

Voluta  zébra.  Leach.  Miscell.  Zool.  1. 1.  ia.  f.  1. 

* Voluta  zébra , Wood.  Ind.  Test,  pl.  ai.  f.  164. 

* Id.  Swains.  Exot.  Conch.  pl.  44. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  570.  n°  167. 

* Mitra  zébra.  Küster.  Conch.  Cab.  p.  74.  n°  5o.  pl.  11.  f.  6.  7. 

* Voluta  radiata.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  58.  n°  49.  pl  43.  f.  a. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  4 10.  n°  3. 

Habite. . . Communiquée  par  M.  Alex.  Macleay.  Mon  cabinet.  Relie 
coquille,  d’une  forme  semblable  à celle  de  la  précédente,  mais  très 
différente  par  sa  coloration  et  par  l'intérieur  de  sou  bord  droit. 
Longueur  ; 19  ligues. 

3.  Marginelle  nubéculée.  Marginella  nubeculata . L.  (2) 

M.  testa  ovato-oblongà,  subturbinald , albidd } Jlammulis  longitudi - 
nalibus  uudatis  pal/idè  fulvis  uno  latere  nigrinis;  ultimo  an/ractu 
superiiis  obtuse  angulato;  spird  brevè  conicâ,  obtusiusculd;  colu - 
- melld  quadriplicatd;  labro  in  tus  lœvi. 

(1)  Nous  pensons,  avec  la  plupart  des  conchyliologues,  que 
cette  espèce  est  une  Volute.  Quel  que  soit,  au  reste,  le  genre  où 
on  la  place,  on  do^  lui  rendre  son  premier  nom  spécifique 
de  Voluta  zébra , que  lui  donna  Leach  avant  Larnarck. 

(2)  Gronovius  le  premier  ayant  donné  le  nom  de  Voluta  py - 
rum  à cette  espèce,  elle  devra  reprendre  cette  dénomination 
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Lister.  Conch.  t.  818.  f.  3a. 

Martini.  Conch.  a.  t.  42.  f.  434-  435. 

Encycl.  pi.  3yj.  f.  a.  a.  b. 

* Klein.  Tentam.  Ostrac.  pl.  5.f.  92. 

* Knorr.  Vergn.  t.  5.  pl.  a3.  f.  3. 

* Voluta.  picta . Dillw.Cat.  t.  x.  p.  5a<).  n"  66. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  94.  ao.  f.  65. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  249.  pb  377.  f.  4. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n°  7.  pl.  1.  f.  3. 

* Voluia  pyrum.  Gronov.  Zoopb.  p.  398.  n°  x3i8.  pl,  I9.f.x3.x4- 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  4xo.  n°  a. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Elle  est  très  distincte  du  M.  glabella  par 
l’angle  obtus  de  son  dernier  tour,  par  le  limbe  interne  de  son  bord 
droit  qui  est  lisse,  et  sa  coloration.  Long.  : 14  lignes  3 quarts. 

4.  Marginelle  bleuâtre.  Marginella  cœrulescens.  Lamk.  (1) 

M.  testa  ovato-oblongdf  alùido-cœrulescente;  spird  brevi,  subacutâ; 
labro  intùs  castaneo , marginc  interiore  lœvigato;  columcllâ  qua — 
dripticaid. 

Lister.  Conch.  t.  817.  f.  a8. 

Adans.  Seneg.  pl.  4.  f.  3.  l’Egouen. 

Martini.  Conch.  a.  t.  4.  f.  4aa.  4a3. 

Voluta  prunum.  Gmel.  p.  3446.  n°  33. 

Encycl.  pl.  376.  f.  8.  a.  b. 

* Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  19.  f.  i3. 

* Voluta  prunum.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  53o.  n°  69. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  ao.  f.  68. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  4x1.  n°  5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  x3.  n°  16.  pl.  1.  f.  4. 

Habite  l’Océan  Atlantique,  sur  les  côtes  de  Pile  de  Gorée,  Mon  ca- 
binet. Elle  est  quelquefois  un  peu  zonée,  et  toujours  sans  taches. 
Longueur:  i5  lignes. 

5.  Marginelle  cinq-plis.  Marginella  quinqueplicata.  Lamk. 

M.  testa  ovato-oblongd,  squalidè  albidd,  immaculatd ; spird  brrsissi - 
ma,  apice  obtusiusculà ; plicis  columellœ  quints;  labro  intùs  lœvi. 


dans  nos  catalogues,  et  y être  inscrite  sous  le  nom  de  Marginella 
pyrum. 

(1)  Le  nom  que  Lamarck  donne  à ceste  espèce  devra  être 
egalement  changé,  puisque  déjà  elle  avait  été  nommée  Voluta 
prunum  par  Gmélin. 
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I 

Eucycl.  pl.  376.  f.  4.  a.  b. 

* ])<sli,  Encycl.  uiétli.  Vers.  1.  2,  p 4,ü*  a0  4» 

* Schub.  etWagu.  Suppl.  à Chemn.  p.  91.  pl.  225.  f.  4008. 4°°9. 

* Kaimnerer.  Rudolst.  Cal»,  pl.  3.1'.  4.  5. 

* Kiener.  Spec.  des  Cuq.  p.  i3.  n°  17.  pl.  a.  f.  5. 

Habite...  Mon  cabiuct.  Le  bourrelet  de  sou  bord  droit  est  fort 

épais.  Longueur  : 14  lignes. 

(3.  Marginelle  galonnée.  Marginella  limbata . .Lamk. 

31.  testa  ovato-oblongd  albidà , strigis  longitudinal  i h us  angustis  un - 
datis  pallidè  luteis  lineatd;  spird  brève  conicâ ; labro  intiis  crenalo , 
cxtiis  'varice  transversim  lincato  : lineolis  rufo - fuscis;  columelld 
a uadripli  cala . 

Eucycl.  pl.  37G.  f.  2.  a.  b. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n°  10.  pl.  2.  f.  6. 

* Mus.  Gottv.  pl.  2 5.  f.  169  a — b. 

Habile...  Mon  cabinet.  Espèce  bien  remarquable  par  les  caractères 
de  son  bord  droit.  Le  sommet  de  sa  spire  est  un  peu  obtus.  Lon- 
gueur : 11  lignes  3 quarts. 

7.  Marginelle  rose.  Marginella  rosca . I.atnk. 

31.  testa  ouata. , albo  roseoi/uc  tesscilatd;  spird  conoided,  oblusdj  la- 
bro intiis  lœvi,  exliis  varice  transversim  rubro-lineato;  columelld 
(juadriplicatd. 

* Des  b.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  2.  p.  411»  n°  6. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n°  8.  pl.  2.  f.  9. 

Habite...  Mon  cabinet.  Espèce  fort  jolie,  parquetée  de  rose  et  de 
blauc,  particulièrement  sur  le  milieu  de  son  dernier  tour,  où  son 
parquetage  imite  celui  d’un  damier.  Long.  : 10  lignes  et  demie. 

8.  Marginelle  bifascice.  Marginella  bifasciala . Lamk. 

31.  testa  ovato-oblongd , nitidd , antcniis  longitudinaliler  costulatdi 
grisco-fulvd,  fasciis  duabus  fusccscenlibus  cinctii ; punctis  nigrinis 
per  sériés  transversas  disposais ; spird  exsertiusculdf  labro  in  tus 
crenato;  columelld  ijuadriplicata . 

xln  Martini.  Cotich.  2.  t.  42.  f.  43r? 

Encycl.  pl.  377.  f.  8.  a.  b. 

* Roissy.  Ruf.  Moll.  t.  6.  pl.  57.  f.  2. 

* Desli.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  2.  p.  41 1.  n°  7. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4.  n°  2.  pl.  a.  f.  8. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mou  eabinet.  Petite  coquille,  singulière 
par  les  côtes  longitudinales  de  sa  partie  antérieure,  cl  par  ses 
points  noirâtres  disposés  en  lignes  trausverses.  Ses  deux  fascies 
sont  subiuterrompucs  et  distantes.  Longueur  : près  de  n ligues. 
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g.  Marginelle  féverolle.  Marginclla  faba . Lamk. 

il.  testa  ovato-oblongâ,  anterihs  longitudinalitcr  costulatd , albidâ , 
Julvo-ncbulatà , nigro-punctatà  : punctis  sapi'us  oblongis,  per  sé- 
ries transversas  longitudinalesquc  digestis;  spird  exserliusculd;  la - 
Iro  in t iis  crcnulato j columellâ  quadriplicatd. 

Voluta  faba.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.1189.  Gmél.p.  3445.  n°  3i. 

Petiv.  Gaz.  t.  10.  f.  5. 

Gualt.  Test.  t.  28.  fig.  Q, 

Adans.  Scneg.  pl.  4.  f.  2.  le  Narel. 

Knorr.Vergn.  4-  *•  17*  f.  6. 

Martini.  Conch.  2.  t.  42.  f.  43a.  433. 

Encycl.  pl.  377.  f.  x.  a.  b. 

* Voluta  faba.  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  5a8.  n°  63. 

* Blainv.  Malac.  pi.  3o.  f.  5. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  20.  f.  63. 

* Desb.  Encycl.  méth.Vers.  t.  2.  p.  412.  n°  8. 

* Kiener.  &pec.  des  Coq.  p.  3.  u°  x.  pl.  2.  f.  7. 

* Mus.  Goltv.  pl.  a5.  f.  170.  a.  b.  c.  d.  e. 

* Voluta  faba.  Lin.  Syît.  nat.  éd.  10.  p.  730. 

* M.  bifasciata.  Sow.  tankar.  Cat.  pl.  2.  f.  3.  4. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  9.  n°  2. 

* Voluta  faba.  Born.  Mus.  p.  221. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  212.  n°  i5. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Elle  est  distincte  de  la 
précédente  par  son  défaut  de  fascies,  et  ses  points  la  plupart 
oblongs.  Longueur  : 1 1 lignes. 

10.  Marginelle  orangée.  Marginclla  aurantia.  Lamk. 

il.  testa  ovatd}  aurantio-rubente;  spird  conoidedt  oblusiusculd  • la - 
bro  intiis  crenato-  columellâ  quadriplicatd . 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n°  9.  pl.  3.  f.  ix. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Sa  couleur  n’est  point  uniforme,  car  elle 
offre  quelques  petites  maculations  blanches  et  irrégulières.  Lon- 
gueur : 8 lignes. 

11.  Marginelle  double  - varice.  Marginella  bivaricosa . 
Lamk.  (i) 

M.  testa  ovato-oblongdj  albd;  • varicibus  duobus  ut  risque  lutco-au- 
rantiis , spird  adnatis  : labri  varice  aliarum,  altero  latere  opposito; 
spird  brevissimdy  acutd;  columellâ  quadriplicatd. 


(1)  Il  n’eût  pas  été  impossible  de  laisser  à cette  espèce  le 
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Voluta  marginata . Born.  Mus  p.  220.  t.  9.  f.  5.  6. 

Favanne.  Conclu  pl.  29.  fig.  E. 

Chemn.  Conclu  10. 1.  i5o.  f.  1421. 

Voluta  marginata . Cmel.  p.  34  49.  n°  42. 

Eucycl.  pl.  37 G.  f.  9.  a.  b. 

* Voluta  marginata.  Dillw.  Cat.  t.  1,  p.5a8.  n°  6a. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  f.  6a. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  3.  • 

* Marginella  marginata,  Recve.  Conclu  Syst.  t.  a.p.  a5o.  pl.  278. 
f.  3. 

* Dcslu  Encycl.  métluVers.  t.  2.  p.  412.  n°  9. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  20.  n°  27.  pl.  3.  f.  10. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mou  cabinet.  Les  deux  varices  sont  tan- 
tôt colorées  particulièrement,  et  tantôt  ne  le  sont  pas.  Celle  qui 
est  sur  le  côté  opposé  au  bord  droit  est  moins  prononcée,  et  ce- 
pendant assez  distincte.  Longueur  : 10  lignes  trois  quarts. 

12.  Marginelle  longue-varice.  Marginella  longivaricosa. 
Latnk.  (1) 

M.  tesiâ  ovato’oblongà,  nitiddf  pallidè  fui  va , maculis  albis  minimis 
irregularibus  adspersd-  labri  'varice  longo , usquc  ad  apicetn  s pi - 
rœ  adnatOj  luteo-maculato;  spird  brevissimd ; columelld  quadripli - 
catdj  labro  in  tin  obsolète  crenato. 


nom  que  Born  le  premier  lui  imposa  : il  y a assez  de  différence 
entre  le  nom  générique  et  le  spécifique  pour  pouvoir  accepter 
dans  la  nomenclature  un  Marginella  marginata. 

(2)  Ce  Marginella  longivaricosa  avait  été  déjà  nommé 
Guttata  par  Dillwyn  avant  Lamarck;  il  faut  donc  lui  restituer 
son  premier  nom  de  Guttata.  Nous  avons  ajouté  à la  synonymie 
de  cette  espèce  les  figures  417  et  418  de  Martini,  parce  qu’elles 
en  offrent  tous  les  caractères.  M.  Kiener  est  d’une  autre  opi- 
nion; il  cite  ces  figures  pour  son  Marginella  Largillieri , mais  à 
tort,  selon  nous,  et  pour  s’assurer  que  M.  Kiener  se  trompe,  il 
suffit  de  mettre  en  regard  les  deux  espèces  et  les  deux  figures 
citées.  Le  Marginella  Largillieri  n’a  pas  la  spire  apparente,  le 
bord  n’a  pas  de  taches  fauves,  et  les  plis  de  la  columelle  sont 
disposés  d’une  manière  toute  différente.  Dans  la  coquille  de 
Martini , la  spire  est  saillante  et  le  bord  droit  est  tacheté  de 
fauve,  comme  l’indique  la  description  et  la  figure.  Au  reste, 
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* Martini.  Coneh.  t.  a.  p.  ro4.  pl.  4a.  f.  417.  418. 

* Volula  pcrsicttlalVar.  C.  Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  an..  » 

* Volula  guttata.  Dillw.  Cat.  t.  1,  p.  5a6.  n°  57. 

* Desh.  Eucycl.  méth.  Yers.  t.  a.  p.  41a;  u°  ro. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ai.  n°  ag.  pl.  3.  f.  ia. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  La  varice  de  son  bord 
droit  s'étendant  jusqu’au  sommet  de  la  spire,  caractérise  cette  es- 
pèce. Ses  petites  taches  blauches  la  rendent  comme  porphyrisée. 
Longueur  : 9 lignes  et  demie. 


i3. 


Marginelle  mouche.  Marginella  muscaria.  Lamk. 

31.  testa  jmrvuld , ovato-oblongd , diaphand,  albd,  interdiim  luteo * 
aurantidj  spird  exscrtiusculd,  obtiisd;  columclld  quadriplicatd  ; 
labro  intus  Icevi. 

* Desl».  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  41 3.  n°  11. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  zi.  n°  ta.  pl.  3.  f.  14. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  de  l’ile  Maria.  Péron. 
Mon  cabinet.  Elle  est  si  commune  qu’on  la  ramasse  dans  son  lieu 
natal  par  poignées.  Longueur:  5 lignes  et  demie. 


14.  Marginelle  forinicule.  Marginella  formicula.  Lamk. 

Bl.  lesta  parvd  ovato-oblongd , anteriiu  longitudinaliter  cos  ta  ta,  al- 
bidd  aut  corneo-lutescente;  anfractibus  supemè  angidatis  : angulo 
costis  subcrenato • spird  exscrtiusculà  ; columclld  quadriplicatd; 
labro  intus  Icevi . 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n°  4.  pl.  3.  f.  x3. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  de  l'ile  Maria.  Péron. 
Mon  cabinet.  Petite  coquille,  à côtes  nombreuses.  Long.  : à peine 
5 lignes. 

15.  Marginelle  éburnée.  Marginella  ebnrnea.  Lamk. 

31.  testa  fotsili,  parvd,  ovpto-oblongd;  spird  exsertiusculd}  margini - 
bus  anfractuum  conjlucntibus-  columclld  quadriplicatd;  labro  mu - 
tico. 

Marginella  eburnea . Ann.  du  Mus.  vol.  a.  p.  61.  n°  z. 

* Roissy.  Buff.  Moll.  t.  6.  p.  9,  n°  4. 


» 


nous  nous  servirons  de  M.  Kiener  contre  lui-mcme,  puisque, 
après  avoir  cité  ces  deux  figures  de  Martini,  pl.  42,  f.  4*7  et 
418  pour  le  Marginella  Largillicri  , il  les  mentionne  également 
pour  le  Marginella  longivaricosa  de  Lamarck. 
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* P.rong.Vire.  p.  64.  n0  1 . et  I.  fi.  pi.  44.  f.  9. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  2.  p.  413.  n°  i3. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  1.  2.  p.  707.  n°  1.  pl.  g5.  f.  14  à 16. 
20  à 22. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  est  le  plus  sou- 
vent d’un  blanc  et  d’un  luisant  d’ivoire.  Long.  : environ  5 lignes. 

16.  Marginelle  dentifère.  Marginella  dentifera.  Lamk. 

M.  lesta  fossili parvày  gracili-  spirâ  clongatdy  subpyramidah;  labro 
brevi , i ni  iis  unidentato. 

Marginella  dentiferat  Ann.  ibid.  n°  2. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  f.  10.  n°  5. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  2.  p.  41 3.  n°  12. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  707.  n°  2.  pl.  95.  f.  27.28.29. 
Habite. . . Fossile  de  Grignou.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Petite  co- 
quille, grêle,  à spire  allongée  en  pyramide,  et  ayant  une  petite 
dent  à l’intérieur  de  son  bord  droit. 

17.  Marginelle  ovulée.  Marginella  ovulata.  Lamk. 

il.  tes  là  fossili  y par  va , ovatd ; spirâ  brevissimd-  labro  intùs  sulcato ; 

columelld  quinque  seu  scxplicatâ. 

Marginella  ovulata.  Ann.  ibid.  n°  3. 

. Encycl.  pl.  376.  f.  a.  b. 

* Roissy.  Buf.  Moll.t.  6.  p.  10.  n°  6. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  2.  p.  416.  n°  ao. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  709.  n°  4.  pl.  95.  f.  la.  i3. 
Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  ayant  l’aspect 

d’uue  petite  ovule  ou  d’une  jeune  porcelaine.  Sa  spire  est  très 
courte  et  un  peu  pointue;  son  bourrelet  marginal  étroit  et  peu 
épais.  Longueur  : 5 lignes  3 quarts. 

(b)  Spire  non  saillante. 

18.  Marginelle  dactyle.  Marginella  dactylos . Lamk. 

M.  testa  oblongd , angustâ , subtereti,  griseofulvd;  apice  obtuso;  aper- 
turd  angustdj  columelld  quinqueplicatd;  labro  inliis  lœvigato. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  28.  u°  39.  pl.  4-  b 16» 

Habite...  Mou  cabinet.  Coquille  singulière  par  sa  forme.  Longueur  ; 
10  ligues  3 quarts. 

19.  Marginelle  bullée.  Marginella  bullata . Lamk.  (1) 

3/.  testa  ovato-oblongdy  cylindraccd , a/bidd , fasciis  crcbris  angustis 


(1)  En  mentionnant  cette  espèce,  connue  depuis  long-temps. 


I 
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rttbro-lividis  dicta ; ajùce  obluso ; columellà  quadriplicatâ ; labro 
intits  brvigato. 

Lister.  Conclu  t.  8o3.  f.  îx.  • 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  2 3.  f.  1.  et  t.  27.  f.  1. 

Martiui.  Conch.  2.  t.  4“*.  f*  4*4.  4*5. 

Ckemn.  Conch.  10.  t.  i5o.  f.  1409.  14*0. 


Larnarck  a rendu  la  synonymie  assez  exacte;  et  à l’exception  des 
figures  de  l’Encyclopédie  et  de  Martini  et  de  Lister,  toutes  les 
autres  se  rapportent  au  Voluta  bullata  de  Born.  La  figure  de 
l’Encyclopédie  a probablement  trompé  Larnarck,  et  c’est  à 
l’espèce  qu’elle  représente  que  cet  auteur  a consacré  le  nom 
de  Bullata  dans  sa  collection;  mais  il  est  évident  que  cette  es- 
pèce est  très  différente  du  vrai  Bullata.  Il  est  facile  de  recti  * 
tifier  la  synonymie  en  supprimant  les  figures  4^4>  4^5  de  Mar- 
tini, ainsi  que  celle  de  l’Encyclopédie.  M.  Kiener  n’a  pas  tenté 
cette  rectification:  il  a laissé  sous  le  nom  de  Bullata  la  coquille 
de  l’Encyclopédie,  et  a donné  à tort  le  nom  de  Marginclla  Bcl- 
langeri  au  véritable  Bullata  de  Born.  M.  Kiener  commet  une 
autre  faute  : il  donne  comme  synonymie  du  Marginclla  bullata 
de  Larnarck  la  figure  de  Knorr,  Vergnug.  t.  4»  pb  a3,  f.  1,  et 
pour  son  Marginella  Bellangcri  une  autre  figure  de  Knorr, 
Vergnug.  t.  4>  pb  27  f.  1.  Ces  deux  figures  cependant  ne  repré- 
sentent qu’une  seule  et  même  espèce:  l'une  la  montre  en  des- 
sus, la  seconde,  du  côté  de  l’ouverture.  Toutes  deux  représen- 
tent très  fidèlement  le  Marginella  bullata  de  Born,  et  non  celle 
de  la  collection  de  Larnarck  ; toutes  deux  représentent  le  Mar- 
ginclla Bellangcri  de  M.  Kiener,  qui  est  la  même  espèce  que  le 
Bullata  de  Born,  comme  nous  le  disions  précédemment.  Chem- 
nitz,  en  reproduisant  le  P'oluta  bullata  de  Born,  a soin  de  ne  citer 
qu’avec  doute  la  figure  de  la  planche  8o3  de  Lister,  et  en  cela 
il  a raison, et  tout  le  reste  delà  figure,  description  et  synonymie, 
s’accorde  avec  \e  Bullata  de  Born,  ou  le  Bellangcri  de  M.  Kiener. 
Ainsi , pour  rendre  à la  nomenclature  son  exactitude,  il  con- 
vient de  rendre  au  Marginclla  bullata  son  premier  nom,  sauf  à 
donner  celui  de  Bellangcri  à l’espèce  confondue  avec  la  pre- 
mière, et  qui  est  représentée  dans  l’Encyclopédie. 
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Volula.  bullata . Gmel.  p.  345a.  u°  189. 

Encycl.  pi.  376.  f.  5.  a.  b. 

* Bonan.  Observ.  Circaviveut.  Coq.  f.  i3. 

* JJarginella  Bcllangeri.  Kiener.  Spec.  des  Coq.viv.  Margin.  p.  47. 
. n°  38.  p).  9.  f.  43. 

* Sow.  Tankarv.  Cat.  pl.  2.  f.  1. 

‘ * Voluta  bullata.  Wood,  Ind.  Test.  pl.  20.  f.  79. 

* Voluta  bullata . Boni.  Mus.  p.  218. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  x.p.  53 1.  n°  71. 

Habite  l'Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Longuenr:  10  lignes;  mais  il 
parait  qu'elle  devient  beaucoup  plus  grande. 

2 o.  Margin  elle  cornée.  Marginella  cornea . Lamk. 

JJ.  testa  ovato-oblongd}  nitidd,  albido-grised}  sortis  tribus  luteolis 
obscurè  cinctd;  apice  obluso ; labro  intiis  crenatof  anterius  apicem 
superante;  columelld  septemplicatd . 

* Desb.  Encycl.  mélb.  Vers.  t.  2.  p.  4î5  n°  18. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  29.  n°  41.  pl.  4.  f.  17. 

Habite...  Mon  cabinet.  Longueur:  9 lignes  un  quart. 

21.  Marginelle  aveline.  Marginella  avellana . Lamk. 

JJ.  testa  obovatâ , apice  retuso-concavd , nitidd , pallidè  fulvd , punctis 
ru/is  crcberrirnis  adspersd;  columelld  octophcalà-  labro  intus  cre - 
nulato. 

Encycl.  pl.  377.  f.  5.  a.  b. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  22.  n°  3o.  pl.  4.  f.  18. 

Habite...  Mon  cabiuet.  Ouverture  blanche,  quelquefois  une  ou  deux 
zones  obscures  sur  le  dernier  tour.  Longueur  : 9 lignes  et  demie. 

22.  Marginelle  tigrine.  Marginella  persicida . Lamk. 

JJ.  testa  obovatâ  t apice  retuso-concavd,  albd,  punctis  luteis  confettis 
adspersd;  columelld  septemplicatd;  labro  intus  crenulato. 

Voluta  persicula . Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1189.  Excl,  var.  Gmel. 

p.  3444*  29. 

Lister.  Conch.  t.  80 3.  f.  xo. 

Petiv.  Gaz.  t.  8.  f.  2 . . 

Bonanni.  rec.  t.  31  f.  246. 

Gualt.  Test.  t.  28.  fig.  C.  D.  E. 

Martini.  Conch.  2.  t.  42.  f.  421.  Bona. 

Encycl.  pl.  377.  f.  3.  a.  b. 

* Voluta  pcrsicula.\ ar.  A.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  2x0.  n°  i3. 

* Jd , Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  5z5.  n°  55. 

* Jd,  Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  f.  55. 
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* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  a.  p.  414.  n°  17. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a3.  n°  3r.  pl.  5.  f.  19. 

* Mus.  Gottw.  pl.  8.  f.  48.  a.  b. 

* Voluta  persicula.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  730. 

* Barrelicr.  Plant.  pcrGall.  pl.  i3a6.  f.  33. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  9.  n°  3. 

* Persicula  fasciata.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  2 35. 

* Voluta  persicula.  Var.  p.  Born.  Mus.  p.  a 20. 

Habite  l'Océan  atlantique  austral.  Mou  cabinet.  Espèce  distincte  de 
la  suivante,  au  moins  par  sa  coloration.  Long.  : 9 lignes  et  demie. 

23.  Marginelle  rayée.  Marginella  lineata.  Lamk.  (1) 

M.  testa  obovatd,  apice  retuso-concavà,  albd,  lineis  spadiceis  retno- 
tiusculis  frropè  labrum  subramosis  cinctdf  columelld  subseptempli- 
catà;  labro  indu  striato. 

Voluta  persicula.  Var.  [£].  Lin.  Syst.  nat.  éd.  1a.  p.  1189.  Gicel. 

p.  3*44-  ü°  *9. 

Lister.  Conch.  t.  8o3.  f.  9. 

Petiv.  Gaz.  t.  8.  f.  10. 

Bonauni.  Recr.  3.  f.  a38. 

Gualt.  Test.  t.  a8.  fig.  B. 

Adaus.  Seneg.  pl.  4.  f.  4.  le  Bobi, 

Knorr.  Vergu.  6.  t.  ai.  f.  6. 

Martini.  Conrh.  a.  t.  4a.  f.  4»9-  4^o. 

Eucycl.  pl.  377,  f.  4.  a.  b. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  f.  56. 

* Reeve.  Conrh.  Syst.  t.  a.  p.  a5o.  pl.  278.  f.  a. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.p.  414.  n°  16. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a3.  n°  3a.  pl.  5.  f.  aa. 

* Mus.  Gottw.  pl.  a8.  f.  5o.  a.  b.  c. 

* Croucli.  Lamk.  Conch.  pl.  19.  f.  14. 

* Voluta  persicula.V ar.  A.  Born.  Mus.  p.  aao.Vig.  p.  a 10.  f.  D. 

* Id.  Var.  B.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  an. 

* Voluta  persicula.  Burrow.  Elem.ofConch.pl.  x5.  f.  3. 

* Voluta  cingulata.  Dillw,  Cal.  t.  r.  p.  5a5.  n°  56. 

* Marginella  bobi.  Blainv.  Malac.  pl.  3o.  f.  6. 


(1)  Cinq  ans  avant  Latnarck,  Dillwyn  avait  donné  le  nom 
de  Voluta  cingulata  à cette  espèce;  il  convient  donc  pour  être 
juste  de  lui  restituer  ce  premier  nom,  et  de  l’inscrire  à l’avenir 
sous  celui  de  Marginella  cingulata. 
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* Marginella  persicula.  Sow,  Généra  of  Sliells.  f.  2. 

Habile  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Quoique  voisine  de  la  pré- 
cédente, elle  en  diffère  constamment  par  les  caraclères  de  sa  colo- 
ration. Longueur:  10  lignes. 

2 4-  Marginelle  parquetee.  Marginella  tesscllata.  JLamk. 

M.  testa  obovatà , apicc  retusd,  albidd,  punctis  rufis  quadratis  trans • 
versim  seriatis  tesseUatd  : sertis  con/ertisj  columelld  plicis  pnrci— 
puis  quinis  instructd  : supra  aliis  duobus  seu  tribus  mtnimis;  labro 
int'us  crcnulato. 

An  Volutes  porccllana?  CUemn.  Conch.  io.  t.  i5o.  f.  1419.  i4ao. 

Gmel.  p.  34. ',9.  n°  139. 

* Desh.  Encycl.  roélh.Vers.  t.  2.  p.  41 3.  n°  14. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  24.  n°  33.  pl.  5.  f.  20. 

Habite...  Mon  cabinet.  Scs  points  ne  sont  pas  sagittés  comme  dans  la 
ligure  citée  de  Chcmnilz,  mais  carrés.  Long.  : 7 lignes  et  demie. 

2 5.  Marginelle  interrompue.  Marginella  intermpta,  L. 

M.  testa  parvà , obovatà , apicc  rctusâ,  albidâ,  lineis  transversis  con- 
fertissimis  inter ruptis  purptireis  pictâ;  columelld  subquadriplicatd; 
labro  inlits  obsolète  crcnulato . 

* Le  Duchon.  Adans.  Seueg.  p.  Gi.  pl.  4.  f.  5. 

* Desh.  Encycl.  rnélh.Vers.  t.  2.  p.  414.  n°  i5. 

* Mus.  Gottw.  pl.  8.  f.  49. 

Habite...  Mon  cabinet.  Espèce  fort  petite  et  très  distincte  de  toutes 
les  autres.  Longueur  : 5 ligues. 

f2 6.  Marginelle  d’Adanson.  MarginellaAdansoni,  Kiener. 

M.  Testa  ovato-oblongd , larvigatd  , albo-Jlavd,  lineis  nigris,  cxili- 
bus  undulatiSy  Ion gitudin  aliter  piclis  ; spird  conicd  y anfractibus 
longitudinaliler  plicatis  : ultimo  plicis  brevibus  ornato ; aperturd 
c/onga t o-angus t d,  int'us  albâ;  labro  re/lexo,  inernssato,  denticu- 
lato  ; columelld  recta,  quadriplicald. 

Kiener.  Spec.  des  Coq,  p.  5.  n°  3.  pl.  7.  f.  27. 

Narel.) Adans.  Voy.  au  Sénég.  p.  5g.  pl,  4.  f.  a. 

Habite  les  côtes  du  Sénégal. 

Comme  l’a  très  bien  senti  M.  Kiener,  en  établissant  cette  espèce,  elle 
est  extrêmement  voisine  du  Marginella  bijasciata  de  Lamarck.il  est 
probable  que  plus  tard  elle  y sera  jointe  à titre  de  variété;  car,  par 
sa  forme,  par  les  plis  de  la  columelle,  elle  ne  diffère  pas  du  B i/as- 
ciata : elle  se  distingue  uuiquemeat  par  la  couleur,  et  tous  ceux 
qui  étudient  les  coquilles  savent  combien  ce  caractère  est  peu  im- 
portant, surtout  lorsqu’il  est  pris  d’une  manière  trop  absolue.  Sur 
le  Bifasciatat on  remarque  nu  très  grand  nombre  de  ponctuations; 
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dans  1* Adansoni,  il  semble  que  ces  ponctuations,  ayant  pris  de  la 
longueur,  se  soient  réunies  les  unes  aux  autres  pour  former  des  li- 
gues lougitudiuaies,  onduleuses,  et  d’un  noir  assez  intense.  Nous 
avons  un  individu  dans  lequel  ou  aperçoit  les  points  dans  l'épais- 
seur des  lignes;  ils  y sont  plus  larges,  et  d’une  nuance  plus  foncée. 
Ce  qui  tend  encore  à prouver  que  celte  espèce  n’est  qu'une  variété 
du  Bifasciata , c’est  qu’il  y a des  iudividus  chez  lesquels,  indépen- 
damment des  linéoles,  on  trouve  encore  des  taches  nuageuses,  dis- 
posées eu  deux  zones,  et  qui  caractérisent  le  Bifasciata.  L’ouver- 
ture est  allongée,  étroite;  elle  est  d’un  beau  blanc  laiteux.  Le  bord 
droit  est  très  épais,  renversé  en  dehors,  lisse  en  dedans,  dans  les 
jeunes  individus,  crénelé  dans  tonte  sa  hauteur,  dans  les  .vieux.  La 
columeile  est  droite,  et  les  quatre  plis  quelle  prâsente  sont  exac- 
tement semblables  à ceux  du  Bifasciata.  Sur  un  fond  d'un  blanc 
jaunâtre  ou  fauve,  cette  coquille  est  oruée  d’un  grand  nombre  de 
linéoles  onduleuses,  descendant  du  sommet  à la  base  des  tours. 
La  spire  est  courte,  conique,  ponctuée; ses  tours  sont  plissés  longi- 
tudinalemeut,  et  sur  le  dernier,  les  plis  s'arrêtent  brusquement  à la 
partie  supérieure. 

Cette  coquille  est  longue  de  3o  millim.  et  large  de  41 5. 

[-  27.  Marginelle  à grosse  lèvre.  Marginella  labiata . 
Kiener. 

SJ.  testa  ovato-conoideà , supernè  turgidulà , anticè  atténua  Ici,  Icevi- 
gatà , albo-rosed}  %'cl  paliidù  flavâ  ; spird  brevissimd , obtusd;  aper 
turd 1 elongato - angustd ; labro  incrassato,  emarginato , intiis  denti- 
cidato;  columcllâ  quadriplicatà. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  35.  n°47-  pl.  1 1.  f.  a. 

Reeve  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  249,  pl.  277.  f.  7. 

Habite  les  mers  de  l’Inde. 

Par  sa  forme  générale,  cette  espèce  se  rapproche  un  peu  du  fllargi - 
nclla  quinqueplicata  de  Laoiarck.  Elle  est  ovale— oblongue , renflée 
supérieurement,  atténuée  à la  base.  Sa  spire  est  courte  et  obtuse  ; 
elle  est  composée  de  quatre  à cinq  tours,  dont  le  dernier  constitue 
à lui  seul  presque  toute  la  coquille.  L’ouverture  est  allongée,  très 
étroite.  Par  son  extrémité  postérieure,  le  bord  droit  vient  s’ap- 
puyer jusque  vers  le  sommet  delà  spire  ; ce  bord  est  large  et  épais; 
il  est  garni,  en  dehors,  d’un  bourrelet  marginal,  dont  le  pourtour 
est  d’un  jauue  oraugé  pâle  ; en  dedans , il  est  garni  de  fuies  den- 
telures. La  columeile  est  épaisse,  et  l’on  y compte  quatre  gros  plis, 
dout  les  antérieurs  sont  plus  obliques  et  plus  rapprochés.  Celteco- 
quille  est  d’uuc  couleur  uniforme,  d’uu  blanc  fauve  et  grisâtre, 
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très  pâle,  et  il  y a des  individus  sur  lesquels  on  distingue  difficile- 
ment deux  zones  transverses  un  peu  plus  foncées. 

Sa  longueur  est  de  a8  miliim.  et  sa  largeur  de  1 7. 

*}*  28.  Marginelle  helmatine  Marginella  helmàtina . Rang. 

3/.  testa  ovato-oblongà,  griseo-fulvd , f as  dis  duabus  fusccscentibus 
cinctd,  punctis  nigricantibus  per  sériés  transversas  dispositif;  spird 
brevi}  conicd ; labro  intus  crassato;  columeUd  quadriplicatd. 

Rang.  Mag.  de  Zool. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n°  1 1.  pl.  7 f.  a8. 

Habite  vers  l'embouchure  de  la  Gambie. 

Celte  jolie  petite  espèce  a été  découverte  par  M.  Rang,  et  décrite 
par  lui,  pour  la  première  fois,  dans  le  magasin  de  Zoologie.  Par  sa 
forme,  elle  se  rapproche  du  Marginella  rosea  de  Lamarck.  Elle 
est  ovale-oblongue.  Sa  spire,  copique  et  obtuse  au  sommet,  compte 
cinq  à six  tours  médiocrement  convexes;  le  dernier  est  atténué  à 
la  base.  Son  ouverture  est  longue  et  étroite,  d’un  très  beau  blanc. 
Le  bord  droit  est  très  épais,  fortement  renversé  en  dehors,  et  fine- 
ment dentelé  en  dedans.  La  columelle  est  droite,  et  elle  porte  qua- 
tre plis,  dont  les  deux  antérieurs  sont  plus  rapprochés  que  les  deux 
autres.  Cette  coquille  est  ordinairement  d’un  gris  rosâtre,  couleur 
produite  par  un  très  grand  nombre  de  ponctuations  grises,  dispo- 
sées eu  une  multitude  de  lincoles  transverses.  Le  dernier  tour  est 
orné  de  deux  fasciesde  ponctuations,  grosses  et  arrondies. 

Cette  jolie  espèce  a 18  à 20  miliim.  de  long,  et  10  à 12  de  large. 

•[•  29.  Marginelle  Raccourcie.  M'argiriel/a  curta  Sowerb. 

M.  testd-ointd,  lincrasccntc  fulvd;  spird  brevi  ; labii  esterai  reflesi 
margine  ester nd  castaneâ  , Jacic  albd\  labii  interni  expansi  et  in - 
crassati  margine  castaned  ; columelld  quadriplicatd , plicis  ocqua- 
libus. 

Sow.  Proced.  of.  Zool.  Soc.  Loid.  p.  io5. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  12.  n°  i5.  pl.  7 f.  3o. 

Habite  à Iquiqui  et  à Payla. 

Coquille  ovale,  renflée,  à spire  courte,  composée  de  cinq  à six  tours, 
dont  les  premiers  sont  d’un  brun  foncé;  le  dernier  est  renflé  a sa 
partie  supérieure,  atténué  à la  base.  L’ouverture  est  oblongue-étroi- 
te;  elle  est  d’un  fauve  brun  en  dedans,  son  pourtour  est  blanc.  Le 
bord  droit  est  large  et  épais;  il  est  simple,  garni,  en-dehors,  d’un 
bourrelet  dont  le  bord  supérieur  est  jaune.  Le  bord  gauche  s’étale 
en  une  large  callosité,  assez  épaisse,  subcalleuse,  bordée  en  dehors 
d’une  zone  jaunâtre.  La  coluinelle  est  droite,  et  elle  présente  vers 
sa  base  quatre  plis,  dont  les  deux  autérieurs  sont  plus  rapprochés 
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que  les  autres.  A l’extérieur,  cette  coquille  est  d’un  fauve  grisâtre, 
et  souvent  elle  est  ornée  de  points  d’un  blanc  mat,  et  quelquefois 
épais,  et  disposés  en  zones  transverses. 

Cette  coquille  est  longue  de  a5  millieu,  et  large  de  i5. 

•J*  3o.  Marginelle  de  Goodall.  Marginella  Goodalli.  Sow. 

M.  testa  subovatd , extremitatibus  subacuminatis , flavido-carneà  , 
albido-guttatd  ; spird  brevi  ; anfractu  ultimo  maximo , supernè 
rotundatcbangalato,  sutura  inconspicud ; aperturd  angustâ ; colu - 
melld  quadriplicatdj  plicis  validis;  labii  externi  margine  interno 
denticulato. 

Marginella  Goodalli.  Sow.  Tank.  Cat.  pl.  a.  f.  a. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  3.  f.  7. 

Reeve.  Conch.  Syst.t.  a.  p.  a5o.  pl.  377.  f.  8.  9. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n°  6.  pl.  7.  f.  39. 

Habite. . . 

Cette  espèce,  rare  encore  dans  les  collections,  se  distingue  facilement 
parmi  ses  congénères  5 par  sa  forme  générale,  elle  se  rapproche  du 
Marginella  bifasciata  de  I.amarck  ; elle  est  cependant  plus  courte 
et  plus  ventrue  ; sa  spire,  courte  et  obtuse,  est  formée  d’un  petit 
..  nombre  de  tours  convexes,  dont  la  suture  est  cachée  par  la  ma- 
tière vitrée  qui  revêt  toute  la  coquille;  le  dernier  tour  est  atté- 
nué à la  base.  L’ouverture  est  étroite,  d’un  beau  brun  fauve  ou 
canelle.  Le  bord  droit  est  de  la  même  couleur;  il  est  épais  et  ob- 
tus, bordé  en  dehors  et  dentelé  en  dedaus.  La  columelle  est  droite, 
et  porte  à la  base  quatre  gros  plis,  très  écartés  entre  eux.  Toute 
cette  coquille  est  d’un  beau  brun  fauve,  et  elle  est  ornée  de  grandes 
taches  arrondies,  du  plus  beau  blanc. 

Elle  a a5  millimètres  de  long,  et  i5  de  large. 

*J*  3i.  Marginelle  olive.  Marginella  olivœformis.  Kiener. 

M.  testa  ovato-oblongdJ  angustd,  lœvigatâ , rosedt  albo  longitudinal 
Hier  tenuissimè , strigatd  ; spird  brevi%  obtusd}  aperturd  flavescente 
labro  incrassato,  simpliciy  albo;  columelld  quadriplicatà, plicis  dua- 
bus  anticisy  longioribus. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ia.  n°  14.  pl.  8.  f.  36. 

Habite  les  côtes  du  Sénégal. 

Petite  coquille  ovale-oblongue , subcyîindracée,  dont  la  spire  est 
courte  et  obtuse.  Le  dernier  tour  est  peu  atténué  à la  base,  où  il 
est  terminé  par  une  échancrure  large  et  peu  profonde.  L’ouver- 
ture est  allongée,  fort  étroite,  un  peu  dilatée  vers  son  extrémité 
antérieure;  cette  ouverture  est  tantôt  blanche,  tautôt  d'uu  beau 
jaune  fauve.  Son  bord  droit  est  simple,  fort  épais,  élargi  et  comme 
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écrasé;  il  est  toujours  d’un  beau  blanc.  Sa  columelle  est  droite, 
calleuse  à la  partie  supérieure;  elle  présente  en  avant  quatre  plis, 
dont  les  deux  antérieurs  se  prolongent  plus  en  dehors  que  les  deux 
autres.  Les  individus  que  l’on  rencontre  le  plus  abondamment  sont 
d’une  couleur  rosée  ou  d’un  fauve  pâle,  sur  laquelle,  à l’aide  de 
la  loupe,  on  distingue  un  grand  nombre  de  petites  linéoles  longi- 
tudinales blanches.  Il  y a des-  individus  chez  lesquels  la  couleur 
blanche  domine,  et  d’autres  ou  l’on  voit  trois  zones  peu  apparentes, 
d'un  rose  un  peu  plus  foncé. 

Cette  petite  espèce  est  longue  de  17  millimètres,  et  large  de  9. 

•f*  32.  Marginelle  élégante.  Marginclla  elegans . Kiener. 

3/.  testa  ovatd,  oblusd  ; spird  brcvissimdy  albo-griscd , griseo-trans- 
vtrsim  multifasciatâi  aperturâ  elongato  - anguslâ  , aurantiaeâ , 
labro  incrassato  , marginato , obsoleti  dcnticulato  ; columclld 
rectd,  sexplicatâ. 

An  Lister.  Conch.  pl.  80 3.  f.  11  ? 

Voluta  elegans.  Gmei.  p.  3448.  n°  40. 

Shrot.  Einl.  t.  1.  p.  369.  Voluta , n°  98. 

Martini.  Conch.  t.  2.  p.  106.  pl.  f.  4^4*  4*5* 

Voluta  elegans.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  53 1.  n°  70. 

Margineüa  elegans . Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i5.  n°  19.  pl.  8. 
f.  35. 

An  cadem.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  ao.  f.  69. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  249.  pl.  277.  f.  5.  6. 

Habite  les  mers  des  Indes  orientales  (Kiener). 

M.  Kiener  dit,  à la  page  x5,  déjà  citée  à l’occasion  de  cette  espèce: 
« Elle  a été  nommée  par  plusieurs  auteurs  Bullata ; mais  comme 
ce  nom  est  déjà  employé  pour  une  espèce  de  Lamarck,  nous  avons 
cru  devoir  lui  conserver  celui  d 'Elegans,  qui  lui  a été  donné  par 
Lister.  » Il  y a là  une  grave  erreur  : Lister,  pas  plus  que  les  autres 
naturalistes  antérieurs  à Linné, n’avait  une  nomenclature  binaire; 
cette  nomenclature  binaire,  imaginée  par  le  législateur  d’Upsal, 
est  un  des  plus  beaux  litres  de  ce  grand  génie  à la  reconnaissance 
éternelle  des  naturalistes  de  tous  les  temps.  Si  M.  Kiener  veut  ou- 
vrir l’ouvrage  de  Lister  à l’endroit  que  lui-méme  a cité,  il  trou- 
vera cette  courte  phrase  latine  qui  se  rapporte  à la  figure  1 1 en 
question  ; Buccinum  parvum,  sublividum , leviter  ex  Jusco  fascia- 
tum , phrase  dans  laquelle  le  mot  elegans  ne  se  trouve  pas,  mais 
qui  peut  laisser  du  doute  sur  l’identité  de  celte  coquille  avec  celle 
de  M.  Kiener. 

Belle  et  rare  espèce,  ovale,  à spire  très  courte,  mais  encore  apparente; 
elle  se  trouve  sut*  la  limite  des  deus  sections  des  ntarginellcs  de 
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Lamarck.  Son  ouverture  est  presque  aussi  longue  que  la  coquille 
même.  Son  bord  droit  est  épaissi,  et  obscurément  dentelé  chez  les 
vieux  individus.  Ce  bord  est  d’un  très  beau  jaune  orangé.  La  colu- 
melle  est  droite,  épaisse  : elle  porte  six  plis,  dont  les  antérieurs 
sont  les  plus  gros  ; à partir  du  troisième  pli,  on  voit  une  large  zone 
d’un  beau  jaune  orangé,  qui  se  contourne  sur  la  base  de  la  coquille. 
Sur  un  fond  d’un  blanc  gris  perlé,  cette  coquille  est  ornée  d'un 
grand  nombre  de  petites  zones  transverses,  d’un  gris  plus  foncé. 

Cette  coquille  est  longue  de  3o  millimètres,  et  large  de  17. 

f 33.  Marginelle  onduleuse.  Marginella  undulala . Desh. 

M.  testa  ovatd , albo-grised , lineis  pallidè  nigris , undatis , strigatd  ; 
spird  brevi , obtusâf  ultimo  an/raclu  basi  zona  aurantiacà  margi - 
natc  i aperturâ  elongato-angustdf  albd  ,•  labro  simplici,  marginato 
lutescente  ; columeUd  quinqueplicatd. 

Foluta  glabella  undulata.  Chemn.  Conch.  t.  xo.  p.  166.  pl.  i5o. 
f.  i4a3.  i4a4. 

Foluta  glabella.  Var.  Gmel.  p.  3445. 

Foluta  strigata.  Dillwyn.  CaL  t.  1.  p.  53o.  n°68. 

Marginella  strigata . Riener.  Spec.  des  Coq.  p.  14.  n°  18.pl.  8. 
f.  37. 

Foluta  strigata.  Wood.  Ind.  Test,  pl,  ao.  f.  67. 

Habite  les  côtes  de  Guinée. 

M.  Riener,  dans  sa  monographie  des  Marginelles,  attribue  à Chem- 
nitz  le  nom  de  Strigata,  qu’il  préfère  pour  cette  espèce;  cela  prouve 
que  M.  Riener  a cité  de  mémoire,  car  Chemnitz  nomme  Undu- 
lata sa  coquille,  et  c’est  Dillwyn  le  premier  qui  lui  a imposé  celui 
de  Strigata  ; ce  dernier  doit  être  abandonné  pour  reprendre  celui 
de  Chemnitz,  qui  est  plus  ancien. 

Par  sa  forme  générale,  cette  espèce  rappelle  le  Marginella  elegans 
de  Lamarck.  Elle  est  ovale,  presque  aussi  obtuse  à uue  extrémité 
qu’à  l’autre.  Sa  spire  est  très  courte,  et  l’ouverture  est  presque 
aussi  longue  que  toute  la  coquille;  cette  ouverture  est  un  peu  di- 
latée dans  le  milieu.  Son  bord  droit  est  simple,  renversé  en  dehors, 
et  d’un  jaune  orangé  pâle.  La  columelle  porte  cinq  gros  plis,  dont 
les  deux  antérieurs  sont  les  plus  rapprochés,  et  celui  du  milieu  le 
plus  gros;  ces  deux  plis  aulérieurs  sont  compris  dans  la  hauteur 
d’une  zone  orangée  qui  se  contourne  obliquement  à la  base,  de  la 
columelle,  et  vient  se  terminer  à l’angle  antérieur  du  bord  droit. 
Cette  coquille  est  d’un  blanc  gris  pâle,  et  elle  est  ornée  d’un  très 
grand  nombre  de  lignes  longitudinales,  finement  onduleuses. 

Les  grands  individus  ont  35  millimètres  de  long,  et  20  de  large. 
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•j*  34*  Marginelle  clandestine.  Marginella  clandestina. 
Brocchi. 

M.  testa  minutissimd , ovato-globosâ , albo-griscâ  j spirâ  involutâ  ; 
aperturd  elongato-angusld  ; labro  intiis  rejlexo,  tenue  denticulato- 
columellà  recta , obliqué  quadriplicatà. 

Voluta  clandestina.  Brocchi.  Conch.  Foss.  Subap,  t.  2.  p.  64a. 
pl.  i5.  f.  1 1. 

Savigny.  Descr.  de  l’Egyple.  pl.  6.  f.  a6. 

Phil.  Moll.  Sici!.  p.  23i.  n°  a. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  39.  n°  5i.  pl,  i3.  I.  r. 

Habite  la  Méditerranée,  principalement  les  mers  de  Naples  et  de 
Sicile. 

Elle  est  la  plus  petite  des  espèces  connues:  elle  ressemble,  par  sa 
forme,  à une  très  petite  Porcelaine;  car  son  borddroit,  au  lieu  d’étre 
réfléchi  en  dehors,  l’est  en  dedans,  ce  qui  contribue  à rétrécir 
l’ouverture,  exactement  comme  cela  a lieu  dans  les  Porcelaines  ; 
elle  est  toute  lisse.  La  spire  est  entièrement  involute,  et  l’extré- 
mité supérieure  du  bord  droit  vient  s'appuyer  sur  son  sommet. 
Ce  bord  est  très  finement  dentelé  en  dedans.  La  columelle  est 
droite,  et,  à l’aide  d’un  grossissement  suffisant,  on  y aperçoit  quatre 
plis  obliques.  Cette  petite  coquille  est  toute  lisse,  d’un  blanc  gri- 
sâtre, uniforme  et  translucide.  Brocchi  l’a  trouvée  à l’état  fossile, 
dans  les  terrains  tertiaires  d’Italie  ; ou  la  trouve  également  aux 
environs  de  Palerme. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  n’ont  pas  plus  de  3 millimètres 
de  long,  et  un  peu  moins  de  large. 

•J*  35.  Marginelle  cypréole.  Marginella  lœvis . Desh. 

A 1.  testa  ovato-subturbinatà,  lœvi,  nitidà , albd  ; spirâ  brevi , obtusd; 
aperturd  angustà  ; labro  incrassalo , indus  rejlexo,  tenuè  denticulato; 
columellà  recta , basi  quadriplicatà . 

Cyprœa  voluta.  Montagu.  Test.  Brit.  p.  ao3.  n°  4*  pl.  6.  f.  7. 

Voluta  lœvis.  Donovan.  Brit.  Shells.  t.  5.  p.  i65. 

Marginella  Donovani.  Payr.  Cal.  p.  167.  u®  335.  pl.  8.  f.  a6.  27. 

Voluta  lœvis.  Dillw.  Cat.  t,  1.  p.  527.  n°  61. 

Erato  lœvis.  Gray.  Sow.  Cat.  of  Cypræolæ.  p.  i5.  n°  3.  Comh. 
illustr.  f.  57. 

Id.  Reeve.  Conch.  Syst.  p.  260.  pl.  285.  f.  3. 

Erato  cyprœola . Risso.  Nice.  p.  240.  f.  85. 

Id.  Phil.  Enutu.  Moll.  Sicil.  p.  a33. 

Fossilis-voluta  cyprœola.  Brocchi . Conch.  Foss.  Subap.  t.  2.  p.  32 1. 
pl.  4.  f.  10. 
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M.  Donovanl.  Kien.  Spec.  des  Coq.  p.  16.  u°  3t.  pl.  8.  f.  34. 

Habite  la  Méditerranée  et  l’Océan  d’Europe. 

C’est  avec  cette  espèce  que  M.  llisso  a établi  son  petit  genre  Erato; 
nous  avons  dit  précédemment  pourquoi  nous  ne  l'avions  pas  adopté. 
Cette  coquille  et  quelques  autres  qui  l’avoisinent,  sont  réellement 
intermédiaires  entre  les  Margiaelles  et  les  Porcelaines.  Elle  est 
ovale-renflée,  et,  par  sa  forme  générale,  se  rapproche  un  peu  du 
Marginella  quadrl plie  ata  de  Lamatck.  Elle  est  renflée  à sa  partie 
supérieure.  Sa  spire  est  courte  et  obtuse,  et  son  dernier  tour  est 
très  atténué  à la  base.  L’ouverture  est  allongée,  étroite,  presque 
aussi  longue  que  la  coquille.  Ses  bords  sont  parallèles;  le  droit  est 
très  épais,  infléchi  en  dedans,  comme  celui  des  Porcelaines,  mais 
de  plus  légèrement  bordé  en  dehors.  Ce  bord  est  finement  dentelé 
dans  toute  sa  longueur.  La  columelle  est  droite,  et  souvent,  sur- 
tout dans  les  vieux  individus,  elle  est  garnie  de  petites  dentelures 
semblables  à celles  du  bord  droit  ; indépendamment  de  ces  dente- 
lures, la  columelle  présente  à sa  base  quatre  petits  plis  très  obli- 
ques, dont  les  deux  premiers  sont  les  plus  apparens.  Ces  plis  ne 
paraissent  pas  pénétrer  dans  l’intérieur  de  la  coquille,  ce  qui  ajou- 
terait une  ressemblance  de  plus  avec  les  Porcelaines.  Cette  coquille 
est  toute  blanche,  ou  d’un  blanc  grisâtre. 

Elle  est  longue  de  io  millimètres,  et  large  de  6. 

+ 36.  Marginelle  fasciée.  Marginella  zonata.  Kiener. 

M.  testa  minimd , elongato-angusta , cylindraceâf  albà}  zona  fus- 
cescente , latissimâ , ornatd ; aperlurâ  angustâ  ; labro  albo , simplici, 
intùs  reflexo  ; columellâ  basi  quadriplicaid  ; plicis  œqualibus. 

Kiener. Spec.  des  Coq.  p.  41.  n°  53.  pl.  i3.  f.  4. 

Habite... 

Celle-ci  est  l’une  des  plus  petites  espèces  du  genre  ; elle  appartien- 
drait au  genre  Volvaire  de  Lamarck  si  ce  genre  était  conservé. 
Elle  est  allongée,  étroite,  cylindracée,  à spire  courte  et  obtuse. 
Son  ouverture  est  presque  aussi  longue  que  la  coquille;  elle  est 
très  étroite,  un  peu  plus  élargie  vers  la  base.  Son  bord  droit  est 
blanc,  un  peu  épaissi  en  dehors,  infléchi  en  dedans  et  simple,  et 
pourvu  d’une  petite  tache  roussâtre  dans  son  angle  supérieur. 
La  columelle  est  droite,  et  on  y compte  quatre  plis,  dont  les  an- 
térieurs sont  les  plus  gros.  Cette  coquille  est  facile  à reconnaître 
par  sa  coloration:  Elle  est  blanche,  et  le  milieu  du  dernier  tour 
porte  une  large  zone  d’un  brun  roux,  plus  ou  moins  foncé,  selon 
les  individus. 

Cette  petite  coquille  a 8 millimètres  de  long,  et  3 de  large. 
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*f*  3 7.  Marginelle  lactée.  Marginella  lactea . Kiener. 

3/.  mlnimâ,  clongato-nngustd,  cylindraceâf  albâ,  tramlucidâ; 

spird  brcv't,  obtusd  ; aperfurd  elongato-angustissimd  ; labro  in - 
/Ùj  inflexo . simplici  ; columclld  recta , ôasi  <piadriplicatà  ; plicis 
duabus  anticis,  gcminatis. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  42.  n°  54.  pl.  i3.  f.  3. 

Petite  espèce  qui  se  rapproche  beaucoup  du  Marginella  avcnaceade 
M.  Kiener  : elle  est  également  voisiqc  du  Volvaria  pallida  ; elle 
se  distingue  facilement  de  ces  deux  espèces.  Elle  est  petite,  al- 
longée, étroite,  subcylindracée.  Sa  spire  est  courte  et  obtuse, 
composée  d’uu  petit  nombre  de  tours  étroits,  dont  les  premiers 
sont  d'un  blanc  mat  ; le  dernier  est  cylindracé,  atténué  à la  base, 
et  terminé  par  une  dépression  plutôt  que  par  une  échancrure. 
L’ouverture  est  allongée,  très  étroite,  si  ce  n’est  vers  la  base,  où 
elle  est  un  peu  plus  élargie.  Le  bord  droit  est  simple,  un  peu  in- 
fléchi en  dedans,  et  médiocrement  épais.  La  columelle  est  droite, 
à peine  excavée  vers  son  extrémité  antérieure.  Elle  porte  quatre 
plis,  dont  les  deux  antérieurs  sont  les  plus  rapprochés,  et  séparés 
des  deux  suivans  par  un  intervalle  plus  profond.  Cette  petite 
coquille  est  d’un  blanc  laiteux  uniforme. 

Elle  est  longue  de  8 à 9 millimètres,  et  large  de  3. 

f 38.  Marginelle  grain  d’avoine.  Marginella  avenà- 
cea.  Kiener. 

M,  testa  elongato-angustd , cyUndraceâf  nitidd,  pallidc  albo-flavcs- 
cente , jlavo  transversïm  trigonatd ; spird  brcvit  conicâ;  an  frac» 
tibus  'vix  perspicuis  : ultimo  maximo  basi  vix  emarginato  ; aper- 
turd clongato-angustâ  ; labro  in  medio  intiis  coarc tato  ; co- 
lumclld quadriplicatd . 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  n*  a3.  pl.  6.  f.  24. 

Habite  les  mers  des  Iudes Occidentales,  d’après  M.  Kiener. 

Petite  coquille  qui  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Voluta  pallida 
des  auteurs  anglais  ( Volvaria  pallida  Lamarck).  Elle  est  al- 
longée, cylindracée.  Sa  spire  est  courte,  obtuse,  et  ses  tours  con- 
joints sont  à peine  apparens.  Le  dernier  est  très  grand,  atténue 
à la  base,  où  il  est  terminé  par  une  échancrure  peu  profonde. 
L’ouverture  est  allongée,  très  étroite,  principalement  dans  le 
milieu.  Le  bord  droit  est  simple,  déprimé  et  un  peu  infléchi 
en  dedans,  à la  manière  de  celui  des  Colombelles.  La  columelle 
porte  à la  base  quatre  plis,  dont  le  premier  est  le  plus  petit.  Toute 
celte  coquille  est  d’un  blanc  jaunâtre  transparent,  et  elle  est  ornée 
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sur  le  dernier  tour  de  trois  zones  d'un  fauve  pâle;  les  deux  su- 
périeures sont  les  plus  apparentes. 

Celte  petiic  coquille  a 1 2 millimètres  de  long,  et  5 de  large. 

*}*  3y.  Marginelle  de  Largillier.  Marginella  Làrgillieri. 
Kiener. 

M.  testa  ouata,  flavescente , albo-punctatâ',  spirà  in  valut  à;  ultimo  art- 
fractu  basi  attcnuato ; aperturd  angustà  ; labro  utroque  lalere  mar- 
ginal, intiu  tenuè  dcnticulato  ; columellâ  callosd,  basi  quadripli- 
eatd , plicis  dunbus  anticis,  inœqualibus , geminatis. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  43»  n°  55.  pl.  it  f.  3. 

Habite  l’Océan  Atlantique  Austral,  la  baie  de  Baïa  ( M.  Kie- 
ner). 

Jolie  espèce,  assez  rare  encore  dans  les  collections  et  qui , par  sa 
forme  générale,  se  rapproche  du  Marginella  sarda  de  M.  Kiener. 
Elle  est  ovale,  à spire  obtuse,  complètement  involvée.  Toute  sa  sur- 
face est  lisse.  L’ouverture  est  fort  étroite.  Le  bord  droit  est  épaissi 
en  dedans  et  en  dehors;  il  est  d’un  jaune  orangé,  plus  ou  moins 
foncé,  selon  les  individus;  il  est  dentelé  en  dedans.  La  columelle  est 
droite,  calleuse  à sa  partie  supérieure,  et  chargée,  à la  base,  de  qua- 
tre gros  plis  peu  obliques , dont  les  deux  premiers  sont  réunis  en 
un  seul  très  gros  et  comme  tordu,  à la  base  de  la  columelle.  La  co- 
loration de  cette  coquille  est  peu  variable;  elle  est  d’un  jaune  rou- 
geâtre, ou  brunâtre  pâle,  et  toute  sa  surface  est  parsemée  de  nom- 
breuses taches  arrondies  ou  oblongues,  d'un  beau  blanc  mat. 

Cette  espèce  a 18  à ao  millim.  de  long,  et  12  à 14  de  large. 

f 4<>.  Marginelle  grain  d’orge.  Marginella  hordeola.  Desh. 

M.  testa  minimd,  ovato-oblongà;  spirà  apice  obtusd  ; ultimo  anjractu 
œquali  seu  paulô  breuiore  f anfractibus  suturis  conjluentibus ; 
aperturd  angustissimd , quadriplicûtâ,  plicis  incrassatis  ; labro 
crass'tssimo , simplici. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a,  p,  708.  pl,  g5,  f,  26*99. 

Habite...  foss.  de  Grignon  et  de  Pafnes. 

Peut-être  cette  coquille  n’est-elle  qu’une  tariété  de  la  Marginelle 
Éburnée.  Nous  la  séparons  sur  plusieurs  caractères,  qui  séparé- 
ment n’ont  pas  une  grande  valeur , mais  qui  en  prennent  par  leur 
constance. 

Cette  coquille  est  toujours  très  petite,  et  comme  on  la  trouve  très 
épaisse  et  dans  un  état  qui  indique  l'âge  adulte,  on  ne  peut  la  pren- 
dre pour  les  jeûnes  individus  de  la  Marginelle  éburnée  ; car,  ayant 
des  individus  jeunes  de  cette  dernière , ils  ont  encore  le  bord  droit 
mince  et  tranchant,  lorsqu’ils  ont  acquis  une  taillejdeux  ou  trois  fois 
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plus  grande  que  celle  de  l’espèce  dont  nous  nous  occupons. La  Mar- 
ginelle  grain  d’orge  a la  spire  presque  aussi  longue  que  le  dernier 
tour,  obtuse  au  sommet, composée  de  quatre  tours  à peine  convexes, 
et  dont  la  suture  est  cachée  sous  la  couche  vernissée  qui  couvre 
toute  la  coquille  ; cc  dernier  tour  est  subanguleux  à sa  partie  su- 
périeure, atténué  à sa  base  ; c’est  à peine  si  l’on  peut  distinguer  la 
petite  échancrure  qui  la  termine,  réduite  à une  petite  ondulation. 
L’ouverture  est  très  étroite.  Les  bords  sont  parallèles,  ce  qui  n’a 
pas  lieu  d’une  manière  aussi  parfaite  dans  la  Marginelle  éburnée. 
La  columelle  est  droite  et  garnie  de  quatre  gros  plis  rapprochés 
et  obtus.  Le  bord  droit  est  simple,  très  épaissi  et  placé  de  manière 
à couvrir  un  peu  l’ouverture. 

Cette  petite  espèce  est  assez  commune.  Elle  est  longue  de  6 million, 
et  large  de  3. 

j"  4i.  Marginelle  nitidule.  Marginella  nitidula . Desh. 

M.  testa  ovülatd;  spirâ  brevissimà , de  pressa  ; ultimo  anfraclu  conoideo, 
supernè  dilatât o , lœvigato\  aperturd  elongato-angusta,  columeUa 
quadriplicalâ  ; plicis  œqualibus,  subtransversis , angustis  ; labro 
extus  marginato,  simplici. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.p.  7oy.  pl.  95.f.  io.  xx. 

Habite  fossile  de  Parues. 

Voisine,  par  sa  forme,  de  la  Marginelle  ovulée,  celle-ci  s’en  distingue 
constamment  par  de  très  bons  caractères;  elle  a une  forme  à-peu- 
près  semblable;  cependant  elle  est  plus  turbinoïde.  Sa  spire  est 
plus  courte  et  plus  aplatie,  formée  d’un  petit  nombre  de  tours 
très  étroits,  presque  entièrement  cachés  par  l’enduit  vitreux  qui 
recouvre  toute  la  coquille;  la  surface  extérieure  est  lisse  et  bril- 
lante. L’ouverture  est  allongée,  étroite.  La  columelle  présente 
constamment  quatre  plis  transverses  très  étroits,  très  saillans,  sub- 
lamelliformes. Le  bord  droit,  à sa  partie  supérieure,  se  prolonge 
au-delà  de  l’avant-dernier  tour,  et  va  s’appuyer  presque  sur  le  som- 
met de  la  spire.  Il  est  garni , en  dehors,  dans  toute  sa  longueur, 
d’un  bourrelet  très  épais,  et  limité  en  dehors  par  un  angle  aigu  ; 
il  est  à peine  infléchi  en  dedans,  et  simple  dans  toute  son  étendue. 

U ne  petite  coquille  que  l’on  trouve  au  Sénégal  a beaucoup  de  res- 
semblance avec  celle-ci,  et  l’on  pourrait  la  prendre  pour  son  ana- 
logue, si  les  plis  de  la  columelle  étaient  semblables.  L’espèce  fos- 
sile, rare  aux  environs  de  Paris,  est  longue  de  14  millim.,  et  large 
de  9. 

+ 42.  Marginelle  angystome.  Marginella  angystoma . Desh. 

M.  testa  elongato-angustd , subcylindraccà , lœvigatd  ; spirâ  involutd ; 
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aperturd  elongato-angustissimd  ; columclld  quinquc  vel  scxplicatd, 
pliais  incequalibus  ; labro  incrassato , intus  rejlcxo  , tenue  denti- 
culato , 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  ».  2.  p.  710.  pl.  g5.  f.  23-a5. 

Habite  fossile  de  Pâmes,  Grignon,  Mouchy. 

On  a probablement  confondu  cette  espèce  avec  la  Marginelle  ovulée; 
mais  elle  s'en  distingue  constamment  par  des  caractères  non  équi- 
voques. Elle  est  oblongue-subcylindracée,  sans  spire  apparente 
et  ayant  le  sommet  caché  sous  une  petite  callosité.  L'extrémité  an- 
térieure est  peu  rétrécie,  et  terminée  par  une  petite  échancrure 
plus  profonde  que  dans  les  espèces  précédentes.  L’ouverture  est 
extrêmement  étroite,  aussi  longue  que  la  coquille.  La  columelle 
est  garnie  de  cinq  à six  plis  rapprochés,  épais,  graduellement  dé- 
croissans.  Le  bord  droit  est  épaissi,  renversé  eu  dedans,  et  garni, 
dans  presque  toute  sa  longueur,  de  petites  dents  obsolètes. 

Cette  petite  espèce  est  longue  de  8 millim.,  et  large  de  4. 

“j*  43.  Marginelle  ampoule.  Marginella  ampulla . Desh. 

M.  testa  minimâ , conoided , subturb'matà  ; spirà  brevissimâ  \ ultimo 
anfractu  supernè  dilatato , basi  attenuato  ; aperturd  angustissimd  ; 
columclld  intus  marginatd , obsolète  plicatd  ; labro  incrassato,  intus 
injlexo . 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  71 1.  pl,  95.  f.  17-19. 

Habite  fossile  de  Yalmondois. 

Très  petite  coquille,  qui,  par  ses  caractères,  se  rapproche  du  Voluta 
cyprœola  de  Brocchi,  mais  qui  doit  constituer  une  espèce  distincte 
par  ses  caractères  les  plus  essentiels.  Elle  est  suglobulcuse,  dilatée» 
à spire  courte,  formée  d’un  petit  nombre  de  tours  à peine  dis- 
tincts ; le  dernier  tour  est  très  grand  et  constitue  à lui  seul  pres- 
que toute  la  coquille;  il  est  lisse,  conoïde,  très  rétréci  à sa  base  et 
à peine  échancré.  L’ouverture  est  droite,  extrêmement  étroite.  La 
columelle  est  garnie,  dans  toute  sa  longueur,  d’un  petit  bourrelet 
intérieur  , comparable  à celui  de  certaines  porcelaines.  Nous  ne 
découvrons  qu’un  seul  pli  à la  base;  mais  nous  sommes  convaincu 
qu’à  un  âge  différent  de  celui  de  nos  individus,  il  doit  y avoir  des 
plis,  comme  dans  l’espèce  de  l’auteur  italien.  Le  bord  droit  est  très 
épais , obtus  et  placé  de  manière  à faire  saillie  en  dehors  et  à se 
renverser  un  peu  à l’intérieur  de  l’ouverture.  On  remarque  en  de- 
dans quelques  dentelures  irrégulières. 

Cette  petite  coquille  parait  fort  rare.  Elle  est  longue  de  6 millim.  et 
large  de  4. 
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VOLTAIRE.  (Volvaria.) 

Coquille  cylindracée,  roulée  sur  elle-même,  à spire 
presque  sans  saillie.  Ouverture  étroite,  aussi  longue  que 
la  coquille.  Un  ou  plusieurs  plis  sur  la  partie  inférieure 
de  la  columelle. 

Testa  cylindracea , convoluta;  spirâ  vLz  exsertâ.  Aper - 
tura  angusta , longitudine  testæ.  Columella  injernè  pli - 
ci  fera. 

Observations.  — Ce  genre  fait  évidemment  le  passage  de  la 
famille  des  Columellaires  à celle  des  Enroulées  ; il  appartient  à 
la  première  par  les  plis  de  la  columelle  des  coquilles  qu'il  em- 
brasse, et  à la  seconde  par  la  (orme  de  ces  coquilles,  lesquelles 
sont  enroulées  sur  elles-mêmes  par  des  tours  dont  la  largeur 
égale  la  longueur  de  Taxe.  C’est  avec  les  Marginelles  que  les 
Volvaires  ont  le  plus  de  rapports;  mais  en  général  elles  n'of- 
frent plus  de  bourrelets  à l’extérieur  de  leur  bord  droit  qui  est 
peu  épais,*  tranchant.  Quelquefois  seulement  on  en  aperçoit  en- 
core quelques  vestiges  peu  remarquables.  Les  espèces  de  ce 
genre  sont  la  plupart  de  petite  taille,  surtout  quelques  unes 
d’entre  elles.  Toutes  sont  marines.  • 

[Dans  nos  généralités  sur  les  Marginelles,  nous  avons  dit  que 
le  genre  Volvaire  de  Lamarck  avait  besoin  d’une  réforme  con- 
sidérable, et  que  le  plus  grand  nombre  des  espèces  devait 
passer  au  genre  Marginelle.  On  voit,  en  effet,  que  les  carac- 
tères du  genre  Volvaire  ont  très  peu  de  valeur,  et  qu’il  y a, 
parmi  les  Marginelles,  des  espèces  auxquelles  ces  caractères 
pourraient  convenir.  Lamarck  dit,  dans  ces  caractères,  que  dans 
les  Volvaires,  il  y a un  ou  plusieurs  plis  columellaires,  et  parmi 
les  six  espèces  qu’il  caractérise , toutes  ont  de  trois  à cinq  plis,  et 
nous  n’en  avons  jamais  vu  qui  n’en  aient  qu’un  ou  deux;  sous  ce 
rapport,  les  Volvaires  sont  donc  identiques  avec  les  Margi- 
nelles ; aussi  nous  avons  dit  depuis  long-temps  que  si  le  genre 
Volvaire  pouvait  être  conservé,  il  ne  devait  contenir  que  celles 
des  espèces  chez  lesquelles  le  bord  droit  reste  simple  et  n’est 
point  épaissi.  Dans  ces  espèces,  les  plis  de  la  columelle  sont  plus 
rapprochés  à la  base  et  sont  en  proportion  beaucoup  plus  pe- 
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tits  que  dans  les  Marginelles.  Ce  genre,  d’après  ce  que  nous 
venons  de  dire,  se  trouverait  réduit  à deux  espèces  fossiles 
qui  sont  propres  aux  terrains  Parisiens,  auxquelles  on  pourrait 
peut-être  joindre  le  Volvaria  pallida  ( Voluta  pallida  de  Linné). 
Ainsi  réduit,  le  genre  Volvaire  est  réellement  intermédiaire 
entre  les  Marginelles  et  plusieurs  des  genres  de  la  famille  des 
Enroulées , mais  ils  appartiennent  cependant  encore  à la  famille 
des  Columellaires.] 

ESPÈCES. 


1.  Volvaire  à collier.  Volvaria  monilis . Lamk.  (1) 

V,  testd  ovatâ , subcylindricd , opacà , nitidd , lacleà  f spird  vix  per~ 
s pic  tid ; çolumelld  subquinqueplicatâ . 

Voluta  monilis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  13.  p.  118g.  Gmel.  p.  3443. 
n°  27. 

* Martiui.  Conch.  t.  .a.  pl.  4a.  f.  4*6. 

* Voluta  monilis . Born.  Mus.  p.  219. 

* ld.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  209.  n°  12.  » 

* ld.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  5a4.  n°  53. 

* Marginella  monilis.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  18,  n°  24.  pl.  6. 
f.  23. 

Habite  les  mers  du  Sénégal,  et,  selon  Linné,  celles  de  la  Chine.  Mon 
cabinet.  Petite  coquille  opaque,  luisante,  d’un  blanc  de  lait  écla- 
tant, et  qui  fait  tellement  la  transition  des  Marginelles  aux  Vol- 
vaires, qu’on  aperçoit  encore,  sur  certains  individus,  quelques  ves- 
tiges de  bourrelet,  mais  sans  épaisseur.  On  s’en  sert  à faire  des 
colliers  ; et  j’en  possède  un  assez  grand  nombre  d’exemplaires  en- 
core réunis  sous  cette  forme.  Longueur:  4 à 5 lignes. 

2.  Volvaire  hyaline.  Volvaria  pallida . Lamk. 

V.  testa  ovato-oblongâ,  cylindraceà , tenui,  pellucidd,  albido-comeâ ; 
spird  vix  prominuld , obtusd  f columclld  basi  incurvd,  quadripli- 
catd. 

Voluta  pallida.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ia.  p.  1189,  Gmel.  p.  3444. 
n°  3o. 

Lister.  Conch.  t.  714.  f.  70. 


C1)  Coquille  que  Wood  a figurée  dans  son  Index»  sous  le 
nom  de  f i(a  monmSt  cst  une  espèce  différente,  qui  a beaucoup 
plus  de  raPirt  avec  le  Marginella  interrupta  de  Lamarck. 
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An  Adans.  Seneg.  pi.  5.  f.  a ? le  Falier. 

Martini.  Conch.  2.  t.  42.  f.  426. 

Schroëtter.  Kinl.  in  Conch.  1.  p.  an.  t.  x.  f.  10.  a.  b. 

* V oluia pallida.  Dillw.  Caf.  t.  1.  p.  327.  n°  5g.  Syn.plur.  exclus. 

* Marginella  pallida.  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  40.  n°  5a.  pl.  i3. 
f.  2. 

* Huila  pallida.  Linn.  Sysl.  naî.  éd.  10.  p.  727. 

* Jd.  Linn.  Mus.  Ulric.  p.  588. 

* Crouch.  Lauik.  Conch.pl.  19.  f.  x5. 

* Uyalina  pcllucida.  Schunj.  Nouv.  syst.  p.  434. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  bien  transpa- 
rente, d’un  corné  blanchâtre,  quelquefois  obscurément  fasciée  de 
fauve.  Longueur  : 5 lignes  trois  quarts. 

Volvaire  grain -de-blé.  Folvaria  triticea.  Lamk. 

V . testa  ovato—oblongd y subcylindricdy  albiddy  fulvo-fasciatd  ; spird 
subprominulà  ,*  labro  versus  medium  depresso  ; columelld  recta  y 
subquadriplicatd. 

Petiv.  Gaz.  t.  102.  f.  i3.  * 

Adans.  Seneg.  pl.  5.  f.  3.  le  Siméri. 

Martini.  Conch.  a.  t.  42.  f.  427. 

Volula  exilis.  Gmel.  p.  3444.  n°  28. 

[â]  Far.  testa  albidd  aut  rubente  ; fasciis  nullis. 

* An  eadem  spec.?  Voluta  exilis.  Delle  Cbiaje  dans  Poli.  Testac. 
t.  3.  p.  3o.  pl.  46.  f.  35.  36. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  270.  Voluta  n°  100. 

* Voluta  exilis.  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  525.  n°  54.  Variet , exclus. 

Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  f.  54. 

* Marginella  triticea.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  19.  n°  28.  pl.  6. 
f.  a5. 


* Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  a3a.  n°  1.  pl.  ia.  f.  i5. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Longueur:  4 lignes  trois 
quarts. 


Volvaire  grain-de-riz.  Volvaria  oryza . Lamk. 

V.  testa  parvay  obovatd , albd,  fulvo  latè  zonatd;  spird  vix prominuld' 
columelld  recta , quadriplicatà,  / 

An  Adans.  Seneg.  pl.  5.  f.  4 ? le  Slipon. 

An  Martini.  Conch.  2.  t.  42.  f.  428? 

Encyclop.  pl.  374.  f.  6.  a.  b. 

* Voluta  miliaria.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  5a4.n°  5a.  Syn.  ^r'  exclus. 

* Marginella  miliacea.  Yar.  Kiener.  p.  20;  pl.  6.  f.  a.f 
Habite...  les  mers  du  Sénégal?  Mon  cabinet.  Il  par 
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lile  coquille  est  quelquefois  toute  blanche;  mais  je  ne  la  connais 
qu’avec  une  large  zone.  Néanmoins,  A dan  son  dit  que  la  lèvre 
gauche  (lacolumelle)  de  sou  Stipon  est  munie  de  huit  ou  dix  dents, 
tandisque  celle  de  notre  espèce  n’en  offre  quequatre.  Long.  31ign. 

5.  Volvaire  grain-de-mil.  Volvaria  miliacea.  Lamk.  (1) 

V . test  à minima,  obovatâ , albd%  subpeUucidâ  ; spird  'vix  conspicuâ  ; 
columellâ  recta , subquinqueplicatd. 

An  voluta  miliaria?  Lin.  Syst.  nat.  éd.  1a,  p.  n3g.Gmel.  p.  3443. 
n°  a 6. 

* An  voluta  miliaria  ? Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  aog. 

* Payr.  Cal.  des  Moll,  de  Corse,  p.  168.  n°  337.  pl.  8.  f.  a8.  39. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  19.  n°  a6.  pl.  6.  f.  a6.  Exclus . 
rietate. 

* Philip.  Enum.  Moll.  Sied.  p.  »3a.  n°  a. 

* Desh.  Expéd.  de  Morée.  p.  aoa.  n°  36o. 

Habite  la  Mediterranée. . . Mon  cabinet.  C’est  une  des  plus  petites 
coquilles  connues,  surtout  dans  ce  genre.  Elle  est  un  peu  transpa- 
rente. Longueur  : près  de  a lignes. 

6.  Volvaire  builoïde.  Volvaria  bulloides.  Lamk.  (a) 

V.  testa  fossili , cylindricd , transversè  striata  : striis  impresso-punc- 
tatis  : spird  subinclusà , mucronatd ; columellâ  basi  quadriplicatd. 


(1)  C’est  bien  à celui-ci  que  l’on  doit  rapporter  le  Voluta 
miliaria  de  Linné  et  non  à la  précédente,  comme  a fait  Dyllwin: 
il  suffît  de  lire  attentivement  les  phrases  de  Linné  pour  s’en 
convaincre.  Nous  avons  quelques  raisons  de  douter  de  l’identité 
des  coquilles  figurées  par  M.  Kiener,  sous  le  nom  de  Miliacea , 
avec  celles  que  mentionne  ici  Lamarck.  Lamarck  mentionne  line 
coquille  toute  blanche.  M.  Kiener,  après  avoir  modifié  la  phrase 
caractéristique,  figure  une  espèce  linéolée  transversalement  et 
d’ut*  jaune  fauve:  peut-être  M.  Kiener  a-t-il  eu  raison  dans  sa 
substitution,  car  il  serait  possible  que  Lamarck  n’eut  eu  dans  sa 
collection  que  des  individus  roulés  et  blanchis  sur  les  plages, 
et  ayant  perdu,  comme  cela  se  voit  fréquemment,  les  deux 
linéoles  transverses  que  portent  la  plupart  des  individus.  M.  Kie- 
ner propose  de  plus  de  joindre  à cette  espèce  le  V olvaria  oryza  ; 
mais  nous  pensons  que  cette  espèce  doit  être  conservée  : scs  ca- 
ractères sout  constans. 

(2)  Dillwyn  cite,  dans  la  synonymie  de  son  Huila  cylindraceay 
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Volvaria  bulloides.  Ann.  du  Mus.  vol.  5.  p.  29.  n°  1. 

Encyclop.  pl.  384.  f.  4.  a.'  b. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  329.  pl.  55.  f.  a. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  est  cylindrique,  à 
spire  comme  enfoncée,  n’offrant  qu’une  petite  pointe  à peine  en 
saillie.  Les  trois  plis  de  la  coiumelle  sont  obliques.  Long.  : 8 lignes. 

f 7.  Volvaire  aiguë.  Volvaria  acutiuscula.  Sow. 

V.  testa  elongato-cylindraceâ , supernè  acuta,  in/ernè  attenuatâ , 
transversim  tenue  striata  ; striis  tenuissimis,  approximatif,  punc- 
ticulatis  ; aperturâ  angustd,  supernè  leviter  arcuatâ , in/ernè  latiore; 
columellà  basi  quadriplicatà . 

Desh.jCoq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  719.  pl.  95.  f.  4.  5.  6. 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  487. 

Id.  Gen.  of  Shells.  f.  3. 

Habite  fossile,  dans  les  environs  de  Paris,  et  en  Angleterre,  dans 
l’argile  de  Lohdres. 

Ce  fut  en  Angleterre,  dans  les  argiles  de  Londres,  que  cette  espèce 
fut  d’abord  découverte;  elle  a été  retrouvée  nouvellement  aux  en- 
virons de  Paris,  dans  les  parties  supérieures  du  calcaire  grossier. 
Elle  est  allongée,  cylindracée,  et  son  extrémité  supérieure  n’est 
point  obtuse,  ni  percée  d’un  ombilic.  Une  petite  callosité  recouvre 
le  sommet,  s’élève  au-dessus  de  lui,  et  c’est  sur  elle  que  vient 
s’appuyer  l’extrémité  du  bord  droit.  Par  cette  disposition,  l’ou- 
verture est  réellement  un  peu  plus  graude  que  la  coquille.  Cette 
ouverture  est  allongée,  étroite,  courbée  à sa  partie  supérieure, 
un  peu  élargie  vers  la  base.  La  coiumelle  porte,  à son  extrémité, 
quatre  petits  plis  obliques,  presque  égaux.  Le  bord  droit  est 
mince  et  tranchant,  simple  dans  tonte  sou  étendue.  Toute  la  sur- 
face extérieure  est  chargée  de  stries  très  fines,  rapprochées,  lé- 
gèrement convexes,  et  très  finement  ponctuées. 

Cette  espèce  est  longue  de  18  millimètres,  et  large  de  6. 


le  Volvaria  bulloides  de  Lamarck:  et  il  a tort,  puisqu’il  com- 
pare avec  une  véritable  Bulle  vivante  une  coquille  fossile  d’un 
tout  autre  genre. 


ENROULÉES.  /j63 

LES  ENROULÉES. 

Coquille  sans  canal , mais  ayant  la  base  de  son  ouverture 
échancrce  ou  versante , et  ses  tours  de  spire  étant  larges , 
comprimes , enroulés  de  manière  que  le  dernier  recouvre 
presque  entièrement  les  autres . 

Les  Enroulées  constituent  ladernière  famille  denosTra- 
chélipodes.  De  même  que  les  columellaires,  leur  coquille 
n’a  point  de  canal  inférieurement,  et  la  base  de  son  ouver- 
ture est  échancrée  ou  versante.  Ce  qui  la  rend  remarqua- 
ble, c’est  que  ses  tours  de  spire  sont  larges,  comprimés, 
et  s’enveloppent  successivement  de  manière  que  le  dernier 
recouvre  presque  entièrement  les  autres.  Il  en  résulte  que 
la  cavité  spirale  de  la  coquille  est  large  et  étroite,  ce  qui 
montre  que  le  corps  de  l’animal  est  lui-même  aplati. 

Des  six  genres  qu’embrassent  les  Enroulées , les  deux 
premiers  comprennent  des  coquilles  dont  le  bord  droit 
de  l’ouverture  est  roulé  ou  recourbé  en  dedans.  Voici  ces 
six  genres:  Ovule , Porcelaine , Tarière,  Ancillaire , Olive 
et  Cône . 

[Presque  tous  les  conchyliologues  ont  adopté  la  famille 
des  Enroulées  de  Lamarck.  En  effet,  il  y a peu  de  familles 
qui  paraissent  aussi  naturelles  que  celle-là,  surtout  lors- 
qu’on en  a retiré  le  genre  Cône  qui,  évidemment,  n’en  a pas 
les  caractères.  Comme  on  le  sait,  toutes  les  coquilles  de 
cette  famille  ont  un  poli  naturel  qui  leur  est  donné  par 
l’animal  qui  développe  sur  son  test  une  large  expansion  de 
son  manteau  qui  vient  sécréter  à la  surface  une  couche 
vernissée,  dont  les  couleurs  sont  ordinairement  des  plus 
brillantes.  Ces  caractères  ne  se  montrent  pas  dans  les 
Cônes,  puisqu’ils  sont  toujours  recouverts  d’un  épiderme 
quelquefois  épais  et  tenace,  que  l’on  était  habitué  d’enlever 
dans  les  anciennes  collections,  pour  polir  artificiellement 
les  coquilles,  et  rendre,  par  ce  moyen,  un  vif  éclat  à leurs 


464  HISTOIRE  DÈS  MOLLUSQUES. 

couleurs.  Un  autre  caractère  sépare  encore  les  Cônes  des 
Porcelaines , c’est  que  chez  eux  il  y a un  opercule,  tandis 
que  cette  partie  n’existe  dans  aucun  des  genres  de  la  fa- 
mille des  Enroulées.  Au  reste,  ces  différences  dans  la 
coquille  sont  suffisamment  justifiées  par  celles  qui  se  mon- 
trent entre  les  animaux.  L’animal  des  Cônes,  en  effet,  se 
rapproche  plus  de  celui  des  Buccins  que  de  celui  des  Por- 
celaines ou  des  autres  genres  de  la  famille  qui  nous  occupe. 
Maintenant  il  reste  à examiner  si  parmi  les  autres  genres 
de  la  famille  des  Enroulées,  les  caractères  sont  assez  uni- 
formes pour  constituer  un  groupe  naturel.  Il  est  certain , 
comme  nous  le  verrons  un  peu  plus  tard  , que  les  Ancil- 
laires et  les  Olives  n’ont  point  de  rapports  immédiats  avec 
les  Ovules  et  les  Porcelaines;  chez  ces  animaux,  le  pied  ren- 
versé sur  la  coquille  remplit  le  rôle  du  manteau  des  Por- 
celaines; ce  pied,  prolongé  en  avant,  cache  quelquefois 
entièrement  la  tête  et  ne  laisse  plus  paraître  au  dehors 
que  le  siphon  branchial.  Cette  portion  antérieure  du  pied 
prend  une  forme  triangulaire,  et  n’est  séparée  du  reste 
que  par  un  sillon  que  l’on  peut  comparer  à celui  qui  divise 
les  Lobaires  et  les  Bulles.  Il  est  vrai  que  dans  les  Olives , 
outre  cette  disposition  du  pied,  la  tête  peut  se  montrer  un 
peu  au  dehors,  et  les  tentacules  sortir  de  leur  enveloppe 
charnue.  Néanmoins,  les  deux  genres  dont  nous  venons 
de  parler  présentent  de  profondes  différences,  et  méritent 
de  former  à l’avenir  une  petite  famille  naturelle  , que  l’on 
ne  pourra  pas  éloigner  sans  doute  de  celle  des  Enroulées, 
car  il  serait  possible  que  le  genre  Tarière,  dont  nous  n’a- 
vons encore  rien  dit,  eût  un  animal  intermédiaire  entre 
les  deux  groupes,  comme  Lamarck  semble  l’avoir  pres- 
senti.] 


OVUXÆ.  (Ovula.) 

Coquille  bombée , atténuée  et  subacuminée  aux  deux 
bouts  ; à bords  roulés  en  dedans.  Ouverture  longitudinale, 
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étroite,  versante  aux  extrémités,  non  dentée  sur  le  bord 
gauche. 

Testa  turgida , utrinquè  atténuât  a,  subacum  inata  ; mar - 
ginibus  corwolutis.  Apertura  longitudinales , angusta , 
ad  extremitates  effusa  ; margine  sinistro  vel  columellari 
edentulo . 

Observations. — Les  Ovules , que  Bruguières  a le  premier  dis- 
tinguées, et  que  Linné  confondait  parmi  ses  Butta , forment  un 
genre  naturel  très  voisin  des  Porcelaines  par  ses  rapports. 

Ce  sont  en  effet  des  coquilles  bombées,  subfusiformes,  atté- 
nuées et  quelquefois  comme  rostrées  aux  deux  bouts,  à-peu- 
près  lisses,  et  fort  rapprochées  des  Porcelaines  par  leur  con- 
formation. Elles  sont  enroulées  sur  elles  - mêmes  de  manière 
que  leur  cavité  tourne  autour  de  l’axe  de  la  coquille  et  l’enve- 
loppe entièrement , en  sorte  qu’elles  n’ont  réellement  point  de 
spire. 

Dans  la  coquille  parfaite,  le  bord  droit  de  l’ouverture  est 
replié  et  comme  roulé  en  dedans.  Il  est  quelquefois  plissé  et 
comme  denté  ; mais  le  bord  gauche  ou  columellaire  ne  l'est 
jamais. 

Ce  caractère  du  bord  gauche  jamais  denté,  et  celui  d’un  dé- 
faut constant  de  spire,  suffisent  pour  distinguer  les  Ovules  des 
Porcelaines.  Enfin  leur  bord  droit,  replié  ou  roulé  en  dedans,  ne 
permet  pas  qu’on  les  confonde  avec  les  Bulles,  celles-ci  ayant 
toujours  le  leur  bien  tranchant. 

Les  coquilles  de  ce  genre  n’ont  jamais  sur  leur  bord  gauche 
de  lame  particulière  appliquée;  il  est  toujours  nu  , lisse,  et  plus 
ou  moins  bombé.  Il  en  est  de  ces  coquilles  comme  des  Porce- 
laines; elles  n’ont  ni  drap  marin  ni  opercule. 

[ Lorsque  Lamarck  a adopté  le  genre  ovule  de  Bruguières,  on 
connaissait  à peine  l'animal  des  Porcelaines,  et  celui  des  Ovules 
était  entièrement  inconnu.  Il  n’était  guère  possible  d’établir  de 
comparaison  entre  ces  deux  groupes,  si  ce  n’est  au  moyen  des 
coquilles,  et  par  leurs  caractères  extérieurs,  elles  ont  une  ana- 
logie que  personne  n’a  jamais  contestée.  Aussi,  lorsque  MM.Quoy 
et  Gaimard , au  retour  de  leur  première  circumnavigation,  eu- 
rent rapporté  l’animal  de  1 ' Ovula  oviformis  9 et  lorsque  M.  de 
Tomb  X.  3o 
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Blainville  eu  eut  donné  une  description  et  une  figure,  les  zoolo- 
gistes ne  furent  point  étonnés  de  trouver,  entre  cet  animal  et 
celui  des  Porcelaines,  une  identité  complète.  M.  de  Blainville  a 
conclu  de  l’examen  comparatif  des  deux  genres,  que  celui  des 
Ovules  devait  disparaître  et  rentrer  comme  sous-division  dans 
le  genre  des  Porcelaines.  L’examen  que  nous  avons  fait  d’une 
espèce  vivante  de  la  Méditerranée,  nous  a convaincu  de  la  jus- 
tesse de  l’opinion  de  M.  de  Blainville,  et  cependant  nous  avons 
cru  remarquer,  entre  les  Ovules  et  les  Porcelaines,  quelques  légères 
nuances  qui  subsistent  dans  les  animaux  aussi  bien  que  dans 
leurs  coquilles.  C’est  ainsi  que  dans  Y Ovula  spclta,  par  exemple, 
la  tète  est  beaucoup  plus  large  que  dans  les  Porcelaines  figurées 
par  M.  Quoy,  ainsi  que  dans  les  deux  Ovules  représentées  par 
ce  même  naturaliste.  La  tète  n’est  point  prolongée  en  trompe 
cylindracée , elle  est  ouverte  en  dessous  par  une  ouverture 
buccale  qui  donne  passage  à une  trompe  cylindracée  ; les 
tentacules  sont  allongés,  très  pointus,  et  ils  portent  les  yeux, 
non  sur  le  tiers  inférieur  de  leur  longueur , mais  tout-à-fait 
à la  base  externe,  sur  un  renflement  à peine  saillant.  Dans 
presque  toutes  les  Porcelaines,  la  partie  du  manteau  qui  se 
renverse  sur  la  coquille  est  garnie  de  papilles  tentaculiformes 
plus  du  moins  nombreuses.  Dans  l’Ovule  en  question,  le  mauteau 
, est  parfaitement  lisse,  ses  deux  lobes  sont  très  inégaux;  le 
gauche  est  le  plus  grand,  et  à lui  seul  il  enveloppe  presque  toute 
la  coquille.  Lorsque  l’animal  marche,  il  étale  un  grand  pied 
plat , linguiforme,  qui  dépasse  un  peu  la  longueur  de  la  co- 
quille en  arrière.  Le  tube  charnu  du  manteau , qui  passe  par 
l’échancrure  antérieure  de  la  coquille,  est  petit  et  souvent  sort  à 
peine  au  dehors, 

Lamarck  n’a  connu  qu’un  petit  nombre  d’espèces  appartenant 
au  groupe  des  Ovules.  M.  Sowerby,  dans  une  monographie 
qu’il  a publiée  en  i83o,  dans  la  première  partie  d’un  Species 
conchyliorum  qui  malheureusement  n’a  pas  eu  de  suite,  a porté 
à 27  le  nombre  des  espèces  vivantes.  Depuis  cette  époque,  quel- 
ques autres  ont  été  répandues  dans  les  collections.  Quant  aux 
espèces  fossiles,  elles  sont  peu  nombreuses.  Aux  deux  espèces 
mentionnées  par  Lamarck,  nous  en  avons  ajouté  une  propre 
aux  epvirons  de  Paris,  qui  est  d’autant  plus  intéressante,  qu’elle 
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est  chargée  de  gros  tubercules , et  que  par  l’ensemble  de  ses  ca- 
ractères elle  devient  une  liaison  de  plus  entre  les  Ovules  el  les 
Porcelaines.  Enfin,  nous  mentionnerons  encore  une  coquille  très 
remarquable  qui  appartient  aussi  au  bassin  de  Paris,  où  elle  est 
extrêmement  rare,  elle  semble  rattacher,  par  ses  caractères,  les 
Ovules  aux  Tarières  j elle  est  involvée,  à la  manière  de  ce  der- 
nier genre,  mais  sa  spire  se  prolonge  en  un  rostre  canaliculé 
comme  celui  des  Ovules.  ] 

ESPÈCES. 

[a]  Bord  droit  denté  par  des  plis, 
i.  Ovule  des  Moluques.  Ovula  oviformis . Lamk. 

O . testa  ovato-inflatâ , medio  ventricosâ,  lævi,  lactcâ ; extremuatibus 
prominulis , subtruncatis ; fauce  aurantiacà . 

Dalla  ovum . Liu.  Syst.  nat.  éd.  11,  p.  1181.  Omet,  p.  34aa.  n°  1. 
Lister.  Coueh.  t.  711.  f.  65. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  a 5a. 

Rumph.  Mus.  t.  38.  fig.  Q. 

Petiv.  Gaz.  t.  97.  f.  7.  et  Amb.  t.  8.  f.  6, 

Gualt.  Test.  t.  i5.  Cg.  A.  B.  » 

D’Argenv.  Conch.  pl.  18.  fig.  À. 

Favanne.  Conch.  pl.  3o.  fig.  N. 

Seba.  Mus.  3.  t.  76  .figura:  très, 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  33.  f.  1. 

Martini.  Conch.  x.  1.  aa.  f.  ao5.  ao6. 

Encycl.  pl.  358.  f.  1.  a.  b. 

Ovula  oviformis,  Ann.  du  Mus.  vol.  16.  p.  110.  n°  t, 

* Mus.Gottw.pl.  7.  f.  43.  ii 

* Lesser.  Testacéothéol.  p.  i35.  n°  aa. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  na5. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  584. 

* Perry. Conch.  pl.  53.  f.  1. 

* Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  19.  f.  16. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  n°  *•  ph  56.  f.  4. 

* Ovula  alba.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  a58. 

* Bul la  ovum,  Born.  Mus.  p,  198. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  167.  u°  1. 

* Bulla  ovum.  Dillw.  Cat,  t.  r.  p.  47a,  n°  I. 

* Blainv,  Malac.  pl.  3i.  f,  t. 

* Huila  ovum,  Wood,  Ind,  Test,  pl.  18,  f.  1. 

3o« 


Digitized  b/  Google 


468 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l'Uranie.  Zool.  pl.  7 5.  f.  a.  3. 

* Sow.  Gênera  of  Shell*,  pl.  a.  f.  1.  a,  3. 

* Ovultim  ovum.  Sow.  Spec.  Conch.  p.  4.  f.  1 à 5. 

* Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  3.  n°  x.  pl.  t.  et  pl.  3.  f.  5. 

* Quoy  et  Gaim.Yoy.  de  PAslr.  t.  3.  p.  5 o.  n°  f . pl.  4”.  f.  ^ 

* Desh.  Eucycl.  méth.Yers.  t.  3.  p.  684.  n°  1. 

Habite  l’Océan  des  Moluques  et  celui  des  îles  des  Amis.  Mon  cabi- 

net.  Coquille  oviforme,  d’un  blanc  de  lait  en  dehors,  d’une  cou- 
leur orangée  un  peu  rembrunie  en  dedans,  et  ayant  ses  deux  ex- 
trémités saillantes  et  tronquées.  Dans  sa  jeunesse,  elle  est  miuce, 
comme  papy  racée,  partout  très  blanche,  et  a son  bord  droit  tran- 
chant, Dans  cette  espèce,  comme  dans  toutes  les  autres,  l’ouver- 
ture occupe  toute  la  longueur  de  la  coquille.  C’est,  de  toutes  les 
Ovules , celle  dont  le  ventre  est  le  plus  bombé.  Longueur:  3 pouces 
5 ligues. 

2.  Ovule  anguleuse.  Ovula  angulosa.  Lamk.  (1) 

O.  testd  ovato-ventricosâ , Subgibbosà,  albà-  ventre  medio  transver- 
sim  obtusi  angulato,  li/ieis  prominulis  cincto  • extremitatibus  obtu - 
sis j fauce  roseo-violaceâ . 

Ovula  costellata.  Ann.  ibid.  n°  a.  • 

* Cyprœa  tortilis.  Martyns.  Univ.  Conch.  pl.  60. 

. * Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  108. 

* Huila  opium.  Yar.  3.  Gmcl.  p.  34aa. 

* Dulla  imperialis.  Dillw.  Cat.  I.  1.  p.  4;3.  n°  a. 

* Id.Yfooà.  Ind.  Test.  pl.  18.  f.  a. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4.  n°  a.  pl.  a.  f.  1. 

* Quoy  et  Gairo.Voy.  del’Astr.p.  5.  n°  a.  pl.  47.  f.  3 à 6. 

* Valentyn.  Ainboina.  pl,  4.  f.  3a. 

* Sow.  Spec.  Conch.  p.  6.  f.  6 à 9. 

* *Ovula  columba.  Schub.  et  Wagn.  Suppl,  à Chemn.  p.  1 16.  pl.  aa8. 
f»  4o43.  4044. 

* Desh.  Encycl.  mélb.Vers.  t.  3.  p.  6S4.  n®  a. 

Habile...  l’Océan  des  Grandes-Indes?  Mon  cabinet.  Cette  espèce, 
quoique  très  voisine  de  la  précédente  par  ses  rapports,  en  est  con- 
stamment distincte,  et  toujours  plus  petite.  Elle  est  ovale,  un  peu 
bossue,  comme  anguleuse  transversalement  dans  sa  partie  moyenne, 


(1)  Cette  espèce,  ayant  été  nommée  Cyprœa  tortilis  long-temps 
avant  Laraarck,  doit  devenir  i Ovula  tortilis  dans  une  bonne 
nomenclature. 
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avec  des  lignes  trausverses  légèrement  en  saillie.  Elle  csl  blanche 
en  dehors,  et  offre  à l’intérieur  une  teiute  d’un  rose  violet.  Lon- 
gueur : 17  lignes. 

3.  Ovule  à verrues.  Ovula  verrucosa.  Lamk. 

O.  testa  ovatâ}  gibbosà,  transversè  angulatà , alla;  ■verrucà  globosd 
ad  utramque  extremitatem  in  fovcâ  inclusd. 

Butta  xerrucosa.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  sa.  p.  118a.  Gmel.  p.  34a3. 
n°  5. 

Lister.  Conch.  t.  71a.  f.  67. 

Kumph.  Mus.  t.  38.  fig.  H. 

Petiv.  Àmb.  t.  16.  f.  a3. 

Gualt.  Test.  t.  16.  fig.  F. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  18.  fig.  M. 

Seba.  Mus.  3,  t.  55.  f.  17. 

Knorr.Vergn.  4.  t.  a6.  f.  7. 

Martini.  Conch.  1.  t.  s3.  f.  aao.  aai. 

Encycl.  pl.  357.  f*  5, a.  b. 

Ovula  verrucosa.  Ann.  ibid.  p,  six,  u°  3. 

[£]  Var.  testa  carulescente. 

" Lesser.  Testacéolhéol.  p.  x35.n°  a4. 

* Butta  verrucosa.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  7a6. 

* Id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  585. 

* Roissy,.  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  4aa.  n°  3. 

* Butta  verrucosa.  Born.  Mus.  p.  199. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  170.  n°  5. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  475.  n°  10. 

* Ovulumvcrrucosum.  Sow.  Spec.  Conch.  p.  6.  pl.  1.  f.  10.  xi.  xa. 

* Blainv.  Malac.pl.  3x.  f.  4. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  18.  f.  10. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  pl.  t.f.  a.  3. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  a66.  pl.  390.  f.  a.  3. 

* Sow.  Spec.  Conch.  p.  6.  f.  10  à xa. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  5.  n°  3.  pl.  a.  f.  3. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  del'Astr.  t.  3.  p.  53.  n°  3.  pl.  4".  f.  8.  9. 

* Desh.  Eucycl.  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  684.  n°  3. 

Habite  l’Océan  des  Graudes*Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  ovale,  bos- 
sue, anguleuse  sur  le  dos,  d’un  beau  blanc,  teinte  de  rose  à ses  ex- 
trémités, et  fort  remarquable  par  la  verrue  singulière  dont  elle  est 
munie  à chaque  bout.  Longueur  : près  d’uu  pouce. 

4.  Ovule  lactee.  Ovula  laclea . Lamk. 

O.  testa  ovaldt  subgibbosd}  lceviy  cxtiis  întusqua  candidà;  cotumelld 
basi  compressa. 
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Ovula  lactea,  Ann.  ibid.  n°  4. 

[Æ]  Eadcm  minor}  albo-cœrulescens. 

* Sow.  Spec.  Conch.  p.  5.  f.  i3.  14. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n°  6.  pl.  6.  f.  x. 

* Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.685.  n°  4. 

Habite  les  mers  de  Timor.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  ovale,  à 
peine  un  peu  bossue,  non  rostrée  aux  extrémités,  et  d’un  beau 
blanc.  Longueur  : 7 lignes  un  quart  ; de  sa  variété  : 6 ligues  trois 
quarts. 

5.  Ovule  incarnate.  Ovula  carnea.  Larnk. 

O.  testa  ovula , gibbây  utrinquà  subrostratâ,  carneo-rubente ; labro  ar- 
cuato;  columelld  antcriùs  uni  pli  cala , 

Bulla  carnea.  Poiret.Voy.  2.  p.  ar, 

Buda  carnea.  Gmel.  p.  3434.  n°  5o.  * 

Encycl.  pl.  357.  f.  a,  a.  b. 

Ovula  carnea.  Ann.  t.  16.  p.  ixx.  n°  5, 

* Desb.  Encycl.  méth. Vers,  t,  3.  p.  685.  n°  5. 

* Bulla  carnea.  Delle  Chiaje  dans  Poli  testac.  t.  3.  ae  part.  p.  x8. 
pl.  46.  f.  x.  a. 

* Barrelier.  Plant,  per  Gall.  pl.  x3a6.  f.'34- 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  168.  n°  338. 

* Schub.  et  Wagn,  Suppl,  à Chemn.  p.  xi5.  pl.  228.  f.  4041. 4042. 

* Sow.  Zool.  journ.  t.  4.  p.  l5ï. 

* Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  234.  n°  3. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  18.  f.  b. 

* Sow.  Spec. Conch.  p.  5.  f.  17. 18. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n°  8.  pl.  6.  f,  2. 

Habite  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de  la  Barbarie.  Mon  cabinet. 
Coquille  plus  petite  encore  que  la  précédente,  un  peu  bossue,  lé- 
gèrement en  pointe  aux  deux  bouts,  et  d’une  couleur  de  chair  rou- 
geâtre ou  viueuse,  mais  plus  pâle  sur  le  dos  et  en  dessous.  Long.  : 
5 lignes  un  quart. 

6.  Ovule  grain-de-blé.  Ovula  triticea . Lamk.  (1) 

O.  testd  ovcto-ublongd , lœvi,  rubro-auranlid;  labro  albido ; columelld 
anteriiu  uniplicatâ , 


(1)  Dillwyn  préfère  pour  cette  espèce  le  nom  que  Solander 
lui  a imposé  dans  un  ouvrage  resté  manuscrit,  à celui  donné  et 
publié  par  Lamarck  dans  les  Annales  du  Muséum.  Dillwyn  au- 
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Petiv,  Gaz.  t.  66.  f.  a? 

Ovula  triticea,  Ann.  ibid.  n°  6. 

* Bu  II  a lepida . Dillw.  Cat.  I.  z.  p.  4"4*  tt°5. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  169.  n°  33g.  pî.  8. 

* Sow.  Spec.  Conch.  p.  6.  f.  35. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i5.  n°  i3.  pl.  6. f.  3. 

Habite  les  côtes  de  l’Afrique.  Mon  cabinet.  C'est  la  plus  petite  des 
Ovules  connues,  et  elle  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente; 
mais  elle  est  plus  étroite  et  très  peu  bombée.  Son  bord  extérieur, 
presque  droit,  est  blanc,  ainsi  que  le  pli  tuberculeux  du  sommet 
de  sa  columelle.  Longueur  : 5 lignes. 

7.  Ovule  grain-d’orge.  Ovula  hordacea . Lamk. 

O.  testa  oblongd,  utrinquù  acutiusculd;  rubro-castaneâ , dorso  anticè 
subangulato  ; columelld  tupernè  u ru  plient  â. 

Ovula  hordacea.  Ann.  ibid.  p.  112.  n°  7. 

* Sow.  Spec.  Conch.  p.  10.  f.  53. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  16.  n°  14.  pl.  6.  f.  6. 

Habite  les  côtes  de  l'Afrique  P Gollect.  dn  Mus.  Coquille  voisine  de 
celle  qui  précède,  mais  plus  grêle,  presque  cylindracée,  et  un  peu 
aoguleuse  sur  le  dos  antérieurement.  Elle  offre  un  gros  pli  blanc 
au  sommet  de  sa  columelle.  Longueur:  11  à ta  millim. 

[b]  Bord  droit  lisse , non  denté. 

8.  Ovule  gibbeuse.  Ovula  gibbosa.  Lamk. 

O.  testa  ovato  oblongdy  utrinquà  obtusd , angulo  elevato  obtuso  cinc- 
tâ,  albo-flavesccnte . 

Bulla  gibbosa.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12,  p.  n83.  Gmel.  p.  34a3. 
n°6. 


rait  dû  se  souvenir  qu’un  nom  spécifique  n’a  de  valeur,  dans  la 
nomenclature,  qu autant  que  par  sa  publication  il  peut  être 
connu  de  tous  ceux  qui  sont  intéressés  h le  savoir.  Si  un  nom 
de  manuscrit  ou  de  collection  de  Solander  peut  être  connu  à 
Londres,  il  ne  l’est  point  à Paris  ni  ailleurs;  il  n’existe  réelle- 
ment pas  dans  la  science.  On  peut  exiger  de  ceux  qui  écrivent 
sur  les  diverses  branches  de  l’histoire  naturelle,  de  connaître  tout 
ce  qui  est  publié  dans  chacunè  d’elles  ; mais  on  ne  peut  exiger 
qu’ils  sachent  ce  qui  est  en  manuscrit,  soit  dans  une  biblio- 
thèque , soit  dans  diverses  collections  publiques  ou  particu- 
lières. 
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Columu.  Purp.  p.  29.  t.  3o  f.  5. 

Lister.  Coach.  t.  711.  f.  64. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  249.  33g. 

Petiv.  Gaz.  t.  1 5.  f.  5.  • < 

Guait.  Test.  f.  i5.  f.  3. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  18.  fig.  Q. 

Favanne.  Conch.  p).  3o.  fig.  G.  1. 

Seba.  Mus.  3.  t.  55.  f.  18. 

Knorr.  Yerg.  1.  t.  14.  f.  3.  4.  et  6.  t.  3a.  f.  4. 

Martini.  Conch.  1.  t.  22.  f,  211-214. 

Encyclop.  pl.  35j.  f.  4.  a.  b. 

Ovula  gibosa . Ann.  ibid.  n°  8.^ 

* Mus.  Gottw.  pl.  8.  f.  /,6.  a. 

* Dan.  Major,  fab.  Colura.  de  Purp.  p,  44, 

* Bulla  gibbosa.  Lin.  Syst.  uat.  éd.  10.  p.  726. 
ld  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  585. 

* Perry.  Conch.  pl.  53.  f.  a. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  4»a.  n°  4* 

* Scliumm.  Nouv.  Syst.  p.  258. 

* Bulla  gibbosa.  Boru.  Mus.  p.  200. 

4 ld.  Schrot.  Einl.  t.  1,  p.  170;  n°  6.  -, 

* ld.  Dillw.  Cat.  t.  i.p.  476.  n°  11. 

* Ovulum  gibbosum.  Sow.  Spec.  Couch.  p.  7.  pl.  2.  f.  28  à 3i. 

* Blainv.  Malac.  pl.  3x.  f.  22. 

* Bulla  gibbosa.  Wood.  Ind.  Test.pl.  18.  f.  ix. 

* Sow.  Généra  of  Sbclls.  pl.  1.  f.  4. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  266.  pl.  290.  f.  4. 

* Sow.  Spec.  Conch.  p,  7.  f.  28  à 3i. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  n°  i5.  pl.  2.  f.  2. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  685.  n°  6. 

Habile  les  mers  du  Brésil.  Mon  cabinet.  Coquille  ovale-oblongue, 
obtuse  aux  deux  bouts , et  très  remarquable  par  l’angle  ou  pli 
transversal  qui  fait  une  forte  saillie  sur  son  dos.  Elle  est  commune 
dans  les  collections.  Longueur:  11  lignes  et  demie. 

9.  Ovule  aciculaire.  Ovula  acicularis.  Lamk.  (1) 

O.  testa  lineari , perangustd,  diaphanâ , cinerco-cocrulcsccntc  ; extre • 
mitatibus  subacutis  t labro  vis  rnarginato. 


(i)Nous  ferons,  au  sujet  du  nom  que  Dillwyn  consacre  à cette 
espèce,  la  même  observation  que  pour  Y Ovula  triticca , n°  6. 
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Ovula  acicularis.  Auo.  ikid.  n°  9. 

* Lister.  Coach.  pl.711.  f.  66? 

* Huila  secale.  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  474.  n°  7. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  18.  f.  7. 

* Sow.  Spec.  Conch.  p.  xo.  f.  49  à 5a. 

* Xiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ai.  n°  18.  pl.  5.  f.  a. 

Habite  l’Océan  des  Antilles,  dlaugc.  Mon  cabinet.  Espèce  qui  parait 
très  distincte  des  deux  suivantes,  dont  elle  se  rapproche  par  ses  rap- 
ports. Elle  est  subcylindrique,  grêle,  d'un  cendré  bleuâtre,  et  res- 
semble à un  grain  d’avoine  allongé  et  peu  renflé.  Elle  n’offre 
qu’un  sinus  léger  et  oblique  sur  sa  columelle.  Longueur:  6 lignes 
et  demie. 

10.  Ovule  spelte.  Ovula  spelta.  Lamk.  (1) 

O.  testa  oblongày  ad  utramque  extremitatem  obsolète  roitratâ , 4m, 
àlbd;  dorso  tumidiusculo  • labro  arcualo , margine  intiis  incras- 
salo. 

Huila  spelta.  Lin.  Syst.  naf.  éd.  ia.  p.  118a.  Gmel.  p.  34a3.  n°  4* 

Lister.  Conch.  t.  71a.  f.  68. 

Gualt.  Test.  t.  1 5.  f.  4. 

Martini.  Conch.  1. 1.  a3.  f.  ai5.  ai6. 

Ovula  spelta.  Ann.  t.  16.  p.  n3.  n°  10. 

* Huila  spelta.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  7a6. 

* Id.  Oliv.  Adriat.  p.  i5q. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  i.p.  47$.  n°  9. 

* Ovulum  secalc.  Sow.  Spec.  Conch.  p.  8.  pl.  a.  f.  36. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  169.  n°  34o. 

* Sow.  Zool.  Journ.  t.  4.  p.  :58, 

* Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  a33.  u°  a.  pl.  xa.  f.  17. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  685.  n°  7. 

* Huila  spelta.  Born.  Mus.  p.  199. 


(1)  Nous  ne  rapportons  pas  dans  la  synonymie  de  cette  es- 
pèce Y Ovulum  spelta  de  M.  Sowerby  (Spec.  Conch.,  pl.  1,  Gg.  4 3), 
parce  que  ses  caractères  ne  s’accordent  pas  avec  ceux  du  Bulla 
spelta  de  Linné.  Linné  dit  de  sa  coquille:  U trinque  obtusiuscula 
dcnticulo  obsoleto  ad  apieem  colutnellœ.  Le  Spelta  deM.  Sowerby 
n’a  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  caractères  : ce  n’est  donc  point  le  vé- 
ritable Spelta y tandis  que  les  caractères  en  question  se  montrent 
très  bien  dans  l’espèce  que  M.  Sowerby  nomme  Y Ovulum  secale ; 
aussi  c’est  celle-là  que  nous  rapportons  au  Spelta . 
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* Id.  Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  169.  n°  4. 

* Blainv.  Faun.  franç.  pl.  9.  A.  f.  5. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  18.  f,  9. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  aa.  n°  19.  pl.  5.  f.  4. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Coquille  blanche,  lisse,  un  peu 
reuflée  sur  le  dos,  et  qui  n'est  ni  carénée  ni  striée  transversalement, 
comme  l'indiquent  les  figures  citées  de  Lister  et  de  Martini.  Elle 
offre  un  petit  pli  au  sommet  de  sa  colutnelle,  et  a son  bord  droit 
marginé  en  dedans.  Longueur  : 8 lignes  un  quart. 

il.  Ovule  birostre.  Ovula  birostris . Lamk.  (1) 

O.  testa  oblongâ , dorso  tumidiusculà , ad  utramque  extremitatem  ros- 
irai dy  lœvi}  albàf  labro  margine  exteriore  incrassato . 

Buüa  birostris.  Lin.  Syst.  nat.  éd,  ra.  p.  u8a,  Gmel.  p.  34a3. 

n°  3.  • • 

An.  Lister.  Conch.  t.  7 1 1 . f.  66  ? 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  ao.  f.  5. 

Favanue.  Conch.  pl.  3o  fig.  K.  1. 

Martini.  Conch.  1.  t.  a 3.  f.  317.  a.  b, 

Encyclop;  pl.  357.  f.  1.  a.  b. 

Ovula  birostris.  Ann.  ibid,  n°  1 1. 

* Croucb.  Lamk.  Conch.  pl.  19.  f.  17. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  18.  f.  6. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  pl.  1.  f.  5. 

* Rceve.  Conch.  Syst.  t.  a,  p.  a66.  pl.  290.  f.  5. 

* Schub.  et  Wag.  Supp.  à Chemn.  p.  116.  pl.  aa8.  f.  4045.  4046. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a4.  n°  ai.  pl.  5 f.  1. 

* Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  686.  u°  8. 

* Radius  brevirostris.  Schuin.  Nouv.Syst.  p.  a5p. 

* Bull  a birostris.  Born.  Mus.  p.  198. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  168.  n°  3. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  474.  n*  6. 


(i)M.Risso  ayant  trouvé  un  jeune  individu  de  Y Ovula  spelta^ 
en  a donné  une  figure  grossie,  et  en  a fait  un  genre  sous  le  nom  de 
Syninia.  M.  Kiener  a pris  cette  figure  pour  celle  de  Y Ovula 
birostris.  Si  la  figure  du  Birostris , que  l’on  voit  dans  l’ouvrage 
de  M.  Kiener,  est  fidèle,  comme  nous  le  croyons,  il  suffira  de 
la  mettre  eu  regard  de  celle  de  M.  Risso  pour  se  convaincre 
qu’elles  représentent  deux  espèces  bien  distinctes.! 
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* Blainv.  Faune,  franç.  pl,  9.  A.  f.  6. 

Habite  les  côtes  de  Java.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  est  un  peu  plus 
graude  que  celle  qui  précède,  et  s’en  distingue  principalement  en 
ce  qu’elle  est  birostrée,  et  que  son  bord  droit  est  muni  d’un  bour- 
relet en  dehors.  On  la  nomme  vulgairement  la  Fausse-navette  $ 
mais  elle  est  constamment  distincte  de  l’espèce  qui  suit.  Longueur  : 

8 lignes  un  quart;  mais  je  n’ai  qu’un  jeune  individu. 

Ovule  navette.  Ovula  volva . Lamk. 

« 

O.  testa  medio  yentricosà  % tumidd,  utrinqui  rostratd,  albidâ  ; rostris 
prœlongis , cylindraceis,  oblique  striatis. 

Bulla  volva.  Lin.  Syst,  nat.éd.  xa.  p,  n8a,Gmel.  p.  34»».  u°  a* 
Lister.  Conch.  t.  71  x.  f.  63.  Mala . 

D’Argenv.  Conch.  pl.  18.  fig.  I. 

Favanne.  Conch.  t.  3o.  fig.  K a. 

Seba.  Mus.  3.  t,  55.  f.  i3-i6, 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  x.  f.  a.  3,  et  6.  t.  3a.  f,  1. 

Martini.  Conch.  1.  t.  a3.  f.  ax8. 

Encycl.  pl.  357.  f.  3.  a.  b. 

Ovula  volva.  Ann.  ibid.  n°  fa. 

[£]  Eadem  albido-roscà , transver  s un  striata. 

* Dalla  volva.  Lin.  Syst.  nat.édit.  10.  p.  725. 

* Bulla  volva.  Herbst.  Hist.Yern.  pl.  45.  f.  1. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  584. 

* Cessons  on  Sbells.  pl.  a.  f.  8. 

* Perry.  Conch.  pl.  53.  f.  3. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  4a»n°  a* 

* Bulla  volva.  Schrot.  Einl.  t.  x.p.  168.  n°  a, 

* ld.  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pl.  14.  f*  5. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  x.p.  473.  n°  a. 

* Blainv.  Malac.  pl.  3t.  f.  3* 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  18.  f.  3. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  pl.  i . f.  *• 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  *60;  pl.  agoi  f«  I. 

* Sow.  Spec.  Conch.  p.  9.  f.  56.  57. 

* Desb.  Encycl.  méth.  vers;  t.  3.  p,  680.  n°  g. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a6,  n°  a 5.  pl.  4.  f.  *• 

Habite  l’Océan  des  Antilles;  Mon  cabinet.  Coquille  bien  singulière 
par  sa  forme,  précieuse  dans  le  commerce,  assez  rare,  et  toujours 
fort  recherchée  dans  les  collections,  surtout  lorsqu’elle  est  bien 
conservée.  Elle  est  presque  globuleuse  dans  son  milieu,  et  se  ter- 
mine à chaque  extrémité  par  un  bec  long,  grêle,  cylindracé  et  ca- 
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naliculé.  Longueur  : 2 pouces  10  lignes  et  demie.  La  variété  teinte 
de  rose  est  fort  rare.  Je  la  crois  des  côtes  du  Brésil.  [Collect.  du 
Mus.] 

•f*  i3.  Ovule  adriatique.  Ovula  adriatica.  Sowcrby. 

O . testa  oblongo-ovalt,  subvcn  trie  osa,  u trinqué  subacuminatâ  , pallidc 
carnedy  hyalinà ; labii  externi  margine  angustof  intiis  denticulato- 
columellâ  superni  uniplicatd , infra  subdepressd,  intiis  marginatd. 

Sow.  Zool.  Journ.  t.  4.  p.  i5o. 

Sow.  Spec.  Conch.  p.  4.  f-  *3.  »4. 

Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  a33.  n°  1.  pi.  12.  f.  i3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n°  7.  pl.  a.  f.  4. 

Habite  dans  l’Adriatique  et  dans  la  mer  de  Sicile. 

Cette  espèce  a des  rapports  avec  Y Ovula  carneola,  Elle  est  plus 
grande,  plus  mince,  et  sa  coloration  est  constamment  plus  pâle. 
Elle  est  ovale-oblongue,  enflée  vers  son  extrémité  postérieure,  at- 
ténuée en  avant,  et  présentant  à l'extrémité  opposée  un  petit 
rostre  très  court.  L'ouverture  est  plus  lougue  que  le  dernier  tour, 
elle  est  étroite,  un  peu  dilatée  vers  la  base.  Le  bord  droit  épais, 
faiblement  bordé  en  dehors;  il  est  renversé  en  dedans,  et  finement 
crénelé  dans  toute  son  étendue.  Sur  le  sommet  de  la  columelle  se 
voit  une  callosité  oblique,  d'un  blanc  rosé  qui  contribue  à former 
le  canal  postérieur.  La  base  de  la  columelle  est  droite,  lisse  et  un 
peu  tordue  vers  sou  extrémité.  Toute  la  coquille  parait  lisse;  mais, 
vue  à la  loupe,  on  remarque  des  stries  transverses  très  fines  au 
sommet  et  à la  base.  Celte  coquille  est  d’un  blanc  uniforme,  dans  la 
plupart  des  individus;  teintée  de  rose  dans  une  variété  assez  con- 
stante; son  lest  est  miuce  et  transparent. 

Elle  est  longue  de  a 3 millim.  et  large  de  1 r. 

f 14.  Ovule  intermédiaire.  Ovula  intermedia.  Sowerby. 

O.  testa  ovato-oblongà , utrinquè  subacuminatâ  ; dorso  supra  medium 
transversim  subanguiato  ; labio  columellari  propi  extremilatem 
obliqué  uniplicato  : labii  externi  margine  interno  edentulo. 

Bonan.  Observ.  Circa.  viv.  Coq.  f.  ai? 

Lister.  Conch.  pl.  712.  f.  68  ? 

Sow.  Spec.  Conch.  p.  9*. f.  33. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  23.  n°  20.  pl.  4-  f.  2. 

Habite... 

Espère  curieuse,  qui  semble  tenir  le  milieu  entre  Y Ovula  gibbosa  et 
l’ Ovula  acicularis.  Elle  est  allongée,  un  peu  enflée  dans  le  milieu, 
également  atténuée  à ses  extrémités;  un  angle  obtus  et  trausverse 
la  divise  en  deux  parties  égales.  L’ouverture  est  allongée,  étroite, 
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un  peu  dilatée  vers  la  base;  elle  est  d'un  blanc  rose,  très  pile  en 
dedans;  ses  extrémités  sont  terminées  par  des  rostres  à-peu-près 
égaux  ; le  postérieur  est  très  étroit,  et  à son  origine,  il  porte  une 
callosité  en  forme  de  plis  très  obliques.  Le  bord  droit  est  très 
épais*  il  est  simple,  renversé  en  dehors,  et  non  involvé  en  dedans, 
comme  dans  beaucoup  d’autres  espèces.  Tout  le  ventre  de  la  co- 
quille est  garni  d’uuc  couche  calleuse  très  lisse,  et  d'un  blanc  d’i- 
voire. On  remarque  au  sommet  et  à la  base  de  cette  coquille  un 
petit  nombre  destries  rapprochées  et  onduleuses.  On  en  voit  aussi 
quelques  autres  sur  la  surface  : elle  sent  obsolètes  et  beaucoup  plus 
espacées.  Toute  cette  coquille  est  du  plus  beau  blanc,  si  ce  n’est  le 
bord  droit,  qui  est  jauuâtre. 

Elle  est  longue  de  34  millim.,  et  large  de  1 5. 

f i5.  Ovule  perle.  Ovula  margarita.  Sowerby. 

O.  testa  ovaii-subglobosd , super  ne  obtusâ , infra  snbacuminatd}  al- 
bâ;  columeUd  int'us  propè  basin  depresso-concavà  - labii  esterai 
margine  rotundato t int'us  denticulato. 

Sow.  Spec.  Conclu  p.  4.  f.  19.  20. 

Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  11.  n°  9.  pl.  6.  f.  4- 

Habite  dans  la  mer  Pacifique. 

Petite  espèce  ovale-globuleuse,  se  rapprochant  des  Porcelaines  par  ' 
sa  forme  géuérale.  Son  extrémité  antérieure  est  atténuée  en  un 
bec  très  court  et  pointu.  L’ouverture  est  très  étroite,  un  peu 
dilatée  vers  son  extrémité  autérieure.  Le  bord  droit  un  peu  épaissi 
en  dehors,  fortement  renversé  en  dedans , est  finement  dentelé 
dans  toute  son  étendue;  ce  bord  droit  est  fortement  courbé  dans 
toute  sa  longueur;  il  est  semblable  à un  arc  qui  embrasserait  la 
coquille  par  les  extrémités  de  son  axe.  On  voit  au  sommet  de  U 
columelle  une  petite  callosité  oblique  qui  contribue  à circonscrire 
le  canal  supérieur  de  l'ouverture.  Toute  celte  coquille  est  d’un 
blanc  laiteux;  elle  est  parfaitement  lisse  dans  toutes  sa:  parties. 

Elle  est  longue  de  i3  millimètres,  et  large  de  S. 

•J*  16.  Ovule  ouverte.  Ovula  patula.  Sowerby. 

O.  testa  tenuit  ovato-oblongâ , tnedio  subventricosd , supernè  coarc- 
ta  ta ; aperturd  iatiusculd;  labii  esterai  margine  arcuato , acuto ; 
columelld  supernè  uniplicatd , propè  basin  longitudinaliter  sulcato- 
impressd. 

Dulin  patula.  Pennant.  Zool.  Brit.  t.  4.  p.  117.  pl.  70.  f.  85.  A. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  t.  p.  4/5.  n°  8. 

Ovulum  patulum.  Sow.  Spec.  Conch.  p.  10.  pl.  a.  f.  58, 

Habile  dau*  l’Océan  britannique, 
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Coquille  fort  singulière,  qui  conserve  à l’état  adulte  les  caractères 
du  jeune  âge.  Elle  est  ovale-oblongue,  renflée  dans  le  milieu,  at- 
ténuée à ses  extrémités,  le  rostre  de  l’extrémité  postérieure  plus 
allongé  et  plus  large  que  le  canal  de  la  base.  L’ouverture  est  ob- 
longue,  dilatée  dans  le  milieu,  rétrécie  et  canaliculée  à chacune  de 
ses  extrémités.  Le  bord  droit  est  simple,  à peine  épaissi  ; il  n’est 
renversé  ni  eu  dedans  ni  en  dehors.  La  columelle  est  simple,  re- 
dressée à son  extrémité  antérieure.  Toute  cette  coquille  est  d’un 
blauc  laiteux,  un  peu  diaphane,  quelquefois  légèrement  teinte  de 
rose,  un  peu  pâle.  Sa  surface  est  parfaitement  lisse. 

Cette  espèce , très  rare,  est  longue  de  a5  millimètres,  et  large  de  i5. 

Especes  fossiles . 

i . Ovule  passérinale.  Ovula  passerinalis.  Lamk. 

O.  t esta  ovato-ventricosâ , lœvi,  vix  rostratd;  labro  arcualo  lœvissimo , 

Ovula  passerinalis.  Annales  du  Mus.  vol.  16.  p.  114.  n°  1. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Fiorenzola,  dans  le  Plaisantin. 
Cabinet  de  feu  M.  Faujas.  Petite  ovule  très  distincte  comme  es- 
pèce, et  dont  l’analogue  vivant  n’est  pas  encore  connu.  Elle  est 
ovale,  ventrue,  à peine  rostrée,  et  n’offre  ni  dents  ni  plis  sur  le 
bord  droit.  On  voit  un  gros  pli  vers  l’extrémité  antérieure  de  la 
columelle.  La  grosseur  de  cette  coquille  est  à-peu*près  égale  à celle 
d’un  oeuf  de  moineau.  Sa  longueur  est  de  a3  millim. 

a.  Ovule  birostre.  Ovula  biroslris . Lamk. 

Ovula  birostris.  Ann.  ibid.  n°  a. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Fiorenzola,  dans  le  Plaisantin, 
Cabinet  de  feu  M.  Faujas.  Elle  ressemble  en  tout  à sou  analogue 
vivant,  qui  habite  sur  les  côtes  de  Java.  Son  bord  extérieur  est 
bien  tnarginé  en  dehors.  Elle  a un  pli  oblique  sur  la  columelle  du 
bec  antérieur.  Longueur  : 28  millim. 

*}*  3.  Ovule  tuberculeuse.  Ovula  tuberculosa.  Duclos. 

O.  testd  magna , ovatd,  injlatdt  Iccvlgald , dorso  bituberculatd  ; latere 
postico  subpiano , angulis  callosis  circurndato ; ap  criard  elongatd , 
angustd,  arcuaid , anticè  latiorc;  labro  supernè  exscrlo , subauricu- 
li/ormi. 

Oyprœa  Deshayesü.  Gray.  Mon.  des  Cyp.  Zool.  Journ.  t.  4,  p.  83, 
n°  64. 

Çypraa  tuberculosa . Sow.  Add.  et  Corr.  à la  Monog.  des  Cyp,  Zool, 
Journ,  t.  4.  p.  aai.  pl.  3o,  Suppl. 
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Desh.  Coq.  Fois,  des  env.  de  Paris.  t,«.  p.  717.  pl.  96.  f.x6.  pl.97. 
f.  17. 

Habite  fossile  de  Rétheuil  et  de  Guise-Lamothe. 

M.  Duclos,  le  premier,  fit  connaître  cette  coquille,  eu  distribuant  aux 
collecteurs  une  figure  lithographiée  qui  la  représente  exactement. 
Celte  planche,  isolée  et  sans  texte,  n'appartenant  à aucun  recueil 
connu,  n’a  été  sans  doute  connue  que  d'un  très  petit  nombre  de 
personnes,  et  nous  aurious  pu,  malgré  cette  publication  peu  usi- 
sitée,  donner  à cette  espèce  un  autre  nom  ; mais  nous  avons  pré- 
féré celui-ci,  déjà  inscrit  dans  quelques  collections. 

L’Ovule  tuberculeuse  est  une  des  plus  rares  et  des  plus  précieuses  co- 
quilles du  bassin  de  Paris.  Elle  est  remarquable  par  sa  taille  et  par 
les  caractères  qu’elle  présente;  elle  se  rapproche  à quelques  égards 
du  Cypraa  mus,  ayant  comme  elle  des  tubercules  sur  le  dos.  Mais 
elle  n’appartient  pas  aux  Porcelaines  proprement  dites;  l’absence 
des  dents  sur  le  bord  de  l’ouverture  lui  fait  prendre  place  parmi 
les  Ovules.  Elle  est  ovale-oblongue,  très  ventrue,  fort  élargie  pos- 
térieurement, et  aplatie  de  ce  côté.  Cet  aplatissement  est  rendu 
plus  remarquable,  parce  qu'il  est  circonscrit  de  chaque  côté  par 
une  callosité  oblongue,  qui  remonte  et  disparaît  vers  le  dos.  Sur 
la  ligne  médiane  et  dorsale  s’élèvent  deux  tubercules  inégaux  : 
relui  qui  est  le  plus  en  arrière  est  le  plus  saillant,  et  il  est  com- 
primé d’avant  en  arrière;  le  secoud  tubercule  ressemble  à une 
grosse  pustule  arrondie,  placée  à peu  de  distance  du  premier.  La 
coquille  est  aplatie  en  dessous.  L’ouverture  est  allongée,  courbée 
dans  sa  longueur,  et  principalement  vers  son  extrémité  postérieure  ; 
elle  se  dilate  légèrement  vers  la  base,  et  dans  l’endroit  de  celle 
dilatation  les  bords  sont  évasés  et  uu  peu  infundibuliformcs.  Le 
bord  droit  est  très  épais;  il  porte  du  côté  de  l’ouverture  quelques 
grosses  rides  irrégulières  | à l’extrémité  postérieure  de  l’ouverture, 
il  se  prolonge  en  une  sorte  d’oreillette  recourbée  qui  cache  toute 
l’échancrure  de  ce  côté , lorsqu’on  la  regarde  de  face.  Toute  la  sur- 
face de  cette  coquille  est  lisse  5 mais  l’état  fossile  lui  a ôlé  le  bril- 
lant quelle  devait  avoir  durant  la  vie  de  l’animal. 

Les  grands  individus  ont  ia5  millim.  de  long  et  g*  de  large. 

j-  4*  Ovule  moyenne.  Ovula  media . Nobis. 

O.  testa  ovato-oblongd , minimd,  lœvigatâ}  fragilissimd,  apicc  mucro- 
natd,  basi  atténua  ta;  aperturd  angustâ ; labro  tenuissimo , bas!  si - 
nuoso. 

Desh.  Coq.  Foss,  desenv,  de  Paris,  t.  1.  p,  718.  pl.  95.  f.  14-36, 

Habite  fossile  de  Griguou  et  de  Beyne. 
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Ce  n’est  qu’avec  doute  que  nous  plaçons  cette  coquille  parmi  les 
Ovules;  elle  n’en  a pas  tous  les  caractères, et  peut-être  convien- 
drait-il delà  mettre  au  nombre  des  Tarières;  mais  elle  n’a  pas  non 
plus  exactement  les  caractères  de  ce  dernier 
ici,  en  attendant  de  nouvelles  observations, 
qu’à  présent  que  quatre  ou  cinq  individus  de  cette  espèce  : ils  étaient 
tous  de  la  même  taille  et  offraient  les  mêmes  caractères.  Nous 
avions  d’abord  pensé  qu’ils  étaieut  de  jeunes  individus  du  Tere - 
hélium  convolutum  • mais  dans  une  de  nos  dernières  excursions  à 
Grignon,  ayant  eu  occasion  de  voir  un  assez  grand  nombre  d'in- 
dividus de  tous  les  âges,  nous  ne  leur  avons  jamais  trouvé,  à un  de- 
gré quelconque,  les  caractères  particuliers  de  l’espèce  qui  nous  oc- 
cupe. 

Cette  petite  coquille  est  ovale-oblongue,  ventrue  à sa  partie  supé- 
rieure, rétrécie  à sa  base.  Sa  surface  est  lisse,  polie,  si  ce  n’est  vers 
l’extrcmité  antérieure,  où  l’on  trouve,  à l’aide  d'un  grossissement 
convenable,  quelques  stries  transverses.  La  spire  semble  saillante, 
et  ne  l’est  cependant  pas;  elle  est  complètement  involvée  parle 
dernier  tour.  Ce  qui  donne  au  sommet  de  la  coquille  l’apparence 
d’une  spire  saillante,  c’est  parce  que  du  centre  s’élève  un  petit 
cône  résultant  du  prolongement  des  deux  bords  de  l’ouverture  et 
de  leur  enroulement;  ces  deux  bords,  dans  le  prolongement,  ne 
laissent  entre  eux  qu’une  feme  extrêmement  étroite,  et  non  un  ca- 
nal élargi,  comme  dans  les  Ovules.  L’ouverture  est  peu  élargie, 
elle  est  subquadrangulaire  ; sou  bord  droit,  très  mince  et  très  fra- 
gile, est  légèrement  courbé  en  avant  et  infléchi  à son  extrémité  an- 
térieure. Cette  inflexion  ressemble  un  peu  à celle  des  Tarières, 
mais  elle  n’est  pas  semblable  à celle  du  Terehellum  convolutum^ 
lorsqu'il  est  encore  à la  taille  de  notre  coquille. 

Çette  espèce  curieuse  semble  intermédiaire,  par  ses  caractères,  entre 
tes  Ovules  et  les  Tarières,  et  peut  servir  à indiquer  les  rapports 
des  deux  genres.  Sa  longueur  est  de  7 millim.,  et  sa  largeur  de  4. 

M,  Sowerby  ayant,  avant  nous,  donné  le  nom  d 'Intermédiaire  à une 
espèce  vivante  d’Ovule,  nous  nous  trouvons  dans  la  nécessité  de 
changer  le  nom  de  celle-ci. 


genre.  Nous  la  plaçons 
Nous  n’avons  vu  jus- 


• EO&CE1A1NE.  (Cypræa.) 

Coquille  ovale  ou  ovale-oblongue,  convexe,  à bords 
roulés  en  dedans.  Ouverture  longitudinale,  étroite,  dentée 
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des  deux  côtés,  vefrsanteaux  deux  bouts.  Spire  très  petite, 
à peine  apparente. 

Testa  ouata  vel  ovato-oblonga , convexa , marginibus  in- 
volutis,  Apertura  longitudinale,  angustata , utrinque  den - 
tata,  ad  extremitates  effusa.  Spira  minima , obtecta. 

Observations.  — Les  Porcelaines  sont  en  général  des  coquilles 
lisses,  luisantes,  agréablement  variées  dans  leurs  couleurs,  et  qui 
n’ont  jamais  de  drap  marin.  Elles  constituent  un  genre  très  natu- 
rel, bien  distinct,  fort  nombreux  en  espèces,  et  singulièrement 
remarquable  par  les  différens  états  delà  coquille  du  même  indi- 
vidu, selon  l’âge  de  l'animal  et  à certaines  époques  de  sa  vie. 

Dans  leur  état  complet , ces  coquilles  [enroulées  autour  de 
leur  axe  longitudinal,  de  manière  que  le  dernier  tour  enveloppe 
presque  entièrement  les  autres]  sont  ovales,  convexes  en  des- 
sus, un  peu  aplaties  en  dessous  et  ont  leur  spire  presque  tota- 
lement cachée  ou  recouverte.  Leur  ouverture  s'étend  dans  toute 
leur  longueur,  est  étroite  et  dentée  sur  ses  deux  bords,  lesquels 
sont  roulés  en  dedans. 

Mais,  dans  la  jeunesse  de  l'animal,  ces  mêmes  coquilles  pré- 
sentent une  forme  bien  différente;  car  alors  leur  ouverture  est 
plus  lâche,  surtout  inférieurement,  n’est  point  dentée,  et  a son 
bord  droit  tranchant  [Encyclop.,  pl.  349,  fig.  a.  b.].  Ensuite, 
lorsqu’une  de  ces  coquilles  a acquis  la  forme  générale  qui  ca- 
ractérise son  genre,  elle  n'est  pas  encore  complète,  parce  qu’elle 
n’a  que  sou  premier  plan  de  matière  testacée  ; que  sa  spire, 
quoique  très  petite,  n’est  pas  encore  recouverte , et  que  les  cou- 
leurs qui  doivent  l’orner  dans  son  état  complet  ne  sont  point 
encore  acquises  [Encyclop.,  pl.  349*  fig.  c.]. 

Ainsi  les  individus  de  chaque  espèce  de  Porcelaine  peuvent 
être  trouvés  sous  trois  états  différens  : i°  sous  l’état  de  pre- 
mière jeunesse  : la  coquille  de  ces  individus  est  alors  très  im- 
parfaite, et  ressemble  à un  petit  cône  mince,  à columelle  cour- 
bée et  tronquée  à sa  base,  et  n’offre  nullement  le  caractère  du 
genre;  sous  l’état  moyen  d’accroissement:  la  coquille,  dans 
cet  état,  est  conformée  comme  l’exprime  le  caractère  de  ce 
genre;  elle  est  mince,  offre  une  spire  saillante,  et  n’a  que  son 
premier  plan  de  matière  testacée,  muni  de  couleurs  particu- 
Tomb  X.  . 3i 
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l’eau  qu’il  respire  est  court,  placé  sur  le  cou,  formé  par  la  par- 
tie antérieure  de  son  manteau,  et  logé  dans  l’échancrure  de  la 
coquille,  qui  termine  son  ouverture  du  côté  de  la  spire.  Enfin 
son  pied  est  un  disque  ventral,  charnu,  linguiforme,  sur  lequel 
il  se  traîne  dans  ses  mouveraens  de  translation. 

Les  deux  ailes  amples  et  membraneuses  dont  cet  animal  est 
muni  dans  son  état  adulte  sont  placées  aux  côtés  du  corps,  et 
ne  sont  que  des  extensions  de  son  manteau.  Lorsque  ce  Mollus- 
que sort  de  sa  coquille  pour  se  déplacer  et  chercher  sa  nourri- 
ture , ces  ailes  se  redressent  et  s’étendent  sur  la  convexité  de  la 
coquille,  la  couvrent  ou  l'enveloppent  entièrement,  et  alors  la 
coquille  n’est  plus  apparente.  A l’endroit  où  ces  ailes  se  joi- 
gnent par  leurs  bords,  on  voit  sur  la  coquille  une  ligne  longi- 
tudinale d’une  couleur  particulière  qui  indique  leur  réunion; 
mais  comme  dans  beaucoup  d’espèces  ces  ailes  sont  inégales,  de 
manière  que  l’une  recouvre  l’autre,  alors  la  coquille  complète 
n’offre  point  la  ligne  dont  il  s’agit. 

Dans  leur  état  de  repos,  les  Porcelaines  se  tiennent  enfoncées 
et  cachées  dans  le  sable,  à quelque  distance  des  rivages  de  la 
mer,  dans  les  climats  chauds  et  tempérés.  On  en  connaît  beau- 
coup d’espèces;  mais  leur  détermination  est  difficile,  parce  que 
les  caractères  indépendans  des  couleurs  de  la  coquille  sont  peu 
nombreux. 

[ Depuis  que  Lamarck  a publié  son  travail  sur  les  Porce- 
laines, beaucoup  d'observations  ont  été  faites  sur  ce  genre  par 
divers  naturalistes,  et  il  est  bon  de  les  présenter  ici  d'une  ma- 
nière succincte.  Comme  on  a pu  s’en  apercevoir,  Lamarck  a 
donné  des  renseignemens  incomplets  sur  l’animal  des  Porce-# 
laines;  MM.  Quoy  et  Gaimard,  d’abord  à la  suite  de  leur  pre- 
mier voyage  de  circumnavigation,  et,  plus  tard,  dans  le  grand 
ouvrage  qu’ils  ont  publié  au  retour  de  l’expédition  de  l’Astro- 
labe, ont  fait  connaître  un  assez  |grand  nombre  d’animaux  de 
Porcelaines,  et  c’est  au  moyen  des  observations  de  ces  deux  la- 
borieux naturalistes,  que  l’on  peut  compléter  aujourd’hui  les  ca- 
ractères zoologiques  du  genre.  D’un  autre  côté,  plusieurs  natu- 
ralistes anglais,  et  particulièrement  M.  Gray,  ont  rassemblé  de 
nombreux  matériaux  pour  compléter  la  monographie  du  genre 
qui  nous  occupe.  Ces  matériaux , en  permettant  de  mieux  np- 
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précier  les  rapports  des  Porcelaines  avec  les  genres  cnvironnans, 
ont  donné  le*  moyen  de  diviser  le  genre  en  groupes  naturels, 
et  d’indiquer  d’une  manière  plus  exacte  les  rapports  des 
espèces. 

On  doit  à M.  de  Blainvilie  la  première  description  anatomi- 
que de  l’animal  d’une  Porcelaine.  Cet  animal  est  un  Gastcropode 
qui  rampe  sur  un  pied  large  et  aminci  par  ses  bords.  En  avant, 
une  tète  aplatie,  porte  deux  grands  tentacules  coniques,  à la  base 
desquels  se  montrent  des  yeux  assez  grands  portés  sur  un  ren- 
flement généralement  peu  saillant;  ce  renflement  est  tantôt  sur 
le  tentacule,  tantôt  au  point  de  jonction  de  ce  tentacule  avec  la 
tête.  L’extrémité  antérieure  de  la  tète  est  coupée  en  arc  de 
cercle,  et  présente  en  dessous  une  petite  fente  buccale  en 
forme  de  boutonnière  : c’est  au  fond  de  celte  fente  que  l’on 
trouve  la  véritable  bouche  garnie  de  lèvres  et  renfermant  une 
longue  langue  armée  de  crochets,  et  qui  descend  jusque  dans 
la  cavité  viscérale.  Le  manteau  est  très  ample  dans  les  Porce- 
laines: il  s’élargit  en  deux  larges  expansions  qui,  au  moment 
où  l’animal  marche,  se  renversent  sur  le  dos  de  la  coquille , et 
se  rejoignent,  tantôt  vers  le  milieu  du  dos,  lorsque  les  lobes  sont 
égaux,  tantôt  vers  le  côté  droit,  lorsque  ces  lobes  sont  inégaux. 
Comme  le  savent  très  bien  les  naturalistes,  ce  manteau  sécrète 
sur  la  coquille  une  couche  particulière  qui  ne  s’y  voyait  pas 
dans  le  jeune  âge,  et  nous  n’avons  pas  à revenir  sur  le  phéno- 
mène des  diverses  couches  colorées  des  Porcelaines,  qui  a été 
très  bien  expliqué  par  Bruguière  et  par  Lamarck  ; mais  ce  qui 
est  particulier  aux  Porcelaines,  c’est  que  leur  manteau  est  orné, 
sur  toute  sa  surface,  de  tubercules  saillans  qui  quelquefois  même 
s’allongent  en  tentacules  plus  ou  moins  nombreux.  Il  y a même 
des  espèces  chez  lesquelles  ces  tentacules  sont  divisés  et  ra- 
meux  ; les  deux  lobes  du  manteau  se  joignent  en  avant  pour 
former  un  canal  qui  fait  saillie  au  dehors  par  l’échancrure  anté- 
rieure de  la  coquille.  Ce  canal  est  généralement  court,  simple, 
dans  quelques  espèces;  il  est  frangé  ou  cilié  dans  les  autres.  Les 
Porcelaines  sont  des  Mollusques  qui  ont  les  sexes  séparés  sui- 
des individus  diflerens;  ils  appartiennent  par  conséquent  à la 
classe  des  Paracéphalophorcs  dioïques  de  M.  de  Blainvilie.  La 
cavité  respiratrice  est  très  grande;  elle  occupe  presque  tout  le 
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dernier  tour  de  la  coquille,  et  elle  contient  sur  le  côté  gauche 
un  double  peigne  branchial  qui  tapisse  presque  toute  la  voûte 
de  cette  cavité. 

Lamarck  partageait  encore  l’opinion  de  Bruguière  relative- 
ment à la  faculté  dont  les  Porcelaines  auraient  joui  de  changer 
leur  coquille  à mesure  de  leur  accroissement.  On  sait  que,  dans 
une  même  espèce  de  Porcelaine , il  existe  fréquemment  des  in- 
dividus de  tailles  diverses  qui  sont  tous  à l’état  adulte.  Bru- 
guière s’imagina  que  l’animal  d’un  de  ces  petits  individus  parfaits 
n’étant  pas  arrivé  à tout  son  développement  pouvait  abandon- 
ner cette  coquille  trop  petite  pour  en  reconstruire  une  autre,  et 
répéter  plusieurs  fois  cette  opération  dans  le  cours  de  sa  vie. 
Bruguière  s’appuyait  sur  une  comparaison  qui  n’est  pas  suffi- 
samment juste , prise  dans  la  faculté  dont  jouissent  les  Crusta- 
cés, de  changer  de  peau  chaque  année,  à mesure  que  leur  ac- 
croissement l’exige.  D’abord,  quoique  la  coquille  soit  une 
dépendance  de  (la  peau  des  Mollusques,  on  ne  peut  cependant 
la  comparer  à la  peau  durcie  des  Crustacés  qui  constitue  leur 
carapace;  tout  est  différent,  non-seulement  par  la  manière 
dont  ces  parties  solides  sont  produites,  mais  encore  par  les 
moyens  à l’aide  desquels  l’animal  est  fixé  au  corps  solide  qui  le 
protège.  Lorsqu'un  Crustacé  change  de  peau,  sa  carapace  se 
fend,  et  l’animal  en  sort  dans  un  état  de  mollesse  qui  se  conti- 
nue pendant  plusieurs  jours;  c’est  alors  que  la  nouvelle  peau 
sc  sécrète  partout  à-la-fois  et  se  durcit  en  même  temps  sur 
toutes  les  parties  du  corps.  L’accroissement  des  Mollusques 
est  tout  différent  : l’animal  est  tenu  à sa  coquille  par  un 
muscle  columellaire  plus  ou  moins  étendu,  et  c’est  son  man- 
teau qui,  depuis  la  sortie  de  l’œuf,  est  chargé  de  l’accrois- 
sement de  la  coquille , à laquelle  il  ajoute  des  couches  très 
minces  qui  se  dépassent  sur  le  bord  droit.  Les  expériences 
de  Réaumur,  que  sans  doute  Eruguière  avait  mises  en  oubli, 
prouvent  de  la  manière  la  plus  irrévocable  que  le  bord  du 
manteau  correspondant  au  bord  droit  de  la  coquille  est  seul 
chargé  de  la  sécrétion  de  la  partie  extérieure  du  test.  Aussi  il 
est  de  toute  impossibilité  à un  animal  mollusque  de  refaire  avec 
leurs  couleurs  les  premiers  tours  de  sa  spire,  et  il  périt  constam- 
ment s’il  est  dépouillé  de  son  test,  quelles  que  soient  du  *este 
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les  précautions  que  l’on  prenne  pour  prolonger  son  existence. 
Comment  admettre,  d’ailleurs,  dans  l’hypothèse  de  Bruguière  et 
de  Lamarck,  qu’un  animal  mollusque  peut  détacher  le  muscle 
qui  le  fixe  à sa  coquille,  pour  sortir  de  cette  coquille?  Comment 
ensuite  pourrait-il  sécréter  à-la- fois  de  toutes  les  parties  de 
son  corps  un  test  nouveau,  coloré  comme  le  premier,  lorsque 
l’organe  de  la  sécrétion  est  arrivé  à un  point  de  développement 
qui  ne  lui  permet  plus  de  rétrograder  vers  l’état  du  premier 
âge  qu’il  lui  faudrait  pour  recommencer  ses  fonctions. 

II  nous  semble  évident,  d’après  ce  que  nous  venons  d’expo- 
ser, qu’il  est  impossible  aux  animaux  des  Porcelaines  de  quitter 
leur  première  coquille  pour  en  faire  une  autre,  comme  l’ont 
supposé  Bruguière  et  Lamarck.  Dans  tous  les  êtres  organisés , 
parmi  les  plantes  comme  parmi  les  animaux,  on  est  habitué  à 
observer  de  très  grandes  différences  daus  la  taille  des  individus 
d’une  même  espèce.  On  n’a  pas  cherché  à expliquer  ce  phéno- 
mène par  des  lois  contraires  à l’organisation  des  êtres;  on  y a 
vu  une  règle  générale  à laquelle  les  Porcelaines  n’ont  point  été 
soustraites,  et  l’on  peut  dire  que,  dans  une  même  espèce,  des 
individus  adultes,  de  petite  et  de  grande  taille,  sont  arrivés  au 
même  âge  et  ont  subi  les  mêmes  modifications.  Ce  que  l’on 
n’admettrait  pas  pour  une  coquille  aussi  ouverte  qu’une  Pa- 
telle, par  exemple,  ou  pour  une  coquille  turriculée,  on  ne  sau- 
rait le  concevoir  pour  une  Porcelaine,  l’accroissement  des  Mol- 
lusques étant  soumis  aux  mêmes  lois. 

Nous  n’avons  plus  à revenir  sur  le  genre  Péribole  d’Adan- 
son , tous  les  naturalistes  savent  aujourd'hui  que  cet  observa- 
teur, trompé  par  la  différence  qui  existe  entre  le  jeune  âge  et 
l’état  adulte  des  Porcelaines,  a fait  de  ce  jeune  âge  le  genre 
dont  nous  venons  de  parler.  A mesure  que  les  espèces  nouvelles 
se  sont  ajoutées  à celles  que  Linné  a inscrites  dans  son  catalogue, 
on  a vu  combien  le  genre  Porcelaine  était  naturel;  aussi  personne 
n’a  songé  à le  diviser  en  de  nouveaux  genres.  Cependant  M.  Gray, 
après  avoir  publié  une  Monographie  des  Cyprées,  dans  le  Zoo- 
Jogical  Journal , dans  un  autre  opuscule,  a proposé  de  joindre  les 
pvples  et  les  Eratosaux  Porcelaines,  de  constituer  une  famille 
#yec  les  geuycs  nue  nous  venons  de  mentionner,  et  de  séparer 
es  Je  ^ ' arck  trois  genres,  sous  les  noms  de  Lu - 
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ponia , Cyprœovula  et  Trivia.  Ces  trois  genres,  rejetés  par  les 
naturalistes  anglais,  ne  nous  paraissent  pas  fondés  sur  des  ca- 
ractères assez  considérables  pour  être  conservés  dans  une  mé- 
thode naturelle;  pour  nous,  ils  représentent  de  petits  groupes 
d’espèces,  et  peut-être  M.  Gray  aurait-il  pu  ajouter  encore  au 
nombre  de  ces  nouveaux  genres;  le  genre  Trivia , par  exemple, 
contient  toutes  les  espèces  qui  sont  sillonnées,  telles  que  les 
Cyprœa  pediculus,  europr.a , australis , etc.  M.  Gray  range  lui- 
même  dans  ce  nouveau  genre  les  Cyprœa  radians  et  pustulata ; 
mais  il  en  écarte  le  Nucléus  et  le  Madagascaricnsis , parce  que 
sans  doute  ces  espèces  ont  les  extrémités  un  peu  plus  canalicu- 
lées.  Le  genre  Luponia  rassemble  celles  des  espèces  dont  le  bord 
droit  vient  s’infléchir  vers  le  sommet,  et  se  termine  en  s’y  ap- 
puyant, comme  cela  se  voit  dans  le  Cyprœa  elegans,  par  exem- 
ple , et  le  Cyprœa  dactylosa  de  Lamarck.  Enfin  le  genre  Cyprœ- 
ovula  ne  contient  qu’une  espèce,  c’est  le  Cyprœa  capensis , qui 
ne  nous  paraît  offrir  aucun  caractère  générique  qui  lui  soit 
propre.  P 

En  conservant  au  genre  Cyprœa  les  limites  que  lui  ont  im- 
posées Linné  et  Lamarck , il  renferme  aujourd’hui  un  nombre 
très  considérable  d’espèces,  tant  vivantes  que  fossiles.  Lamarck, 
comme  on  le  voit  ici,  ne  connaissait  que  G8  espèces  vivantes 
et  18  fossiles.  Ce  nombre  a été  plus  que  doublé,  de  sorte  qu’au- 
jourd’hui  on  compte  tout  près  de  200  espèces  dans  ce  beau 
genre.  Comme  le  dit  Lamarck,  les  espèces  sont  difficiles  à dé- 
terminer. Si  dans  les  vivantes  la  forme  fait  quelquefois  défaut,  le 
naturaliste  est  guidé  par  la  coloration.  La  difficulté  s'accroît 
pour  les  espèces  fossiles:  aussi  les  naturalistes  en  ont-ils  dimi- 
nué ou  augmenté  le  nombre,  selon  qu’ils  ont  attaché  plus  ou 
moins  de  valeur  à des  accidens,  que  les  uns  ont  considérés 
comme  des  caractères  spécifiques,  et  d’autres  comme  de  sim- 
ples variétés.  Aujourd’hui  que  l’espèce  s’établit  non  plus  sur 
un  seul  individu,  mais  sur  un  grand  nombre,  les  conchyliolo- 
gues  considèrent  comme  de  la  même  espèce  les  individus  qui 
offrent  l'identité  la  plus  parfaite.  Si  cette  manière  de  détermi- 
ner les  espèces  a l’avantage  d’être  nette  et  précise,  elle  fait 
peut-être  passer  sous  un  titre  qui  ne  leur  appartient  pas,  de 
simples  variétés  qui  deviennent  ainsi  |des  parasites  dans  la  no- 
menclature. ] 
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1.  Porcelaine  cervine.  Cyprœa  ccrvina.  Lamk.  (i) 

C.  testa  ovato—vent  ri  cosd  y Julvd  aut  castaned  j guttis  albidis  parvis 
numerosissimis  sparsis  ; ii/icd  longitudinale  recta  } pallidd ; labro 
intus  violacescente. 

Lister.  Conch.  t.  697.  f.  44»  ' 

Bonauni.  Recr.  3.  f.  267. 

Knorr.  Vergn.  1. 1.  5.  f.  3.  4. 

Martini.  Conclu  1.  t.  a6.  f.  257.  a58. 

Chcmn.  Concli.  10.  t.  1 45.  f.  1 34 3 . 

Cyprœa  ovulât  a.  Gmel.  p.  34o3.  u°  18.  t 

t Encyclop.  pl.  35 1.  f.  3. 

Cyprœa  cervus.  Ann.  du  Mus.  vol.  i5.  p.  447.  n°  1. 

* Cyprœa  cervus.  Linné.  Mantissa.  p.  548. 

* Perry.  Conclu  pl,  aa.  f.  7a. 

* Cyprœa  cen-ina.  Gray.  Monog.  ofCypr.  Zool.  Journ.  t.  x,  p.  140. 

* Deslu  Ency.  Mélh.  Vers.  t.  3.  p.  8 ta.  u°  x. 

* Sow.  Jun.  Conclu  III.  f.  175. 

* Rceve.  Conch.  Syst.  I.  a.  p.  a63.  pl.  387,  a88.  f.  175. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  * et  3.  f. 

Habite  le»  mers  de  l’Amérique.  Mon  cabinet.  C'est  une  des  plus  grandes 
de  ce  genre.  Elle  est  ventrue,  comme  enflée,  et  se  distingue  par  ses 
taches  petites,  nombreuses  et  d’un  beau  blauc.  Sa  raie  longitudi- 
nale est  droite,  blanchâtre,  ou  d’un  fauve  pâle,  et  à bords  bien  ter- 
minés, surtout  dans  les  individus  de  taille  moyenne.  Longueur: 
4 pouces  une  ligue.  Vulgairement  1 e Firmament. 

2.  Porcelaine  exanthème.  Cyprœa  exanthema.  Lin.  (2) 

C.  testa  ovato—cylindricd , fulvà  y maculis  albidis  rotundis  subocellatis 
sparsis  ; lincd  longitudinnli  pallidd  ; labro  intus  violacescente . 


(1)  On  ne  peut  en  douter,  le  Cyprœa  cervus  de  Linné  est 
bien  la  même  espèce  que  celle-ci.  Il  est  remarquable  que  La- 
marck,  après  avoir  adopté  le  nom  linnéen  dans  les  Annales  du 
Muséum  y le  rejette  ici  et  le  change  sans  nécessité.  Nous  propo- 
sons de  rendre  à l’espèce  le  nom  de  Cyprœa  cervus.  Plusieurs 
auteurs,  et  notamment  Gmelin  et  Diilwyu,  ont  confondu  celte 
espèce  avec  la  suivante. 

(2)  Born  confond  avec  cette  espèce  la  précédente,  quoique 
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Cyprœa  exanthema.  Lin.  Sysî.  nat.  éd.  12,  p.  1172.  Gmel.  p.  3397. 
n°  1. 

Ejusd.  Cyprœa  zébra . p.  34oo.  n°  8. 

Lisler.  Conch.  t.  669.  f.  i5.  t.  698.  f.  45.  et  t.  699.  f.  46. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  257.  266. 

Gualt.  Test.  t.  x6.  fig.  N.  O. 

Seba.  Mus.  3.  t.  76.  f.  4.  5.  et  1 5. 

Martini.  Concb.  1.  t.  28.  f.  289.  et  t.  29.  f.  298*300. 

Encyclop.  pi.  349.  fig.  a.  b.  e.  d.  e. 

Cyprœa  exanthema . Ann.  ibid.  n°  2. 

[A]  Badcm  mactilis  pcrparvis  ocellatis, 

Favanne.  Conck.  pi.  29.  fig.  R.  1. 

* Marti.  Cooch.  t.  4.  pl.  26.  f.  556. 

* Regenf.  Cuncb.  pi.  10.  f.  38. 

* Wood.  Int.  Test.  pl.  16. 

* Dillw.  Cat.  t.  1 p.  436.  n°  1.  excl.  plus.  tyn, 

* Mus.  Goitow.  pl.  4.  f.  14.  a.  b.  Junior,  f.  14.  c.  d.  e,  f. 

* Valentyn.  Amboina.  pl.  2.  f.  i3.  Junior . id.  pl.  9.  f.  85. 

* Herbst.  Hist.  Verm.  pl.  44.  f.  r. 

* Barrelicr.  Plant,  per  Ital.  pl.  i325.  f.  22. 


bien  distincte  : c’est  pour  cette  raison  que  nous  n’admettons  la 
citation  de  son  ouvrage  qu’en  restreignant  et  en  corrigeant  sa 
synonymie.  Le  Cyprœa  zcbra  de  Linné  n’est  autre  chose  qu’une 
variété  jeune  de  l’Exanthème , et  quoique  séparée  par  Born  et 
d’autres  conchylioîogues,  nous  la  réunissons  avec  toute  sa  sy- 
nonymie. Gmelin  prend  le  jeune  âge  de  cette  espèce  pour  des 
espèces  distinctes,  et  il  le  reproduit  sous  trois  noms,  comme  il 
est  facile  de  le  constater.  M.  Kiener  figure,  pl.  21  de  sa  Mono- 
graphie des  Porcelaines,  une  coquille  qu’il  donne  comme  va- 
riété de  Y Exanthema;  nous  avons  de  la  peine  à nous  persuader 
qu’une  coquille  qui  diffère  autant  du  type  de  l’espèce  en  soit 
une  variété.  La  coloration  est  à-peu-près  semblable;  mais  l’ou- 
verture est  bien  différente;  elle  n’est  point  dilatée  à la  base:  le 
bord  droit  dépasse  le  gauche  à son  extrémité  postérieure  ; la 
forme  générale  est  très  différente:  ici  ell*  estoviforme;  dans  le 
type,  elle  est  ovale  allongée.  La  coquille  de  M.  Kiener  se  rapproche 
du  Cyprœa  nivosa  de  M.  Gray,  dont  elle  reste  distincte  par  plu- 
sieurs caractères. 
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* Roissy,  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  4*5.  n°  a. 

* Sclnimm.  Nouv.  Syst.  p,  246. 

* Born.  Mus.  p.  172.  exclus,  plur . syn. 

* Scbrot.  Einl.  t.  1.  p.  g3.  n°  1.  Cyprcea  exanthema. 

Var.  Junior . Cyprœa  zébra.  Lin,  Syst.'nai.  éd.  12  p.  1174.  n°  33a. 

* D’Argenv.  Couch.pl.  r 8 . f.  3. 

Born.  Mus.  p.  177.  pl.  8.  f.  G. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  xoi.  n°  8.  pl.  1.  f.  6. 

* Blaiü*.  Malac.  pl.  3o.  f.  1.  2. 

Cyprœa  bijasciata.  Gmel.  p.  34o5.  n°  33. 

* Cyprœa  plumbca.  Gmel.  p.  34o3.  n°  17. 

* Cyprœa  d ubia.  Gmel.  p.  34o5.  n*  3o. 

Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Jouru.  I.  1.  p.  139. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  8x3.  u°  a. 

* Gray.  Desc.  Cat.  Schells.  p.  2.  n°  7. 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  170. 

* Kieuer.Spec.  des  Coq.  pl.  4. et  pi. 5.  f.  1.  Junior,  pl.  g.etpl.  10.  f.  1. 
Habile  l'Océan  des  Antilles , etc.  Mon  cabinet.  Elle  devient  aussi  fort 

grande , et  est  parsemée  de  taches  blauchâtres , rondes , souvent  ocu. 
Iccs  et  inégales , sur  un  fond  fauve.  Son  intérieur  est  d’un  bleu 
violet,  et  les  dents  de  l'ouverture  d’une  couleur  marron.  Les  ligures 
citées  de  V Encyclopédie  la  représentent  dans  les  différeus  élals  par 
où  elle  passe  avant  d’arriver  à celui  où  elle  est  complète.  Longueur: 
3 pouces  7 lignes.  La  Var.  [b]  est  si  particulière  qu’on  pourrait  la 
distinguer  comme  espèce.  Elle  est  plus  effilée,  plus  cyliudracée,  et 
scs  taches  sont  extrêmement  petites,  d’un  blanc  violâtre,  et  la  plu- 
part ocuiées.  Loogueur:  2 pouces  10  ligues.  Vulg.  1 a Faux  Argus. 

3.  Porcelaine  Argus.  Cyprœa  Argus.  Lin. 

C.  testâ  ovato-oblongà,  subcylindricà , albido-flavcsccnte,  ocellis  fulvis 
adspersâ ; subtits  maculis  quatuor  fuscis. 

Cyprœa  Argus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p,  1173.  Gmel.  p.  3398  n°  4. 
Lisier.  Conch.  t.  705.  f.  54, 

Bonnuni.  Recr.  3.  f,  263. 

Rumph.  Mus.  t.  38.  fig.  D. 

Petiv.  Gaz.  t.  97.  f.  6.  et  Amb.  t.  5.  f.  9. 

Gualt.  Test.  t.  x6.  fig.  T. 

Klein.  Ostr.  t.  6.  f.  xox. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  18.  fig.  D. 

Favanne.  Conch.  pl.  29.  fig.  B.  2. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  xx.  f.  5. 

Martini.  Conch.  x.  t.  28.  f.  285.  286. 
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Clicmn.  Conch.  io.  t.  x/*5.  f.  1 344.  i345. 

Kncyclop.  pl.  3 5o  f.  i.  a.  b. 

Cyprœa  Argus.  Ann.  ibiü.  p.  448.  n°  3. 

* itegeuf.  Conch.  pl.  5.  f.  57. 

* Valentyn.  Ainboina.  pl.  10  f.  88. 

* Lin.  Syst.  uat.  éd.  10.  p.  719. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  567. 

* Barrelier.  Plant,  per  Ital.  pl.  x3a5.  f.  a5. 

* Perry.  Conch.  pl.  ao.  f.  7. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  4x5.  n°  1. 

* Born.  Mus.  p.  174. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  97.  n°  4* 

Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  440.  n°  5. 

* Wood.  Iud.  Test.  pl.  16  f.  5. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  1.  p.  14 1.  n°  11. 

* Desh.  Ëncycl.  métb.  Yers.  t.  3.  p.  8x3.  n°  3. 

* Gray.  Deacr.  Cat.  Shells.  p.  a.  n°.6. 

* Sow.  juo.  Conch.  III.  f.  i»5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  37.  et  38.  f.  x. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Très  belle  espèce,  re- 
marquable par  ses  taches  assez  grandes,  lesquelles  sont  constituées 
par  une  multitude  de  petits  cercles  d’un  fauve  brun,  dont  le  centre 
montre  le  fond  de  la  coquille;  mais  plusieurs  de  ces  taches,  plus 
grandes  que  les  autres,  sont  pleines  et  tout-à-fait  d’un  fauve  foncé. 
Le  dessous  de  la  coquille  offre  quatre  larges  taches  d’un  brun  noi- 
râtre, deux  sur  chaque  bord  de  son  ouverture.  Cette  espèce,  sans 
être  rare,  est  recherchée  daos  les  collections.  Longueur:  3 pouces 

9 J>6nes- 

4.  Porcelaine  lièvre.  Cyprœa  testudinaria . Lin. 

C.  testa  ovato-oblongà , subcylindricd , albido  fulvo  castaneoque  ne - 
bulosa , punctulis  albidis  furjuraceis  adspersd  ; estremitatibus  de- 
pressis / aperturà  albd. 

Cyprœa  testudinaria . Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  1173.  Gmel.  p,  3399. 
n°  5. 

Lister.  Conch.  t.  689.  f.  36.  . 

Rumph.  Mus.  t.  38.  ûg.C. 

Petiv.  Amb.  t.  8.  f.  7. 

Knorr.  Yergn.  4.  t.  07.  f.  a. 

Favanne.  Conch.  pl.  3o.  fig.  O. 

Martini. Conch.  1.  t.  27.  f.  271.  *7*. 

Encycl.  pl.  35 x.  fig.  O. 
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Cyprœa  tcstudinaria.  Ann.  ibid.  n°  4. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  719. 

* Lin.  Mus.  LHric.  p.  567. 

* Ferry.  Couch.  pl.  20.  f.  1. 

* Boni.  Mus.  p.  175. 

* Schrott.  Eiul.  t.  1.  p.  98.  u°  5. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  44°.  n°  6. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  16.  f.  6. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  1.  p.  i38. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  814.  n°  4. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  3.  n°  x5. 

* Sow.  jun.  Conch.  IM.  f.  i5a. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  i5  et  16.  f.  1. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  C’est  encore  une  des 
grandes  espèces  de  ce  genre;  elle  acquiert  même  un  peu  plus  de  lon- 
gueur que  la  précédente,  et  se  distingue  facilement  de  toutes  les 
autres  par  sa  forme  et  ses  couleurs.  Vulg.  le  Lièvre.  Longueur:  (\ 
pouces. 

5.  Porcelaine  Maure.  Cyprœa  mauritiana . Lin.  (1) 

C.  lesta  ovato-lriquetrd , gibbd,  posteriiis  depressd , subtus  plana , 
dorso  fulvo-Juscd , maculatd;  /attribut  inf raque  nigerrimis  labro 
in  tus  cœrulescente. 

Cyprœa  mauritiana.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ia*  p.  1176.  Gmel.  p,  34°7« 
n°4i. 

Lister.  Conch.  t.  703.  f.  5a. 

Bouanni.  Recr.  3.  f.  26  r. 

Rurnph.  Mus.  t.  38.  fig.  E. 

Peliv.  Gaz.  t.  96.  f.  8. 


(1)  Born  figure,  sous  le  nom  de  Cyprœa  fragilis  de  Linné,  le 
jeune  âge  du  Mauritiana , et  en  cela  il  se  [trompe,  car  le  Fragilis 
de  Linné  est  sans  le  moindre  doute  le  jeune  âge  du  Cyprœa 
arabica j comme  il  est  facile  de  s’en  assurer  par  la  description 
dans  le  Muséum  Ulricœ  et  la  synonymie.  Il  est  curieux  de  re- 
marquer les  nombreux  doubles  emplois  auxquels  celte  espèce 
a donné  lieu  ; il  est  vrai  que  le  jeune  âge  diffère  d’une  manière 
bien  notable  de  l’adulte;  néanmoins,  avec  un  peu  d’attention, 
Gmelin  aurait  pu  en  éviter  plusieurs  : c’est  ainsi  qu’il  cite  les 
memes  figures  pour  le  Cyprœa  regina  et  pour  le  Huila  ovata , etc. 
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Gualt.  Test.  t.  i5.  fig.  S. 

Seba.  Mus.  3.  t.  76,  f.  19. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  i3.  t.  1.  22.  t.  27.  f.  5.  et  6.  t.  18,  f.  2. 
Favanne.  Conch,  pi.  3o.  fig.  F.  2. 

Martini.  Conch.  1.  t.  3o.  f.  3x7-319. 

Cyprœa  regina.  (Jhemn.  Conch.  10.  t.  144.  f.  i335.  x336. 

Encycl.  pi.  35o.  f.  2.  a.  b. 

Cyprœa  mauritiana.  Aun.  ibid.  n°  5. 

* Junior.  Cyprœa  undata.  Chemn.  Conch.  t.  10.  p«  102.  pi,  1 4 4 • 

f.  r33j. 

* Cyprœa  undulata.  Gmel.  p.  3406.  n°  118. 

* Cyprœa  undata.  Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  445.  n°  16. 

* Cyprœa  regina.  Gmel.  p.  34o6. 

* Cyprœa  fragitis.  Born.  Mus.  p.  179.  pl.  8.  f.  6. 

* Cyprœa  turbinata . Gmel.  p.  3404.  u°  22. 

* Cyprœa  trifasciata.  Gmel.  p.  34o5.  n°  3t. 

* Bulla  ovata.  Gmel.  p.  3432.  u°  34. 

" Mus.  Gottw.  pl.  6.  f.  29.  3o.  Junior,  pl.  7.  f.  34.  J. 

* Liu.  Syst.  liai.  éd.  10.  p.  721. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  57 r. 

* Perry.  Conch.pl.  ai.  f.  6.  7. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  4*7.  n°  5. 

* Junior  cyprœa  fragilis,  Born.  Mus.  p.  179.  pl.  8.  f.  G. 

* Senior.  Born.  Mus.  p.  180. 

* Junior.  Huila  cyprœa.  Born.  Mus.  p.  ao6.  pl.  9.  f.  2. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  107.  n°  16. 

* Burrow.  Elem.  of  Conch.  pl.  25.  f.  1.  2. 

* Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  447.  n°  20. 

* Wood.  Iud.  Test.  pl.  17.  f.  20. 

* Quov  el  Gaim,  Voy.  de  l'Aslr.  t.  3.  p.  35. pl.  48.  f.  2.  à 4. 

* Gray.  Mouog.  of  Cypr.  Z >ol.  Journ.  t.  1.  p.  79. 

* Sow.  Gcuer.  of  Shell*.  I.  t.  2, 

* Desh.  Encycl.  mclh.  Vers.  t.  3.  p.  8i5.  n°  5. 

* Gray.  Desc.  Cat.  Shells.  p.  3.  n°  11. 

* Sow.  juti.  Conch.  III.  f.  x64. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  3q  et  40.  f.  f. 

* Gray  dans  Bechee.  Voy.  Zool.  p.  x3a. 

* Menke.  Spec.  Moll.  TSouv.  lloll.  p.  29.  n°  i5  1. 

Habite  les  iners  de  l’Ile-de-Krancc,  de  l’Inde  et  de  Java,  Mon  cabi- 
net. Coquille  bien  caractérisée  par  sa  forme  et  ses  couleurs,  et  qui, 
dans  son  état  parfait,  est  pesante,  ovale,  trigone,  bombée  en  dessus, 
aplatie  eu  dessous,  et  à côtés  comprimés.  Les  parties  noires  de  cette 
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coquille  ont  été  d’abord  d’un  fauve  ou  roux  livide,  et  l’on  en  ren- 
contre beaucoup  d’iodividus  qui  sont  encore  dans  cet  état.  Cette 
espèce  est  commune  dans  les  collections.  Longueur  : a pouces 
xo  lignes. 

6.  Porcelaine  géographique.  Cyprœa  mappa.] 

C.  testa  ovalo-ventricosd , albidd , caracteribus  fulvis  inscriptd  ; 

lined  longitudinali  ramosà;  guttis  alb'tdis  sparsis. 

Cyprœa  mappa . Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1173.  Gmel.  p.  3397. 
n8  2. 

Rumph.  Mus.  t.  38.  fig.  B. 

Petiv.  Gaz.  t.  96.  f.  6.  et  Amb.  t.  16.  f.  2. 

D’Argenv.  Gonch.  pl.  18.  fig.  B. 

Favanne.  Conch.  pl.  29.  fig.  A.  3. 

Seba.  Mus.  3.  t.  76.  f.  3.  i3.  tj. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  26.  f.  3. 

Martini.  Concb.  1.  t.  2S.  f.  245.  246. 

Encyclop.  pl.  35a.  f.  4. 

Cyprœa  mappa . Ann.  ibid.  p.  440.  n°  0. 

[A]  Eadem  roseo  tincta . 

* Knorr.  Délie,  nat.  select,  t.  1.  Coq.  pl.  B.  IV.  f.  . 

* An  eadem?  Aldrov.  de  Test.  p.  557.  fig.  infér. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  718. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  565. 

* Perry.  Conch.  pl.  u3.  f.  1. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  4r6.  n°  3. 

* Boru.  Mus.  p.  17a. 

* Scbrot.  Einl.  1. 1.  p.  g5.  n°  2. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  «6.  f.  2. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  438.  n°  a. 

* Gray.  Monog.  ofCypr.  Zool.  Jour.  t.  1.  p.  75.  n°  2. 

* * Sow.  Généra  of  Sbells.  f.  3. 

* Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  8|5.  n°  6. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  a.  n°  8, 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  70.  et  99. 

* Kieoer.  Spec.  des  Coq.  pl.  20.  f.  1.  a. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Belle  espèce  sin- 
gulièrement caractérisée  par  sa  ligne  dorsale  constamment  rameuse. 
Elle  est  ovoïde,  bombée,  à côtes  bien  arrondies,  et  couleur  de  chair 
en  dessous.  Vulgair.  la  Carte  géographique . Longueur  ; 2 pouces 
9 lignes.  La  Var.  [b]  est  fort  rare  et  très  belle. 
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7.  Porcelaine  arabique.  Cyprœa  arabica . Lin.  (1) 

C.  testa  ovato-ventricosd , albidd  f caracteribus  fnscis  inscriptd  ; 
lined  longitudinali  simplici;  lateribus  fusco-maculatis , obsoletè 
angulatis . 

Cyprœa  arabica . Lin.  Syst.  uat.  éd.  ta.  p.  1173.  Gmel.  p.  33g8. 
n°  3. 

Lister.  Conch.  t.  658.  f.  3. 

Gualt.  Test.  t.  16.  fig.  V. 

Knorr.  Vergn,  3.t.  ia.  f.  a.  et  6.  t.  ao.f.  a. 

Martini.  Conch.  1. 1.  3t.  f.  3a8. 

Encyclop.  pl.  35a.  f.  1.  a. 

Cyprœa  arabica.  Ann.  ibid.  n°  7. 

[/']  Var.  latcrum  angulo  eminentiore , dorso  maculis  irregularibus 
notato. 

D’Argenv.  Conch.  Append.  pl.  a.  fig.  I. 

Favanne.  Conch.  pl.  ag.  fig.  A.  a. 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  16.  f.  1. 

Martini.  Conch.  r.  t.  3t.  f.  33o.  33t. 

Encyclop.  pl.  35a.  f.  5. 

* Junior.  Ronde).  Hist.  des  Poiss.  p.  67. 

* Junior.  Gesner.  de  Crust.  p.  a54.  f.  a. 

* Id.  Aldrov.  deTestae.  p.  555. 

* Id . Jonst.  Hist.  nat.  de  exang.  pl.  17.  f.  7. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  566.  n°  180. 

* Schrot.  Einl.  t.  t.  p.  95.  n®  3. 

* Cyprœa  fragilis.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  106.  n°  14. 

* Cyprœa,  fragilis.  Lin.  Mus.  Ulricæ.  p.  570.  n°  188. 

* Burrow.  Elem.  of  Conch.  pl.  14.  f.  t. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  16.  f.  3. 

* Dillw.Cal.  t.  t.  p.  438.  n°  3. 

* Linné.  Syst.  nat.  éd.  10,  p,  718, 

* Rariora.  Mus.  Besleriaui.  pl.  ai.  f.  8.  * 

* Specim.  denu . Herbst.  Hist.  Vérin,  pl.  44*  f*  8. 

* Junior.  Cyprœa  fragilis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  7ao.  Id.  éd.  ta. 
p.  1175.  n°  338. 

(1)  Il  n’y  a pour  nous  aucun  doute , le  Cyprœa  fragilis  de 
Iiinnc  a été  établi  avec  de  jeunes  individus  de  Y Arabica.  Il  suffit 
de  lire  attentivement  la  description  que  donne  Linné  dans  le 
Muséum  Ulricæ  f pour  se  convaincre  de  la  justesse  de  notre 
opinion. 
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* IJ.  Gnalt.  Test.  pi.  16.  f.  Q. 

* Bar  relier.  Plant,  per  liai.  pi.  r3a5.  f . ao. 

* Lessons.  OnShells.  pl.  a.  f.  a.  3. 

* Junior.  Perry.  Conch.  pl.  aa.  f.  i. 

* Perry.  Conch.  pl.  ai.  f.  r. 

* Shum.  Nouv.  Syst.  p.  346. 

* Born.  Mus.  p.  171.  Vig.  f.  b.  et  p.  173.  Yar.  {3.  exclus . 

* Savigny.  Egyp.  Coq.  pl.  6.  f.  a8. 

* Quoy  etGaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  37.  pl.  48.  f.  5. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Jour.  t.  1.  p.  76.  exclusd  vandale 

secundâ. 

* Desli.  Eucyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  816.  n*  7. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  a.  n°  9. 

* Sow.  Conch.  man.  f.  445.  446. 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  85. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  t 7.  f.  1.  2. 

* Menke.  Spec.  Moll.  Nouv.  Holl.  p.  29.  n°  149. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Cetle  espèce  est  bien 
distinguée  de  la  précédente  par  sa  ligne  dorsale  non  rameuse,  et  par 
les  taches  brunes  ou  noirâtres  de  ses  deux  bords.  Sa  face  inférieure 
est  aplatie,  d'un  blanc  teint  de  fauve,  et  les  dents  de  l’ouverture 
sont  d’une  couleur  marron.  La  coquille  imparfaite  est  cendrée  avec 
des  bandes  transverses  nuées  de  brun.  Longueur:  3 poures  et  une 
demi-ligne  ; la  Yar.  [b]  a 2 pouces  6 lignes  et  demie.  On  rencontre 
des  individus  complets  et  parfaits  de  cetle  espèce  à différentes  tailles. 

8.  Porcelaine  arlequine.  Cypœa  histrio.  Gmel.  (1) 

C.  testa  ovato-turgidâ,  fulvd  y albido-occllatà  : ocellis  subpolygonis ; la - 
teribus  nigro-maculatis. 

Lister.  Conch.  t.  659.  f.  3.  a. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  a6o. 


(1)  Le  nom  de  cette  espèce  doit  être  changé.  Marty  ns,  en  1785, 
lui  a donné  celui  de  Cyprcea  reticulatay  et  c’est  deux  années 
plus  tard  quelle  est  inscrite,  sous  le  nom  de  Cyprcea  histrio , 
dans  le  Musctun  Gcversianum , nom  adopté  par  Gmelin  et  en- 
suite par  les  autres  naturalistes.  Gmelin  fait  encore  ici  un  dou- 
ble emploi.  On  trouve  un  Histrio  auquel  [il  rapporte  la  figure 
de  Martyns,  puis  un  Reticulata  pour  la  figure  de  Rumphius, 
pl.  39,  f.  R,  qui  représente  la  même  espèce,  mais  avec  moins  de 
perfection. 
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Rumph.  Mus.  t.  39.  fig.  R. 

Petiv.  Amb.  t.  16.  f.  3. 

K.uorr.Vergn.  a.  t.  16.  f.  1. 

Cyprœa  arlequina.  Chemn.  Cuncli.  10.  t.  i45.  f.  i346.  x347. 

Cyprœa  histrio.  Gmel.  p.  34o3.  n°  lao. 

Encycl,  pl.  35t.  f.  I.  a.  b. 

Cjprœa  histrio.  Ann.  ibid.  p.  45o.  u°  S.  • 

Testa  in  compléta . 

Cyprœa  amcthystea.  Lin.  Gmel.  p.  3401.  io. 

Lister.  Conch.  t.  66a.  f.  6. 

Rumph.  Mus.  t.  3g.  fig.  Q. 

Petiv.  Amb.  t.  16.  f.  5. 

Seba.  Mus.  3.  t,  76.  f.  3a. 

Knorr.Vergn.  5.  t.  a8.  f.  5. 

Martini.  Coucli.  t.  t.  a5.  f.  247-249. 

* Mus.  Gollw.  pl.  a.  f,  7.  8.  Junior,  pl.  3,  f.  i3.  Junior,  pl.  10.  f. 
66.  a.  b. 

* Valenlyn.  Amboina.  pl.  4.  f.  3r. 

* Cyprœa  arabica . Yar.  p.  Korn.  Mus.  p.  173. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  16,  f.  4. 

* Cyprœa  reticulata . Martyns.  Uuiv,  Conch.  pl.  i5. 

* Id.  Gmel.  p.  34ao. 

* Dillw.  Cat.  t.  x,  p.  43g.  n°  4. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  3o.  pl.  47.  f.  10.  1 1. 

* Cyprœa  arabica.V ar,  a.  Gray,  Monog.  ofCypr,  Zool.  Journ.  p,  77, 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  817.  n°  8. 

* Cyprœa  arabica.Vw.  Gray.  Descr.  Cat.  Shelis.  p.  3. 

* Sow,  jun.  Conch.  111,  f.  80.  et  166. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  4*  f.  3.  et  pl.  x8.  f.  1. 

Habite  l’Océan  Indien,  les  côtes  de  Madagascar,  Mon  cabinet.  Cette  es* 
pèce  est  plus  rare  que  celle  qui  précède,  plus  bombée,  et  s'en  dis- 
tingue  aisément  par  ses  taches  polygones  et  assez  serrées.  Toutes  ces 
taches  sont  bien  circonscrites,  ce  qui  n’a  point  lieu  dans  le  Cyprœa 
arabica . Sa  face  inférieure  est  un  peu  violâtre,  légèrement  bossue  du 
côté  du  bord  gauche.  Lorsqu’elle  est  incomplète,  elle  offre,  sur  un 
fond  bleuâtre  ou  violet,  des  bandes  transverses,  avec  des  nébulosités 
en  zigzags.  Longueur  : 2 pouces  5 lignes. 

Porcelaine  bouffonne.  Cyprœa  scurra . Chernn. 

C.  testa  ovato-cylindricd  y albo-lividà,  caracteribus  fulvis  inscriptà; 
ocellis  dorsalibus  pallidis  incompletis  f latcribus  fusco-punctatis. 

Rumph.  Mus.  t.  38.  fig.  M, 

Tomb  X.  3a 
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Martini.  Conclu  r.  t.  27.  f.  276.  277.  . 

Cyprœa  scurra.  Chemn.  Conch.  10.  t.  144.  f.  1 338.  a.  1 . 

Cyprœa  scurra.  Gmel.  p.  3409.  n°  122. 

Encycl.  p).  35a.  f.  3. 

Cyprœa  scurra.  Aun.  ibid.  u°  9. 

*Rumph.  Mus.  pl.  39.  fig.  H. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  452.  n°3o. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  3o. 

* Gray.  Monog.  of.  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  K.  p.  i38. 

* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  3.  p.  818.  n°  ix. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  3.  n°  10. 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  io3  et  106. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  ph  5.  f.  2.  et  pl.  5o.  f.  1. 

* Menkc.  Spcc.  Moll.  Nouv.-Holl.  p.  29.  n°  i5o. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Iudes.  Mou  cabinet.  Espèce  très  distincte 
du  C.  arabica  par  une  taille  toujours  moindre,  par  sa  forme  cylin- 
dracéc,  ses  extrémités  tachées  de  brun,  et  parce  que  ses  cèles  sont 
ornées  de  points  bruns  et  épars,  au  lieu  de  grosses  taches  noirâtres. 
Elle  n'est  point  commune.  Longueur:  22  lignes  et  demie. 

10.  Porcelaine  rat.  Cyprœa  rattus . Lauik.  (1) 

C.  testa  ovato-ventricosdj  lurgidà , pallidd}  maculis  fulvo-fiscis  irre - 
gularibus  nebulosd,  subtus  albido-lividdi  dentibus  incoloratis. 

Petiv.  Gaz.  t.  96.  f.  7. 

Gualt.  Test.  t.  i5.  fig.  T. 

Encycl.  pl.  35 1.  f.  4. 

Cyprœa  rattus.  Ann.  ibid.  p.  45 1.  n°  10. 

Habite  l’Océan  Africain?  Mon  cabinet.  Celle-ci  ne  doit  pas  être 
confondue  avec  le  C.  stercoraria;  car  elle  devient  plus  grande,  cl 
quoiqu’elle  soit  bombée,  elle  n’est  point  bossue.  D’ailleurs  toute  sa 
partie  convexe  est  couverte  de  taches  irrégulières,  plus  ou  moins 
confluentes,  d'un  roux  brun  ou  marron,  sur  un  fond  blanchâtre  et 
livide.  On  aperçoit  une  grosse  tache  brune  dans  le  voisinage  de  la 
spire.  Longueur  : 2 pouces  10  lignes. 


(1)  Il  est  à présumer  que  Lamarck  a séparé  cette  espèce  de 
la  suivante,  parce  qu’il  n’avait  qu’un  petit  nombre  d’individus; 
aujourd’hui  que  les  collections  en  rassemblent  un  grand  nom- 
bre, il  est  facile  de  s’assurer  que  le  Cyprœa  rattus  n’est  qw  unc 
variété  du  Stcrcoraria. 
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il.  Porcelaine  livide.  Cyprœa  stercoraria.  Lin.  (i) 

C.  testa  ovato  - vcntricosà , gibbd  , albido-vircscente  f iined  dorsali 
rutila f maculis  fulvis  sparsis  raris ; infimâ  / acte  dilatatd}  lividd. 
Cyprœa  stercoraria.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ta.  p.x  174.  Excl.  plur.  synon. 

Gmel.  p.  3399.  n°  6. 

Lister.  Conch.  t.  687.  f.  34. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  x3.  f.  x. 

Adan».  Seneg,  pl.  5.  f,  x.  a.  le  Majet. 

Schroëtler.  Eiul.  in  Concb.  x.  p.  99.  t.  i.f.  5. 

Born.  Mus.  p.  175.  t.  8.  f.  1. 

Favanne.  Conch.  pl.  3o.  fig.  C. 

Cheron.  Conch.  xx.  t.  180.  f.  1739.  1740. 

Eocjcl.  pl.  354.  f.  5. 

Cyprœa  stercoraria.  Ann.  ibid.  n®  1 1. 

* Martini.  Conch.  t.  x.  pl.  3x.  f.  33a. 

* Junior.  Cyprœa  fasciata.  Cheran.  Conch.io.  p.  xoo.  pl  144.  f.  x 3'i4 . 

* Mus.  Gottw.  pl.  8.  f.  10. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  719.  Excl.  synon.  Gualt. 

* Kursten.  Mus.  Lesk.  t.  1.  pl.  3.  f.  3. 

* Cyprœa  olivacea.  Gmel.  p.  3408.  n°  46. 

* Cyprœa  conspurcata.  Gmel.  p.  34o5.  n°  3i. 

* Cyprœa  gibba.  Gmel.  p.  34o3.  n°  ai. 

* Cyprœa  fasciata.  Gmel.  p.  34o6.  n°  116. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  441.  n°  7. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  16.  f.  7. 

* Gray.  Monog.  of.  Cypr,  Zool.  Journ.  p.  80  et  137. 

* Desh.  Encycl.  raétb.Vers.  t.  3.  p.  819.  n°  ia. 

* Cyprœa  olivacea  . Gray.  Descr.  Cal.  Shclls.  p.  3.  n°  r4. 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  167. 


(1)  Lorsque  l’on  a lu  attentivement  la  description  de  Linné, 
de  son  Cyprœa  stercoraria,  on  reconnaît  facilement  l’espèce  qui 
est  bien  la  même  que  celle  de  Lamarck.  Si  l’on  s’en  tient  uni- 
quement à la  synonymie,  comme  elle  est  très  défectueuse,  on 
est  tenté  de  rejeter  l’espèce;  cependant  elle  ne  doit  pas  l’être 
et  elle  doit  conserver  son  nom,  puisque  Linné  l’a  rendue  recon- 
naissable par  sa  description  : en  cela , l’exemple  de  M.  Gray  ne 
doit  pas  être  imité,  ce  zoologiste  ayant  adopté  pour  cette  espèce 
le  nom  de  Cyprœa  olivacea  donné  en  double  emploi  à utie  va- 
riété de  l’espèce  par  Gmeliu. 
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* Cypræa  rattus,  Kiener.  Spec,  des  Coq.  pl.  i r.  f.  r.  a.  I 

* Cypræa  tiercoraria.  Kiencr.  Spec.  des  Coq.  pl.  ta.  f.  i. 

Habile  les  mers  occidentales  de  l’Afrique.  Mou  cabiuet.  Celle  Porce- 
laine, que  l’on  nomme  vulgairement  le  Lapin  lorsqu'elle  est  parfaite, 
et  1* Écaille  lorsqu'elle  n’a  point  sa  dernière  couche  testacée,  se  dis- 
tingue de  la  précédente  en  ce  qu’elle  est  bossue,  d’une  couleur  livide, 
et  chargée  de  petites  taches  rousses,  rares  et  éparses.  Les  dents  de 
son  ouverture  sont  blanches,  et  leurs  interstices  rembrunis.  Long.  ; 
a pouces  5 ligues. 

ia.  Porcelaine  saignante.  Cypræa  mus.  Lin. 

C.  testa.  ovatd1  gibbd,  subtuberculatâ , cinered , an  ten  us  macula  fusco • 
sanguined  insignitd ; lined  dorsal i alla , guttis  rufo-fuscis  utroque  la • 
tere  seriatim  pictd  ; lateribus  undatim  nebulosis. 

Cypræa  mus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  X176,  Gmel.  p,  3407.  n°  43, 
Ruœph.  Mus.  t.  3g.  fig.  S. 

Petiv.  Amb.  t.  16.  f.  4. 

Seba.  Mus.  3.  t.  76.  f.  33.  34. 

Knorr.Vergn.  3,  t.  ia.  f.  3. 

Fa  vanne.  Concb.  pl.  3o.  fig.  À. 

Martini.  Conch.  1. 1.  a3.  f.  aaa.  aa3. 

Eucycl.  pl.  354.  f.  1. 

Cypræa  mus.  Ann.  ibid*  n°  xa, 

* Junior.  Bulla  ferruginosa.  Gmel,  p.  343a, 

* Junior.  Mus,  Gottw,  pl,  8,  f.  53. 

* Lin.  Syst,  nat.  éd.  10.  p,  731. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p,  57a, 

* Perry.  Concb,  pl.  ai,  f.  a. 

* Born.  Mus,  p,  181, 

* Schrot,  Eiul.  t.  x.  p.  110.  n°  x8, 

* Dillw.  Cat,  t.  x.  p.  448.  n°  aa, 

* Wood»  Ind.Test.  pl.  17»  f.  a»* 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  a5.  f.  t. 

* Schrot»  Eiul,  t.  r,  p.  188.  Bulla.n0  3. 

* Martini*  Concb.  t*  1.  p.  a96.pl.  aa.  f.  aog.  aïo, 

* Bulla  ferruginosa.  Dillw»  Cat.  t,  x.  p.  477*  ü°  *3. 

* Blainv.  Faune  franç.  p.  a3g.  n°  1.  pl.  8 B.  Lit . 

* Bulla  ferruginosa.  Wood.  Ind.  l’est,  pl.  x8.^f.  i3. 

* Gray.  Monog*  of  Cypr.  Zuol.  Joutn,  1. 1.  p.  496.  n°  64. 

* Desh.  Encycl.  mélb.Vers.  t.  3.  p.  8ao.  n®  x3, 

* Gray.  Descrip.  Cat.  Shells.  p.  5.  n°  33. 

,*  Sow.  jun.  Conch.  111.  f.  i56.  157. 
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Habile  l'Océan  Américain  et  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Elle  est 
ovale,  presque  deltoïde,  tin  peu  bossue,  et  munie  antérieurement  de 
deux  ou  trois  tubercules  écartés.  Elle  offre,  sur  un  fond  cendré,  une 
ligne  dorsale  blanche,  accompagnée  sur  les  côtés  de  petites  taches 
très  rembrunies,  et  en  avant  une  autre  large  et  sanguinolente  qui  la 
rend  remarquable.  Les  dents  de  son  ouverture  sont  de  couleur  mar- 
ron. Vulg.  le  Léopard  ou  le  Coup-de-Poignard . Long.:  a pouces. 

i3.  Porcelaine  gésier.  Cyprœa  ventriculus . Lamk.  (i) 

C.  testa  ova  to  -vent  ri  cos  à,  cas  ta  ne  à , subtils  albidâ;  macula  dorsal!  albd 
lanccolatd;  lateribus  cinereo-lividis,  transversim  lincatis. 

Cyprœa  ventriculus . Ann.  ibid.  p.  45s.  n°  r3. 

* Cyprœa  caracola.  Martyns.  Univ.  Conch.  t.  i.  pl.  14. 

* Cyprœa  acliatina.  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  446.  u*  18. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l'Uranie.  Zool.  pl.  7a.  f.  6.  7. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  x8. 

* Cyprœa  achati nat  Gray.  MonogZ  of  Cvpr.  Zool.  Journ.  t.  x.  p.  148. 
n°  *1. 

* Desh.  Encycl.  métb.Vers.  t.  3.  p.  8xo.  n*  14. 

* Cyprœa  achatina.  Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  73, 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  38.  f.  3. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Collect.  du  Mus.  Nouvelle 
espèce,  voisine  des  deux  précédentes,  mais  qui  en  est  très  distincte. 
C’est  une  coquille  ovale,  bombée  sans  être  bossue,  épaisse,  pesante, 
et  qui  ressemble,  en  quelque  sorte, à un  estomac  d’oiseau.  Longueur: 
un  peu  plus  de  a pouces  et  demi. 


(1)  Espèce  très  bien  figurée  par  Martyns,  Universal  Concho- 
logyst . Sous  le  nom  de  Cyprœa  carneola , Dillwyn,  qui  a connu 
le  travail  de  Lamarck  sur  les  Porcelaines,  publié  dans  le 
tome  xv  des  Annales  du  Muséum , change  les  noms  spécifiques  de 
Lamarck  et  de  Martyns  pour  celui  A' Achatina  donné  par  Solan- 
der,  dans  un  catalogue  manuscrit  de  la  collection  de  Portland. 
Un  manuscrit  n’étant  pas  une  publication , et  la  nomenclature 
devant  se  fixer  sur  la  date  d’ouvrages  imprimés,  on  ne  peut  ad- 
mettre un  précédent  comme  celui-là , et  cette  espèce  doit  con- 
server le  nom  que  Lamarck  lui  a imposé,  puisque  déjà  avant 
Martyns,  Linné  avait  donné  le  nom  de  Carneola  à une  espèce 
très  différente  de  celle-ci. 
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1 4.  Porcelaine  aurore.  Cyprœa  aurora . Solander. 

C.  testa  ovato-ventrieosâ,  turgidd , subglobosd , aurantid , immaculatà , 
lateribus  alèis;  fauce  aurantid . 

C\praa  aurantinm.  Martyns.  Conch.  2.  f.  59. 
tavwne.  Conch.  pl.  3o.  fig.  S. 

Crprœa  aurantium.  Gmel.  p.  34o3.  li°  rur. 

Cyprœa  aurora  Salami  ri.  Chenut.  Concli.,  11,  I.  180.  f.  1737.  1738. 
Cyprœa  aurora.  Ann.  ibid.  n°  i4. 

* Ueevc.  Coud).  Syst.  t.  a.  p.  a63.  pl.  *8ü.  f.  t4t. 

* Kiener,  Spec.  de»  Coq.  pl.  a6  et  27.  f.  1. 

* Dillw.  Cat.  ».  1.  p.  441.  n°  8. 

* Wood.  Iud.  Test.  pl.  *6.  f.  8. 

* Gray.  Mouog.  of  Cypr.  Zool.  Jouru.  p.  i5o.  u°  a4. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  1.  u°  1. 

* Sow.  juD.  Conch.  111.  f.  141. 

Habite  le»  mers  de  1a  Nouvelle* Zélande,  des  tics  des  Amis,  d’Olaïli,  etc. 
Mon  cabinet.  Coquille  très  belle,  fort  rare,  bombée,  presque  globu- 
leuse, d’une  couleur  orangée,  sans  ligne  dorsale  et  sans  taches.  Ses 
côtés,  ainsi  que  ses  extrémités  et  sa  face  inférieure,  sont  blancs;  mais 
les  interstices  des  dents  de  son  ouverture  sont  d’un  orangé  vif  et 
même  rougeâtre.  On  la  nomme  V Orange.  Long.  ; 3 pouces  et  demi. 

15.  Porcelaine  tigre.  Cyprœa  tigris . Lin. 

Ç,  testa  ovato-ventricosâ , turgidd f albo-cccrulesccnle , subtus  albà  ; 
dorso  guttis  nigris  majusculis  numerosis  sparsisf  lïncà  dorsali  recta , 
fcrrugineà;  anticè  labiis  retusis. 

Cyprœa  fi^rb.Lln.  Syst.  nat.  éd.i*.  p.xi^Ô.  Gtnel.  p.  3408.  n*  44. 
Lister.  Conch.  t.  68a.  f.  ag. 

Rumph.  Mus.  t,  38.  fig.  A. 

Peliv.  Gaz.  t.  96.  f.  8. 

Gualt.  Test.  t.  14.  fig.  G.  I.  L. 

D’Argent.  Conch.  pl.  18.  fig.  F. 

Favannc.  Conch.  pl.  3o.  fig.  L a. 

Seba.  Mut.  3.  t.  76.  f.  7.  9»  1 4- 
Knorr  ."Vergn,  6.  t.  as.  f.  4. 

Martini.  Conch.  s«  L >4.  f.  a3a-a34* 

Kncycl.  pl.  353.  f.  3. 

Ojprœa  tigris,  Ann.  ibid,  Q°  i5. 

Testa  incompleia. 

Lister.  Conch.  t.  ô-ra.  f.  î8. 

Gualt.  Test.  t.  16.  fig.  S. 
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Seba.  Mus,  3.  t.  76.  f,  1,  a.  8. 

Born.  Mus.  p.  18a.  t.  8.  f.  7. 

Cyprœa  feminca.  Cmel.  p,  3409.  n°  47. 

* Gesner.  de  Crust.  p.  a54.  f.  x. 

* Aldrov.  Test.  p.  556.  557.  f.  a.  3.  4. 

* Rouan.  Recr.  part.  3.  f.  a3i.  a3a. 

* Mus.  Gottw.  pl.  i.  f.  1.  a.  3.  4.  pl.  a.  f.  6.  pl.  3.  f.  n.  Junior.  pl, 

10.  f.  65  a. 

* "Valentyu.  Amboioa.  pl.  1.  f.  3.  pl.  3.  f.  39.  pl.  4.  f.  3o, 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  731. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  573. 

* Barrelier.  Plant,  per  Gall.  pl.  i3a6,  f.  a4. 

‘ * Schrot.Einl.  t.  x.  p.  110.  u°  19. 

* Cyprœa  flammea . Goiel.  p.  34o8.  n°  45. 

* Cyprœa  tigrina.  Gmel.  34o4«  n°  29. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  39.  pl.  47.  f.  x.  a. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Jour»,  t.  x.  p.  367.  n°  37. 

* Desh.  Encycl.  mcth.Vers.  t.  3.  p.  817.  n*  9. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  a.  n°  3. 

* Sow.  jun.  Conch.  111.  f.  90. 

* Menke.  Spec.  Moll.  Nouv.-Holl.  p.  a8.  n°  147. 

* Var.  intensè  castanea.  Perry.  Conch.  pl.  19.  f.  I. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  416.  n°  4.  pl.  56.  f.  3. 

* Schum.  Nouv.  Syst.  p.  346. 

* Quoy  et  Gaim.Yoy.  de  l’Uranie.  Zool.  pl.  70.  f.  1 à 3. 

* Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  449.  n°  a3. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  a 3. 

* Knorr,  Yergn.  t.  5.  pl.  8.  f.  a.  3. 

Habite  les  mers  de  Madagascar,  de  l’Ile-de-France,  de  Java,  des  Mo- 
luques,  etc.  Mon  cabinet.  C’est  encore  une  des  plus  belles  espèces 
de  ce  genre,  et  à-la-fois  une  des  plus  communes  dans  les  collections. 
Elle  est  ovale,  ventrue,  très  bombée,  épaisse,  et  devient  presque  aussi 
grosse  que  le  poing.  Quoique  très  blanche  en  dessous,  son  dos  est 
orné  d’une  multitude  de  grosses  taches  noires,  arrondies,  éparses  sur 
un  fond  blanc  nué  d’un  gris  bleuâtre.  Sa  ligne  dorsale  est  ferrugi- 
neuse, droite,  quelquefois  ondulée.  Longueur  : 4 pouces  a lignes. 
Cette  espèce  sc  trouve  dans  l’état  parfait  et  complet  à différentes 
tailles  ; ce  qui  prouve  qu’après  avoir  fait  une  coquille  complète,  l'a» 
nimal  grandit  encore  et  en  forme  d’autres. 
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i6\  Porcelaine  tigrine.  Cyprœa  tigriria.  Lamk.  (i) 

C.  testa  o/atd , vcntricosiusculd } albidd, subtus  albd-dorso  guttis  fusco - 
nigris  parvulis  punctijormibus  sparsis;  lined  dorsali  undosâ,  ferrugi - 
neâ;  anticè  labïis  prominulis. 

Lister.  CoDcb.  t.  68i.f.  a8. 

Gualt.  Test.  t.  14.  %.  H. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  a6.  f.  4. 

Martini.  Conch.  i.  t.  a4.  f.  a35-a36. 

Encycl.  pl.  353.  f.  5. 

Cyprœa  guttata.  Ann.  ibid.  p.  453.  n°  16. 

[Æ]  Eadcm  castaneo-rubra.  , 

* Coquille  de  Vénus.  Rond.  Hist.  des  Poiss.  p.  66? 

* Id.  Àldrov.  Test.  p.  554. 

* Ronauni.  Recr.  3.  f.  a53. 

* Barrelier.  Plant,  per  Gall.  pl.  r3a5.  f.  ai.  a 3. 

* Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  449*  n°  ^4. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  a4. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  1.  p.  368. 

* Desh.  Encycl.  mélb.Vcrs.  t.  3.  p.  818.  n°  10. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  a.  n°  4. 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  i34  et  168.  169. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  41.  f.  1.  pl.  4*»  1.  1 a. 

Habite  l'Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Toujours  d’une  taille  inférieure  à 
celle  de  la  précédente,  et  bien  moins  bombée,  elle  n'offre  sur  sa  par- 
tie convexe  que  de  petites  taches  ponctiformcs,  brunes  et  éparses. 
Longueur  : a pouces  8 lignes  ; de  sa  var.:  a pouces  5 lignes  et  demie. 
Cette  dernière  est  très  rare.  Toute  sa  partie  convexe  est  d’un  marron 
rougeâtre  et  foncé,  qui  cache,  en  grande  partie,  les  points  dont  elle 
est  tigrée.  Mon  cabinet. 

ij.  Porcelaine  taupe.  Cyprœa  talpa.  Lin. 

C.  testa  ovato-oblongdf  subeylindried,  fulvd;  zonis  tribus  pallidè  albis ; 

subtus  lateribusque  fusco-nigricantibus . 

Cyprœa  talpa.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  xa.  p.  1174»  Gmel.  p.  3400.  n°  9. 

(1)  Gmelin  avait  déjà  donné  ce  nom  à une  autre  espèce, 
avant  que  Lamarck  l’imposât  à celle-ci.  Il  est  vrai  que  l’espèce 
de  Gmelin  ne  restera  pas,  puisqu’elle  a été  établie  pour  une 
variété  jeune  de  l’espèce  précédente.  Néanmoins,  pour  éviter 
toute  confusion,  il  conviendrait  de  substituer  au  nom  de  7Y- 
grina  celui  de  Pantherina  proposé  par  Solander  et  adopté  par 
Dillwyn. 
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Lister.  Conch.  t.  668.  f.  14* 

Rumph.  Mus.  t.  38.  fig.  I. 

Pctiv.  Amb.  t.  16.  f.  1. 

Gualt.  Test.  t.  16.  fig.  N. 

D’Argenv.  Concb.  pl.  x8.  fig.  H. 

Favanne.  Conch.  pl.  ag.  fig.  Ci. 

Knorr.Vergn.  r.  t.  27.  f.  a.  3. 

Regenf.  Conch.  1.  t.  10.  f.  37. 

Martini.  Conch.  1. 1.  37.  f.  273.  374. 

Encycl.  pl.  353.  f.  4*  ! 

Cypraa  talpa.  Ann.  ibid.  n°  17. 

* Sow.  jun.  Cooch.  III.  f,  1 1 3. 

* Mus.  Gott*.  pl.  5.  f.  16.  a.  b. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  730. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  568. 

* Born.  Mus.  p.  177. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  10a.  n°  9. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  44»*  n°  10. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  16.  f.  xo. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l’Astr.  p.  34.  pl.  4®-  f.  x. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  x.  p.  x4a. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  820.  n°  x5. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  4.  n°  a8. 

• * Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  xa.  f.  a. 

Habite  l’Océan  Indien,  les  côtes  de  Madagascar.  Mon  cabinet.  Coquille 
oblongue,  peu  bombée,  à dos  d’une  couleur  fauve,  avec  trois  zones 
pâles  ou  d’un  blanc  jaunâtre,  et  ayant  la  face  inférieure  et  les  côtés 
d’un  roux  très  brun,  presque  noir.Vulg.  le  Café  au  lait.  Longueur: 
a pouces  g lignes. 

18.  Porcelaine  carnéole.  Cyprœa  carneola • Lin. 

C,  testa  ovato-oblongd , pallidd,fasciis  incarnatis  cinctd;  lateribus  are • 
noso-cinereis;  fauce  'violacé â. 

Cyprœa  carneola.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.p,  1174.  Gmel.  p.  34oo.n°  7. 
Lister.  Concb.  t.  664.  f.  8. 

Rumph.  Mus.  t.  38.  fig.  K. 

Gualt.  Test.  t.  x3.fig.  H. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  x8.  fig.  O. 

Favanne.  Conch.  pl.  ag.  fig.  C.  5. 

Knorr.Vergn.  6.  1. 17.  f.  4. 

„ Born.  Mus.  t.  8.  f.  a.  p.  176. 

Martini.  Conch.  1. 1.  a8.  f.  387.  a88. 
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Encycl.  pl.  35 f.  3. 

Cyprœa  caracola.  Ann.  ibid.  n°  18. 

* Sow.  jun.  Concb.  III.  f.  x65. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  37.  f.  3. 

* Mus.  Gollw.  pl.  5.  f.  20. 

* Lin.  S) st . nat.  éd.  r o.  p.  7 1 9. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  568. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  100.  n°  7. 

* Cjprœa  crassa.  Gmel.  p.  3421.  ü°  108. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  442.  n°  9. 

* Wood.  Iud.  Test.  pl.  16.  f.  9. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  1.  p.  1/J7. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  iai.  n°  xfl. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  4.  n°  21.' 

Habite  l’Océan  des  GraDdes-Iodes.  Mon  cabinet.  Coquille  oblongue,  mé- 
diocrement bombée,  non  marginée,  ayant  trois  ou  quatre  zones  rou- 
geâtres ou  couleur  de  chair,  et  les  côtés  comme  sablés  par  une  multi- 
tude de  très  petits  points  blanchâtres  sur  un  fond  cendré.  Longueur  : 
2 3 lignes  et  demie.  Elle  devient  un  peu  plus  grande. 

19.  Porcelaine  souris.  Cyprcca  lurida.  Lin. 

C.  testa  ovato-oblongdy  lurida ; zonis  biais  pallidit ; extremitatibus  in * 
carnatis , nigro-bimaculatis. 

Cyprœa  lurida.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p,  1175.  Gmel. p.  34oi.  n*  xi. 
Lister.  Conch.  t.  671.  f.  17.  et  t.  673.  f.  19. 

Bonanui.  Recr.  3.  f.  a5i. 

Gualt.  Test.  1. 13,  fig.  E.  L 
DArgenv.  Conch.  pl.  18.  fig.  C. 

Adans.  Seneg.  pl.  5.  fig.  D. 

Martini.  Conch.  x.|t,  3o.  f.  3i5. 

Encycl.  pl.  354.  f.  2. 

Cyprœa  lusida.  Ann.  du  Mui.  vol.  16.  p»  89.  n°  19. 

* Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  a 34.  n°  t, 

* Blainv.  Faun.  frauç.  pl.  9.  f.  *. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  443- no  xx. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  16.  f.  icï 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  x.  p*  145.  n0  16. 

* Mus.  Gottw.  pl.  5.  f.  16  c. 

* Delle  Chiaje.  Testac.  de'Poli.  t.  3;  a*  part.  p.  10.  pl.  45.  f,  ai.  *4> 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.jio.  p.  720^ 

* Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  19.  f.  xt.  19. 

* Sow.jjun.  Concb/Ill.  f.^8». 
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* D’Orb.  daua  VVcbb.  et  Bcrtb.Voy.  aux  Cun.  p.  87,  u°  120. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  23.  f.  r. 

* Boni.  Mus.  p.  178. 

* Scbrot.  Einl.  t.  t.  p.  io3.  n°  1 1. 

* Burrow.  Elem.  of  Conch.  pl,  14.  f.  3. 

* Des  b.  Eneycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  8*1.  u°  17. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Sbells.  p.  5.  n°  3t. 

Habite  l’Océan  Atlantique,  les  mers  du  Sénégal, etc.  Mon  cabiuet.  Es- 
pèce fort  remarquable  par  les  deux  taches  noires  qui  sont  à chacuue 
de  ses  extrémités.  Sa  couleur  est  d’un  gris  de  souris,  avec  deux  zones 
transversales  très  pâles,  blanchâtres  ou  bleuâtres.  Elle  n’est  pas  très 
commune.  Longueur  : 20  lignes  et  demie. 

20.  Porcelaine  neigeuse.  Cyprœa  vitellus.  Lhi. 

C.  testa  ovato-ventricosâ , subturgidà,  fulvâ^  guttulis  punctisque  niveis 
adspcrsâ • lateribus  substriatis  arenaceis. 

Cyprœa  -vitellus.  Lin.  Syst.  nat.éd.12.  p.1176.  Grael.  p.  3407.  n°4a. 
Lister.  Conch.  t.  693.  f.  40. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  264. 

Rumph.  Mus.  t.  38.  fig.  L. 

Petiv.  Gaz.  t.  80,  f.  2. 

Gualt.  Test.  t.  i3.  fig.  T.V. 

Knorr.Vergn.  6.  t.  20.  f.  3. 

Fa  vanne.  Conch.  pl.  3o.  fig.  I 1,  I 2. 

Martini.  Conch.  1.  t.  23.  f.  228.  * 

Encycl.  pi.  354.  f.  6. 

Cyprœa  vitellus . Ann.  ibid.  n°  20. 

* Mus.  Gotlw.  pl.  2.  f.  9, 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  721. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  572. 

* Perry.  Conch.  pl.  a3.  f.  3. 

* Born.  Mus.  p.  181. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.p.  109.  n°  17. 

* Dilhv.  Cat.  t.  1 . p.  448 . n°  2 1 . 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  21. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  39.  pl.  48.  f.  8.  9. 

* Gray.  Monog.  ofCypr.  Zool.  Journ.  t.  x.  p.  i5o.  n°  26. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  8aa.  n°  18. 

* Gray.  Descr.  Cat.  ShelU.  p.  3.  n°  16. 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  p.  66. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  tg.  f, 

* Menke.  Spec. [Moll.  Nouv.-HoU.  p.  29.  n°  x5t.  . 
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* Gray.  Add.  et  Corr.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  4.  p.  74.  n°  a5. 
Habite  l'Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Jolie  Porcelaine,  bien  caractéri- 
sée par  ses  petites  taches  d’un  blanc  de  lait,  éparses  sur  un  fond 
fauve  ou  jaunâtre.  La  coquille  jeune,  quoique  complète,  est  ovale» 
oblongue,  médiocrement  bombée;  mais  celle  qui,  par  l’âge  avancé  de 
l’animal,  a acquis  son  plus  grand  volume,  est  alors  très  bombée,  et 
fort  rembrunie  sur  les  côtés.  Long.  : a pouces  4 lignes. 

ai.  Porcelaine  tête-de-serpent.  Cyprœa  caput  serpentes • 
Lin. 

C.  testa  ovatâg  scutcllafd } subtus  planulatâ;  dorso  gibbo,  maculis  punc - 
tisque  albis  reticulato ; lateribus  depressis  fusco-nigricantibus  i fauce 
albidâ. 

Cyprœa  caput  serpentis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  1175.  Gmel.  p. 
3406.  n°  3g. 

Lister.  Conch.  t.  70a.  f.  5o. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  a58. 

Rumph.  Mus.  t.  38.  fig.  F. 

Petiv.  Gai.  t.  96.  f.  9.  10.  et  Àmb.  t.  16.  f.  7. 

Gualt.  Test.  t.  x5.  fig.  I.  O. 

Adans.  Sénég.  pl.  5.  fig.  G. 

Knorr.Vergu.  4.  t.  9.  f.  3. 

Favanne.  Conch.  pl.  3o.  fig.  F 1. 

Martini.  Concb.  x.  t.  3o.  f.  3i6.  , 

Encycl.  pl.  354.  f.  4. 

Cyprœa  caput  serpentis . Ann.  ibid.  p.  90.  n*ai. 

.*  Jonst.  Hist.  nat.  deExaog.  pl.  17.  f.  1 3. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  720. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  571. 

* Perry.  Conch.  pl.  ai.  f.  4* 

* Mus.  Gotlw.  pl.  16.  f.  3i.  et  pl.  7.  f.  3a  a. 

* Coquille  de  Vénus.  Rondel.  Hist.  des  Poiss.  p.  68. 

* Gesner.  de  Crust.  p.  a55.  f.  x. 

* Aldrov.  de  Testac.  p.  555. 

* Mus.  Moscardo.  p.  209.  f.  a. 

* Junior.  Cyprœa  réticulum.  Gmel.  p.  3407.  n°  4o. 

* Lister.  Conch.  pl.  701.  f.  49. 

* Martini.  Conch.  pl.  a6.  f.  a5g. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l’Astr.  p.  33.  pl.  47.  f.  14.  i5. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  x.  p.  4s>5-  n°  63* 

* Brookes.  Introd.of  Concb.  pl.  5.  f.  6c. 

* Roissy.  Buf.  Moll,  t 5.  f.  4174  n°  6. 
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* orn.  Mus.  p.  171.  Vign.  f.  O.  etp.  179. 

* Shrot.  Eiul.  t.  1.  p.  107.  u°  i5. 

* Burrow.  Elem.  of  Conch.  pl.  14.  f.  a. 

* Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  4 46.  n°  19. 

* Wood.  Ind.Test.  pl.  17.  f.  19. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t 3.  p.  8aa.  n*  19. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  8.  n*  63. 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  117  et  i3i. 

* Menke.  Spec.  Moll.  Nouv.-Holl.  p.  29.  n°  *56. 

Habite  l'Océan  Indieu,  les  côtes  de  l'Ile-de-France,  du  Sénégal,  etc. 
Mon  cabinet.  Ses  deux  côtés  dilatés,  aplatis  et  presque  trauchans, 
lui  donnent  la  forme  d’un  écusson.  Elle  est  très  commune.  Long.  ; 
17  lignes. 

22.  Porcelaine  cendrée.  Cyprœa  cinerea,  Gmel.  (1) 

C.  testa  ovato-ollongd ; cinercd,  immaculatd;  f as  dis  duabus  pallidis ; 
lateribus  submarginatis ; fauce  dcntibus  albidis. 

Lister.  Conch.  t.  667.  f.  xi. 

Gualt.  Test.  t.  16.  fig.  M. 

Martiui.  Conch.  x.  t.  a5.  f.  a54.  i55. 

Cyprœa  cinerea.  Gmel.  p.  34oa.  u°  16. 

Cyprœa  cinerea.  Ann.  ibid.  n°  aa, 

* Schrot.  Éinl.  L x.  p.  x34.  u°  6. 

* Dillw.  Cat.  t.  x.p.  45x.  n*  37. 

* Wood.  Ind.  Test,  pl.  1 7.  f.  17, 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t;  x.  p;  x45« 

* Cyprœa  sordida.  Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t,  3,  p,  8a3,  n*  st 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  4.  n°  ao. 

* Sow.  jun.  Conch.  111.  f,  x63. 

* Cyprœa  sordida,  Klener.  Spec.  des  Coq.  p.  a6.  f.  a. 

Habile...  l'Océan  Asiatique  ? Mou  cabinet.  Coquille  ovale-oblongue» 
peu  bombée,  mince,  à côtés  un  peu  morginés  sans  dilatation,  d'un 
cendré  légèrement  roussâtre,  avec  deux  fascies  Iransversesd'un  blanc 
pâle  ou  bleuâtre»  et  sans  aucune  tache.  Elle  a à-peu-près  la  forme 
et  la  taille  du  Cypr.  lu  rida . Long.  : 16  ligues  et  demie. 


(î)  Le  Cyprœa  sordida  de  Lamarck  a été  établi  avec  des  in- 
dividus bien  frais  et  maculés  du  Cyprœa  cinerea  de  Gmelin.  Ce 
double  emploi  une  fois  reconnu , les  deux  espèces  de  Lamarck 
doivent  être  réunies  sous  le  nom  de  Cyprœa  cinerea. 
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a 3.  Porcelaine  fasciée.  Cyprœa  zonata.  Chemnitz.  (i) 

C.  testa  ovatd,  cinereo-cœnilescente ftamm\s}  fuîvis  undatis  fasciatâ ; la - 
tcribus  albidis , purpureo-guttatis . 

Cyprœa  zonata.  Chemn.  Ctmch.  10.  t.  145.  f.  1342. 

Cyprœa  zonaria.  Gmel.  p.  34 r4.  n°  xig. 

Cyprœa  zonata.  Ann.  ibid.  n°  a3. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  454.  n°  35. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  34. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  x.  p.  388.  n°  53. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  3a3,  n®  20. 

* Gray.  Deser.  Cat.  Shells.  p.  10.  n°  83. 

* Sow.  jun.  Couch.  III.  f.  79? 

Habite  les  côtes  Je  Guinée.  Collect.  du  Mus.  La  coquille  de  Chemnitz 
paraît  être  imparfaite;  mais  parmi  cellesdu  Muséum  se  trouve  ua  in- 
dividu complet,  qui  offre  néanmoins  trois  bandes  transverses,  com- 
posées chacune  d’une  série  de  flammes  rousses  ondées  ou  en  zigzags. 
Les  côtés,  sans  être  mai  ginés,  sout  blanchâtres,  et  parsemés  de  gros 
points  purpurins.  La  spire  est  légèrement  eufoucée.  Longueur  : 35 
millim. 

24.  Porcelaine  sale.  Cyprœa  sordida . Lamk. 

C.  testa  ovalo-venlricosâ } subaï  nercd  vel  pallidà  fulvd , ad  latcra  ma - 
culis  sordidis  minimis  irregularibus  notatà  ; zonis  bints  albidis. 

Cyprœa  sordida.  Ann.  ibid.  n°  24. 

Habile. . . Mon  cabinet.  Sa  couleur  est  d’un  fauve  très  pâle  ou  d’un 
gris  un  peu  couleur  de  chair.  Ses  deux  zones  sont  peu  apparentes, 
et  elle  est  comme  salie  sur  les  côtés  par  des  points  noirâtres  et  irré- 
guliers. Longueur  ; 17  lignes  et  demie. 

2 5.  Porcelaine  ictérine.  Cyprœa  iclenna.  Lamk. 

C,  testd  ovato-ob/ongd,  [ mllidè  lutescente  et  viridcscente  ; iineis  dua  - 
bus  transversis  fnsea  lis  distantibus  ; injernd  facie  albidà. 

Cyprœa  icterina.  Ann.  ibid.  p.  9t.  u°  i5. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Jooru.  f.  1.  p.  380.  n°  5o. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  34.  f.  3. 

Habile...  Mon  cabinet.  Cette  coquille,  que  je  crois  inédite,  parait 


(1)  M.  Iviencr,  sous  ce  nom,  figure. une  espèce  différente  du 
Zonata ; elle  a des  rapports  avec  quelques  variétés  du  Caurica 
dout  elle  se  distingue  aussi. 
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complète,  et  constitue  une  espèce  très  distincte.  Sa  couleur  est 
d’un  blanc  jaunâtre  mêlé  d’une  nuance  de  vert.  Long.  : t pouce. 

26.  Porcelaine  miliaire.  Cyprœa  miliaris . (1) 

C.  testa  ovatâ,  'ventricosà,  luteo-lmddt  punctis  albis  ocetlisque  pal— 
lidis  adspcrsâ  ,*  lateribus  albidis , fulvo-guttatis , 

Lister.  Conch.  t.  701.  f.  48. 

Martini.  Concb.  1. 1.  3o.  f ; 3a3. 

Cypœa  miliaris.  Gmel.  p.  3420.  n°  106. 

Cyprœa  miliaris.  Ann.  ibid.  n°  26. 

* Cyprœa  Lamarckii . Gray.  Monog.  of  Cyp.  Zool.  Journ.  t.  z.  p.  5o6. 
n°  76. 

* Cfprœa  miliaris.  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p,  8a4.  n*  22. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  8.  n°  60,  Cypr.  Lamarckii. 

* Cyprœa  Lamarckii.  Sow.  jun.  Concb.  III.  f.  12.  et  96. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  8,  f.  a.  et  pl.  3o.  f.  a. 

Habite  l’Océan  des  Grandes>I»des.  Mon  cabinet.  Elle  a de  grands 
rapports  avec  le  Cyprœa  ocellata;  mais,  outre  qu'elle  est  beaucoup 
plus  grande,  son  dos  n’est  jamais  orné  de  points  noirs  entourés  d'un 
cercle  blanc.  Son  extrémité  postérieure  est  rayée  par  des  lignes 
longitudinales  d'un  roux  marrou.  Longueur  : ao  lignes  et  demie. 

2j.  Porcelaine  rougeole.  Cyprœa  variolaria,  Lamk.  (2) 

C.  testa  ovatd  ; dorso  fiavescente , maculis  albidis  nebulato  y late- 
ribus incrassatif,  albis,  purpureo-guttalis. 


(1)  Le  Cyprœa  miliaris  de  Lamarck  est  line  espèce  bien  dis- 
tincte du  Miliaris  de  Gmelin,  avec  laquelle  elle  est  ici  confondue. 
Le  Miliaris  de  Gmelin  est  une  variété  de  Y Er os  a , et  c’est  là 
qu’elle  doit  se  trouver  dans  la  synonymie.  Il  était  nécessaire 
pouréviter  toute  confusion  de  donner  à la  coquille  de  Lamarck 
un  nouveau  nom,  et  c’est  ce  que  M.  Gray  a fait  en  lui  imposant 
celui  du  célèbre  auteur  de  cet  ouvrage. 

(2)  On  trcwive  dans  Gmelin  un  Cyprœa  cruenta établi  sur  une 
figure  de  Gualtieri.  Cette  figure  laisse  beaucoup  d’incertitude 
sur  l’espèce  qu’elle  représente,  et  ce  que  Gualtieri  en  dit  ne 
peut  suppléer  à l’incorrection  de  cette  figure.  Dans  notre  opi- 
nion , l’espèce  de  Gmelin  doit  être  regardée  comme  non  avenue, 
et  rien  ne  prouve  que  M.  Dillwyn  ait  eu  raison  de  lui  rapporter 
le  Cyprœa  variolaria  de  Lamarck.  Aussi,  malgré  l’opinion  du 
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Rutnph.  Mus.  l.  38.  fig.  O. 

Petiv.  Àmb.  t.  8.  f.  8. 

Martini.  Conch.  i.  t.  29.  f.  3o3. 

Encyclop.  pl.  353.  f.  a. 

Cyprtea  variolaria.  Aon.  ibid.  n°  17. 

* Cyprœa  cruenta.  Gmel.  p.  34ao.  u#  io3f? 

* Id.  Dillvr.  Cal,  t.  i.  p.  460.  n°  49* 

* ld.  Wood.  Ind,  Test.  pl.  17.  f.  47. 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  11a. 

* Cyprœa  caurica.'S  ex.  Gmel.  p.  34i5. 

* Quoy  et  Gain».  "Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  38.  pl.48.f.6.  7, 

* Cyprœa  cruenta.  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  x.  p.  490. 

n°  58. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers,  t,  3.  p.  8a4.  n°  a3, 

* Gray.  Descr.  Cat.  of  Sbells.  p.  9.  u°  74. 

* Savigny.  Egypte.  Moll,  pl,  6.  f.  ag. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  37.  f.  a.  3. 

Habile  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Espèce  bien  distincte,  la  coquille 
offrant  sur  ses  côtés  des  taches  d’un  rouge  pourpre,  presque  violet, 
éparses  sur  un  fond  blanc,  et  qui  imitent  celles  de  la  rougeole.  Le 
bord  droit  de  son  ouverture  est  grossièrement  denté.  Lougueur: 
18  lignes. 

a8.  Porcelaine  roussette*  Cyprœa  ru  fa»  Lamk.  (1) 

C»  testd  ovatd , emarginatd , fulvo  - rufetcente  ; dorso  subfasciato  et 
maculis  albidit  nebulato  f lateribus  tub disque  fulvo-croceii  ; fauce 
dcntibus  albidis. 

Martini.  Conch.  x.  t.  06.  f.  167.  a63. 

Cyprœa pyrum.  Gmel.  p,  3\tt.  n°  59,  - 
Encyclop.  pl,  353.  f.l. 

Cyprœa  rüfa.  Ann.  ibid.  p,  g*,  n®  a8. 

* Cyprœa  pyrum.  Delle  Çhiaje  dans  Poli.  Testac.  t.  3.  »•  part*  p*  ia, 

pl.  4$<  f.  14  à 17, 

savant  anglais , nous  pensons  que  l'espèce  doit  conserver  le  nom 
que  Lamarck  lui  a Imposé. 

(1)  Cette  espèce,  à notre  connaissance,  a reçu  déjà  cinq  à 
six  noms;  parmi  eux,  un  seul,  le  plus  ancien  doit  être  préféré, 
ce  devrait  être  celui  de  Born;  mais  Born  a appliqué  à celte  es- 
pèce un  nom  linnéen  qui  ne  saurait  lui  convenir.  C'est  donc  le 
nom  spécifique  de  Gmelin  qui  doit  être  adopté  à l'exclusion  de 
tous  les  autres,  puisque  après  celui  de  Born  il  est  le  plus  ancien. 
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* Cyprœa flaueola,  Born.  Mus.  p.  190.  K on  Linnei. 

* Cyprœa  cinnamomea.  Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  i34. 

* Cyprœa  pyrum.  Phil.  Euum.  Moll.  Sicil.  p.  a35.  n°  a. 

* Blainv.  Faune  franc,  pl.  9.  f.  1. 

* Booan.  Recr.  p.  146.  f.  359. 

* Cyprœa  maculosa.  Gniel.  p.  34 1 a.  n°6o. 

* Gualt.  Inde*.  Test.  pl.  14.  f.  E. 

* Schrot.  Kinl.  t.  1.  p.  x38.  n°  x6. 

* Cyprœa  pyrum.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  457.  4a. 

*»ld.  Wood.  Iod.  Test.  pl.  17.  f.  40. 

* Id.  Gray.  Mouog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  x.  p.  371.  n°  3a. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  8a4.  n°  a4. 

* Cyprœa  pyrum.  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  10.  n°  8r. 

* Id.  Sow.  jun.  Conch.  111.  f.  7a. 

* D'Orb.  dans  Web  et  Berlh.  Voy.  aux  Canar.  p.  87.  u°  iai. 

* Kiener.  Spec.des  Coq.  pl.  a8.  f.  a. 

Habite  l'Océan  africain,  les  côtes  du  Sénégal,  la  Méditerranée.  Mon 
cabinet.  Elle  est  ovale,  un  peu  allongée,  à bords  non  dilatés,  d’un 
roux  ferrugineux  ou  rougeâtre.  Ses  côtés,  ses  extrémités  et  sa  face 
inférieure  offrent  uue  couleur  de  safran  ou  un  aurore  roussàtre. 
Dans  la  coquille,  très  jeune  et  complète,  les  côtés  sont  glauques,  et 
le  dessous  couleur  de  chair.  J'en  ai  reçu  de  très  beaux  iudividus  du 
golfe  de  Tarente.  Longueur  : 19  lignes  et  demie. 

29.  Porcelaine  lynx.  Cyprœa  lynx.  Lin.  (1) 

C.  lesta  ouatez,  'ventricosd , alid  • dorso  nebulato , subpunclato  fulvo 
vel  cœrulescente  ; guttis  fuscis  raris  sparsis  y lined  dursali  jlaves- 
ccnte;  rima  croced. 

Cyprœa  lynx.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  1177.  Gmel.  p.  3409.  n°  48. 

Lister.  Conch.  t.  683.  f.  3o. 

Rumph.  Mus.  t.  38.  fig.  N. 

Peliv.  Gaz.  t.  97.  f.  17. 


(1)  La  description  que  donne  Linné  du  Cyprœa  Vanclli , dans 
le  Muséum  JJlricœ , ne  permet  pas  de  douter  que  cette  espèce  a 
été  faite  sur  de  jeunes  individus  du  Cyprœa  lynx.  Ceux  des  au- 
teurs qui  ont  étudié  les  ouvrages  de  Linné,  avec  le  plus  de  soin, 
rapportent  au  V anelli  toute  la  synonymie  dans  laquelle  le  jeune 
Lynx  est  représenté.  A titre  de  variété  du  Fanctli,  Dillwyn 
confond  d’autres  jeunes  Porcelaines  appartenant  certainement 
à plusieurs  autres  espèces. 

Tome  X. 
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Gualt.  Test.  t.  i3.  fig.  Z.  et  t.  14.  üg,  B.  C.  D. 

Seba.  Mus.  3.  t.  55. 

Kuorr.  Vergu.  6.  t.  a3.  f.  6. 

Boni.  Mus.  p.  i83.  ».  8.  f.  8,  g. 

Martini.  Conch.  x.  t.  a5.f.  a3o.  a3i, 

Encyclop.  pi.  355.  f.  8.  a.  b. 

Cyprœa  lynx.  Ann,  ibitl.  n°  29. 

Testa  incompleta. 

Lister.  Conch.  t.  684.  f.  3i. 

Gualt.  Test.  t.  16.  Gg.  R.  . 

Martini;  Coach.  1. 1.  a5.  f.  a5o.  a 5t. 

Cyprœa  scjualina . GmeL  p.  3420.  n°  101. 

* Mus.  Gottw.  pi.  1.  f.  S.  et  f.  e.  Junior,  pl.  5,  f.  18.  d.  e.  f. 

* Lin.  Syst.  nat.  édit.  10.  p.  721, 

* Murray.  Fundam.  testac.  Amœn.  Acad,  t*  8.  p.  143,  pl,  *.f.  <0. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  573. 

* Perry.  Conch.  pl.  Si,  f.  3. 

“Schrott.  Einl.  t,  1.  p.  112.  n°  20.  • 

* Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  45o.  n°a5, 

* Wood.  Iud.  Test.  pl.  17,  f.  a5. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  xt,  p.  1S1,  u°  27. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers,  t.  3.  p.  8a5.  n°  u5, 

* Gray,  Descr.  Cat.  Shells.  p.  2.  n°5.  1 ' 

* Sow.  jun.  Conch.  111.  f.  107.  et  118. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  a5.  f.  2.  Junior . pl.  38.  <f.  à. 

* Bescb.  Voy.  Zool.  p.  i3a.  p.  i83. 

* Menhe.  Spec.  Moll.  Nouv.  Holl.  p.  28.  n°  148. 

* Cyprœa  Fanelli . Lin.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  720. 

* Id.  Lin.  Mus.  “Ulric.  p.  56g.  to°  x86. 

* Id.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1175.  n°  336. 

* Cyprœa  Fanel/i.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  ro5.  n®  12. 

* Knorr.  Vergn.  t.  4.  pl.  9.  f.  6. 

* Cyprœa  Fartelli . Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  443.  n°  12. 

* IA.  Wdod.  Iud.  Test.  pl.  616. f.  12. 

Habite  l’Océan  indien,  les  côtes  de  Madagascar,  de  l'Ile-de-France  , etc. 
Mon  cabinet.  Coqnitle  commune  dans  les  collection*,  et  d'un  aspect 
assez  agréable , surtout  lorsqu’elle  a acquis  son  plus  grand  volume. 
Alors  elle  est  très  bombée.  Longueur:  si  lignes  et  demie. 

3o.  Porcelaine  rôtie.  Cyprœa,  adusta.  Qiemn.  (i) 


(1)  Il  est  bien  certain  pour  nous  que  cette  espèce  de  La* 
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C.  lesta  ovato-ventricosà , anticè  subumbilicatd  ; dorso  fusco-rufes - 
cente;  zonis  biais  obscuris  ; lateribus  subtusque  aigrit. 

Lister.  Conch.  t.  657.  f.  a. 

Cyprœa  adusta.  Cheinn.  Cooch.  ro.  t.  *45.  f.  *34 1. 

Cyprœa  adusta.  Ann.  ibid.  n°  3o. 

* Liun.  Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  1177.  n6  346. 

* Martini.  Concli.  t.  i.pl.  a6.  f.  369.  370. 

* Cyprœa  pulla.  Gmel.  p.  3'4ia.  n°  6r. 

* Dilhv.  Cal.  t.  1.  p.  45a.  n°  3i. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  3r. 

* Cyprœa  onyx.  Linn.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  7#».  là.  Mus.  Ulrîc. 
p.  S 74. 

* Gualt.  Test.  pl.  i5.  f.  N. 

* Cyprœa  onyx.  Schrot.  Eiol.  t.  I.  p,  1 14.  n°  ai.  Syn.  plurK  exclus . 

* Cyprœa  onyx.  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  I,  p.  370. 
n°  3i. 

* Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  8a5.  n°  aÇ. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  10.  n°  80. 

* Var.  Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  17.  et  i33. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  44. 

Habite  l’Océan  asiatique.  Mou  cabinet.  Coquille  assez  rare,  ovale- 
ventrue,  bombée  , enfoncée  et  comme  ombiliquée  à la  spire,  et  qui, 
dans  un  Age  avancé,  devient  toute  brune.  Ses  côtés  et  sa  face 
inférieure  très  noirs  la  font  paraître  comme  rôtie.  Vulg.  Y Agathe 
brûlée.  Longueur:  18  ligues. 

3i.  Porcelaine  rongée.  Cyprœa  erosa,  lin.  (1) 

C.  teitd  ovato-obhngd\  dorso  luteo-rircscente , punctis  albtdis  ocellis- 
que  raris  ornato marginibtts  incrassatis  rugosis  maculé* subfuscd 
notatis . 

Cjprœa  erosa.  Liun.  Syst.  nat.  éd.  u.  p.  1179.  Gmel.  p.  34 1 5. 

a°  84. 

— » 

marck  a été  connue  de  Linné  qui  l’a  désignée  , dès  la  10e  édi- 
tion du  System  a nnturœ , sous  le  nom  de  Cyprœa  onyx.  La  des- 
cription qu’il  donne  daus  le  Muséum  Ulricœy  ne  laisse  aucun 
doute  à ce  sujet.  Ait  nom  de  Lamarck  il  faudra  donc  substituer 
celui  de  Linné. 

(1)  Le  Cyprœa  m Maris  de  Gmelin  est  en  réalité  une  variété 
de  celle-ci,  tandis  que  l’espèce  iuscrite  par  Lamarck  sous  ce 
nom  est  bien  distincte  de  Y Erosa, 

33. 
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Lister.  Conch.  t.  690.  f.  39. 

Rumph.  Mus.  t.  3g.  fig.  A. 

Petiv.  Gaz.  t.  97.  i.  19. 

Gualt.  Test.  t.  i5.  fig.  H. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  20.  f.  4. 

Born.  Mus.  p.  189.  L 8.  f.  x3. 

Favanne.  Conch.  pl.  3o.  fig.  E 2? 

MartinL  Conch.  x.  t.  3o.  f.  3 20.  32 1. 

Encyclop.  pl.  855.  f.  4.  a.  b. 

Cyprœa  erosa.  Ann.  ibid.  p.  93.  n°  3i. 

* Cyprœa  miliaris.  Gmel.  p.  3420.  n°  106. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  8.  n°  59. 

* Sow.  jun.  Conch.  II!,  f.  1x9  et  17 1.  172. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  9.  f.  2.  3.  pl.  10.  f.  2.  3. 

* Mus.  Gotlw.  pl.  7.  f.  37. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  723. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  579. 

* Perry.  Conch.  pl.  22.  f.  2. 

* Born.  Mus.  p.  171.  Vig.  f.  f. 

* Schrot,  Einl.  t.  x.  p.  12a.  n°  33. 

* Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  *35.  n°  6. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Àstr.  t.  3.  p.  3i.  pl.  47- f*  Ia*  l3* 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  61.  n°  5o. 

» Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  48* 

* Gray.  Monog.  of.  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  $04.  n9  74. 

* Desh.  Encylop.  mèth.  Vers.  t.  3.  p.  826.  nJ  27. 

Habite  l’Océan  indien,  les  côtes  de  l’Ile-de-France,  etc.  Mon  cabinet. 
Coquille  très  commuue,  mais  bien  distincte  par  sa  forme,  ses  cou- 
leurs et  la  large  tache  de  chacun  de  ses  côtés.  Cette  tache,  ordinai- 
rement très  brune,  est  quelquefois  rougeâtre  ou  violâtre.  Longueur: 

18  lignes. 

3a.  Porcelaine  caurique.  Cyprœa  caurica . Lin.  (i) 

C.  testa  ovato-oblongd  ; Jom  Imda-luletcente , functu  fulru  nctu- 
lato  ; lateribus  incrassalis  albidis  fusco-guttatis . 


(1)  Cette  espèce  est  très  variable,  comme  le  savent  tous  les 
collectionneurs  de  coquilles;  elle  est  souvent  élargie  sur  les 
côtés  par  des  bourrelets,  et  ce  sont  ces  individus  que  Laraarck 
a pris  pour  type  de  l’espèce;  mais  il  est  d’autres  individus  chez 
lesquels  ces  bourrelets  n’existent  pas,  soit  à cause  de  l’âge,  soit 


I 

1 

I 
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Cyprœa  caurica.  Lin.  Sysl.  nal.  éd.  13.  p.  1179.  Gtncl.  p.  34i5. 
n°  83. 

Lister.  Conch.  t.  677.  f.  24.  ei  I.  678.  f.  25. 

Rutnph.  Mus.  t.  38.  fig.  P. 

Gualt.  Test.  I.  i5.  fig.  AA. 

Faranne.  Conch.  pl.  3o.  fig.  Ei? 

Martini.  Conch.  1. 1.  29.  f.  3ox.  3oa. 

Encyclop.  pl.  356.  f.  10. 

Cyprœa  caurica . Ann.  ibid.  n°  3a. 

* Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  122.  n°  32. 

* Dillw.  Cat.  t.  t.  p.  460.  n°  47* 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  X7.  f.  45. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  x.  p.  491.  n*  59. 

* Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  837.  n°  a8. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  9.  n°  73. 

* Mus.  Gottw.  pl.  7.  f.  40.  41. 

* Murray.  Fundatn.  Testac.  Araoen.  Acad.  t.  8.  p.  x4a.  pl.  a.  f.  x3. 

* Schum.  Nouv.  Syst.  p.  246. 

* Born.  Mus.  p.  188. 

* Cyprœa  cor  r os  a,  Gronov.  Zooph.  p.  391.  n°  1281.  pl.  18.  f.  10. 

* Var.  Cyprœa  dracœna.  Born.  Mus.  p.  189.  pl.  8.  f.  xa. 

* Martini.  Conch.  t.  1.  p.  372.  pl.  a8.  f.  29a.  293. 

* Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  xa5. 

* Gmel.  p.  34i6,  n°  85.  Cyprœa  dtrosa. 

* Cyprœa  dracœna.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  460.  n°  48. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  46.  Cyprœa  stolida. 

* Cyprœa  stolida.  Gmel.  p.  34x6.  n°  89.  {Non  Linnet). 

* Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  xa5. 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  x58.  x5g.  160. 

* Mente.  Spec.  Moll.  Nouv.-Holl.  P.  3o.  n°  i5g. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes , les  côtes  de  Madagascar,  etc.  Mon 


parce  qu’ils  constituent  une  variété  constante  : cette  variété  a 
été  considérée  par  Born  comme  une  espèce  à part , et  il  l’a  dé- 
signée sous  le  nom  de  Cyprœa  dracœna.  Dillwyn  a adopté  cette 
espèce,  et  nous  proposons  de  la  joindre  au  Caurica , à titre  de 
variété.  C’est  encore  ici  que  doit  se  placer  le  Cyprœa  stolida  de 
Groelin,qui  n’est  pas  la  même  espèce  que  celle  de  Linné,  mais 
qui  représente  sous  un  autre  nom  le  Dracœna  de  Born,  et  pur 
conséquent  la  variété  du  Caurica . 
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cabinet.  Coquille  encore  très  commune.  Ses  côtés  sont  ornés  chacun 
de  plusieurs  taches  d’un  roux  bi  uu  ou  uoiràtre.  Sa  spire  est  uu  peu 
enfoncée.  Vulg.  la  Peau-d'àne.  Longueur:  19  lignes. 

3^.  Porcelaine  isabelle.  Cyprœa  isabella . Lin. 

C.  testa  ovato-oblongd , subcylindricd , cinereo^fulvd  aut  incarnat  à ; 

extremitalibus  aurantio-maculatis  y infimd  jacic  al/ni. 

Cyprœa  isabella.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  1 a.  p,  * 17}.  Gmel,  p.  3409.  n°  ',9. 
Lister.  Conch.  t.  660.  f.  4. 

Rumph.  Mus.  t.  39.  fig.  G. 

Petiv.  Gaz.  t.  97.  f.  16.  et  Amb,  t.  16.  f.  t6. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  18.  fig.  P. 

Favanne.  Conch.  pl,  29.  fig.  C.  6. 

Knorr.  Vergu.  4.  t.  9.  f.  5.  Martini.  Conch.  t.  *7.  f.  275. 

Encyclop.  pl.  355.  f.  6. 

Cyprœa  isabella.  Ann.  ibid.  n°  33. 

* Lin,  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  722. 

* Lin.  Mus.  lîlric.  p.  574. 

* Perry.  Conch.  pl.  19.  f.  7. 

* Born.  Mus.  p.  t83. 

* Schrot.  Einl.  I.  t.  p.  xr3.  n®  ai. 

* Quoy  et  Gaitn.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  47.  pl.  48.  f.  18. 

* Dillw.  Cat;  t.  1.  p.  45i.  n°  28. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  28. 

* Gray.  Monog.  ofCypr.  Zool.  Journ.  t.  1.  p.  î43. 

* Desh.  Encyclop.  tttéth.  Vers.  t.  3.  p.  827.  n°  29. 

* Gray,  Dcscr.  Cat.  Shelfs.  p.  5.  u®  34. 

* Sow.  jun.  Conch.  111.  f.  98. 

* Menke.  Spec.  Moll.  Nouv.-Holl.  p.  29.  n®  1 54 . 

Habite  l’Océan  asiatique,  les  côtes  de  Madagascar  et  de  l’île  de-Francc. 
Mon  cabinet.  Coquille  oblortgue,  cylindracée,  d'un  fauve  cendré  ou 
couleur  de  chair , et  remarquable  par  les  deux  taches  orangées  qui 
ornent  ses  extrémités.  On  aperçoit  sur  son  dos  de  très  petites  linéo- 
les  brunes,  disposées  par  rangées  longitudinales  et  interrompues. 
Elie  n’est  pas  rare.  Longueur:  14  lignes. 

Porcelaine  ocellée.  Cyprœa  occllata . Lin. 

Ç.  testa  ouata,  ( urgidd , submarginatd , luted  ; dorso  albo-punctato  ocel- 
lisxpte  aigris  ctrçulo  a Ibo  circymdatis  eonjertim  instruçto  ; latenbus 
ru/o-punctatis. 

Cyprœa  ocellata.  Lin.  Syst.  nat.  étl.  12.  p«  1 1 80.  plur.  syi,  exclus. 
Gmel.  p.  3417 . n°  91. 
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Lister.  Conch.  i.  696.  f.  43. 

Bonnani.  Recr.  3.  f.  359. 

Peliv.  Gaz.  t.  9.  f.  7. 

Martini.  Cooch.  i.t.  3i.  f.  333.  334, 

Encyclop.  pl.  355.  f.  7. 

Cyprœa  ocellata.  Anq.  ibid.  p.  g4.  D0  ?4* 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  58o.  p.  192. 

* Perry.  Conch.  pl. 

* Bgrn.  Mus.  p.  192. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  127.  ü°  38, 

* Fav.  Conch.  pl.  29.  f.  B.  5. 

* pillw.  Cal.  t.  1,  p,  464.  n°  $7. 

* Wood.  înd.  Test.  pl.  17.  f.  54. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ,  t.  1.  p.  5o5.  n°  7 5. 

* Desh.  Ency.  méth.  Vers,  t.  3.  p.  828.  n°  3o. 

* Gray.  Desc.  Cat.  Shells.  p.  8.  61, 

* Sow.  jun.  Conch.  111.  f.  67. 

Habite...  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  ovale,  à dos  rengé,  dun  jauuc 
fauve  ou  cannelle,  parsemée  de  points  blauc$<  et  ojnée  de  petits  yeux 
noirs  entourés  chacun  d’un  cercle  blanc.  Ses  côtés,  on  peu  dilatés, 
offrent  des  points  roussàtres  ou  purpurins.  EJJe  est  blanche  en  des- 
sous, et  a une  ligne  dorsale  étroite  et  livide.  Longueur*  f 3 lignes  et 
demie. 

35.  Porcelaine  crible.  Cyprœa  cribraria.  Lin. 

C.  testa  ovato-oblongà , subumbilicaf  -,  luted  vel  cinnamomed  ; maculis 
rotundis  albis  subœqualibus  confertis  ; ventre  lateribusque  albid'u, 
Cyprœa  cribraria.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1178.  Gmel.  p.  34x4. 
n°  80. 

Lister.  Conch.  t.  695.  f.  4». 

Petiv.  Gaz.  t.‘  8.  f.  3. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  18.  fig.  X. 

Favanne.  Conch.  pl.  29.  fig.  B.  4.  B.  6. 

Regenf,  Conch,  1. 1.  12.  f.  14. 

Martini.  Conch.  i.t.  3i,  f.  336* 

Encyclop.  pl.  3 55.  f.  5, 

Cyprœa  cribraria.  Ann.  ibid.  n°  35. 

* Mus.  Goltw.  pl.  a L 9. 

* Lin.  gyst,  nat.  éd.  xo.  p.  723, 

* Lia.  Mus.  JUIric.  p.  577. 

* An  varietas ? Perry.  Conch.  pl.  21,  f.  5, 
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* Boni.  Mus.  p.  x86. 

* Schrot.  Fini.  t.  i . p.  1 19.  n°  29. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Aslr.  t.  3.  p.  \i.  pl.  48.  f.  la. 

..  * Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  458.  n°  44. 

* Wood.  Ind.Test.  pl.  17.  f.  42. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Jour.  t.  1.  p.  38a. 

* Desh.  Encyclop.  méth.  Vers,  t.  3.  p.  8a8.  ne  3t. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  10.  n°  78. 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  63. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  ag.  f.  1. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  oblongue,  peu  renflée,  d’un  jaune 
fauve  un  peu  cannelle,  et  ornée  d'une  multitude  détachés  rondes, 
d’un  blanc  de  lait,  qui  lui  donnent  l’aspect  d’un  crible.  Elle  n’est 
pas  moins  jolie  que  la  précédente.  Vulg.  \e  Petit- Argus.  Longueur! 

1 3 lignes. 

36.  Porcelaine  grive.  Cyprœa  turdus.  Lamie. 

C.  testa  ovato-ventricosd , turgidd , albidâ ; punctis  fulvis  inœqualibus 
sparsis;  aperturd  basi  dilatai  à. 

Encyclop.  pl.  355.  f.  9. 

Cyprœa  turdus . Ann.  ibid.  n®  36. 

* Perry.  Conch.  pl.  ai.  f.  3. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  t.  p.  5oi.  n°  70. 

* Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  3.  f.  6. 

* Desh.  Ency.  Méth.  Vers.  t.  3.  p.  8a8.  n°  3a. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  8.  n*  6a.  «« 

* Savigny.  Egypt.  Coq.  pl,  6.  f.  3i. 

* Mus.  Gottw.  pl.  7.  f.  33  1. 

* Var.  alba.  Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  54. 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  173. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  4.  f.  a. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  ovale,  bombée;,  oviforme , à dos 
d’un  blanc  légèrement  bleuâtre,  parsemé  de  points  roux,  inégaux  et 
épars.  Elle  est  blanche  en  dessous,  et  son  ouverture  est  dilatée  infé- 
rieurement. Longueur:  la  lignes  et  demie. 

37.  Porcelaine  olivacée.  Cyprœa  olivacea.  Lamk.  (1). 

C . testa  ovato-oblongâ  t Jlavo-viridescente , punctis  fulvis  confcrtis 

t 

(1)  La  description  de  cette  espèce,  dans  le  Muséum  Ulricœ 
{Cyprœa  erronés ),  ne  laisse  aucun  doute  sur  son  identité  avec 
le  Cyprœa  ol'wacea , var.  b.  de  Lamarck.  De  ce  fait  il  doit  résul- 
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nubectdatd,  lateribus  'ventreque  albidis  , immaculatis  ; rima  flaves - 
cru  te , intùs  vio/aced . 

, Martini.  Conclu  1. 1.  27.  f.  278.  279. 

Cyprœa  ovum.  Gmel.  p.  3412.  n°  65. 

Cyprœa  olivacea . Ann.  ibid.  p,  g5.  n°  37. 

[AJ  Var.  macula  dor sali  rufo-fuscd . 

Cyprœa  erronés . Lin.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p,  723.  n°  3n.  ' 

* ld . Lin.  Mus.  Ulric.  p.  577.  n°  202. 

* ld.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  1178.  n°  35a. 

* Cyprœa  erronea . Boni.  Mus.  p.  i85. 

* Cjprœa  erronea,  Gmel.  p.  34 1 a. 

* ld,  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  456.  n°  41. 

* Mus.  Gottw.  pl.  6.  f.  a8. 

* Cyprœa  erronea.  Schrott.  Êinl.  t.  r.  p.  118.  n®  28. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  4a.  pl.  48.  f.  i3. 

* Cyprœa subflava.  Gmel.  p.  34i3.  n°  71. 

* Schrot.  Einl.  t.  t.  p.  148.  n°54. 

* ld.  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  453.  n°  3a. 

* ld.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  3a. 

* Cyprœa  erronés.  Gray.  Monog.  of.  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  1.  p.  385. 

n°  49- 

* ld.  Gray.  Descrip.  Cat.  Sliells.  p.  ix.  n°  94. 

* ld.  Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  124.  128.  12g.  x3a. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  29.  f.  4. 

* Meoke.  Spec.  Moll.  Nouv.  Holl.  p.  3o.  n°  160. 

Habile. . . Mon  cabinet.  Espèce  bien  distincte , ayant  un  peu  l’aspect 
d’une  olive  par  sa  forme  ovale-oblongue,  cylindracée,  et  par  sa 
couleur  d’un  jaune  verdâtre,  nuée  de  très  petites  taches  fauves  et 
serrées.  Le  dessous  et  les  côtés  sont  immaculés  et  d'un  blanc  pâle. 
Longueur  : 1 3 lignes  trois  quarts. 

38.  Porcelaine  tête-de-dragon.  Cyprœa  stolida.  Linné. 

C.  testa  oblongâ , albidd ; maculis  dorsalibus  fui  vis,  albo-punctatis , 
quadratis , angulis  decurrentibus  ; antied  extremitate  snrsùm  promi - 
nuld , rima  rufescente. 


ter  deux  choses:  i°  la  variété  de  Lamarck  redevient  le  type  de 
l’espèce  ; a°  l’espèce  reprend  son  nom  linnéen.  Le  Cyprœa  sub- 
flava  de  Gmelin,  adopté  par  Dillwyn,  nous  parait  un  double 
emploi  de  l’espèce  de  Linné,  et  nous  l’ajoutons  à notre  syno- 
nymie. 
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Cyprœa  stollda . Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p*  1 180.  n°  860. 

Petiv.  Gaz.  t.  97.  f.  18. 

D’Argenv.  Conch.  pi.  18.  Gg.  Y. 

Favanne.  Conch.  pl.  29.  Gg.  S. 

Born.  Mus.  p.  191.  t.  8.  f.  i5. 

Martini.  Conch.  1. 1.  29.  f.  3o5. 

Cyprœa  rubiginosa.  Gtncl.  p.  3410.  n°  io5. 

Chemn.  Conch.  rx.t.  180.  f,  1743.  1744. 

Cyprœa  stolida,  Ann.  ibid.  u°  38. 

* Gray.  Monog.  of.  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  t.  p.  378.  n®  4 1. 

* Desh.  Ency.  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  829.  n°  33. 

* Gray.  Desc.  Cat.  Shells.  p.  9.  no  69. 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  p.  12  et  91.  91. 

* Lin.  Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  724. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  58o. 

* Perry.  Conch.  pl.  i3.  f.  4. 

* Schrot.  Kinl.  t.  1.  p.  125.  no,  86.  synon.plur.  exclus. 

* Dellw.  Cat.  t.  x.  p.  462.  n0.  53. 

* Cyprœa  rubiginosa.  Wood.  Ind.  Test.  pî.  17.  f.  5o. 

Habite. . . Mon  cabinet.  On  a confondu  cette  espèce  avec  des  individus 
de  la  Var.  [c]  du  C.  hirundo , qui  s’en  rapprochent  par  leur  forme, 
mais  qui  ont  aux  extrémités  deux  taches  brunes  ou  noires,  qu’on  ne 
trouve  point  dans  celle-ci.  Elle  est  oblongne,  cylindracée,  peu  ven- 
true, d’un  blanc  livide  ou  cendré,  et  marquée  sur  le  dos  d’une  ou 
deux  taches  carrées,  d’un  fauve  roux,  ponctuées  de  blanc,  et  dont 
les  angles  se  prolongent  en  formant  d'autres  taches  placées  en  da- 
mier. Longueur  : un  pouce. 

3p.  Porcelaine  hirondelle.  Cyprœa  hirundo.  Lin.  (1) 

w 

C.  testa  ovatâ , albido-cœrulesoentet  obsolète  bifasciaUi,  in  te  rd  uni  ma - 


(j)  Lamarck  a donné  beaucoup  trop  d’extension  à cette  es- 
pèce de  Linné,  Le  Cyprœa  hirundo  est  très  bien  caractérisé  par 
Linné  dans  le  Muséum  Ulricœ , et  la  seule  figure  de  Petiver 
qu’il  y rapporte,  offre  bien  tous  les  caractères  de  l’espèce.  La 
synonymie  qui,  depuis  Linné,  a été  ajoutée  par  Schrotter  et 
Gmelin  n’est  pas  exempte  de  reproches;  celle  de  Dillwyn  e$t 
plus  correcte  et  pourrait  être  admise  sans  changemens,  mais 
Lamarck  a rassemblé  sous  le  nom  de  Cyprœa  hirundo  toutes 
les  espèces  qui,  d’un  médiocre  volume,  ont  deux  taches  brunes  à 
chaque  extrémité  de  la  coquille.  Lamarck  considérait  ce  carac- 


PORCELAINE.  5*3 

cu/d  dorsal!  rnfo-fuscescente  si  y natâ;  ejlrcnùtalibus  maculis  (ht  a bu  s 
fusco-nigris;  fatrribns  subpunctatis . 

Cyprtet i himndo.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  |>.  1178.  Gmel.  p,  34n. 
n°  55. 

Lister.  Conch.  t.  674.  f.  au. 

Petiv.  Gaz.  t.  3o.  f.  3. 

Knorr.Vergn.  4.  t.  25.  f.  4* 

Born.  Mus  p.  184.  t.  8.  f.  1 1. 

Martini.  Conch.  1.  t.  98.  f.  289. 

Encycl.  pi,  356.  f.  6 et  i5. 

Cyprœa  hirundo.  Ann.  ibid.  n°  39. 

[ô]  Far.  testa  ovato-oblongâ . 

Martini.  Conch.  1.  t.  28.  f.  u83.  284. 

Cyprœa felina.  Gmel.  p.  34ia.  n°  66. 

[c]  Far . testa  elongatd,  fidv<y*ubpunctalâ%  maculé  dorsal i rttfesccnte 
lata  signala. 

Martini.  Conch.  1. 1.  28.  f.  994.  295. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  722. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  576. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  119.  n°  26. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  455.  n°  37. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  35. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  1.  p.  3 7 75  h°  40. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shell»,  p.  9.  u°  68. 

* Gray.  Ad,  etCorr.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  4.  p.  78.  n°  49: 

* Var.  Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  12**. 

* Sow.  jun.  Concb.  >11.  f.  174* 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  pl.  32,  f.  1.  1 a.  1 b. 

Habite  l’Océau  Indien,  les  côtes  des  Maldives,  Mon  cabinet.  L’espèce 
principale  est  une  des  plus  petites  de  son  genre.  Elle  est  d’un  cendré 
bleuâtre,  avec  deux  zones  blanches  un  peu  obscures.  Ses  deux  va- 
riétés sont  plus  allongées  et  plus  grandes,  et  elles  offrent  à chacune 
de  leurs  extrémités  deux  points  noirâtres  qui  caractérisent  l’espèce. 
Longueur  de  celle-ci:  à peine  8 lignes;  de  la  Var.  [cj:  i3  lignes. 


1ère  comme  le  plus  essentiel  : aussi  il  rapporte  à titre  de  va- 
riété le  Cyprœa  felina  de  Gmelin,  qui  est  une  espèce  très  dis- 
tincte et  une  autre  qui  a les  plus  grands  rapports  avec  le 
Cyprœa  cyltndrica  de  Born.  Les  deux  espèces  en  question  doi- 
vent être  séparées  de  VHirundo  et  prendre  place  dans  le  cata- 
logue. 
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40.  Porcelaine  onde'e.  Cyprœa  undata.  Lanik.  (i) 

C.  testa  ovato-ventricosà,  umbificatd,  caslanco-violaceà;  zonis  Unis  al - 
bis;  lineis  fttlvis  flexuosis  undatim  pieds  ; ventre  albido,  punctis  fuscis 
notato . 

D’Argenv.  Conch.pl.  18.  fig.  N. 

Favanne.  Conch.  pl.  29.  fig.  I. 

Martini.  Conch.  1.  I.  a3.  f.  226.  227. 

Encycl.  pl.  356.  f.  xz. 

Cyprœa  zigzag . Ann.  ibid.  p.  96.  n°  40. 

[A]  Eadem  strigis  albis  longitudinalibus  angustis  undatist  lineata. 

* Seba.  Mus.  I.  3.  pl.  55.  n°  19.  Figura  quatuor. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  x.  p.  372. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  829.  n°  34. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  xa.  n°  97. 

* Mus.  Gottw.  pl.  5.  f.  18.  h.  r.  k. 

* Perry.  Conch.  pl.  a3.  f.  6. 

* Cjpraa  zigzag  pars.  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  116.  n°  a5. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  x8. 

* Sow.  jun.  Conch.  il!,  f.  109. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  3o.  f.  3. 

Habite. . . l'Océan  Atlantique?  Mon  cabinet.  Coquille  fort  jolie,  com- 
mune dans  les  collections,  et  très  distincte  de  la  suivante  avec  laquelle 
on  l’a  confondue.  Elle  est  ovale,  bombée,  de  couleur  marron,  un  peu 
violâtre,  et  offre  deux  zones  blanches  rayées  de  lignes  fauves  brisées 
et  en  zigzags.  Longueur:  xa  lignes  et  demie;  de  la  "Var.  [b]:  i3 
lignes.  Cette  dernière  vient  de  Lisbonne.  Mon  cabinet. 

41.  Porcelaine  zigzag.  Cyprœa  zigzag . Lin. 

C.  testa  ovatâj  cinereo—albidd;  lineis  flavcscentibus  undatis  flexuosis 
pallidis ; ventre  luteo,  punctis  rubro-fuscis  picto. 


(1)  Comme  on  peut  s'en  assurer,  en  lisant  la  description  du 
Cyprœa  zigzags  dans  le  Muséum  Ulricœ , Linné  confondait 
cette  espèce  avec  la  suivante , ce  qui  est  arrivé  aussi  à la  plu- 
part des  auteurs  qui  ont  suivi.  Déjà  Chemnitz  avait  inscrit  un 
Cyprœa  undata  dans  son  grand  ouvrage  pour  un  jeune  individu 
du  Cyprœa  mauritiana.  Ce  nom,  changé  en  Undulata  par  Gmelin, 
ne  peut  cependant  pas  être  employé  de  nouveau  sans  entraîner 
avec  lui  de  la  confusion.  Dillwyn  a adopté  l’espèce  de  Chem- 
nitz, tandis  que  Wood  a donné,  sous  le  nom  d 'Undataf  la  même 
espèce  que  Lamarck, 
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Cyprœa  zigzag.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  1177.  Gmel.  p.  3410.  n°  54. 
Lister.  Coucb.  t.  661,  f.  5. 

Fetiv.  Gaz.  t.  1a.  f.  7. 

D’Argenv.  CoDch.  pl.  18.  fig.  R.  / 

Martini.  Gonch.  x.t.  a3.  f.  aa4.  aa5. 

Encycl.  pl.  356.  f.  8.  a.  b. 

Cyprœa  undaia . Ann.  ibid.  n°  41. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  72a. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  675. 

* Roissy.  Buf.  Moll.t.  5.  p.  4*7» 

* Cyprœa  zigzag  pars.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  1x6.  U a5. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  454.  n°  35. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool  Jour»,  t.  i.p.  373.  n°  35. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  829.  n°  35. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  xx.  u°  96, 

* Sow.  jun.  Concb.  iil.  f.  x43. 

* Kiener.  Spec. des  Coq.  pl.  3i.  f.  a.  a a. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Elle  est  peu  bombée,  n'acquiert  jamais  la  moi- 
tié du  volume  de  la  précédente,  et  est  différemment  colorée.  Sur  un 
fond  blanchâtre  ou  cendré,  elle  offre  des  lignes  étroites,  très  pâles, 
élégamment  fléchies  en  zigzags,  tantôt  longitudinales,  et  tantôt  in- 
terrompues par  trois  bandes  jaunâtres.  Long.  : 8 lignes  un  quart. 

42.  Porcelaine  flavéole.  Cyprœa  flaveola.  Lamk.  (1) 

C.  teitâ  ovald,  marginalâ,  luteo-nebuUud,  subtus  albd;  lateribus  albi - 
dis,  fusco-punctatis. 


(1)  Sous  le  nom  de  Cyprœa flaveola , Linné,  aussi  bien  dans 
le  Muséum  Ulricœ  que  dans  la  1 a®  édition  du  Systema  naturœ , 
a établi  une  espèce  à laquelle  il  n’ajoute  aucune  synonymie; 
mais  dans  le  premier  de  ces  ouvrages  il  donne  une  description 
qui  prouve  que  la  coquille  voisine  de  celle  de  Laraarck  en  diffère 
cependant  par  plusieurs  caractères.  Lamarck  semble  le  recon- 
naître, et  cependant  il  a le  tort  d’appliquer  le  nom  de  Linné  à une 
autre  espèce  que  celle  de  ce  grand  naturaliste.  II  faut  laisser  à 
l’espèce  de  Linné  son  nom,  et  il  faudrait  en  donner  un  autre 
à l’espèce  de  Lamarck,  si  Linné  lui -même  ne  nous  évitait  ce 
soin.  En  effet,  comme  Dillwyn  l’a  reconnu  le  premier,  et 
M.  Gray  ensuite , le  Cyprœa  spurca  de  Linné  est  la  même  es- 
pèce que  le  Flaveola  de  Lamarck.  Dans  la  synonymie  du  Cy- 
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Martini.  Conclu  i.  t.  3r.f.  335. 

Cyprœa  acicularis.  Gniel.  p.  34a  r.  n°  107. 

Encycl.  pi.  356.  f.  14. 

Cyprœa  flaveola.  Ann.  ibid.  p.  97.  n°  42. 

* Cyprœa  spurca.  Phil.  Enum.  Moll.  SiciJ.  p,  a35.  n°  5. 

* Cyprœa  flaveola.  Blaiuv.  Faun.  franç.  p.  a4o.  pl.  8 B.  f.  p.  8, 

* Cyprœa  spurca.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ta,  p.  1179. 

* Id . Gtnel.  p.  3416.  n°  87. 

* Mus.  Gottw.  pl.  5.  f.  18  a.  b.  c.? 

* Cyprœa  spurca.  Schrot.  EinJ.  t.  1.  p.  ia4.  n°  35. 

* Cyprœa  flaveola.  Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  170.  n°  343. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  46a.  n°  5a, 

* Wood.  Ind,  Test.  pl.  17.  f.  49. 

Cyprœa  spurca.  Gray,  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Joum.  t,  1.  p.  5oi, 
n°  71. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vcrs.  t.  3.  p.  8 3o,  n°  36. 

* Gray.  Descrip.  Cat.  Shells.  p.  7.  n°  57. 

* Par.  alba.  Sow.  jun.  Couch.  ill.  f.  53. 

* Sow.  Conch.  III.  f,  81.  et  104. 

* D’ürb.  dans  Web.  et  Bert.  Voy.  aux  Can.  p.  87.  u°  12a. 

* Cyprœa  spurca.  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  3o.  f.  1. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Sous  le  meme  nom, Linné  mentionne  une  Por- 
celaine qui  ne  m’est  pas  connue,  et  dont  il  n'indique  aucun  syno- 
nyme. Celle  dont  il  s’agit  ici  est  peu  bombée,  à dos  jaunâtre,  obscu- 
rément mouchetée  de  fauve,  à côtés  dilatés,  blancs  ainsi  que  le  ven- 
tre, et  ornés  de  points  rouge-brun,  parmi  lesquels  ceux  qui  sont 
près  du  bord  sont  excavés.  Longueur  : 10  ligues  et  demie. 

43.  Porcelaine  sanguinolente.  Cyprœa  sanguinolenta . 
Gmeî. 

C.  testa  ovato-oblorigdi  cinerco-cœrulescenle , fulvo  vel  fusco  jasciatd ; 
lateribus  incarnato-violaceis,  sanguineo-punctutis . 

Martini.  Conclu  t.  t.  ftfi.  f.  aC5.  266. 

Cyprœa  sanguinolenta.  Gincl.  p.  3406.  n°  38. 

Encycl.  pl.  356.  f.  11, 


priva  spurca , nous  n’admettons  pas  celle  de  Born,  qui  test  une 
espèce  différente  de  celle  de  Linné  et  de  Lamarek.  Quant  au 
Flaveola  de  Born,  c’est  le  Cyprœa  pyrum  de  Gmelin  ou  Hiifa 
de  Lamarek,  et  par  conséquent  ce  «est  pas  le  Flaveola  de 
Linné. 
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Cyprœa  sanguinolent  a.  Aon.  ibid.  n°  43. 

* Adans.  Seneg.  pl.  5.  f.  E. 

* Schrot.  Einl*  t.  i.  p.  137.  Cyprœa.  u°  i50 

* D’Argenv.  Cntich,  pl.  18.  f.  R, 

* Üiilw.  Cat,  t.  i.  p,  445.  n°  i5, 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  »5. 

* Swain*.  Zool.  il).  trC  série,  t.  3.  pl.  18t. 

* Gray.  Monog,  of  Cypr.  Zool.  Joum.  t.  x.  p.  390.  n°  55. 

* Desh.  EncycJ.  méth.Vers.  t.  3,  p.  83o.  n°  37. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  11.  u°  90. 

* Sow.  jun.  Conch.  ill.  f.  108. 

* Kiener.  Spec.  des  Goq.  pl.  33.  f.  1. 

* Fossilis.  Dujardin.  Touraine,  p.  3o3.  n°  ï. 

Habile. . . Mon  cabiuet.  La  coloration  de  ses  côtés  rend  cette  espèce 
fort  remarquable.  Longueur  : 1 1 lignes  trois  quarts. 

44*  Porcelaine  poraire.  Cyprœa  poraria,  Lin,  (1) 

C,  testa  ovatd  fulvâ;  punctis  occllisquc  albis  sparsis  : ocellis  circulo 
fusco  circumvallatis ; IcUeribus  ventreque  incarnat o-purpurcis}  imma - 
culatis. 

An  Cyprœa  poraria?  Lin.  Syst.  nat.  ».  p.  1 180,  n°  363, 

Rom.  Mus.  pt  192.  t.  8.  f.  16. 

Martini.  Conch.  1. 1.  24.  f.  237.  238. 

Cyprœa  poraria,  Aun,  ibid.  u°  44. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  724. 

* Schrot.  Eihl.  t.  t.  p.  128.  n°  3 g.  Exclus,  synon, 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  7.  n°  5o. 

* Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  55.  f.  19.  n°  5. 

* Gmel.  p.  3417.  n°  92.  Exclus, plur.  synony. 

* Encycl.  méih,  pl.  356.  f.  4. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  465,  n°  58. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  55. 

* Gray,  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  1.  p.  509.  b*  8ô. 


(1)  Nous  pensons  que  l’espèce  de  Linné  est  bien  la  môme 
que  celle  de  Lamarck.  Si  Lamarck  avait  consulté  la  description 
de  Linné  dans  le  Muséum  Ulricœ,  il  n’aurait  conçu  aucun 
doute  et  aurait  facilement  reconnu  l’espèce  linnéenne.  Gmelin 
confond  avec  cette  espèce,  à l’exemple  de  Martini,  une  autre 
coquille  toujours  distincte,  et  que  Dillwyn,  le  premier,  a inscrite 
sous  le  nom  de  Cyprœa  gangrenosa ♦ 
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• Desh.  Eacycl.  mélh.Vers.  t.  3.  p»  835.  u°  49. 

• Lin.  Mus.  Ulric.  p.  58r. 

* Sow.  Conch.  III.  f.  68.  * 

Habite  les  côtes  du  Sénégal,  d’où  je  l’ai  reçue.  Mon  cabinet.  Les  indi- 
vidus de  notre  espèce  n'ont  pas  la  ligne  dorsale  exprimée  dans  les  li- 
gures citées.  Son  dos,  d'un  fauve  roussâtre,  offre  des  points  blancs  et 
épars,  parmi  lesquels  plusieurs,  cerclés  de  brun,  forment  des  ocelles 
peu  remarquables.  Les  côtés  et  le  ventre  sont  d’un  blanc  purpurin  et 
légèrement  violet.  Longueur  : 7 lignes  et  demie. 

45.  Porcelaine  petil-ours.  Cyprœa  ursellus.  Gmel. 

C.  testa  ovato-oblongâ , albâ;  zonis  tribus  rufis  inœqualibus ; extremita- 
tibus  lateribusque  fusco-punctatis. 

Rumpb.  Mus.  t.  3g.  fig.  O. 

Gualt.  Test.  t.  i5.  fig.  L. 

Martini.  Conch.  1.  t.  *4»  f»  Mala. 

Cyprœa  urselltu.  Gmel.  p.  34* t.  n°  58. 

Encycl.  pi.  356.  f.  6. 

Cyprcea  ursellus . Ann.  ibid.  p.  98.  n°45. 

**  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  455.  n°  38. 

♦ Wood.  Iud.  Test.  pl.  17.  f.  36. 

* Cyprœa  hirundo.'y&r.  a.  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  1. 
p.  5 77. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  33.  f.  4* 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Iudes.  Mon  cabinet.  Elle  a des  rapports 
avec  la  suivante,  mais  elle  s’en  distingue  par  la  couleur  rousse  de  ses 
bandes  dorsales,  et  surtout  par  les  points  d’un  roux  brun  qui  se  trou- 
vent à ses  extrémités  et  le  long  de  ses  côtés.  Ces  points  manquent 
souvent  dans  les  jeunes  individus.  Longueur  : 7 ligues. uu  quart. 

46.  Porcelaine  aselle.  Cyprœa  asellus . Lin. 

C.  testa  ovato-oblougà,  albd;  zonis  tribus  fusco-nigris ; extremitatibus 
lateribusque  immaculatis ; aperturd  clentibus  inœqualibus. 

Cyprœa  asellus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ta.  p.  1x78.  Gmel.  p.  34xx» 
n°  56. 

Lister.  Conch.  t.  666.  f.  10. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  *36. 

Rumpb.  Mus.  t.  3g.  fig.  M. 

Petiv.  Gaz.  t.  97.  f.  11.  et  Amb.  t.  16.  f.  18. 

Gualt. Test.  1. 15.  fig.  M.  CC.  DD. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  1 8.  fig.  T. 

Favanne.  Conch.  pl.  ag.fig.P. 

Adans.  Sénég.  pl.  5.  fig.  H. 
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Knorr.Yergn.  4.  t.  &5.  f.  3. 

Martini.  Couch.  1.  t.  27.  f.  280.  28 r. 

Eucycl.  pi.  356.  f.  5. 

Cyprœa  ascllus.  Ann.  ibid.  n°  46. 

* Mus.  Gütlw.  pl.  6.  f.  26.*  « 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  722. 

* I iri.  Mus.  Uliio.  p.  5;6. 

* Barrdier.  Plant,  per  Gall.  pl.  i3a6.  f.  27. 

* Perry.  Concl».  pl.  19.  f.  3.‘ 

* Born.Mus.  p.  i7i.Vigu.  fig.  D.  et  p.  i85. 

* Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  1 17.  n°  27. 

* Llain v,  Fauu.  frauç.  pl.  8 P>.  f.  9 10. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  456.  n°  4o*  e.r rhaa  var.  C. 

* Wood.  Iud.  Test.  pl.  17.  f.  38. 

* Gray.  Mouog.  of  Cypr.  Zoo!.'  Journ.  t.  r.  p.  376.  * 

* Desh.  Encycl.  méth.Vèfs.  I.  3.  p.  834.  n°48. 

* Gray.  Descr.  Cat.  p.  g;  n°  66. 

* Sow.  jun.  Conch.  111.  f.  9.3. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  pl.  3r.  f.  3.  . 

Habite  l’Océan  asiatique  et  celui  d’Afrique.  Mon  cabinet.  Coquille  très 
commune,  et  facile  à reconnaître.  Elle  est  d’un  blanc  de  lait,  avec 
trois  zones  très  brunes,  presque  noires,  qui  la  traversent  et  s'inter- 
rompent près  du  bord.  Vulg.  le  Petit- Âne.  Longueur  : 10  lignes. 

* • * 

47.  Porcelaine  collier.  Cypr&a  moniliaris . Lamk.  (i) 

C.  testa  ovatii,  a Uni;  zonis  tribus  incarnalis  obsolelis;  apc  r tard  denti- 
bus  subœqualibus. 

Peliv.  Gaz.  t.  97.  f.  10. 

. Cypra-a  moniliaris.  Ann.  ibid.  n°  47. 

* Cfprcea  elandestina.  I. in.  Syst.  nat.  éd.  ta.  p.  1177. 

* Id.  Gmel.  p.  34  to.  n°  52. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  453.  u°  33. 

* Gray.  Dcser.  Cat.  Sliells.  p.  ta.  n°  98. 

* Sow.  jun.  Couch.  III.  f.  87. 


(1)  Il  est  certain,  comme  M.  Gray  l’a  reconnu,  que  cette 
espèce  est  la  même  que  le  Clandestirm  de  Linné  : elle  devra  en 
conséquence  changer  son  nom  pour  celui  de  Linné.  DilUvyn 
fait  lin  double  emploi  avec  cette  espèce,  en  la  citant  d’abord 
sous  le  nom  iinnéen,  et  en  la  reproduisant  ensuite  comme  va- 
riété de  Y A sellas  dont  elle  reste  toujours  distincte. 

Tome  X.  *#34 
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* Cyprœa  ascllus.\ ar.  C.  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  456. 

* Cyprœa  clandesti/ia.  Gray.  Munog.  of  ( ’ypr.  Zool.  J on  tu.  p.  374* 

n°  36. 

* Wood.  Ind.Test.  Suppl,  pl.  3.  f. 07. 

Habite  l'Océan  Asiatique.  Mon  cabinet.  Llle  sc  distingue  de  la  ptécé- 
dtuite  par  scs  trois  zones  constamment  très  pâles.  Long.  : 9 lignes. 

48.  Porcelaine  piqûre-  de-mouche.  Cyprœa  stercus  mus- 

carum . Lanik.  ^1)  » 

C.  testa  ovalo-oblongà,  exiguà)  albido-carncd;  pu  ne  lis  ruhiginosis  spar- 
sis;  rii/tà  Jiavescentc . 

Martini.  Coneh.  i.  t.  48.  f.  290.291. 

Cyprœa  alomaria.  Giucl.  p*  3412.  n°  67. 

Euryclop.  pl.  355.  1.  10. 

Cyprœa  stercus  muscarum.  Ann.  ibid.  lt“  48. 

* Diilw.  Cat.  t.  x.  p.  4^8.  h°  4 3. 

* "Wood.  lui!.  Test.  p!.  17.  f.  4<  » 

* Gray.  Mmiog.  of,  Cyp.  Zool.  Journ.  t.  1.  p.  38o. 

. * Desh.  Engycl.  inéth.  vers.  t.  3.  p.  834.  t»°  46. 

* Mus.  Gottw.  pl.  8.  f.  5i.  b? 

* Cyprœa  p unct ata.  Lin.  Maut.  p.  048. 

* ld.  Gmei.  p.  34 14.  n°  1 ta, 

* Se  h rot.  F.inl.  t.  x.  p.  i4«-  nw  a5.  » 

* Cyprœa  punctata.  Cray.  Descr.  Cal.  Shclls?  p.  9.  n°-70. 

* ld.  So\v.  jun.  Conch.  III.  i’.  1x7. 

* Cyprœa  atomaria.  Kiener.  Spcc.  des  Coq.  pl.  39.  1.  a. 

Habite...  Mon  cabinet.  Petite  coquille  ovale-oblongue,  blanche  avec 

une  légère  teinte  couleur  de  chair,  cl  parsemée  de  points  rouge- 
bruns,  écartés -ou  un  peu  rares.  Longueur:  7 lignes. 

49.  Porcelaine  pois.  Cyprœa  cicertula . Lin. 

C.  testa  ovato-globosà , turgidd , utrinqnè  rostrald , granulosd  , 


11)  Il  est  certain  que  celte  espèce  de  Lamarck  est  spéeifiqiie- 
nient  la  même  que  le  Cyprœa  punctata  de  Linné:  il  faut  donc 
lui  restituer  ce  nom.  I.ainarck  avait  même  reconnu  l’identité  tic 
son  espèce  avec  le  Cyprœa  atomaria  de  Gmclin  , et  il  aurait  dû 
appliquer  ce  nom  dans  le  cas  où  il  aurait  conçu  quelques  doutes 
au  sujet  du  Punctata  de  Linné.  Gmelin  fait  encore  pour  celle 
espèce  twi  double  emploi  bien  évident. 
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al  bd  aut  pallidc  Julyd  ; lined  do  r sali  impr  es  s , rimd  p eran— 
gus/d. 

Cyprua  civercula.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  ia.  p.  iiSr.Gmel.  p.  3419. 
n°98. 

Lister.  Conch.  t.  7x0.  f.  60. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  »43,  Ampl'iata. 

Ruoipb.  Mus.  t.  39.  fig.  K. 

Peliv.  Amb.  I.  16.  f.  ai. 

Born.  Mus.  p.  195.  t.  8.  f.  19. 

Martini,  Conch.  1.  t.  a4.  f.  a43.  244. 

Eucyclop.  pl.  335,  f.  1,  a.  b. 

Cyprœa  cicercula.  Ann,  ibid.  p.  99.  n°  49. 

^ £]  Par.  testa  lœviusculd , postier  non  rostratd , tact  en. 

* Mus.  Gollw.  pl.  8 f,  e.  f.  t 

* Lin.  Syst.  Nat.  éd.  xo.  p.  7a5  . 

* Perry.  Conch.  pl.  a3.  f.  7. 

* Schrot.  Kinl.  t.  1.  p.  470,  n°  43. 

* Dillxv,  Cat,  t.  x.  p.  470.  n°  68. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  63. 

* 4» ray.  Monog.  of.  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  1.  p.  5 c 5.  n"  88. 

* Drsh.  Eucy.  niétb,  Vers.  t.  3.  p.  834.  n°  47, 

* Gray.  Dcscr.Cai.  S'uells.  p.  6.  n°  43, 

* Sow.  juir,  Coueh.  III.  f.  84. 

* Kiener.  Spec.  des  Coqs.  pl.  5o.  f.  3.  4. 

Habite  l'Océan  des  Grandes- Indes , les  côtes  de  Timor,  Mon  cabinet. 
Coquille  presque  globuleuse,  bombée,  roslrée  aux  deux  bouts,  et 
chargée  de  points  élevés  qui  la  rendent  granuleuse.  Sa  facu  infé- 
rieure , un  peu  convexe! , est  .«.triée  transversalement  par  le 
prolongement  des  dents  de  l’ouverture.  Longueur  : 9 lignes.  Sa  var.  * 
vient  de  Timor,  d'où  elle  fut  rapportée  par  M.  Lescbenault.  Mon 
calcine!. 

5o.  Porcelaine  perle.  Cyprœa  Iota*  Lin.  (i) 

C.  testa  ovatd , subturgidd,  latvissimd,  albd,  marglnc  exteriore  suprd 
crenulato . 


(1)  Malgré  la  description  que  Linné  donne  de  cette  espèce 
dans  le  Muséum  Ulricœ , il  est  bien  difficile  aujourd’hui  de  la 
reconnaître.  Je  n’ai  jamais  vu  dans  les  collections  une  coquille 
qui  convînt  aux  caractères  du  Lofa  de  Linné.  Nous  avons  vu  des 
coquilles  roulées,  blanchies  au  soleil,  qui  avaient  à~peu«près 

34. 
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Cyprœa  Iota.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  720.  n°  296.  Gmel.  p.  34»2. 
uo  i3, 

P,orn.  Mus.  t.  8.  f.  4*  5. 

Martini.  Concb.  1.  t.  3o  f.  3aa. 

Cyprœa  Iota.  Ann.  ibid.  n°  5o. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  570.  n°  187. 

* Lin.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  1175.  n°  337. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.p.  io5.  n°  i3. 

* Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  444.  n°  *3. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  57a.  n°  no. 

Habite  l’Océnu  Asiatique.  Mon  cabinet.  Coquille  ovale,  bombée,  1res 

lisse,  blanche,  marginée  latéralement,  surtout  à son  bord  droit,  et 
dont  le  bourrelet  de  celui-ci  est  muni  de  points  cufoucés.  Longueur  : 
7 lignes  et  demie.  Elle  devient  plus  grande. 

5i.  Porcelaine  globule.  Cyprœa globuhis.  Lin. 

C.  testa  ova to-ventri cosd,  subglobosà , utri/ujuù  rostraui , lutco-fulrd , 
panclis  rufo-Juscis  sparsis,  lined  dorsali  titilla, 

Cyprœa  globuhis.  Lin.  Syst.  Nat.  cd,  12.  p,  1181.  Gniel.  p.  3419. 
n*  99- 

Runiph.  Mus.  t.  3g.  fig.  L.  j m 

Peliv.  Gaz.  t.  97*  f*  *4*  et  Amb.  t.  16.  f.  19. 

Gualt.  Test.  t.  14.  tig.  M. 

Murray.  Testaccol,  t.  r.  f.  12. 

Knorr.  Vergn.  6.  t ar,  f.  7. 

Jtorn.  Mus.  p.  195.  t.  8.  f.  20.  Optima. 

Martini.  Concb.  ï.  t.  24.  f.  242. 

Cbernn.  Conch.  10.  t.  445.  f.  1 339.  i34o.  Optima. 

Encyclop.  pl.  356.  f.  2. 

Cyprœa  globuhis.  Ann,  ibid.  n°5i. 

* Mus.  Goltvv.  pl.  8.  f.  44*  c.  d.  , 

* Lin.  Syst.  Nat.  cd.  10.  p.  72 5. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  583. 

* Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  i32.  110  44. 

R ’ * Dillw.  Cat.  t.  < • p.  4 70.  u°  70.  *• 


•"  — — 1 1 - - — 

tous  les  caractère»  tlu  Cyprœa  Iota , ce  qui  nous  fait  penser 
que  depuis  long-temps  cette  espèce  devait  être  rejetée  parmi 
les  incertaines.  Quant  au  Lota  de  Lamarck,  M.  Gray  le  rap- 
porte comme  individu  blanchi,  au  Cyprœa Jlavcola , 
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* Wdbd.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  67. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Jouru.  t.  1 p.  5 17.  n0  90. 

* Desh.  Ency.  mêth.  Vers.  f.  3.  f.  S33.  n<>45. 

* Sbw.  jun.  Conch.  Il),  f.  78. 

Habite  l’Occan  Asiatique.  Mon  cabinet.  Elle  est  distinguée  du  C.  cicer - 
cu/a,  principalement  parce  qu’elle  est  presque  lisse,  d’une  cou*i 
leur  fauve  ou  rousse,  et  qu’elle  manque  de  ligne  dorsale.  Long.; 
8 lignes. 

52.  Porcelaine  ovulée.  Cyprœa  ovula.  Lamk. 

C.  testa  ovato-ventricosd , albà  ; labro  extits  marginale;  aperturü 
laxissimd  ; dentibus  columellœ  minimis. 

Encyclop.  pl.  355.  f.  2.  a.  b. 

Cyprœa  ovuluta.  Ann.  ibid.  n„  5a. 

* Recve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  a63.  pl.  286.  f.  145. 

* Kiener.  Spec.  des  Coqs.  pl.  5i.  f.  3. 

* Cyprœa  carnea.  Var.  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  3. 

p.  56g. 

* Sovy.  jun.*  Conch.  III.  f.  1 45. 

Habite...  Mou  cabinet.  Celle-ci,  quoique  très  distincte , parait 
inédite.  Elle  est  ovale-globuleuse,  bombée,  lisse,  mince,  marginée 
seulement  sur  le  bord  droit,  et  a son  ouverture  fort  lâche,  dilatée, 
munie  sur  le  bord  gauche  de  dents  très  petites  et  fort  courtes. 
Longueur:  8 lignes  et  demie. 

53.  Porcelaine  étoilée.  Cyprœa  helvola . Lin. 

C.  testa  ovato-turgidd , subtriquetrd  , marginatd  ; dorso  albido, 
macidis  fulvis  substellatis  picto  ; lateribus  fulvo-fuscis  ; ventre 
aurantio  . 

Cyprœa  helvola.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  1180.  Gmef.  p.  3417.’ 
no  90. 

Lister.  Conch.  t.  691.  f.  38. 

Rumph.  Mus.  t.  39.  fig.  B. 

Petiv.  Amb.  t.  16.  f.  17. 

Martini.  Conch.  x.  t.  3o.  f.  3a6.  327. 

Encyclop.  pl.  366.  f.  i3. 

Çyprœa  helvola.  Ann.  ibid.  p.  xoo.  n°  53.  * 

* Lin.  Syst.  Nat.  éd.  xo.  p.  724. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  579. 

* Perry.  Conch.  pl.  19.  f.  6. 

* Born.  Mus.  p.  191. 

* Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  126.  n°  37. 

* Philip.  Enum.  méth.  Sicil.  p.  206.  no  7. 
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* Knorr.  Vcrgû.  t.  6.  pl.  r 4 .*f.  6.  7. 

. * Dillw.  Cat.  t.  t.  {Y.  4 fi/, . |,°  ; 5fi.  „ 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  53. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  r.  p.  5o8.n°  78.  . 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  833.  n°  44. 

* Gray.  Descr.  Cal.  Shells.  p.  7.  u°  55. 

* Snw.  jun.  Conch.  111.  f.  12. 

. * Kiener.  Spee.  des  Coq.  pt.  28.  f.  1. 

Habile  l’Océan  indien,  les  côtes  des  Maldives,  elc.  Mon  cabinet  Elle 
a un  peu  l’aspect  du  C.  caput  serpentis  ; mais  elle  esl  plus  petite,  et 
ses  côtés,  ainsi  que  sa  face  inférieure,  sont  d’un  orangé  roussàtre.  O11 
voit  sur  son  dos  quantité  de  points  serrés  les  uns  contre  les  autres, 
et  parmi  eux  des  taches  rousses,  presque  en  étoiles  et  éparses.  Lon- 
gueur : 8 lignes  trois  quarts.  , 

54*  Porcelaine  arabicule.  Cyprœa  arabicula , Lamk. 

C.  testa  ovalâ , marginata , al  hui  a ; characteribus  filvo-fuscis  in— 
scriptis ; marginibus  carnets , violaceo -maculatis  ; apcrlurœ  dentibus 
albidis . 

Cypra'a  arabicula.  Ann.  ibid.  n°  54. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  3.  n0  16. 

Sow.  jun.  Conch. 111.  f.  77. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  28.  f.  3. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  1.  p.  78.  pl.  7 et  12. 

f.  4.  . 

* Wood.  Ind,  Test.  Sttpp!.  pl.  3.  f.  7. 

Habite  les  côte*  occidentales  du  Mexique,  près  d’Acapulco.  MM.  de 
Humboldt  et  Itonpland.  Mon  cabinet.  Cette  petite  Porcelaine,  qui 
est  dans  l'état  parfait,  ressemble  beaucoup  au  C.  arabica  ; cependant  * 
elle  est  constamment  de  très  petite  taille,  les  dents  de  son  ouverture 
sont  blanchâtres  et  non  de  couleur  marron,  et  sa  ligne  dorsale  «t 
un  peu  rameuse.  Sa  face  inférieure  e»t  aplatie  et  d’un  fauve  pâle. 
Longueur  : 9 lignes. 

55.  Porcelaine  graveleuse.  Cyprœa  staphylœa.  Lin.  (1) 

C,  testa  ovatà , subspadiccd , punctis  albidis  elcvalis  scabriusculd  ; 
extremitalibus  croceis  ; ventre  sulcato. 

— — 1 ‘ V 

(1)  M.  Gray,  dans  sa  Monographie  des  Porcelaines,  considère 
le  Cyprœa  limacina  de  Lamarck  comme  une  variété  de  celle-ci. 
Nous  avons  vu  un  assez  grand  nombre  d’individus  de  l’une  et 
de  l’autre  espèce , et  nous  les  avons  toujours  facilement  recon- 
nus à des  caractères  qui  leur  sont  propres. 
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C)  priva  ttaph)Uva.  Lin.  Syst.  N'ai.  cd.  12.  p.  ii8r  Cmel.  p.  34 19. 
97. 

Clualt.  Test.  t.  14.  fifi- 
D’Argenv.  Couch.  pi.  18.  tig.  S. 

K noi  r.  Vergn.  4.  t.  16.  f.  a.  « 

Born.  Mus.  p.  nji.  t.  8.  f.  r8. 

Martini.  Concb.  1.  t.  29.  f.  3i3.  3i4. 

Encyclop.  pl.  356.  f.  9.  a.  b. 

Cypnea  stapbylœa.  Ann.  ibid.  n<>  55. 

* Mus.  Goltvv.  pl.  5.  f.  18.  I.  in.  u? 

* Lin;  Syst.  Nat.  cd.  10.  p.  725. 

* Mus.  Ulric.  p.  583. 

* Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  i3i.  n°  42. 

* Dilhv.  Cal.  t.  1.  p.  469.  n°67. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  G4. 

* Gray.  Mouog.  üf  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  r.  p.  5 14.  uot  84.  exclusa 

varietate,  B. 

* Desh.  Eucy.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  83a4.  43. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Snells.  p.  6.  n„  44.  exclusa  Cypr.  limaciua. 

* Kiener.  Spec.  dos  Coq.  pl.  36.  f.  2. 

Habile. . . Mon  cabinet.  Coquille  constamment  1res  petite  et  toujours 
bien  distincte.  Elle  est  ovale,  peu  bombée,  d'un  fauve  légèrement 
pourpré,  et  chargée  d’une  multitude  de  points  élevés,  granuleux  et 
blanchâtres.  Ses  deux  extrémités  sont  teintes  d’un  jaune  safran.  Le 
dessous  de  la  coquille  est  sillonné  dans  toute  sa  laigeur.  Longueur: 
7 lignes  trois  quarts. 

56.  Porcelaine  pustuleuse.  Cyprœa  pustulata.  Lamk. 

C.  testa  (H  aïti,  cincreo—plumbeà f verrucis  croccis  cxaspe.ratd  ; ventre 
fitscalo,  sttlcis  ai  bis  transversis  striata, 
rfn  Lister.  Couch.  t.  710.  f.  6a?' 

Cyprœa  pustulata.  Ann.  ibid.  p.  ioi.  n°  56. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  14b.  n°  47* 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p,  469.  n°  66.  * 

* 3Voodj  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  63. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  t.  p.  5t3.  n0  85. 

* Sow.  Généra,  of  Shells.  f.  5. 

* Trivia  pustulata.  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  16 . n°  i38. 

* Sow.  jun.  Couch.  III.  f.  71. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  2.  f.  3. 

Habite  les  côtes  occidentales  du  Mexique,  près  ô,' Acapulco.  MM.  de 
Humboldt  cl  Boupland.  .#Mou  cabinet.  Petite  Porcelaine  qui  tient 
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par  ses  rapports  à la  precedente  et  à celle  qui  suit,  mais  qui  en  est 
bien  distincte.  Son  dos  est  chargé  de  verrues  arrondies,  d'un  oraugé 
^ ronge  ou  safran,  dont  les  plus  grosses  sont  dans  le  milieu.  Longueur: 
7 lignes. 

£>7.  Porcelaine  grenue.  Cyprœa  mtûleus . Lin. 

C.  testa  ovula,  sulrostratà;  margiuatti , albd,  dorso  granosd  ; granit 
lateralibus  sulcis  coadunatis  ; ventre  latè  sulcato. 

. Cyprœ q anciens.  Lin.  Sysl.  Nat.  éd.  12.  p.  ir8r.  Gmel.  p.  3418. 
n°  <)5.  . *. 

Rmoph.  Mus.  t.  3g.  fig.  I.  • 

Petiv.  Gaz.  t.  97.  f.  12.  et  Amb.  t.  16.  f.  n. 

Gualt.  Test.  t.  1 1>.  fig.  Q.  R.  S. 

D’Argenv.  Conrh.  pl.  18.  fig.  V. 

Favauue.  Comdi.  pl.  29.  fig.  Q.  r. 

Knorr.  yergu.  4*  G *7.  f.  7* 

Rorn.Mus.  p.  194*  L 3.  f.  18. 

‘ Eneyclop.  pl.  355.  f.  3. 

Cyprœa  nucléus.  Anu.  Ibid.  u°  67. 
n f rtr‘  depressiusculd , albo-vi olacescen te. 

* Mus.  Gottw.  pl.  8.  f.  44.  a.  b. 

* Lin.  Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  724. 

* Lin.  Mus.  Ulrie.  582. 

'•*  Perry.  Conclu  pl.  2 3.  f.  5.  , 

* Schrot.  Eiùl.  t.  1.  p.  i3o.  n°  41. 

* Dilîw.  Cat.  t.  i.p.  4G8.  n°  65 . exclusd  vurietate.  ‘ 

. * Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ. .t.  1.  p.  5i5.  n°  87. 

. * Desh.  Ency.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  682.  n°  42.  ,,  1 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  6.  n°  45. 

* Sow.  juu.Conch.  III.  f.  86. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  pl.  3.  f.  2.  • 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes  et  la  mer  Pacifique.  Mon  cabinet. 
Celte  coquille  est  chargée  de  grains  inégaux,  blancs,  dont  ceux  des 
côtés  sont  liés  entré  eux’  par  des  stries  élevées.  Sa  ligne  dorsale  est 
un  silloa  longitudinal  très  prononcé.  Longueur:  i3  Ugues.  Sa  var. 
. se  trouve  sur  lis  côtes  d'Otaïti,  où  011  eu  forme  des  colliers.  Lon- 
gutüir:  11  lignes.  M.  Payole.  Mon  cabinet. 

' ...  '* 

58.  Porcelaine  limacine.  Cyprœa  Itmacina.  Lamk. 

C.  testa  ovato-oblongâ,  cinereo-violaced  vel  fuscatâ , granis  albis 
distinclis  adspersd  ; extremitatibus  aurantiis  ; rima  fulvâ. 

Lister.  Concb.  t.  708.  f.  58. 
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Regcnf.  Com-h.  1.  t.  ia.  f.  75. 

Martini.  Conch.  i.t.  a 9.  f.  3ia. 

cri  >rœa  limacina.  Ann.  ibid.  u°  58. 

0 Cyprœa  nucléus.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Aslr.  p.  4o.  pl.  48. 
f.  10.  1 r . . ô 

* Cyprœa  nucléus.  Var.  Dillw.  Gat.  t.  J.  p.  468. 

* Cyprœa  staphylœa.  Vnr.  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  x. 
p.  5i3. 

* Cyprœa  interstincta.Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  3.  f.  9? 

* Cyprœa  staphylœa.  Sow.  jun.  Conch.  Ill . f.  83. 

* Cyprœa  staphylœa  junior.  Kiencr.  Spec.  des  Coq.  pl.  aa.  f.  a.  et  pl. 

35.  f.  1. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Celle-ci,  d’une  forme  plus  allongée  que  celle 
de  la  précédente,  n’a  plus  scs  verrues  latérales  liées  entre  elle*  et 
comme  enchaînées  par  des  rides  transverses.  Elles  sont  d’ailleurs  peu 
élevées,  très  inégales,  et  toutes  séparées.  Ses  extrémités  sont  teintes 
de  jaune-orangé,  et  les  sillons  transverses  de  son  ventre  n’atteignent 
pas  ses  bords  latéraux.  Longueur  : i3  lignes. 

5o.  Porcelaine  cauris.  Cyprœa  moneta.  Lin.  (1) 

C.  testa,  ovalà  ‘ margjinatâ , albido-lutescenle;  marginibus  tnmidis  nodo- 
sis;  'ventre  plannlato , pallido. 

Cyprœa  moneta.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  1a.  p.  1178.  Gmel.  p.  34 1 4 • 
n°8i. 

Lister.  Conch.  t.  709.  f.  59. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  a33.  r 

Rumph.  Mus.  t.  39.bg.  C. 

Petiv.  Gaz.  t.  97.  f.  8.  et  Amb.  t.  r6.  f.  1/,. 


(1)  Cette  espèce  est  mentionnée  dans  les  catalogues  des  co- 
quilles de  la  Méditerranée:  élite  se  trouverait  à Toulon,  en  Corse, 
en  Sicile;  mais  personne  ne  dit  avoir  vu  l’animal  vivant.  Cette 
coquille,  ainsi  que  le  Cyprœa  annulas,  étaient,  il  y a peu  d’années, 
l’objet  d’nn  assez,  grand  commerce,  parce  quelles  servaient  de 
monnaie  dans  la  traite  des  noirs.  N’est-il  pas  possible  que  des 
événement  maritimes,  comme  des  naufrages,  par  exemple, 
* soient  la  cause  de  la  présence  de  ces  espèces  dans  les  régions 
de  la  Méditerranée  les  plus  fréquentées  par  le  commerce,  car 

elles  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  régions  sauvages  des  côtes 

1 ( • 
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O ual I.  Test.  t.  14.  f.  3-5. 

D’Argeuv.  Conch.  pl.  18.  lig.  K. 

Favanne.  Cuncli.  pl.  19.  fig.  G. 

Knorr.Vergn.  4.  t.  a 4.  f.  4. 

Martini. Conch.  1.  t.  Sx.  f ^ 337.  338.  et  specimina  decorticata.  f.  33p. 

340.  . 

Eurycl.  pl.  356.  f.  3. 

Cyprœa  rnoneta.  Aon.  ibid,  p.  102.  n°  69. 

* Mus.  Gottw.  pl.  7.  f.  42. 

* Murray.  Fund.  Test.  Amœn.  Acad.  t.  8.  p.  142.  pl.  2.  f.  n. 

* Gesner.  de  Crust.  p.  255.  f.  3. 

* Aldrov.  de  Test.  p.  558.  f.  10. 

* J oms!  , Hist.  nai.  de  Kxaug.  pl.  17.  f.  n. 

* Lin.  Syst.  liât.  éd.  10.  p.  723. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  578. 

* Barrelier.  Plant,  per  Gall.  pl.  i3a6.  f.  aC. 

. # ^ 

Lessons  on  Shells.  pl.  2.  f.  4. 

* Perry.  Conch.  pl.  aa.  f.  4*' 

* Roissy.  Buf.»Moll.  t.  5.  p.  418.  n°  8. 

* Born.  Mus.  p.  i7i.Vign.  Gg.  E.  et  p.  187. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  120.  n°  3o. 

* Burrow.  Elem.  of  Conch.  pl.  14.  f.  4. 

* l'ayr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  170.  u°  342. 

* Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  235.  u°  3. 

* Blainv.  Faune  franc,  pl.  9.  f.  3.  4.  5. 

* Quoy  et  Oaini.Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  44.  pl.  48.  f.  17. 

* Dilhv.  Cat.  t.  1.  p.  458.  n°  45.  exelusri  vnrietate. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  43.  t 

* Gray.  Monog.  of  Conch.  Zool.  Jour»,  p.  492.  n°  Go. 

* Desh.  Encycl.  méth. Vers.  t.  3.  p.  83i.  n°  40.  * 

* Gray.  Dcscr.  Cat.  Shells.  p.  8.  u°  65. 

* Sow.  jun.  Conch.  111.  f.  123.  i3o. 

* Kiener.  Spcr.  des  Coq.  p.  34,  f.  1. 

* Menke.  Spec,  Moll.  Nouv.-Holl.  p.  3o.  n°  1 58. 

Habile  les  mers  de  l’Inde,  les  côtes  des  Maldives,  l’Océan  Atlan- 
tique, elc.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  irès  commune  que  l'oa  con- 
naît sous  le  nom  de  JUonnaie-de-Guinée . Longueur:  14  ligues. 

60.  Porcelaine  à bourrelet.  Cyprœa  obvclata . Lamk. 

C.  testa  o va  tri , marginatà , darso  convalescente  ; marginibus  albulis } 
h poissimis , tumidis , dorso  elevatioribus;  ventre  convexiiuculo . 

Cyprœa  obvelata.  Ann.  ibid.  n°  60. 
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* Mus.  Gotlw.  pi.  7.  f.  33. 

* Cjprrea  monc/o.Var.  Dilhv.  t.  s.  p.  4Ô9. 

* Gray.  Mouog.  of  Cypr.  Zool.  Jutuu.  1.  t.  p.  4<j3.  n°  6 t. 

* S«w.  juo.  Gonch.  III.  f.  t3. 

* Kieoer.  Spec.  des  Cpq.  pl.  34.  f.  4. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mou  cabinet.  Celle  espèce, 
irès  voisine  de  la  précédente,  en  parait  constamment  distincte,  ses 
bords  étant  sans  nodosités,  très  renflés  et  plus  élevés  que  le  dos  qu’ils 
recouvrent  en  partie.  Ce  dernier  est  légèrement  bleuâtre,  et  circon- 
scrit par  une  ligne  jaune  peu  apparente.  Long.  : 10  lignes  et  demie. 

61.  Porcelaine  anneau.  Cyprœa  annulus.  Lin.  (1) 

C.  testa  ouata t marginatd , alhidd ■ marginibus  depressis  lœuibus;  dorso 
hned  Jlavd  circumdato. 

Cyprœa  annulus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.t2.p.  1 179.  Gmel.  p.  34x5.  U°  82. 

Ronanni.  Recr.  3.  f.  240.  241. 

♦ 

Rumph.  Mus.  t.  3q.  fig.  D. 

Petiv.  Gaz.  t.  6.  f.  8. 

Gualt.  Test.  t.  14.  f.  2. 

Knorr.Vergn.  4.  t.  9.  f.  4* 

Martini.  Conch.  1.  t.  24.  f.  239.  240.  % 

Encycl.  pl.  356.  f.  7. 

Cyprœa  annulus.  Ann.  ibid.  n°  fit. 

* La  4*  espèce  de  coquille  de  Vénus.  Rondel.  Hist.  des  Puiss.  p.  68. 

* Mus.  Gotlw.  pl.  7.  f.  33  g. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  723. 

* Lia.  Mus.  Ulric.  p.  578. 

* Perry.  Gonch.  pl.  22.  f.  6.  8. 

* Born.  Mu«.  p.  187. 

* Schrot.  Eiul.  1. 1.  p.  i7.i.  n°  3t. 

* Payr.  Cal.  des  Moll,  de  Corse,  p.  169.  n°  34». 

(1)  M.  Payraudeau  ainsi  que  M.  Philippi  citent  cette  es- 
pèce dans  les  mers  de  Corse  et  de  Sicile;  elle  se  trouverait  en 
même  temps  dans  les  mers  de  l’Inde.  Si  ce  fait  est  vrai,  et  j’en 
doute  , ce  serait  un  exemple  de  plus  de  l'identité  d’une  même 
espèce  vivant  à de  grandes  distances  et  sous  des  climats  assez 
differens.  On  a cité  cette  espèce  à l’état  fossile,  en  Piémont,  à 
la  Superga  près  Turin  : elle  a été  également  mentionnée  aux 
environs  de  Dax  ; mais  un  nouvel  examen  nous  fait  croire  que 
les  coquilles  fossiles  constituent  une  espèce  distincte. 
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* Phi!.  ftiium,  Moll.  Sicil.  p.  i35.  n°4. 

* Sow.jun.  Conch.  II!,  f.  r 1 5 . 

* Rroch.Voy.  Zoul.  p.  i33. 

* Gesner.  de  Crust.  p.  a 5 5.  f.  a. 

* Aldrov.  de  Tes»,  p.  505. 

* Mus.  Moscardo.  p.  209.  f.  3. 

* Klainv.  Faune  franç.  pl.  9.  f.  6. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  45.  pl.  48.  f.  14  à 16. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  45g.  n°  46. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  44. 

* Gray.  Monog.  ofCypr.Zool.  Journ.  t.  ».  p.  494.  n”6a. 

* Desh.  Fncycl.  mélh.Vers.  t.  3.  p.  83a.  n°  41. 

* Gray.  Doser.  Cat.  Shells.  p.  8.  n°  64. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  pl.  34.  f.  a. 

* Monte.  Spec.  Moll.  Nouv.-Holl.  p.  3o.  n°  157. 

Habile  les  côtes  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Çette  espèce  a des  rap- 
ports évidens  avec  les  deux  précédentes;  mais  ses  côtés  ne  sont  point 
renflés  en  bourrelet,  et  une  ligne  jaune  ou  orangée  trace  un  anneau 
coloré  autour  du  dus  de  la  coquille.  Longueur;  a lignes.  On  dit 
qu’on  la  trouve  fréquemment  près  d’Alexandrie. 

6à.  Porcelaine  rayonnante.  Cyprœa  radians . Lanik. 

C.  testa  suborbiculatà , pallidc  rtibrllâ;  dorso  striis  prominulis  utroque 
latcrc  divaricatis  subradiato;  lined  dorsali  impressâ;  lalcribus  dilatatis 
deprrssis ; ventre  piano , striato, 

Cyprœa  radians.  Ann.  ibid.  n°  6a. 

* Cyprœa  oniscus.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  58. 

* Davila.  Cat.  t.  1.  pl.  i5.  fig.  I. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  364.  n°  g4. 

* Tritia  radians.  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  16.  n°  137. ■ 

* Sow.  jun.  Conch.  II!,  f.  146. 

* Reeve.  Conch.  Sysî.  t.  2.  p.  a63.  pl.  286.  f.  146. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  2 3.  f.  3. 

Habite  les  côtes  occidentales  du  Mexique,  près  d’Acapulco.  MM.  de 
Humboldt  et  BonpIaud.Mon  cabinet.  Coquille  presque  orbiculaire, 
large  et  aplatie  en  dessous,  avec  des  stries  transverses  qui  se  conti- 
nuent sur  les  côtés  et  remontent  sur  le  dos  jusqu’au  sillon  dorsal,  où 
elles  s’arrêtent  en  formant  chacune  un  épaississement  tuberculeux.  Le 
dos  est  élevé  sans  être  arrondi  on  enflé.  Diam.  longit.  : 9 lignes. 

63.  Porcelaine  cloporte.  Cyprœa  oniscus . Lamk.  (1) 


(1)  Lamarck  mentionne  pour  ccttc  espèce  une  figure  de  Lis- 
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C.  Mtd  ovalo-globotâ , i»flatày  sttbvesiculosd , albido-carrud,  immactt - 
Aj/ay  i/r/Vi  transversts  subramosis ; /tnt  ci  dur  sali  impressd ; venu  e 
cqnvexo f striata;  aperturd  latissimà . 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  a3y.  * 

Lister.  Conclu  t.  706.  f.  55. 

Favanne.  Conch.  pl.  29.  fig.  H 3, 

Martini.  Conch.  1.  t.  29.  f.  3o6.  307. 

Cyprœa  oniscus . Ann.  ibid.  p.  io3.  n°63. 

* Cyprœa  apcrta.  Cray.  Monog.  of  Cypr.  2ool.  Jomn.  t.  3.  p.  571. 
n°  109. 

* Wood.  Ind.  TesL.Suppl.  pl.  3.  f.  10. 

* Sow.  jun.  Conch.  111.  f.  144. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  5i.  f.  a.  excl.  var. 

* Cyprœa  pediculus,  Var.  p Gmel.  34 18. 

* Schrot.  Eiul.  t.  1.  p.  142.  n°  33. 

* Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  466.  n°  Gi.  ex clttso  Listeri sjrnon. 

* Trivia  aperta.  Gray.  Cat.  Shells.  p.  i3.  n°  108. 

Habite  l’Océan  américain.  Coilect.  du  Mus.  Quoique  cette  espèce  ait 
de  grands  rapports  avec  îa  suivante,  elle  est  beaucoup  plus  grosse, 
plus  vésiculeusc;  scs  stries  dorsales  sont  lisses  et  jamais  granuleuses; 
son  ouverture  large  et  très  dilatée  la  caractérise  particulièrement. 
Vulg.  la  Tortue.  Longueur:  21  millimètres. 

64.  Porcelaine  pou-de-mer.  Cyprœa  pediculus . Lin.  (1) 

C . testa  ovato-vcntricosd  f albido-rubelld , fusco-niaculatà  ; striis 
trartsversis  subgranosis  ; lirted  dorsali  impressd ; rentre  convcxius - 
cnlo;  striato  ; rimee  labiis  incequalibus, 

ter  (pl.  706,  f.  55)  qui  ne  la  représente  pas.  Cette  figure  doit 
entrer  dans  la  synonymie  de  l’espèce  précédente,  le  Cyprœa 
radians.  Cette  erreur  facile  à rectifier  a été  reproduite  par  Dill- 
wyn,  et  c’est  sans  doute  par  suite  de  cette  incorrection  que  Wood 
dans  son  catalogue  a donné  le  Radians  sous  le  nom  d’ Oniscus. 

(1)  Les  figures  que  Linnc  cite  dans  sa  synonymie  ne  sont  pas 
toutes  également  bonnes.  Neanmoins  nous  reconnaissons  deux 
espèces  sous  cette  commune  dénomination,  celle  de  Rumphius 
quiestFOrysa  de  Lamarck  et  l’espèce  d’Adanson  que  Lamarck 
rapporte  à V O ryza , mais  qui  nous  paraît  être  une  espèce  très 
distincte  des  deux  autres.  Born  répète  la  confusion  synonymiqne 
de  Linné,  ainsi  que  le  plus  grand  nombre  des  auteurs  qui  l’ont 
suivi,  tels  que  Schrôter,  Gmelin  et  même  Dillwyn,  quoique  ce 
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• 

Cyprœa  pediculus.  Lin.  Syst.  nat.  6d.  is.  p.  n8o.  Syn.  plur.  exclus, 
Gmel.  p.  3468.  n°  93. 

Lister.  Concli.  I.  706.  f.  56.  » 

Gualt.  Test.  t.  x5.  ftg.  P. 

D’Argenv.  Conclu  pi.  18.  fig.  L.  et  Zoomorph.  pl.  3.  fig.  I.  K. 
Favanne.  Conclu  pl.  26.  fig.  H r. 


dernier  ait  eu  le  soin  de  rapporter  à la  synonymie  des  variétés 
qui  constituent  autant* d’espèces  distinctes.  Lamarck  a resserré 
l’espèce  dans  de  plus  étroites  limites.  Tonte  sa  synonymie  se 
rapporte  à une  seule  espèce;  mais  cette  espèce  doit- elle  conser- 
ver le  nom  linnéen?  Pour  répondre  à cette  question,  il  faut  étu- 
dier l’espèce  dans  le  Muséum  Ulricœ  où  elle  est  brièvement 
décrite.  Cette  description  pouvant  s’appliquer  à plusieurs  es- 
pèces, la  synonymie  elle-même  comprenant  toutes  les  espèces 
sillonnées  connues  du  temps  de  Linné,  notre  réponse  peut 
être  prévue  d’après  les  principes  que  nous  avons  suivis,  et  pour 
nous  cette  espèce  doit  être  de  celles  qu'il  faut  abandonner: 
aussi  nous  pensons  que  l’exemple  de  Dillwyn  sera  suivi,  et 
un  autre  nom  sera  imposé,  car  celui  de  snleata  proposé  par 
l'auteur  anglais  ferait  double  emploi  avec  le  sulcata  de 
Gmelin  qui  appartient  à une  autre  espèce.  Plusieurs  cou- 
chyliologues  confondent  avec  le  Cyprœa  pediculus  une  espèce 
des  mers  d’Europe  qui  lui  ressemble,  mais  qui  reste  toujours 
distincte,  c’est  le  Cyprœa  eumpea  de  Montage.  Cyprœa  cocci- 
nclla  de  Lamarck.  O11  a souvent  cité  le  Cyprœa  pediculus  à l’e- 
tal  fossile  dans  diverses  localités  des  terrains  tertiaires  de  l’Eu- 
rope  ; nous  avons  examiné  la  plupart  de  ces  coquilles,  et  nous 
rivons  reconnu  qu’à  l'exception  d’une  seule  sur  laquelle  on 
pourrait  élever  encore  quelques  doutes,  toutes  les  autres  con- 
stituent des  espèces  distinctes.  La  coquille  fossile  que  nous  re- 
gardons comme  l’analogue  du  Pediculus , se  trouve  en  Touraine 
et  se  confond  habituellement  avec  les  variétés  de  plusieurs  au- 
tres espèces  qui  y sont  très  communes.  Quant  au  Pediculus  cité 
par  Lamarck  aux  environs  de  Paris,  nous  avons  démontré  de- 
puis long  temps,  dans  notre  ouvrage  sur  les  fossihs  de  Paris, 
que  la  coquille  fossile  est  une  espèce  très  distincte  et  du  Pcdi - 
culus  et  de  toutes  les  autres. 
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. Knorr.  Yergn.  6.  t.  17.  f.  5.  « „ 

Martini.  Conch.  i.t.  an.  f.  3io.  3 x 1 . 

^ 1 . 

Encyclop.  pl.  356,  f.  1,  a. 

Cyprœa  pediculus.  Ann.  ibid.  n°  64  . 

* Coll,  dus  Ch,  Cal.  du  Moll,  des  Finis!,  p,  65.  n°  1» 

* Blainv.  Faune  Franç.  pl.  9 A.  f.  2.? 

* Cyprœa  sulcata.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  466.  n°  62.  excl.  'mrielatibus . 

* Id,  VVood.  Iud.  Test.  pl.  17.  f.  59. 

* Cyprœa  pediculus.  Gray.  Monog.  of.Cypr.  Zool.  Jour.  t.  3.  p.  370. 

n°  100. 

. * De-h.  Euey.  met  h.  Vers.  t.  3.  p.  83i.  n®  3g. 

* Mus.  Gollw.  pl.  8.  f.  45.  a.  b.  c.  d.  e. 

4 Dell»*  Cbîaje.  Tcslac.  de  Poli.  t.  3.  2e  part, 'p.  10.  pl.  45.  f.  22,  23. 

* Lin.  Syst.  Nat.  éd»  10.  p.  724. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  582. 

* LeSsousonSiteils.pl.  2.  f.  3. 

* Roissy.  Schrot.  Einl,  Buf.  Moll.  t.  5,  p.  41  S.  n°  9. 

* Born.  Mus.  t.  r.  p.  129.  n°  40.  p.  19'}.  exclus,  plur.  syu, 

* Trivia  pediculus.  Gray.  Dose.  Cat.  Sliells.  p.  t5.  n°  r32. 

* Sow.  Conch.  Man.  f.  449.  45o. 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  29,  et  148. 

* Recve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  263.  pl.  286.  f.  148. 

* Kiciter.  Spec.  des  Coq.  pl.  \o.  f.  2. 

* Fossilis.  Duj.  Foss.  de  Touraine,  p.  3o3,  n°  fi. 

Habite  l’Océan  des  Antilles,  etc.  Mon  cabiuel.  Coquille  petite  et  fort 
commune.  I£!le  est  bombée,  margincc  au  bord  droit,  d’un  gris  de  lin 
un  peu  iosé  ou  rougeâtre;  avec  quelques  taches  brunes  irrégulières. 
Ses  stries  Ira  ns  verse  s sont  granuleuses  ou  graveleuses,  et  son  sillon 
dooal  n’atteint  point  ses  extrémité'.  Longueur:  6 lignes. 

65.  Porcelaine  grain-de-riz.  Cyprœa  oryza . Lamk, 

C.  (esta  ovalo-globosà , immàrginatd , nived  ; striis  tenuissimis 
transversis  lœvibus  ; liurd  dorsali  impressd  f rima ‘ labiis  suhœijun - 
li bus. 

Rumpli.  Mus.  t.  3g.  fig.  P, 

Pet iv.  Amb.  t.  r6.  f.  22. 

* 

Gualt.  Test.  I.  14.  fig.  P. 

Ad  a ns.  Seneg.  pl.  5.  f.  3.  le  Bitou. 

Cyprœa  oryza.  Ann.  ibid.  p.  204.  n°65. 

[A]  E<ideni}  minima,  Jutca. 

* Mus.  Gollw,  pl,  5.  f.  ai.e? 

* Délié  Cltiaje.  Poli.  Test.  t.  3,  2«  part.  p.  t r.  pl.  ^5,  f.  19.  20, 
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* Cypyaa  sulcata.  Var.  P..  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  466. 

* Gray.  Monog.  ofCypr.  Zool.  Juuru.  !.  x.  p.  36g.  n°  gg. 

* Trivia  scabriuscula . Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  i5.  n°  xa6. 

* Sow.  jun.  Coucb.  III.  f.  3 S. 

Habite  l’Océan  Asiatique,  les  côtes  de  Timor,  celles  du  Sénégal.  Mon 

. • cabinet.  Petite  coquille,  qui  est  ovale-globuleuse,  très  blanche,  tou- 
jours sans  taches,  et  non  marginée  au  bord  droit.  Scs  stries  sont  très 
lisses,  jamais  granuleuses,  et  traversent  le  sillon  dorsal,  qui  néan- 
moins est  bien  marqué.  Lougueur  : 4 lignes.  Sa  var.  est  liés  brune, 
et  a à peine  a ligues  3 quarts  de  longueur.  Mon  cabinet. 

66.  Porcelaine  coccinelle.  Cyprœa  coccinella.  Laink.  (1) 

C.  testd  orato-vcnfricosd , albido-fulvà  aut  rubelld;  striis  irons  vents 
lœvibus ; Itned  dorsali  milld;  labro  longiore , extiis  marginuto;  ri  uni 
infernè  dilalald. 

Lister.  Coucb.  t.  707.  f.  57. 

Fncycl.  pi.  356.  f.  x.  b. 


Cyprœa  coccinella.  Ann.  ibid.  n°  66»  ..  $ • *,»' 

7-  don o sublœvigato . 

ip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  a36.  n°  8.  v , ,« 

Coll,  des  Ch.  Cat.  des  Moll,  du  Finist.  p.  55. 

_ - . . - * * • •! 


[7,1  Lad  cm  mini  ma 

**  Phili 
♦ 


* Blainv.  Faun.  frauç.  pl.  g A.  f.  1. 

* Bouch.  Chaulr.  Cat.  des  Moll,  du  Boul.  p.  6g. 

* An  Cyprœa  pcdiculus?  Gerville.  Cat.  des  Coq.  de  la  Manche,  p.  34. 


n°  1. 


* Mus.  Gotlw.  pl.  8.  f.  9.  h.  P 

* Delle  Chiaje  dans  Poli.  Test.  t.  3.  p.  0.  11,  pl.  45.  f,  a5,  16. 

* Cyprœa  pcdiculus.  Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  x34. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  170.  n°  344. 

* Cyprœa  curopca.  Mont.  Test.  brit. Suppl,  p.  88. 

* Pennant.  Zool.  brit.  t.  4.  p.  a5a.  pl.  73.  , 

* D’Acosta.  Brit.  Conch.  p.  3a.  pl.  1.  f.  6. 

* Donovau.  Brit.  Shells.  t.  a.  pl.  43. 

* Cyprœa  curopca.  Dillw.  Cat.  t.  i.p.  467.  n°  63. 

A Id.  Woûd.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  60. 


(1)  Celle-ci  est  une  des  espèces  que  Linné  a confondues  avec 
le  Pcdiculus.  Lorsque  Lamarck  sépara  cette  espèce,  il  ignorait 
sans  doute  que  Moulagu  l avait  déjà  reconnue  et  nommée  Cyprœa 
curopca.  L’antériorité  de  ce  nom  exige  qu’il  soit  restitué  à l’es- 
pèce. 
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* ld.  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  36G.  n°  9 G. 

* Desh.  ïncycl.  méÙ.Vers.  U 3.  p.  83o.  n°  08. 

* Trivia  europca.  Gey.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  14.  n°  1 18. 

* Cyprœa  europca.  Ç>\v.  j tin.  Cou ch.  III.  p.  142.  • V 

* Desh.  Exp.  sc.  d< Morée.  Moll.  p.  202. 

* Fossilis . Bronn.  Lcth.  Géog.  t.  2.  p.  r 1 15.  pl.  42.  f.  7. 

Habite...  Mon  crbinet.  Coquille  grisâtre,  fauve  ou  rosce,  tantôt  ta- 
chée de  brun, ci  tantôt  immaculée.  Le  bord  droit  de  son  ouverture 
est  plus  long  que  le  gauche,  et  courbé  antérieurement.  Cette  coquille 
se  distingue  du  C.  pediculus,  en  ce  qu’elle  n’a  point  de  sillon  dorsal,  et 
que  ses  stries  transverses  sont  toutes  et  toujours  très  lisses.  Longueur  : 
£ lignes  un  quart.  Elle  est  souvent  bien  plus  petite.  H 

Porcelaine  australe.  Cyprœa  australis.  Lamie. 

C.  testa  o va  ta,  albidd , maculis  raris  pallidè'carncis  pictà;  extremitati- 
bus  roseis  ; striis  transvcrsjs  ante  linearn  dors  aient  inter  ruplis  ; labro 
longiore , extiis  matginato. 


67. 


* Quoy  gt  Gaim.Voy?  dcTAstr.  t.  3.  p.  48.  pl.  48.  f.  19  à 26. 

* Gray.  Monogi'ofCypr.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  Syaru0  1 08.  ' • V 

* Trivia  aiûrali».  Gray1.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  r3.  n°  1 to.  * "*  , 

* Menke.  ^lec.  Môlt.  Nouv.-lloll.  p.  So.  n°  16 

Habite  les  mers’  de  la  Nouvelle-Holland^  M.  Macloay.  Mon  cabinet. 

* *4  . 1»*  'AJk 

Elle  diffère  de  la  précédente  par  sa  ligue  dorsale,  quoique  faiblement 
marquée,  et  par  scs  stries  qui  s’interrompent  avant  d’y  arriver.  Lon- 
gueur : 6 lignes.  ’ L*  - ' ■ 

>•  .» ♦ t f ‘Ji  '.  t|^«w  _ 4L'  v , L> 

68.  Porcelaine  alhellè.  ( 'yprœa  albdlfa.  Lamk . 

C,  testa  ovatn , lateribus  dilatait! f fitvi;  dprso  ventreque  c.lbis ; niargi- 
nibus  flavidis;  infimdJacic  plana. 

* Gray.  I^mog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  572.  n°  111. 

Habile  les  mers  de  l’Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Elle  est  un  peu  sculi- 
fornie,  et  a les  dents  de  son  ouverture  raccourcies.  Longueur  : 7 
lignes  et*demie. 

•J*  69.  Porcelaine  princesse.  Cyprœa  valentia . Perry. 

C.  tvfld  orbiculato  ■ ovatd,  gibbd , albidd  ; dorso  lincolis  fusais  ornato , 
lihed  dorsali  centrait , sïmplici , basi  planulatd ; lateribus  rolundatis, 
gibbis,  pal/idc  incarnatis  fusco-maculatis  ■ ettremilatibus  concentriez 
fuscolincatis. 

> Cypr  ica  valentia.  Perry.  Conch.  pl..u3.  f.  2. 

Cyprœa  princeps.  Gray.  Monog.  o|  Cypr.  Zool,  Journ.  t.  r.  p.  7Ô. 

Id.  Gray.  Doser.  Cnt.  Shells.  p.  2.  n"  j. 

Crpreea  valentia.  Gray,  ad  et  Cor.  lo  a Mono,  of  Cypr,  Z.  ol.  Journ, 

1.  %.  p.  ô8.  n°  i. 

Tome  X,  3) 
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Cyprœa  princeps.  Sow.  jun.  Conch.  111.  n°  i.  f.  i. 

Id.  Kiener.  Spcc.  des  Coq.  pi.  7 et  8.  f.  1. 

Habite  le  golfe  Persique.  [Coquille  globuleu»,  ovale,  convexe,  blanche; 
le  dos  est  orne  de  ligne:,  brunes  , diverseimpt  recourbées.  A la  partie 
supérieure  des  cotés,  près  du  centre,  il  y adeux  tâches  suhquadrau- 
gulaires;  lu  ligne  dorsale  est  près  ducentncl  droite;  les  côtés  sont 
arrondis,  convexes , couleur  de  chair,  avec  les  taches  brunes  de  dif- 
férentes grosseurs;  les*  extrémités  sont  uiargiuées,  accompaguées  de 
lignes  brunes  concentriques  ; la  base  eslblancae,  arrondie,  penchée 
un  peu  autour  de  l’ouxcrtnre.  Les  deuts  da  hord  intérieur  sont 
petites,  serrées;  la  face  de  la  columelle  est  profonde;  les  plis  du 
bord  extérieur  sout  plus  larges  cl  plus  espacés;  les  tours  sont  en  partie 
visibles,  coniques,  convexes  j le 'dedans  est  blanc.  ' 

Nous  empruntons  à M;  Gray  la  dcscripliôu  de  cette  coquille,  très  rare 
et  fort  intéressante.  Elle  n'existe  encore  dans  aucune  des  collections 
de  Paris;  nous  n’avons  pu  la  décrire  comme  nous  le  faisons  des  autres 
espèces.  t‘'ï  * ' - * 

Cette  grande  cuquflle,  qui  a des  rapports  avec  le  Cyprœa  tigris,  a g5 
millimétrés  de  long  et  70  de  lart*e.] 

t 3?^o  ri 

Ferry» 

C.  testa  ovali*-  tur%idd\  sitbfuscà  , transversè  obsoUtissvnè.bnmneo- 


’orplaui^  - niglap  os  l vir\£j^j£rœaj:anielcoj)arjdalts. 

■ P*  • 


internt minoribns,  irtterstitiis J usco-vlolaccscenùbus . 

Cyprœa  cameleopardçlif , Perry.  Conch  ppl.  ig.  f,  5. 

Id.  Gray.  Descr.  Cal.  Shels.  f.  3.  n°  ig.  • 

Cyprœa  melanostoma.  Sow.  Tauk.  Cat.  add.  p.  3i. 

Id.  Zool.  Journ.  t.  a.  p.  495.  pl.  18.  f.  34,  • 

Gray.  add.  et  corr.  Mouog.  of.  Cypr.  Zuol.  Jouin.  t.  4.  p.  7**.  n.  9.5, 
Cyprœa  melanostoma.  Sow.  Jun  Conch.  III.  f.  64.  65. 

Cyprœa  cameltopardalis.  Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p!.  34.  • 

Habite  dans  la  nier  Rouge  et  l’Océan  indien. 

Celte  coquille  a les  plus  grands  rapports  avec  le  Cyprœa  vitellus , et  il 
est  a présumer  qu’elle  a c'é  long-temps  confondue  avec  elle  a titre  de 
variété,  car,  considérée  d’abord  comme  rare,  cette  espèce  n’a  pas  été 
plus  tôt  signalée  quelle  s’est  trouvée  dans  presque  toutes  les  collec- 
tions. Sa  lorme  est  semblable  à celle  du  vitellus,.et  cependant  un 
peu  plus  allongée,  et  se<  extrémités  sont  un  peu  plus  prolongée». 
Son  ouverture  est  as^cz.  large,  dilatée  vers  la  base,  les  bords  eu  sont 
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également  dentelés  ; le  gauche  présente  une  série  de  sillons  qui  s'en- 
foncent eu  dedans , et  dont  les  interstices  sont  d'un  violet  noirâtre , 
ce  qui  a valu  à l’espèce  le  nom  de  Mélanostome  que  lui  a donné 
M.Sowerby.  Les  callosités  sont  blanches,  elles  s’étalent  de  chaque 
côté, sous  la  forme  de  languettes  demi-circulaires,  et  elles  ne  préseu— 
(eut  jamais  les  fines  stries  qui  caractérisent  le  vitel/us,  Dans  les  in- 
dividus jeunes , ou  voit  assez  distinctement  quaire  zones  d’un  fauve 
très  pâle  qui  ont  une  tendance  à se  confondre  avec  la  couleur  d'un 
gris  fauve  qui  forme  le  fond.  Sur  celle  coloration  sont  irrégulière- 
ment éparses  un  assez  grand  nombre  de  taches  arrondies  , inégales  et 
saillants,  d’un  très  beau  blanc.  Quelques  personnes  persistent  à 
conserver  a celte  espèce  le  nom  de  Cyprœa  melanostoma  ; mais  il  est 
évident  qu’elle  a clé  très  nettement  distinguée,  dès  18  ri,  parPerry, 
qui  lui  a consacré  celui  de  Cameltopardalis. 

Cette  espece  est  longue  de  68  millimètres,  et  large  de  4?. 

•J*  71.  Porcelaine  cervinette.  Cyprœa  ccrvinettci.  Kiener. 

C,  testa  ovalo-oblongà , cylindraceà  t Jlavcsctnle  , fusco  transverslm 
(juadrijasc'uitd , sabtin  castancà,  maculis  albulis  intn/ua/ibus  irregu • 
lariter  et  densè  irroratd  ; aperturd  subrecid , basi  dilatatâ , fusco 
sulcaUbdentatà , attlicè  posticèque  profundè  cmarginulà. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  6.  f.  1.  2. 

* Habite  daus  l’Océan  indien? 

Celle  espèce,  distinguée  par  M.  Kiener,  u’est  peut-être  qu’une  variété 
iuiermédiaiie  entre  les  Cyprtca  exanthe/na  et  ccrvits  de  Linné*  Elle 
est  ovale-allongée,  subcyltndracée,  toujours  plus  petite  que  ces  deux 
espèces,  avec  lesquelles  nous  la  comparons.  Son  ouverture  est  allon- 
gée et  s’élargit  graduellement  du  sommet  à la  base.  Le  bord  droit  est 
plus  étroit  que  le  gauche.;  il  est  dentelé  eu  .bilans;  ses  dentelures 
sont  d’un  brun  foncé  , et  se  continuent  en  dehors  par  autant  de  pe- 
tites côtes  qui  atteignent  presque  la  limite  extérieure  de  ce  bord 
droit.  Le  bord  gauche  ou  columellaire  présente  à sa  partie  supérieure 
une  callosiié  as*(fc  grosse,  qui  complète  le  canal  postérieur  de  l'ouver- 
ture. Sur  la  partie  interne  de  la^olumelle  sc  montrent  un  assez  grand 
nombre  de  plis  Ira  ns  verses  dans  le  milieu,  et  obliques  en  avant  et  en 
arriére,  peu  sniliaus  : les  antérieurs  soûl  un  peu  plus  écartés  que  les 
postérieurs.  Ces  plis  semblent  sc  prolonger  assez  loin  sur  le  bord 
gauche,  mais  si  l'on  y applique  le  doigt , on  s'aperçoit  qu'ils  sont  re- 
présentés par  des  lignes  alternativement  blanches  et  brunes,  noyées 
dans  l'épaisseur  de  la  callosité;  il  semblerait  que  les  plis  existeut, 
mais  en  dessous  de  la  couche  vernissée  et  transparente.  A la  hase  de 
la  coiumelle  se  voit  un  pli  brun»  détaché  de  tous  les  autres  par  une 
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échancrure  large  et  peu  profonde;  ce  pli  soit  une  direction  presque 
perpendiculaire  à celle  des  autres.  Sur  un  fond  d’un  brun  fauve,  cette 
coquille  offre  quatre  zones  transverses,  égales,  d’uu  brun  plus  foncé, 
et  toute  sa  surface  est  irrégulièrement  parsemée  de  taches  blauches, 
arrondies,  au  centre  desquelles  il  y a souvent  un  petit  point  brun. 
Le  bord  gauche  est  d’un  brun  foncé,  passant  insensiblement  au  brun 
fauve  clair;  tandis  que  le  bord  gauche  est  d’un  fauve  un  peu  rou- 
geâtre. Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  celles  avec  lesquelles 
nous  l’avons  comparée,  d’abord  par  sa  forme  générale  et  sa  colora- 
tion , et  plus  spécialement  par  les  caractères  de  son  ouverture. 

Elle  est  longue  de  80  millimètres  et  large  de  4o.  • 

-|-  72.  Porcelaine  de  Scott.  Cyprœa  Scoltii.  Brocl. 

C.  testa  ovato-oblongâ , subpyriformi , gîbbd , pallidù  Jerrugined , ma- 
cuits  atro-ferrugineis , snbtùs  planulalà , fusco-nigricante , intùs  al - 
bidà  ; a péri  tint  albentis  laterc  sinistro  ni  plurimùm  edentalo  , anticè 
crenato. 

Menke.  Spec.  Moll.  Nouv.  Holl.  p.  29.  u°  i55. 

Rrod.  Zool.  Journ.  t.  5.  p.  33o.  pl.  14.  f.  r.  2.  3. 

Cyprœa  friendii,  Gray.  Desc.  Cat.  Sliells.  p.  5.  n°  3a. 

Sovv.  jun.  Conch.  III.  f.  44. 

Kicner.  Spec.  des  Coq.  pl.  14.  f.  1. 

Habite  le  détroit  du  Sund,  au-dessus  de  Java,  et  la  partie  occideiflalc 
delà  ISouvclle-Hollande. 

Très  belle  coquille,  qui,  par  sa  forme  générale,  se  rapproche  un  peu  du 
Cyprœa  stcrcoraria.  Cependant  la  plupart  des  individus  sont  en  pro- 
portion plus  étroits;  mais  cette  coquille  est  variable  sous  le  rapport 
de  la  forme,  car  nous  avons  dans  notre  collection  deux  Individus 
beaucoup  plus  ventrus  que  tous  ceux  figurés  jusqu'à  ce  jour.  Cette 
coquille  est  ovale-ventrue,  atténuée  à scs  extrémités,  aplatie  en  des- 
sous, et  son  ouverture  assez  large  est  presque  médiane.  Les  flanrs 
sont  garnis  de  bourrelets  devenant  très  épais  et  très  saillans  aux  ex- 
trémités. Le  bord  droit  est  tont-à— fait  api:#  i en  dessous , et  il  est  li- 
mité en  dehors  par  un  angl?plus  aigu  que  dans  la  plupart  des  autres 
espèces;  il  est  armé  eu  dedans  d'un  assez  grand  nombre  de  dentelures 
égales , mais  les  extrémités  en  sont  entièrement  dénudées.  La  colu* 

. melle.  11e  porte  qu’un  petit  nombre  de  dentelures  vers  la  base*  elles 
sont  irrégulières  et  obsolètes.  Les  échancrures  qui  terminent  l'ouver- 
ture sont  très  profondes,  et  fortement  renversées  vers  le  dos  de  la 
coquille.  Lorsque  cette  coquille  est  fraîche,  elle  est  d’une  belle  co'o» 
ration.  L’ouverture  est  blanchâtre  en  dedans,  et  la  base  ainsi  que  h s 
callosités  sont  d’un  beau  brun  café  brillé,  et  ornées  sur  les  flancs,  de 
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grosses  taches  arrondies  d'un  beau  brun  noirâtre.  Eu  dessus,  lu  co- 
quille est  d'un  gris  livide , et  elle  est  ornée  de  taches  irrégulières 
d’un  brun  très  foncé;  celles  occupant  le  dos  représentent  assez  exac- 
tement des  caractères  hébraïques. 

Les  grands  individus  ont  75  millimètres  de  long  et  47  de  large. 

f j'ô.  Porcelaine  sableuse.  Cypræa  arenosa . Gray. 

C.  testa  ovali-ovatd , subventricosd , pallidc  fuscâ , quadrijasciatâ ; basi 
convexà  ; marginibus  incrassatisy  angulatis , supra  a reno  s o -cin  ere  u ; 
aperturd  denlibusque  minutis , a Ibis. 

Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t,  1.  p.  147.  pl.  8 et  12.  f.  6. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  3.  f.  5. 

Gray.  Descript.  Cat.  Shclls.  p.  4.  n°  26. 

Sow.  jun^Conch.  III.  f.  75,  * 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  & /.  4. 

Habite  dans  l’Océan  PaciGque.  Coquille  qui,  par  sa  forme  générale  , se 
rapproche  beaucoup  du  Cypræa  ventriculus  de  Lamarck.  Elle  est 
régulièrement  ovalaire,  aplatie  en  dessous,  convexe  en  dessus,  élargie 
sur  les  côtés.  L'ouverture  est  submédiane  en  fente  très  étroite  , à 
peine  arquée  dans  sa  lougueur,  et  très  peu  dilatée  à la  base.  Le  bord 
droit  est  dentelé  dans  toute  sa  longueur , niais  les  dentelures  ne  dé- 
passent pas  le  côté  interne  ; il  en  est  de  même  pour  le  côté  gauche; 
. mais  sur  le  bord  intérieur  de  la  columelle  les  dents  se  continuent  eu 
forme  de  plis  profonds  qui  se  Jïçrdent  à l’intérieur.  Les  dents  de 
l’ouverture  sont  égales  des  deux  côtés,  si  ce  n’est  à la  base  de  la  colu- 
melle, où  l’on  en  voit  deux  ou  trois  plus  grosses  que  les  autres.  Toute 
lasurface  inférieure  de  la  coquille  est  d’un  beau  blanc  vers  l’ouverture, 
passant  au  jaunâtre  et  au  fauve  vers  les  bords.  Les  bords  sout  garnis 
de  bourrelets  épais  , dont  la  substance  est  chargée  de  granulations 
inégales  et  blanchâtres  qui  ressemblent  à des  grains  de  sable  enfon- 
cés dans  une  matière  vitrée  très  polie.  Ces  callosités  laissent  à décou- 
vert une  grande  partie  du  dos  de  la  coquille,  et  l’on  voit  quatre  zones 
transverses  d’un  brun  rougeâtre  sur  un  fond  d’un  beau  gris  perlé. 

Cette  coquille,  assez  rare  encore  dans  les  collections,  a 35  millimètres 
de  long  et  24  de  large. 

•J*  y4*  Porcelaine  ivoire.  Cypræa  eburna.  Bames. 

C.  testa  oblongo-ovatâ , nived • marginibus  incrassatis , rotundatis;  extre - 
mitait  anteriori  supra  obscurè  Joveolatd. 

Barnes.  Ann.  Lyc.  INat.  Hist.  t.  t.  p.  i33.  pl.  9.  f.  a. 

Cypræa  ni vea.  Gray.  Report  proc.  Zool.  Soc.  Zool.  Journ.  t.  1.  p.  4*o» 

Cypræa  eburna.  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  1.  p.  5 10. 
n°*  82. 
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Kicner.  Spcc.  des  Coq.  pi.  8.  f.  3. 

Habile  les  mers  de  Chine  cl  l'Océan.  Pacifique. 

Après  avoir  adopté  celte  espèce  sous  le  même  nom,  M.  Gray,  dans  son 
catalogue  descriptif,  la  rapporte  au  Cyprcea  turdus , à titre  de  variété 
très  jeune. 

Belle  espèce,  facile  à distinguer,  puisqu’elle  est  du  petit  nombre  dccelles 
qui  sont  toutes  blanches.  Elle  est  ovale,  oblongue,  très  convexe,  atté- 
nuée à son  extrémité  autérieure,  un  peu  aplatie  en  dessous.  Son 
ouverture  assez  étroite,  un  peu  dilatée  vers  la  base,  permet  d’aper- 
cevoir la  couleur  d’un  beau  jaune  fauve  de  l’intérieur.  L'ouver- 
ture est  garnie  de  chaque  côté  de  14  ou  x5  deutelures , grosses, 
épabscs  et  courtes.  Sou  extrémité  postérieure  est  un  peu  inclinée  à 
gauche,  #t  l’échancrure  qui  la  termine  de  ce  côté  est  oblique,  pro- 
fonde, et  ses  extrémités  sont  inégale’s  , celle  qui  appaftient  au  bord 
droit  étant  plus  proéminente  que  l’autre.  Le  bord  droit  est  un  peu 
saillant  en  dehors  et  il  est  garni,  dans  toute  sa  longueur,  d’une  série 
de  petites  lacunes  que  l'on  voit  se  prolonger  sur  toute  la  partie  anté- 
rieure du  bord  gauche  : des  lacunes  semblables  se  montrent  sur  un 
assez  grand  nombre  d'autres  espèces.  Toute  cette  coquille  est  d’un 
beau  blanc  d'ivoire,  un  peu  grisâtre  en  dessus. 

Cette  espèce , assez  rare  encore  dans  les  collections , a 47  millimètres 
de  long,  et  28  de  large. 

« 

•f  7 5.  Porcelaine  trui  tes!  Cjrprœa  guttata.  Gmel. 

C.  testa  ovaldy  fulvd , gui  tu  lis  punctisque  niveis  adspersd  • basi  albd, 
rufo-Julvo  'venosâ;  marginibus  subincrassatis , supra  acutis,  rofo-flavoy 
cos  ta  to~s  tria  lis. 

Gmel.  p.  34oa.  n°  r5. 

Martini.  Concb.  t.  1.  pl.  a5.  f.  a52.  253. 

Schrot.  Èinl.  t.  x.  p.  x34.n°  5. 

, Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  444.  n°  1 14. 

Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  14. 

• Gray.  Monog.  of  Cyp.  Zool.  Journ.  t.  r.  p.  5n.n°83. 

Sow.  Zool.  Jour.  t.  2.  p.  496.  pl.  18.  f.  1.2. 

Gray.  Doser.  Cat.  Shells.  p.  7.  n°  49. 

Sow.  jun.  Lundi.  III.  f.  176. 

Recv.  Concb.  Syst.  t.  a.  p.  264.pl.  a88,  f.  176. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl,  43.  f,  1. 

Habite  la  mer  Rouge. 

Très  belle  et  très  rare  espèce,  dont  la  forme  est  assez  semblable  à celle 
du  Cyprosa  eburna;  elle  est  ovoïde,  subpyriforme , atténuée  à sou 
extrémité  antérieure,  rétrécie  en  dessous,  ayant  une  ouverture  assez 
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large  e arquée  à sou  extrémité  }ostéricure  ; celle  oulctlurc  est  dila- 
tée à :>»  extrémité  auléiienre,  «t  son  bord  droit  e>t  beaucoup  plus 
étroil^ue  le  gauche;  de  l’un  el  l'autre  côié,  les  dentelures  se  proion- 
genl  sr  toute  la  largeur  des  bords  ; et  sur  le  côté  gaucho,  elles  se  bi- 
furquit  souvent  avant  d'atteindre  la  limite  de  ce  bord;  ces  dente— 
luressmt  d’uu  très  beau  brun,  sur  un  fond  du  plus  beau  fauve.  Sur 
les  e.rémüés  de  la  coquille  les  côtes  se  relèvent  et'»*  prolongent  en 
dess»  jusqu’à  la  limite  des  bourrelets.  Les  échancrures  qui  terminent 
l’ouTturc  sont  larges  et  profondes;  la  postérieure  est  comprise 
en!'  deux  lèvres  inégales;  celle  qui  dépend  du  bord  droit  est  la  plus 
prtfniuente.- Sur  un  fond  du  plus  beau  fauve , tirant  un  peu  à l’o- 
rate,  celte  coquille  est  ornée  d’un  petit  nombre  de  petites  taches 
bl.châtre»  jaunâtres,  qui.,  pour  leur  distribution  , rappellent  un  peu 

• cefs  du  Cyprœa  cam  e léopard  a lis. 

Cflljclle  et  rare  espèce  est  longue  de  65  millimètres  et  large  de  38. 

76.  Jtrcelaine  gonflée.  Cyprœa  physis.  Brocchi. 

C.std  ovato-infiatâ  y anticè  attenuatd , subtus  cohvexiusculd , albd  , 

' teribus  aurantiacd , superno  fusco-bizonatd , maculis  irreguluribus 
sels  aspersd  ; aperturd  lata , bas!  dilatât  à ; labro  tenue  de/ftato  ; 
olumella  edentuld  , bas!  obsolet £ dentald . 

Crœa  physis . Brocchi.  Couch.  Foss.  Subap.  t.  a.  p.  284.  u°  5.  pl.. 

r.  f.  3. 

y.  jun.  Conclu  lll.  f.  179.  Cyprœa  achatidca. 

)eve.  Conclu  sys*.  t.  2.  p.  264.  pl.  289.  f.  179. 

pma  Xirayi.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  f.  3. 

ibite  la  Méditerranée;  fossile  dans  le»  terrains  subapcnnitis. 

jus  rendons  à cetlc  espèce  le  nom  que  Brocchi  le  premier  lui  a donné, 

* car  pour  nous  l'identité  de  l'espèce  fossile  avec  la  vivante  est  incon- 
testable. Il  est  à présumer  que  M.  Sovverby,  en  inscrivant  celte  es- 
pèce sous  le  nom  d’Jchatidra,  dans  ses  II  lustrations  cnnchyliologique*, 
n'avait  pas  reconnu  son  identité  avec  le  "Cyprœa  physis  de-Brocchù* 

• Cette  coquille,  fort  rare  encore, %st  ovale  globuleuse  ; par  sa  forme 
elle  se  rapproche  du  Cyprœa  rittUus . Elle  est  convexe  en  dessous; 
son  ouverture  est  assez  large,  blanche  ; son  bord  droit  porte  un  grand 
* nombre  de  fines  dentelures  égales.  La  columellc  est  dépourvue  de 
dents,  si  ce  n’est  vers  son  extrémité  antérieure  , ou  l’on  eu  remarque 
quelques-unes  d’obsolètes.  L'écbancrurc  antérieure  e»t  large,  mais 
peu  profonde;  la  postérieure,  au  contraire,  est  plus  profonde  et  plus 
étroite.  Tout  le  dessous  de  la  coquille  est  d’un  beau  blanc,  passant 
, insensiblement  au  juuue  orangé,  qui  est  la  couleur  des  flancs  de  la 
coquille  ; cette  couleur  est  disposée  eu  une  zone  qui  circonscrit  les 
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* bourrelets.  En  dessus,  la  coquille  est  d'un  gris  ceudrt  elle  est  ornée 

de  deux  /oues  tran.sverse.*,  d'un  brun  assez  foncé,  etelle  est  parse- 
mée d’un  grand  nombre  de  taches  irrégulières,  souvei  confluentes, 
d'un  brun  assez  intense.  .<  , . 

1 es  grands  individus  ont  38  milliiu.  de  long  cl  25  delige. 

’|*  77.  Porcelaine  mignonne.  Crpræn  jmchel'a,  Swains. 

- 

C.  1rs  tri  o va  tri  , albidri , obscure  fasciatri , • jttlvo  punCctri  , ma  cuit  s 
dorsabbut  duabus  fulvis  irregularibtis  signala  ; lateribisalbido-fla— 
vesceutibus  , nigro  fisco-guttatis  ; basi  convcxri , striai  striis  dé- 
catis, spadiceis.  ''  V 

• » * t,  *1 

Swains.  Exot.  Conclu  p.  25.  pl.  35. 

Gray.  IVIoyog.  ofCypr.  Zool.  Journ.  t.  x.  p.  379.  n°  42.'  . ’ : 

Gray.  Doser.  Coi.  Sbells.  p.  9.  n°  71. 

Sow.  juu.  Conch.  lit.  f.  40.  » * 

Kieuer.  Spec.  des  Coq.  pl.  28  f.  2.  3.  • 

Habite  les  mers  de  la  Chine.  Fort  jolie  espèce  de  Porcelaine, nslèe  rare 
. pondant  long-temps  dans  les  collections.  Elle  est  pblonte^  pyri- 
forme  , plus  atténuée  à son  extrémité  antérieure  que  la  |mart  des 
autres  du  même  genre.  Elle  est  convexe 1 en  dessous  , et  ses  xrémités 
sont  relevées,  de  sorte  que,  placée  sur  un  plan  horizontal , clçj'y  tou- 
che que  par  son  centre.  Son  ouverture  est  allongée,  tri  droite, 
plus  «étrécie  dans  le  milieu  qu’a  ses, extrémités  f elle  est  leriiiée  par 
des  échancrures  profondes;  l'antérieure  est  dilatée  et  un  pi  nfun- 
dibuliforme.  Le  bord  droit  est  large,  convexe,  et  il  est  gari.  aiusi 
que  le  gahchc,  d'uu  grand  nombre  de  plis  d’uu  beau  bruu,t>onli- 
nuanl  eu  dehors  dans  une  zone  étroite  pour  le  bord  droit,  L-ucoup 
plus  large  pour  le  gauche.  Ces  plis  bi  uu»  Ressortent  agréahleiei  sur 
. - . le  fond  blanc  de  la  ba?e  de  la  coquille»  Sur  les  flancs,  les  boiailcts 

sont  peu  épais,  et  ils  sont  parsemés  irrégulièrement  de  belleitkhes 


milieu  du  dus  une  zone  assez  large  de  tarifes  brunes  quadi’ancuai 
. inter rompues;  toute  la  surface  est  il régulièrement  parsemée  délai 

* -*}  inégales,  très  menues,  d’un  brun  pâle. 

Celle  espèce  a milimèlres  dé  long  et  26  de  large. 

•J*  78.  Porcelaine  de  Reeve.  Cfp'rœa  Recvii.  Gray. 

6’.  testa  ovatri,  te/uu , /ragili , subtiis  albri , ext  remit  atibuspurpttrascci 
. super/iè  pallidc  Jlavri,  Jlavo  intensiorc  quadrijasciatd  ; aperturri  al 
gustri,  basi  di/atatd,  tenuissime  denlalri. 
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Gray.  Cat.  des  Cypr.  dans  Sow.  Jun.  Conch.  III. 

StfW.jun.  Conch.  III.  f.  5a. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  87.  f.  a. 

Menke.  Spec.  Moll.  Nov.  Hoil.-  p.  29.  11e  i53. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande.  Coquille  qui  atteint  à-peu-près  la  gros- 

• • 

seur  du  Cyprœa  lu  rida , et  qui  constitue  une  espèce  parfaitemeut 
distincte  de  ses  congénères.  Elle  est  ovale-ventrue,  sou  test  reste 
mince.  Tous  les  individus  que  nous  avons  vus  avaient  l'apparence 
d'être  jeunes.  L'ouverture  est  étroite,  dilatée  à la  base,  et  garnie 
dan^loutesa  longueur  d'un  grand  nombre  de  dents  très  fines.  Celles 
du  bord  columellairc  descendent  sur  toute  la  hauteur  de  la  coluinelle, 
sous  forme  de  plis.  Cette  columelle  présente  à la  base  un  bord  inté- 
rieur blanchâtre,  et  aussi  profondément  dentelé  que  le  bord  droit. 
L’échancrure  postérieure  est  plus  oblique,  plus  étroite,  et  plus 
profonde  que  l’antérieure.  La  spire  reste  constamment  apparente; 
elle  est  toujours  revêtue  d'uue  couche  transparente,  de  couleur 
grenat.  Le  dessous  de  cette  coquille  est  Llauchàtre;  elle  devient 
d'un  rouge  pourpre  peu  foncé  à ses  extrémités;  en  dessus  elle  est 
d'un  fauve  pâle,  et  la  plupart  des  individus  présentent  quatre  zones 
transverses,  d’un  fauve  un  peu  plus  foncé  ; deux  de  ces  zones  occupent 
les  extrémités;  les  deux  autres  se  voient  sur  le  milieu  du  dos. 

Celle  coquille,  rare  encore  dans  les  collections,  a 40  millimètres  de 
long  et  a5  de  large. 

79.  Porcelaine  tessellée.  Cyprœa  tessellata.  Swains. 

C.  testa  ovatà , gibbd  , aurantiacd  , ad  1 niera  tesseris  allas  fuscisque 
al  ternis  tessellata  ; basi  albidâ , dentibus  luteo-fuicis. 

S vrai  ni  Zool.  illust.  iro  série,  t.  2.  pl.  3. 

Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Jouru.  t.  r.  p.  i5o.  n°  26. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  3 f.  1. 

Cray.  Desetipt.  CjI.  Shells.  p.  6.  n°  3g. 

Gray.  Add.  et  Corr.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Jôurn.  t.  4.  p.  74.  n„  24. 

Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  94. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  22.  f.  3. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande.  Fort  belle  espèce  de  Porcelaine,  rare 
encore  dans  les  collections;  elle  se  distingue  très  facilement.  F.lle 
est  ovale-globuleuse , très  convexe  eu  dessus,  aplatie  eu  dessous  , 

* garnie  a sa  circonférence  de  bourrelets  assez  épais,  et  subrostrée  à ses 
extrémités.  L’ouverture  est  submédiaue  , un  peu  infléchie  daus  le 
milieu  , à bords  parallèles,  et  fiueuicnt  dentelée  de  chaque  côté  j les 
dents  sont  égales,  et  sont  d'un  beau  biun-roussâlrc,  tranchant 
agréablemcut  sur  le  fond  blanc-jaunâtre  de  l'ouverture.  Les  cchan- 
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crurcs  terminales  sont  égales,  étroites  et  peu  profondes.  Le  dessous 
de  la  cuquillc  est  d’une  belle  couleur  jaune,  imagée  de  bltue.  Sur 
les  extrémilés  des  bourrc'ets  et  en  dessus,  se  voient  de  chaque  côté 
deux  grosses  taches  arrondie! *d’un  beau  brun-marron  foncé;  deux 
autres  taches  plus  petites,  et  un  peu  moins  foncées,  se  voient  à chaque 
extrémité,  de  chaque  côlé  du  canal  de  l’échancrure  terminale.  Le 
dos  de  la  coquille  préscute  deux  zones  blanchâtres  trausverses,  sur  un 
fond  d'un  beau  jaune  tirant  à l’orangé.  -,  . ^ ' 

Cette  belle  espèce  a 82  millimètres  de  long  et  2a  de  largé. 

.'  ‘ > s . ..  ..  V * X ' 

f 80.  Porcelaine  cylindrique.  Cyprœa  cylindrica . Born. 

jX 

C.  testd  ollongo-ellipticd , subcylindricâ  , nlbido-cœrulcsccrite , obscure 
fusco-trifasciatd , punctisque  fulvis  nebulatd  ; spird  plan  A ; basi  sub- 
eylindricâ, semisulcatâ , albd  ; labro  marginato , dentibus  maximis; 
columellâ  convexiusculà. 

Cyprcea  cylindrica.  Born.  Mus.  p.  184.  pl.  8.  f.  10. 

Schrot.  Eiul.  t.  i.p.  160.  n°  109.  ^ 

Gmel.  p.  34o5.  n°  34.  ,i>  . 

Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  452.  n°  ap. 

Wood.Ind.Test.pl,  17.fr  29? 

Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  t.p.  38a.  n°  45. 

Sow.  Généra  of  Shclls.  f.  4.  . 

Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  9.  n°  7a. 

Sow.  jun.  Couch.  111.  f.  zoi.  . . * 


* * 


s>. 


-S. 


Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  16.  f.  3.f 


f: 

Habite  les  mers  de  la  Chiue.  Cette  espèce  mérite  bien  le  nom  que  Born 
lui  a imposée.  Elle.est  une  des  plus  allongées  ; elle  est  étroite,  cylin- 
dracée.  Son  ouverture  est  blanchâtre,  sensiblement  dilatée  à son 
extrémité  antérieure.  Le  bord  droit  est  étroit,  un  peu  épaissi  en 
dehors,  garni  en  dedans  de  grosses  dentelures  écartées,  au  nombre 
de  16  ou  17  , et  se  continuant  au  dehors  par  autaut  de  petites  côtes 
qui  ne  dépassent  pas  la  largeur  de  ce  bord.  Los  dentelures -du  bord 
gauche  sont  bien  différentes;  celles  du  milieu  sont  linos , serrées  , 
peu  apparente! et  trausverses;  à l'extrémité  postérieure,  elles  sont 
plus  longues  it  plus  espacées;  mais  à l’extrémité  antérieure,  elles 
deviennent  graduellement  plus  grosses  et  plus  séparées  entre  elles.  " 
La  dernière  forme  un  gros  pli  oblique  qui  occupe  l’extrémité  de 
la  rolumelle.  Dans  les  in  J i vidns  encore  jeunes,  les  dents  médianes 
sont  très  courtes,  tandis  que  celles  des  extrémités  sont  plus  longues 
Dans  les  vieux,  elles  sont  presque,  égales,  elles  occupent  presque  toute 
la.surface  du  bord  gauche.  Lorsque  la  coquille  est  jeune,  elle  est 


jr 

¥ 


POHCELAINÊ. 


****** 

dd5 


d’un  violet  pâle,  cl  elle  est  ornée  de  quelque»  tache*  d’un  hrun-roux, 
ordinairement  disposées  eu  deux  ou  trois  zones  t f ans  verses  J dans  les 
individus  adultes,  la  roquille  i>.t  d’un  grii-ceudré,  très  finement 
ponctué  de  bruu , avec  quelques  taches  nuageuses  d’un  brun  plus 
foncé  sur  le  milieu  du  dos.  La  spire  est  tronquée,  subombiliquée,  et 
deux  taches  d’uu  brun  foncé  se  remarquent  à chaque  extrémité  de 
la  coquille  sur  les  parties  latérales  du  caual  terminal,  dont  la  partie 
supérieure  est  blanche,  ainsi  que  tout  le  dessous  de  fa  coquille. 

Les  grands  individus  ont  32  millimètres  de  long  et  i5  de  large. 


*j*  81.  Porcelaine  vergetée.  Cypræa  tabescens.  Dillw. 

i 

C.  testa  oblongo-ellipticà , subeylindried , subumbilicatd , al/ndo  carules- 
ccnte,  interruptè  fusco  trifasriatâ  punctisque  fulvis  nebulatd  ; basi 
a/bd;  labro  marginato , supra  fusco  maculato  ; dentibus  approximatif; 
co/umtlld  concavà. 

Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  4^3.  n°  54. 

Cypræa  stolida  var.  B.  Gmel.  p.  34  *?.  4 

Scbrot.  Einl.  t.  x.  p.  x 4 x . n°  26.  pl.  x.  f.  7. 

Cypræa  teres.  Gmel.  p.  34o5. 

Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  5i.  - 

Gray.  Monog.  des  Cyp.  Zool.  Journ.  t.  1.  p.  881.  n*  44. 

Martini.  Couch.  t.  1.  pl.  32.  f.  294.  395. 

Gray.  Descr.  Cat.  Sbells.  p.  9.  n°  75. 

Sow.  jun.  Couch.  lll.  f.  14. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  5.  f.  3. 

Habite  l’Océan  indien.  [Coquille  allongée,  cylindracée,  atténuée,  à scs 
extrémités,  ayant  la  spire  ombiliquée  et  notablement  dépassée  par 
le  prolongement  en  bec  du  canal  postérieur;  eu  dessous  elle  est  un 
peu  aplatie,  et  bordée  à la  circonférence  d’un  bourrelet  étroit,  et 
assez  saillant.  L’ouverture  est  étroite , à peine  courbée  dans  sa  lon- 
gueur, Un  peu  dilatée  à la  base.  Les  bords  sont  garnis  dans  toute 
leur  hauteur  de  dentelures  très  fines , se  prolongeant  un  peu  sur  le 
côté  droit , et  qui,  sur  le  gauche,  sont  à ras  de  la  surface.  Les  deux 
ou  trois  dernières  dents  colifmellaires  sont  plus  écartées  et  un  peu 
plus  grosses  que  les  précédentes;  la  dernière,  épaisse  et  assez  large, est 
séparée  par  une  échancrure  étroite  et  profonde.  I.e  dessous  de  la 
coquille  est  d’un  beau  blanc;  les  bourrelets  sont  ornés  de  grosses 
ponctuations , d’un  brun  pâle  et  violâtre.  Sur  le  dos , cette  coquille 
présente,  sur  un  fond  d’un  roux  très  pâle,  quatre  zones  transverses, 
étroites,  de  taches  subquadrangulaires  d’un  brun -roussi  tre,  peu  foncé. 
Indépendamment  de  ces  zones,  il  existe  souvent  une  tache  irrégu- 
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licre  sur  le  milieu  du  dos,  et  de  plus,  toute  la  surface  dorsale  est 
chargée  d’une  multitude  de  taches  roussàlrcs,  irrégulières  et  souvent 
couflucutes. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  assez  rare  soûl  longs  de  3o 
millimètres  et  larges  de  i-t. 

j-  82.  Porcelaine  de  Walker.  Cyprœa  JValkeri.  Gray. 

O.  (esta  ovato-oblongà  , subpyriformi , anticè  attenuatd , subtùs  con- 
vexiusculd  ■ aperturd  multidentatà,  'violaced  ; labro  violacescente  t 
latere  columellarl  flavcscentc , macutis'  atro-purpureis^  irregulariter 
sparsis  ornato;  spird  umbilicald , supernè  grised,  trifasciatd;  fasciis 
angustis  maculis  subqttadrangularibus. 

Gray.  Descr.  Cat.  Shclls.  p.  1 r.  n°  94  o. 

Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  ai.  Mcdiocris. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  14.  f-  3. 

Habite  l’Océan  indien  et  les  îles  Philippines.  [Cette  coquille  ne  manque 

pas  de  rapports  avec  le  Cyprœa  sanguinolenta . Elle  est  ovale-subpy- 

ri forme,  atténuée  à son  extrémité  antérieure,  médiocrement  convexe 
| 7 # 7 
en  dessous  et  garnie  de  bourrelets  latéraux  peu  saillans,  surtout  du 

côté  gauche.  L’ouverture  est  en  fente  étroite,  un  peu  dilatée  à son 
extrémité  antérieure;  elle  est  fortement  recourbée  à l’extrémité  op- 
posée ; sou  bord  droit  dépasse  le  gauche , se  courbe  subitement  pour 
venir  s’implanter  vers  le  sommet  de  la  spire.  L’échancrure  posté- 
rieure est  très  oblique  et  très  profonde , l’antérieure  l'est  beaucoup 
moins.  Les  dents  du  bord  droit  sont  fines,  égales;  celles  du  gauche 
sont  beaucoup  plus  fiues  et  plus  serrées  ; les  deux  avant-dernières 
sont  très  grosses,  et  séparées  de  la  dernière  par  une  échancrure  large 
et  peu  profonde.  Ces  dents  sont  jaunâtres  et  ressortent  sur  un  fond 
violet  du  bord  droit  et  du  bord  columellaire;  le  côlé  gauche  et  sa  callo- 
sité sont  d’un  fauve  clair  et  un  peu  livide.  Vers  la  limite  supérieure 
des  bourrelets  se  montre  uu  petit  nombre  de  taches  arrondies,  d’un 
bruu  violâtre  un  peu  foucé.  Aux  extrémités  de  la  coquille,  et  sur  les 
parties  latérales  des  échancrures,  on  voit  une  tache  violette  diffuse, 
moins  foncée  que  les  taches  arrondies  des  bourrelets.  Sur  un  fond 
d’un  gris-verdâtre,  le  dos  de  la  coquille  est  orné  dans  le  milieu  d’une 
très  large  zone  brune,  bordée  en  dessus  et  eu  dessous  d’une  petite 
zone  de  points  bruns  quadrangulaires.  En  avant  de  ces  deux  zones, 
ou  eu  trouve  une  troisième  un  peu  plus  pâle;  de  plus,  toute  la  sur- 
face dorsale  est  couverte  d’une  multitude  de  très  petites  ponctuations, 
souvent  couflueules,  et  assez  également  réparties. 

Cette  espèce,  rare  encore  dans  les  collections,  a 3o  millimètres  de  long 
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*{*  83.  Porcelaine  pâle.  Cyprœa pal/ida.  Gray. 

C.  testa  ovato-turgidd,  sublits  albd , in  lalcribus  punctulis  pallulè  fuscis 
no/atd  ; maculd  t/orsa/i  irrcgulari  fuscesccnte  ornatâ,  pallidè  grised , 
fiavo  punctulis  minutis  irregularibus  irroratd. 

Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  10  u°  85. 

Sow.  jun.  Conch.  Il),  f.  19  et  76. 

Habite...  Cette  espèce  ne  manque  pas  d’analogie  avec  le  Cyprœa 
punctulata.  Elle  s’en  distingue  par  sa  forme  plus  ovalaire,  et  par 
plusieurs  parties  de  sa  coloration.  Elle  est  ovale-oblongue , ovi- 
forme,  très  bombée  en  dessus,  un  peu  aplatie  en  dessous,  atténuée  à 
.son  extrémité  antérieure;  elle  est  garnie,  de  ce  côté,  de  deux  bour- 
relets qui  fout  une  saillie  notable.  L’ouverture  est  assez  fortement 
arquée  à sou  extrémité  postérieure.  Le  bord  droit  est  armé , à sou 
côté  interne,  de  18  ou  19  dents  égales;  celles  du  côté  gauche  sont 
plus  petites,  mais  elles  vont  graduellement  en  s’accroissant  vers  la 
base;  vers  l’extrémité  antérieure,  l’ouverture  est  sensiblement  dilatée, 
et  l’échancrure  qui  la  termine  de  ce  côté  est  plus  oblique  et  plus 
profonde  que  celle  de  l’extrémité  opposée.  L'ouverture  et  le  dessous 
de  cette  coquille  sont  d’un  beau  blanc.  Sur  les  flancs,  et  vers  la  limite 
des  bourrelets,  on  remarque  un  petit  nombre  d’assez  grosses  ponc- 
tuations d’un  brun-pâle.  En  dessus,  la  coquille  est  d’un  blanc-grisâtre; 
elle  est  toute  couverte  d’un  grand  nombre  de  ponctuations  très  fines, 
irrégulières,  quelquefois  confluenles,  d’un  fauve  pâle.  On  remarque 
sur  le  milieu  du  dos  une  tache  irrégulière,  formée  de  l’assemblage  d’un 
grand  nombre  d’autres  d’un  brun  assez  foncé. 

Celte  espèce  est  longue  de  3o  millimètres  et  large  de  17. 

f 84.  Porcelaine  peinte.  Cyprœa  picta.  Gray.  • 

C.  testd  ovato-oblongd , subumbilicald  , nlbidd  , obscurè  trifasciatd  , 
punctis  maculisquc  fuscis  nebulatâ , b a si  albido-purpured , rnargi- 
nibus  liv'tdo-purpurèis , nigro  maculalis  ; apertm  d albidd , labii  drn- 
tibus  minutis , inœqualibus  ; columelld  la- ni.  .. 

Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  r.  p.  389.  n°  54.  pi.  7.  f.  IO( 

Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  ro.  n°  82. 

Sow.  jun.  Conch.  lll.  f.  162. 

J • • « 

Habite  les  mers  d’Afrique.  {Cette  coquille  a des  rapports  avec  le  Cyprœa 
sanguinolenta . Elle  est  ovale-oblongue,  aplatie  en  dessus,  atténuée 
à son  extrémité  anterieure,  et  bordée  sur  les  flancs  de  bourrelets  qui 
s’épaississent  particulièrement  à son  extrémité  antérieure.  L’ouverture 
est  à peine  arquée  dans  sa  longueur  j elle  se  dilate  graduellement 
d’avant  en  arrière,  et  elle  est  armée,  de  chaque  côté,  de  dentelures 
nombreuses,  courtes,  égales  sur  le  côté  droit,  plus  fines  et  plus 
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rapprochées  sur  le  gauche.  Les  trois  premières  dents  colutneHaires 
sont  plus  grosses  que  les  autres  et  plus  écartées.  Les  échancrures 
terminales  de  l'ouverture  sont  peu  profondes  et  peu  élargies.  Le 
dessous  de  la  coquille  est  teinté  d'un  violet  pâle  et  blanchâtre,  pas- 
sant sur  les  côtés  à un  violet  plus  brunâtre  qui  se  termine  à la  limite 
des  bourrelets  latéraux.  Sur  ces  bourrelets,  se  moutrent  un  petit  nombre 
de  grosses  ponctuations  d’un  brun  uoirâlre,  irrégulièrement  distri- 
buées. Les  bords  intérieurs  de  l’ouverture  sont  blancs.  En  dessus, 
la  coquille  est  d’uu  gris- bleuâtre  ; elle  est  ornée  de  deux  zones 
brunâtres,  dont  une  est  médiane,  et  l’autre  occupe  l’extrémité  pos- 
térieure de  la  coquille;  outre  les  deux  zones,  la  coquille  est  encore 
* ornée  de  petites  taches  ou  ponctuations  d'un  brun  plus  ou  moins 
foucé.  Elles  sont  quelquefois  très  rapprochées  ou  couflueutes,  et 
alors  le  fond  bleuâtre  disparaît  presque  entièrement. 

Celle  espèce  est  longue  de  3o  millimètres  et  large  de  28. 

f 85.  Porcelaine  pointillée.  Cjprœa  irrorata.  Gray. 

C.  testa  ovato-ob/ougd,  subcylindraced , anticè  angustiorc , subtus  dc~ 
pressa  albâ}  supernè  Jlavo  violacesccnte , punctulis  fuscis  irregulariter 
irrorata  ,•  apertu'd  angustd , dentibus  brevibus  armatà}  anticis  emi- 
nentioribus. 

Gray.  Descr.  Cat.  Shclls.  p.  12.  n°  roi. 

Sow.  jun.  Conch.  Mus.  p.  20. 

Habite  les  mers  du  Sud.  [Petite  espece  qui  se  rapproche  un  peu  du  Cy~ 
priva  felina,  et  mieux  eucore  du  Crprœa  hirundo.  Elle  est  ovale- 
oblonguc,  subcyliudracée,  un  pou  rétrécie  en  avant,  aplatie  eu  des- 
sous. Les  échancrures  qui  terminent  l'ouverture  sont  étroites,  assez 
profondes,  et  la  postérieure  est  plus  dilatée  à sa  partie  supérieure 
qu’à  son  entrée.  L’ouverture  est  en  fente  fort  étroite  ; elle  est  garnie 
des  deux  côtés  de  Gués  dentelures  qui  dépassent  à peine  ses  bords.  Ce 
qui  leud  cette  espèce  facile  à distinguer,  c'est  que  les  dents  anté- 
rieures, surtout  les  CQlomellaire;  sont  plus  grosses  et  beaucoup  plus 
, proéminentes  que  les  autres  5 la  première  dent  est  même  séparée 
des  autres  par  une  échancrure  très  étroite  et  très  profonde.  Toute  la 
base  de  la  coquille  est  d’un  très  beau  blanc;  eu  dessus,  elle  est  d’un 
fauve  pâle  un  peu  violacé,  et  toute. parsemée  de  petites  taches  d’un 
brun  jûle,  arrondies  et  inégales;  quelques-unes  de  ces  taches  sont 
plus  rapprochées  sur  les  deux  extrémités. 

Cette  petite  coquille,  as»ez  rare,  est  longue  de  14  millimètres,  et  large 

86.  Porcelaine  flâvéole.  Cyprœa  flaveola.  Linné. 

C,  tus  là  rblongo-ovatà , lutco  fuscd , pua  dis  oceUisipie  albidis  con- 
fit j 
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fer  tu  ornatà  ; ocellis  pupillo  fusco-notatis  ; basi  albâ  convexius- 
culd  { marginibus  subincmssntis  , supra  fovcolatis  , atro  fuscoque 
maculatis  ; Jentibus  obtusu. 

JJ».  Mus.  Ulric.  p.  58t.  »°  209. 

Lin.  Syst.  nat.  p.  1179. 

Omel.  p.  3416.  n°  8fi.  ’ - ! v ’ 

Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  4 62.  »°  5t. 

1 • • 

Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  r.  p.  5û2.  n°  72, 

Habite  les  Antilles  (M.  Holessicr).  [Comme  nous  Tarons  vu,  I.amarck 
a attribué  le  nom  de  celte  espèce  a une  coquille  de  la  Méditerranée 
voisine  de  celle-ci,  cl  nommée  Spurca  par  Linné.  La  Porcelaine  fla- 
véole  est  une  petite  coquille  ovale-ventrue,  élargie  dans  le  milieu,  et 
aplatie  en  dessous,  à-peu-près  de  la  même  manière  que  le  Cyprœa  bel - 
vola . Son  ouverture  est  presque  médianê;  elle  est  à peine  arquée 
dans  sa  longueur,  et  seusiblement  dilatée  à son  extrémité  antérieure. 
Cette  ouverture  est  garnie, dcchnquc  côté,  de  t4  ou  t5  gros  plis  rayon- 
nons, courts,  épais  et  1 approchés.  Ceux  de  la  columelle  sont  comme 
écrasés.  L'échancrure  antérieure  est  étroite  et  peu  profonde.  Les 
bords  dépassent  un  peu  le  dos  de  la  coqiqjle  à son  pourtour,  et  Tou 
voit,  à la  jonction  de  ces  bords  avec  le  dos,  une  série  de  petites  lacunes 
pou  enfoncées,  dont  le  fond  est  teinté  d’un  brun  roux  très  foncé. 
Tout  le  dessous  de  celte  coquille  est  d’un  blanc  jaunâtre  ; le  dessus 
est  fauve,  et  il  est  tout  parsemé  de  ponctuations  d'un  fauve  plus  in- 
tense, souvent  entourées  d'une  sorte  d'iris  blanchâtre. 

Cette  coquille  a 2:»  millimètres  de  long,  et  17  de  large. 


f 87.  Porcelaine  esontropie.  Cyprœa  esontropia,  Duclos. 

C.  testé,  ovato-oblongà , subumbilicatd , lutta  -tel  cinnamomeà,  ma • 
culis  rolundis  , albls , subaquaübus , confertis  oruatd  , saltiis  albd  , 
in  lateribus  fiuco-pnnctatd. 

Duclos.  Mag.  de  zool.  i833.  pl.  36. 

Kiencr.  Spec.  dos  Coq.  pl.  29.  f.  a. 

Habite...  [Cette  coquille  a tellement  de  ressemblance  avec  le  Cyprœa 
cribraria,  qu’on  serait  tenté  de  In  regarder  comme  une  simple  variété. 
M.  Duclos  Ta  cependant  séparée,  d’après  un  caractère  qui  paraît 
avoir  assez  de  constance,  ce  qui  reud  l’espèce  facile  à distinguer. 
Dans  le  Cyprœa  cribraria , le  dessous  et  les  côtés  delà  coquille  sont 
du  plus  beau  blauc  : ici  cette  couleur  persifle;  ruais  il  y a de  plus  que 
dans  le  Cribraria , et  principalement  vers  le  bord  externe  de  la  cal- 
losité du  bord  gauche,  un  grand  nombre  de  ponctuations  arrondies, 
d’un  beau  brun  rougeâtre.  On  remarque  encore  quelques  autres  dif- 
férences j ainsi  l’extrémité  postérieure  de  l'ouverture  est  plus  proion- 
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gée,  un  peu  moins  subitement  tronquée  que  dans  le  Cribraria;  l’ou- 
verture elle-même  est  toujours  plus  large,  dilatée  à l’extrémité  anté- 
rieure ; les  dentelures  du  bord  droit  sont  un  peu  plus  grosses,  au 
nombre  de  16  ou  17,  tandis  que  celles  du  bord  gauche  sont  en  pro- 
portion un  peu  plus  fines. 

Cette  coquille,  assez  rare  eucore  dans  les  collections,  a 3o  millimètres 
de  long,  et  17  de  large. 

*{*  88.  Porcelaine  de  Beck.  Cyprœa  Beckii.  Gask. 

C.  testa  ovato-oblougà , subcylindraceâ,  grised,  fusco-maculatd , sub- 
tils albd,  castaneo  rnidti-punctald  ; spird  innbilicntd  ; aperlurd  an- 
gustà,  1 icntatd , uiroque  latere  stdcald,  extremitalibus  subrostratâ. 

Sow.jun.  Conch.  III.  f.  97.’*  11  ***  ’k"  , 

Habite  dans  la  Mer  Rouge  et  l’Océan  Iudieu.  [Petite  coquille  fort  intéres- 
sante, ovale-oblongue,  subcyliudracée,  ayant  des  rapports  bien  évi- 
dens  avec  le  Cyprœa  stolidà  de  Linné.  Son  ouverture  est  étroite, 
blanche,  et.  année,  de  chaque  côté,  de  grosses  dents  qui  se  continuent 
en  dehors;  celles  du  côté  droit  jusque  vers  la  limite  extérieure  de  ce 
bord  ; celles  du  côté  gauche  envahissent  presque  la  moitié  exté- 
rieuredece  bord  :*on  compte  i5  à 16  dents  snr  le  bord  droit,  et 
ou  1 3 sur  le  gauche.  Les  extrémités  de  l’ouverture  forment  un  petit  canal 
terminé  par  une  échancrure.  Le  sommet  de  la  spire  est  creusé  en  un 
• ombilic  assef  profoud.  Les  callosités  latérales  sout  courtes,  peu  épais- 

ses et  laissent  à découvert  tout  le  dos  de  la  coquille.  La  coloration  de  1 
cette  espece  la  rend  assez  facile  à distinguer  de  ses  congénères.  Sur  un  4 
fond  d’un  gris  pâle  et  bleuâtre  se  montrent  des  taches  irrégulières, 
irrégulièrement  disposées,  d’un  brun  fauve  peu  foncé.  Sur  le  milieu 
du  dos,  plusieurs  de  ccs  taches  réunies  forment  nue  figure  irrégulière; 
de  chaque  côté  des  extrémités  de  l’ouverture,  et  en  dessus,  on  remarque 
une  petite  tache  brune  assez  semblable  à celle  du  Cyprœa  felina , par 
exemple  ; les  callosités  sont  blanches  et  chargées  d’un  grand  nombre 
de  ponctuations  d’un  brun  marron  assez  foncé. 

Cette  jolie  petite  espece  a 17  millimétrés  de  long  et  9 de  large. 

’]•  89.  Porcelaine  chat.  Cyprœa  felina . Gmel. 

C.  testa  oblongo-ovatd , albido-casrulacente , obscurè  fusco-trijasciatà , 
punctulisquc  fui  vis  nebulald;  basi  convcxiusculd , marginibus  lu - 
teis  nigro- guttatis . 

Gmel.  p.  3412.  n°  66.  * , 

Schrœt.  Fini.  t.  r.  p.  140.  n°  34. 

Lister.  Conch.  pl.  680.  f.  7. 

Martini.  Conch.  t.  1.  pi.  a8.  f.  q83.  284. 

Dillw.  Cat,  t,  i,  p.  45o.  n°  26, 
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VVood.  Iud.  Test.  pi.  17.  f.  26. 

Cyprœa  hirundo . Var.  H.  Lauik. 

Gray.  Monog.  üt'  Cypr.  Zoo!.  Jour»,  t.  t.  j>.  384.  »‘°  48. 

Gray.  Descr.  Cal.  Sliells.  p.  1 t.  n°  \)i. 

Sow.jun.Coiicli.  Iluf.  i35.  137.  r • 

Kiencr.  Spec.  des  Coq.  pl.  33.  f.  '3. 

Habile  dans  l’Océan  indien  et  les  mers 'd’Afrique.  [Lamaret  considère 
cette  espèce  comme  une  variété  de  son  Cyprœa  hirundo  ; mais  elle 
mérite  d'être  distinguée,  et  en  complétant  sa  synonymie,  nous  lui 
avons  rendu  sou  premier  nom,  que  Gmelin  (ni  avait  donne.  Sa  forme 
est  ôvale-oblongue,  elle  est  un  peu  aplatie  eu  dessous,  très  convexe 
en  dessus,  un  peu  plus  atténuée  en  avaut  qu'en  arrière,  l.a  spire  est 
entièrement  cachée  et  nomonibiliquée.  L’ouverture  n’est  point  mé- 
diane'; elle  est  étroite,  lin  p^u  dilatée  à^son  extrémité  anterieure,  lé- 
gèrement arquée  dans  sa  longueur.  Le  bord  droit  est  largement  den- 
telé dans  toute  «a  hauteur  ; le»  dentelure»  sont  courtes  et  dépassent 
à peine  le  Lord  inférieur  de  l’ouverture;  les  délits  dû  bord  gauche 


•% 


r. 


l'anterieure  est  plus  oblique’  et  plus  dilatée.  Le  dessous  de  la  coquille 
cl  les  callosités  latérales  sont  d'un  beau  jaune  fauve  uniforme,  ornées 
sur  les  côlé$  de  grosses  ponctuations  d'un  bi un  noirâtre,  en  petit 
nombre,  et  irrégulièrement  éparses.  En  dessus,  la  coquille  est  d’un 
gris  bleuâtre  assez  foncé,  parsemé  d’un  très  grand  nombre^ do  ponc- 
tuations arrondies,  inégales  d’un  brun  roux  assez  intense.  Quatre 
zones  transverses,  quelquefois  très  obscurément  indiquées,  se  mon- 
trent sur  le  dos  de  la  coquille;  cutin,  à chaque  extrémité,  on  voit, 
comme  ijjins  le  Cyprœa  hirundo , deux  grosses  taches  brunes. 

Celle  espèce exl  longue  de  ua  millimètres,  et  large  de  i3. 

[ go.  Porcelaine  gangréneuse.  Cyprœa  gangrenosa.  Dilvv. 

C.  testa  ovato-oblongdy  'viridi-griseà  , margiuatd  , punclis  ocellisque 
alhidts  sparsis  ■ ocel/is  pupillo  fusco-notatis  ; basi  convexiusculd , 
a Ibid  d,  nmrgine  suprà  dcnticulatd  • extrcmitatibus  brunncis , suprà 
bimacnlatis. 

Cyprœaporaria.  var.V.A.  Martini.  Concb.  t.  i.p.  3g4.  pl.  3o.  f.  324.  3 j5. 

Schrot.  Iiinl.  t.  1.  p.  128. 

Gmèl.  p.  3417.  Cyprœa  poraria  (jrro  Marlinii  sjnonjmo) . 

Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  465.  n°  S9.  *«  t 

Wood.  Iud.  Test.  pl.  17.  f.  56.  Mala, 

Gray.  Monog.  of  Cypr'f'Zool.  Jour».  I.  1.  p.  5o3.  ug  7 3.  * 

Tome  X.  36 
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K'unrr.  Spcc.  des  Coi^ JjvjT 5 o f.  2, 

Habile  les  rtfeà  de  la  Chine.  Utilité  enquillé  bien  facile  à distinguer 


• <•//**■ 
w ' 

f.  J 

« Vf 


Gray.  Descr.  Cal.  Shells.  p.  7.  n”  53 
Sow.  jon.  C’.onch.  III. ,f.  8^. 

inqume  bi 

J..IIIIH  ms  congénère».  De  lunue  ovale-oblongue  , elle  csl  un  peu  d. - 
nriinû:  eu  J essbu  s,,  Sou  ouvèrtiuc  c»!  étroite,  ddaiée  sers  la  base,  et 
armée,  de  chaque  cô!é,d’iin  assez  graucl  nombre  Je  grosses. dénis  éga- 
les el  plus  découpées  sur  le  bord  drqil  que  sur  le  gaqche.  La  spire  est 
peu  saillante.  Les  bqrds  sontgarnis  de^éalllisitêi  qui  s'étalent  puis  du 
cùié  gauche  <|uc  du  côlé  droit.  L'échaaçmre  antérieure  de  l'ouver • 
Jure  est  petite  el  dilatée  ; postérieure  est  étroite  el  profonde.  Le 
long  du  bord  droit,  on  trouve  ui^r  série  de  petites  lacuues  irréguliè- 


a**, 

res.  La  dernière  dent  cohimcllïTre  csl  profondément  séparée  des 
précédentes  par  uue^échaiiciurusassez  large.  Toute  la  surface  iufé- 


' * 


s rieurede  la  coquille  est  du  plus  Ireau  b'anc;  les  échancrures  de  l'ou- 
verture  sont  teintes  d'un  beau  brun  ryiujcàtre,  et  cette  couleqr„se 
répète  en  dessus  en  deut  ponctuations,,  à chaque  extrémité.  Le  fond 
de  la  coquille  est  d un  fauve  un  peu  brunâtre,  çt  il  cÿt  lotit  parsemé 
de  tache»  blanches  irrégulières,  comparables  à celles  du  Cypnta.  r 1- 
tellus  ; au  ccrilre  de  quelques-unes  de  ces  taches,  se  montrte  un  point 
d’un  brun  livide, 

■Pm  «À  . 'A  ’<■= 

Cette  jolie  espece  a 17  millimètres  de  long  et  10  de  large. 

W 

j-  91.  Porcelaine  jaunâtre.  Cjprœu  lulea . Groi\ov. 

A ■Çt'*/'  jk*  „ f 

C.  lesta  ovatoroblongd , aftlicc  atténua  là,  subtus  convexiusculd,  lu  tco 
Jlaed  t Juscu  mûlti-punctatd  , supernh  albo-bizàuatd  , Jlavo  ptu(cli - 
culald  ; aperlurd  angustà  ; columcllà  denlibus  minonbus  arinatd. 

Gronov.  Zuopli.  pl.  19.  f.  17.  ; * 

Schrot.  Einl.  t.  i.p.  16S.  % 4 

Gmel.  p.  34 14.  u°  78.  i ' . ^ 

Dülw.  Cat.  t.  1.  p.  456.  u°  39. 

Wood.  Iud.  Test.  pl.  17.  f.  37, 

Cyprwa  Humplueysii. 

Id.  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  ir.  n°  92. 

Id.  Sow.  jun.  Conch.  111.  f.  55.  * 

^Kiener.  Spcc.  des  Coq.  pl.  14.  f.  4. 

Habite...  [llost^i  présumer  que  cette  espèce  a été  établie  avec  de  jeunes 
individus  du  Cyprœa  Hutnpfireysii  de  M.  Gray.  Nous  avons  sous  les 
yeux  une  coquille  dont  les  caractères  s'accordent  exactement  avec  la 
caractéristique  de  Gronovius,  et  avec  sa  figure.  Si,  comme  nous  le 
croyons,  elle  est  une  jeune  Humplireysii , celle  espèce  devra  changer 
de  nom,  cl  prendre  celui  de  Lulea,  qui  est  plus  ancien 
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Petite  espèce  ovale-ohlongiin,  ayant  la  spire  assez  profondément  ombi- 
liquée. Son  ouverture  n’cst  point  médiane;  le  côté  dr-i»t  est  plus 
. étroit  que  le  gauche.  l es  bords  en  sont  presque  parallèles;  les  dents 
qui  les  garnissent  son!  fines  et  peu  saillantes  ; celles  du  bord  gauche 
sont  plus  fuies  et  plus  rapprochées  que  et  Mes  du  côté  droit  ; une 
échancrure  large  et  peu  profonde  sépare  la  première  dent  de  celles 
qui  suivent.  En  dessous,  la  coquille  est  d'un  jauuc  fauve  quelquefois 
safraué,  et  elle  est  ornée,  de  ce  côté,  d’un  grand  nombre  de  ponctua- 
tions d’un  brun  assez  intense.  Dans  les  jeunes  individus,  la  coquille 
est  d'un  jaune  fauve,  et  ornée  de  deux  petites  zones  blanchâtres  fort 
écartées,  qui  divisent  la  coquille  en  trois  parties  presque  égales.  Des 
points  d'un  brun  pâle  et  arrondis,  en  petit  nombre,  sont  parsemés  sur 
toute  la  surface  de  la  coquille. 

Cette  jolie  espèce,  fort  rare  encore  dans  les  collections,  a i5  millimètres 
de  long  et  9 de  large.  , 

| 92.  Porcelaine  ponctulée.  Cyprœa  punctulata , Gray. 

C.  testa  ovato-ohlongâ , emarginatâ,  albido-grised , maculis  fulvo- 
fuscis,  tenuibus , irrcgulariler  adspersd , marginibus  Jttsco — 

maculatis  ; aperturd  alla,  angustd , dentibus  crassiusculis  armatd,  j 
Gray.  Beser.  Cat.  Shells.  p.  xo.  n°  86. 

Son.  juu.  Concli.  III.  f.  ao. 

Kiener.  Spet.  des  Coq.  pi.  ai.  f.  a, 

Habite  Panama. 

Les  plus  grands  rapports  existent  entre  cette  espèce  et  le  Cyprœa 
arabicubadv  I.amarck  ; elle  est  de  la  même  taille,  et  à-peu-près  de  la 
même  coloration.  Elle  est  ovalaire , élargie  sur  les  côtés  par  des 
bourrelets  épais.  Sa  face  intérieure  est  aplatie;  l'ouverture  la  par*- 
tage  en  deux  parties  presque  égales , car  sou  bord  droit  est  presque 
aussi  large  que  le  gauche.  L’ouverture  est  étroite,  faiblement  arquée 
dans  sa  longueur,  cl  à peine  un  peu  plus  large  à son  extrémité  anté- 
rieure; elle  est  blanche,  et  les  dents  qui  la  garnissent  sont  grosses 
et  courtes;  celles  du  côté  gauche  sont  un  peu  plus  fines  et  plus 
effacées;  la  dernière  est  séparée  des  précédentes  par  une  échancrure 
élroite  et  oblique.  Les  échancrures  terminales  sont  presque  égales; 
elles  sont  peu  obliques,  élroiles  et  profondes.  En  dessus,  cette  coquille 
* est  b.auche;  elle  devient  fauve  sur  les  flancs,  et  sur  celle  couleur 
des  bourrelets  ressortent  agréablement  de  grosses  ponctuations 
d’un  brun  foncé , irrégulièrement  éparses.  E11  dessus,  la  coquille, 
sur  un  fond  d'un  blanc  grisâtre,  est  couverte  d'un  très  grand  nombre 
de  petites  taches  irrégulières,  confluentes,  au-dessous  desquelles  on  . 
aperçoit  deux  zones  brunâtres  occupant  le  milieu  du  dos. 

36, 
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Cette  coquille  est  longue  de  a8  millimètres  et  large  de  ao. 

93.  Porcelaine  à petites  dents.  Cyprœa  microdon . Gray. 

C.  lesta  ovato-angustd , subeylindraeed , aritice  angustiore , subdis 
albidd , su  per  ne  maculis  fuscescentibus  undulads  bijasciatd  , flavido 
irregularitermultipunctatd,  maculis  duabus  'violacesccntibus  ut  raque 
cxlremitatc  ornatà  ; aperturd  angustd  , basi  dilatatd , dentihus 
minutissimis  armatà. 

Gray.  Descr.  Cat.  Shelis.  p.  5.  n°  38. 

Sow.  juu.  Coucb.  III.  pl.  1.  f.  3. 

Habite  l’Océan  pacifique. 

Petite  espèce  très  jolie  et  facile  à distinguer.  Elle  est  ovale-oblongue, 
étroite,  subcylindracée,  aplatie  en  dessous,  atténuée  en  avant.  Sa 
spire  est  ombiliquée,  et  son  ouverture  est  très  étroite  poslérieure- 
• ment,  dilatée  vérs  son  extrémité  antérieure.  Le  bord  droit  est  plus 
étroit  que  le  gauche,  et  il  est  garni  d'un  assez  grand  nombre  de  den- 
telures fines  et  égales  ; sur  le  bord  gauche,  ces  dentelures  sont  plus 
fines,  mais  elles  vont  graduellement  en  grossissant  vers  l'extrémité 
antérieure.  Les  échancrures  terminales  sont  petites  ; l'antérieure  est 
plus  oblique,  et  dilatée;  ces  parties  sont  ornées,  en  dedans  et  en 
dehors,  de  deux  petites  taches  d’un  violet  obscur.  En  dessus,  la  eu- 
quille  est  ornée  de  deux  petites  zones  médianes  formées  de  taches 
onduleuses  cl  brunâtres;  le  reste  de  la  coquille  est  d’un  blanc  jau- 
nâtre pâle,  et  toute  la  surface  supérieure  est  chargée  d’un  très 
grand  nombre  de  fines  ponctuations  d’un  fauve  brunâtre.  En  dessous, 
la  coquille  est  du  plus  beau  blanc. 

Cette  espèce  est  longue  de  14  millimètres,  et  large  de  7. 

•J*  94.  Porcelaine  interrompue.  Cyprœa  intermpta.  Gray. 

a 

C.  testa  ovato-cylindraccd , umbilicatd  , subtils  albd t super  ne,  griseo- 
'violaced  , densissime  fusco-punctatd  , transversim  quadrifasciatd  , 
fasciis  maculis  subquadratis  fuscis  subarliculads ; aperturd  angustd , 
multidcntatd  ; columclld  intiis plicato-dcntatâ. 

Gray.  Doser.  Cat.  Shelis.  p.  10.  n°  76. 

Sow;  jun.  Conch.  111.  f.  i5. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  43.  !•  2. 

Habile. . . 

Petite  coquille  se  rapprochant,  pour  la  forme,  du  Cyprœa  hirundo. 
Elle  est  ovale-cyliodracétf,  presque  aussi  convexe  en  dessous  qu’eu 
dessus.  L’ouverture  est  très  étroite,  et  le  bord  droit,  plus  étroit  que 
le  gauche,  semble  s’avancer  au-dessous  de  lui , comme  s’il  voulait 
fermer  l’ouverture;  ce  bord  droit  est  armé,  ^ans  toute »a  longueur, 


lu 


Digitized  by  Google 


PORCELAINE. 


1)65 


d'un  grand  nombre  de  dentelures  lines  cl  saillantes,  et  qui  srpro* 
longent  à peine  sur  la  surface  extérieure  du  bord.  Les  dentelures  du 
bord  gauche  sont  plus  Hues  et  moins  apparentes.  La  columeHe  est 
sensiblement  creusée  en  gouttière;  les  dents  descendent  perpendicu- 
lairement sur  elle,  sous  forme  de  plis,  et  se  montrent  encore  sur  le 
bord  interne,  sous  forme  de  dents*  Les  échancrures  terminales  de 
l’ouverture  sont  très  petites  et  fort  étroites.  En  dessous,  cette  co 
quille  est  d’un  blanc  laiteux;  en  dessus,  elle  est  d’un  gris  verdâtre, 
parsemée  d’une  multitude  de  ponctuations  d’un  brun  fauve,  peu 

foncé.  Une  tache  brune  se  montresur  l’extrémité  antérieure,  et  deux 

» 4 * 

autres  plus  petites,  de  la  même  couleur,  occupent  l’extrémité  posté- 
rieure. Sur  le  dos,  on  remarque  quatre  zones  trausverses  de  taches 
quadrangulaires , d’un  brun  marron  foncé;  les  deux  zones  médianes 
sont  les  plus  étroites  et  les  plus  rapprochées. 

Cette  espèce  a ao  millimètres  de  long  et  la  de  large., 

f 95.  Porcelaine  de  Madagascar.  Cyprœa  Madagasca- 
riensis.  Gmeî. 

C.  testa  ovato-oblongâ,  deprtssâ , albidd  basi  convexd,  costatd  ; tuber- 
culis  rotundatis , costis  subanastomosis , coadunatis  exasperatâ ; lined 
dorsali  impressd  ; extremitatibus  rotundatis  depressis. 

Gmel.  p.  3419,  no  96.  ’ 

Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  146.  n°  4$.  % 

Lister.  Conch.  pl.  710.  f.  6t. 

Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  468.  n®  64. 

Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  60. 

Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ,  t.  1.  p.  5 14.  U°  86. 

Sow.  Gener.  of  Shelis.  f.  6. 

'<  9 p 

Sow.  jun.  Conch.  III.  f.fïx6.  * 

Kieqgg.  Spec.  des  Coq,  pl.  3.  f.  4* 

Ha  b ire  rOcéan  pacifique. 

Celte  coquille  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Cyprœa  nucléus  de  Linné, 
elle  s’en  distingue  cependant  par  plusieurs  caractères.  Elle  est  ovale, 
déprimée  à la  manière ‘Adu  Cyprœa  monda-,  plate  en  dessous, 

convexe  en  dessus  et  dilatée  sur  les  côtés.  L'ouverture  est  subtné* 

« 

diane,  elle  est  un  peu  arqjuée  dans  sa  longueur  et  ses  bords  sont 
sensiblement  parallèles.  Du  bord  co!uïne|laire  partent  i3  à 14 
petites  côtes  étroites,  également  distantes,  parcourant  toute  la  base, 
sur  les  flancs  de  la  coquille,  et  venant  aboutir  sur  le  dos  à la  limite 
des  bourrelets.  Des  côtes  semblables  partent  également  des  dentaç 
lures  du  côté  droit,  et  viennent  se  terminer  au  bord  supérieur  du  ^ 
bourrelet,  du  même  côté.  Entre  ces  côtés,  il  existe  une  strie  assez 
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fine,  un  peu  plus  grosse  à drojlê  qu'à  gauche.  Tout  le  dos  de  la  co- 
quille est  parsemé  de  tubercules  irrégulièrement  épars,  comparables 
à ceux  du  Cyprœa  nucléus  ; enfin  on  remarque  sur  le  milieu  du  dos 
une  ligne  étroite,  enfoncée,  qui  s’étend  d’une  extrémité  à l’autre  de 
la  coquille.  Cette  espèce,  très  rare,  est  d’un  blanc  jauu&tre  lorsqu'elle 
est  fraîche. 

Elle  est  longue  de  33  millimètres,  et  large  de  a3. 

+ ç6.  Porcelaine  de  Children.  Cyprœa  Childreni.Çrvay . 

C.  testa  o va  ta,  subcylindricâ%  pallidè  costatd  ; striata  lincà  dnrsali 
subimpressd  t [indistinctà ; basi  plana;  extremitatibus  subrostratis 
compressa,  infra  carinatis. 

Gray.  Mouog.  of  Cypr,  Zool.  Journ.  t.  i.p,  5x8.  u°  91, 

Wood.  Iud.  Test.  Suppl,  pl.  3.  f.  16. 

Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  6.  n°  46. 

Sow.  jun,  Conch.  III,  f.  6q. 

* **  * k 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  40.  f.  3. 

Habite. . . 

Celte  coquille  est  du  petit  nombre  de  celles  qui,  étant  sillonnées  sur 
toute  leur  surface,  se  distinguent  facilement  de  Iburs  congénères, 
pareequ’en  effet,  le  nombre  des  espèces  qui  présentent  ce  caractère 
est  très  limité.  Celte  coquille  est  oblongue-ovalaire,  cyliudracée, 
presque  également  convexe  des  deux  côtés.  Son  ouverture  est  en 
fente  très  étroite.  Le  bord  gauche  est  presque  aussi  large  que  le 
droit;  tous  deux  sont  parallèles  et  suivent  une  ligne  presque  droite. 
Les  bords  de  l’ouverture  sont  finement  dentelés;  les  dentelures  sont 
égales  des  deux  côtés,  et  elles  donnent  naissance  à de  très  fines  côtes 
qui,  dans  la  plupart  des  individus,  viennent  su  rejoindre  exactement, 
et  sans  solution  de  continuité,  presque  sur  te  milieu  du  dos.  On 
remarque  cependant,  dans  quelques  individus,  qu'il  y a des  sillons 
dont  les  extrémités  chevauchent  l'une  sur  l’autre,  ce  qui  produit 
une  espèce  de  ligne  dorsale,  comparable  à celle  de  Cyprœa  australi », 
par  exemple;  souvent  une  strie  très  fine  s’interpose  entre  ces  sillons. 
Un  autre  caractère,  qui  rend  encore  celle  espèce  remarquable,  c’est 
la  profondeur  et  l'étroitesse  des  échancrures  qui  terminent  son 
ouverture.  Toute  cette  coquille  est  d’une  coloration  uniforme, 
d’un  blanc  jaunâtre;  les  côtes  sont  d’un  jaune  un  peu  plus 
foncé. 

Cette  espèce  a aa  millimètres  de  long  et  i5  de  large. 

1 97.  Porcelaine  arrose'e.  Cyprœa  suffusa . Gray. 

C , testa , ovato-globosd  , subtus  albo-roseà , superni  purpurasccntc , 
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exlremitatibus  rnhcscente , macnlis  fuscescentibtiS , minirnis  inrgulariter 


irroratd . transversim  striata  } striis  mbgranosit , dorsali  prie- 


arquée  à son  extrémité  postérieure,  sensiblement  dilntée  vers 


nombre  de  stries,  dont  quelques-unes  se  bifurquent  à une  petite 
distance.  En  armant  sur  te  dos,  ces  stries  semblent  subgranulcuscs; 
elles  ont,  en  effet,  quelques  étranglemens  , et  viennent  aboutir  à une 
ligne  dorsale  étroite  et  assez  profonde,  sur  le  bord  de  laquelle  elle 
se  termine  par  un  petit  tubercule.  I.cs  échancrures  sout  petites  et 
peu  profondes.  Eu  dessous,  cette  espèce  est  d’un  blanc  rosé  ; elle 
devient  d'un  rose  pourpré  en  dessus , et  ses  extrémités  sont  feintes 
de  la  même  couleur,  mais  plus  intense.  Toute  sa  surface  est  couverte 
d’un  grande  nombre  de  ponctuations  inégulières  d’un  brun  i ou- 


milieu  du  dos,  et  elle  est  partagée  en  deux  par  la  ligne  dorsale. 

Cette  petite  coquille.csl  longue  de  g millimètres  et  large  de  G. 

| 98.  Porcelaine  de  Californie.  Cvprœa  Cnlif arnica.  Gray. 


longâ  inter rttplis  ; aperturà  angustd , arcuatà , basi  latiore, 

Tr'n  -in  suffn sa.  Gray.  Desc.  Cal.  Sliells.  p.  16.  n°  i.T4» 

Sosv.  jun.  Conch.  Illustr.  f.  41. 

Cyprtva  armandina.  Kien.  Spec.  Coq.  pl.  4 G.  f.  1.  # 

Habile  l’Océan  pacifique.. 

Petite  coquille  qui  avoisine  le  Cyprœa  quadripunctata  ainsi  que  Y Au— 


suit  extrémité  antérieure;  il  en  sort,  de  chaque  côté,  un  grand 


geàlre;  une  tache  plus. grande  se  montre  ordinairement  vers  le 


bcrcttlosâ. 


pr*  r *. 
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j * sillons  qui  sn  détachent  des  premiers  pour  couvrir  le  sommet  el  11  hase 
de  In  coquille;  ceux-ci  sont  plus  fins  que  tous  les  autres.  L'ouverture 
est  étroite,  arquée  dans  sa  longueur;»  bords  parallèles.  Le  bord  droit 
est  plus  étroit  que  le  gauche.  On  yicomnte  douze  ou  treize  dente- 
lures; il  y en  a seulement  neuf  ou  dix  sur  lfc  gauche.  Toute  cette 
coquille  est  d’un  rouge  lie-de-vin  assez  intense;  la  ligne  dorsale 
est  blanchâtre,  et  le  sommet  dessillons  est  plus  pâle  «pie  le  reste. 

, Cette  petite  espèce  a ri  millimètres  de  long  et  9 de  large*. 

t 99.  Porcelaine  a côtes.  Cyprœa  costata.  Gmel. 

C.  testa  ovato-globosd,  inflntâ , rose  à , immaculatâ  ; striis  longitudinal 
films,  lœvibus  ; lineâ  dorsali  nullà  ; hperturd  albidd , ampltssimd , 
abbreviatd,  dentibus  inajualibus.'-  ..  "y 

Gmel.  p.  3418.  n"  94. 

Cyprœa  si d cala.  Vnr.  I).  Dillvv.  Cat.  t.  t.  p.  467. 

Kuorr.  Ycrgn.'  t.  6.  pl.  i5.  f.  7. 

Cyprœa  camea.  Gra y.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  3.  p. 

re6.  FHt clusd \arietale  detritd.  r>  ■ * 

Cyprœn  camea.  tlray.  Descripl.  Cat.  Shellsî"')'/.  i3.  n°  109. 

Wood  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  3.  f.  i5.  Cyprœa  rosca. 

Trivia  carnea.  Gray.  Descr.  Cat.  Shell»,  p.  i3.  lî®  109. 
f Cyprœa  carnea.  Sow.  jun.  Corfch.  III.  f. -147. 

Cyprœa  rosca.  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a,  p.fcî6*l.  pl.  a86.  f.  14 y. 

- Cyprœa  onisens  Var.  Kiencr.  Spec.  des  Coff.  pl.  Sr.  f.  ai  a. 

Pahile.  . 

Nous  avons  déjà  signalé  l’erreiir  par  stiite  de  laquelle  le  npin  de  cette 
* espèce  a été  changé;  nous  lui  restituons  actuellement  celui  qu’elle 
t doit  conserver.  Celle  espèce  a de  l’analogie  avec  le  Cyprœa  vmsciu 
*1  . do  Lainark,  et  c’est  elle  que  M.  Kiener  a prise  pour  une  variété. 
' F.llc  est  ovnle-glohuleuse/Son  test  est  mince  et  transparent.  Lé  hord 
droit  est  étroit.  L’ouverture  est  large,  légèrement  arquée  daus  sa 
l;  f»  longueur,  el  à bords  parallèles:  son  pourtour  est  blanc*  elle  est  fine- 
meut  dentelée  de  chaqu'e  côté,  et' de  ebacuné  deeps  dentelures  part 


If 


quille  es!  presque  ainsi  convexe 'feu  dessous  qu’eu  dessus.  L’ouver- 


gulières,  simples,  et  au  nombre  d’une  trentaine  au  moius.  Toute 
relie  coquille  est  d’un  beau  rose  uniforme. 
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lille  est  longue  de  17  millimètres,  et  lar*c  de  12. 

100.  Porcelaine  puce.  Cyprœà pulex.  Gray. 

C.  testa  cn  ald , snbvcntricosd , Jusdd,  i mmaculatd  : striis  longitudina- 
libus , la-vibus ; lincd  dorsnli  irr pressa  ; a per  tard  lineari , posticc 
subproductâ  ; dcnùbus  snbaqualibus  basique  sulnnarginatd  albis. 

Kicuer.  Spec.  des  Coq.  pl.  53,f.  1.  4 

Sow.jun.  Conclu  III.  f.  32  *. 

Cyprœ a p edicu lus . Var.  D.Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  n° 

Cray.  Mouog.  ofCypr.  Zool.Journ.  t.  3.  p.  368.  n°  7. 

Trivia  pulcx.  Gray.  Descr.  Cat.  Sliells.  p.  i5.  n°  1 3 » . 

• . 4 . . ..  • g 

Philip.  Encycl.  méih.Sic.  f.  2.  p.  200.  u°  3g.  ^ • 

Habite  la  Méditerranée,  la  Sicile  et  l'Ile-de-Fîance. 

Petite  espèce  très  commune  dans  la  Méditerranée,  et  particulièrement 
dans  les  mers  de  Sicile  et  de  Naples,  lill^a beaucoup  de  rapports 
avec  le  Cyprœa  coccinelln;  elle  e.-t  finement  striée  en  travers  comme 
elle , mais  au^  lieu  d'élre  d’un  blauc  rosé , elle  est  constamment 
blanche  en  dessous,  et  d'un  brun  fonce  un  peu  livide  en  dessus. 
M.  Gray  attribue  a cette  espèce  un  caractère  que  nous  ne  lui  avons 
pas  trouvé.  Il  dit  qu’elle  a une  ligue  dorsale  submédianc,  et  malgré 
le  grand  nombre  d’individus  que  nous  avons  vus,  nous  n’avons 
point  observé  cette  ligne.  L’ouverture  est  étroite,  d’un  très  beau 
blanc  ; quelques-unes  des  petites  côtes  qui  en  sortent  se  bifurquent 
à une  petite  distance;  d'abord  saillantes  sur  la  base  de  la  coquille, 
ces  petites  rôles  s’amoindrissent,  et  finissent  par  disparaître  sûr  le  dos. 
La  spire,  reste  toujours  saillante,  et  dans  le  jeune  âge , la  coquille 
est  mince,  transparente,  subcornée. 

Cette  petite  espèce  n’a  pas  plus  de  10  millimètres  de  long  et  6 de 
l*rgc. 

101.  Porcelaine  quadriponctuée.  Cjprœa  quadripunc- 
tata.  Gray. 

C.  testa  ovatd \ ' ventricosd , rosed,  puuclis  quatuor  fuscis  notatd;  striis 
longUudinalibus  confertis , Uevibus  ; lincd  dorsnli  an  gus  ta  , //«- 
pressa;  basi  convcxà  ; aperturd  lineari,  arrnatd  ' denubus  a-qua- 
Ubus.  . . 

Gray.  Monog.  oï  Cypr.  Zooî.  Jotirn.  t.  3.  pT  368.  u°  98. 

Trivia  quadripunctuta.  Gray.  Dcsér.  Cat.  Sliells.  p.  14*  a°  20. 

Habite  l’Océan  atlantique  ? 

Petite  coquille  qui  se  rapproche  ira  peu  du  Pediculus,  et  qui  s'en  dis- 
tingue constamment.  liüe  est  ovale-globuleuse,  convexe  en  dessous. 
Son  ouverture,  très  étroite,  un  peu  arquée  dans  sa  longueur,  laisse 
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sortir  un  très  grand  nombre  de  petites  rôles,  dont  un  assez  bon 
nombre  se  bifurque  à une  petite  distance  ;■  res  rôles  viennent 
aboutir  à une  petite  ligne  déprimée  occupant  le  milieu  du  dos. 
Toute  la  coquille  est  d’un  ✓très  beau  rose  pourpré,  plus  pâle  en- 
dessous  qu’en  dessus,  et  elle  est  ornée,  de  chaque  côté  de  cette 
ligue  dorsale,  de  deux  lâches  d’un  brun  plus  ou  moins  foucé,  selon 
les  individus,  ('.es  taches  sont  alternes,  celles  de  droite  correspon- 
dant avec  les  espaces  que  laissent  celles  de  gauche. 

Cette  petite  coquille,  très  élégante  par  la  finesse  de  ses  stries  et  la 
richesstf  de  ses  couleurs,  a 9 millimètres  de  long  et  do  large. 

*f  102.  Porcelaine  sanguine.  Cypræa  sangitinea.  Gray. 

C.  testa  ovato-globosâ , transversim  striata  , subtils  convvjà.  intense 
rubro-sanguiueà  , striis  paUidioribus  ; lineà  f/or  sali  stibimpressd 
uperturà  an  gmt  à ; extremitatibus  arcuatâ,  projundè  etnarginatd,* 

Cray.  Desrr.  Cat.  Sbells.  p.  14t.  n°  119.  * 4 

Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  3a. 

# t T ■ ’>  ' . - ^ 

An  fadern  ? Cypræa  latjrus.  Kicner.  Spee.  des  Coq,  pl,  22.  f,  4. 

Habite  l’Océan  pacifique.  [Petite  coquille  très  rare  eueore  dans  les* 
collections,  et  qui  se  distingue  facilement  par  sa  coloration.  Elle  est 
ovale-globuleuse  , convexe  en  dessous.  Son  omerture  est  étroite  et 
fortement  arquée  à son  extrémité  postérieure;  il  en  sort  de  chaque 
côté  un  grand  nombrede  côtes  trausveraes,  remontant  jusqu'au  milieu 
du  dos,  où  elles  se  réunissent  sans  interruption;  au  point  de  leur 
jonction , on  remarque  une  ligne  dorsale  à peine  apparente,  un  peu 
blanchâtre,  et  ddçhaque  côté  de  laquelle  il  y a une  zone  d’un  rouge 
plus  éclatant  que  le  reste  delà  coquille.  Tous  les  individus  que  nous 


espèce  a i3  millimètres  de  long,  et  9 de  large. 

* * 

Es  tic  ce  s fossiles.  : ■ Y 
1.  Porcelaine  léporine.  Cypræa  leporina.  Lamk. 

C.  testa  ovatà , vcntrpçosdf  snbmarginatà ; aperlurd  basi  dUa/atâ.  ' '• 
Cypræa  leporina.  A nn.  du  Mqs.^ol.  16.  p,  io.j.  n° 

Cypræa  gibbosa.  (iray.v^lonpg.  sôf  Cypr. ' Zool . Journ.  I.  f.  p.  149. 


n*  22. 


H l» 


* Cypræa  leporina . Cray.  Dose.  Cat.  Sbells.  p.  4.  n°  2 4* 
S * Bast.  Coq.  foss.  de  Bord.  p.  \i.  n°  4*  » 


v 
« *sj 


* Doj.  Tour.  p.  3o3.  n°  2. 

Habite. . . Fossile  des  environs  de  Dax.  Mon  cabinet.  Je  ne  reconnais 
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dans  aucune  des  espèces  vi  va  nies  que  j’ni  déciiies  lu  (orme  précise 
de  celle  Porcelaine  fossile  ; cependant  ces!  de  la  suivante  qu’elle  se 
rapproche  le  plus.  Elle  est  ovale,  un  peu  bombée  sans  être  bossue, 
obscurément  margiuée,  à face  iuférieure  un  peu  convexe.  Longueur: 
ai  lignes. 

a.  Porcelaine  saignante.  Cyprœa  mus.  Lamk. 

Cyprœa  mus.  Ann.  ibid.  p,  io5.  n°  2. 

Habite. ..  Fossile  des  environs  de  Fiorenzola,dans  le  Plaisantin.  Ca- 
binet de  feu  M.  Faujas.  Elle  est  parfaitement  l’analogue  fossile  de 
l’espèce  vivante  dont  elle  porte  le  nom.  Quoiqu’elle  ait  perdu  pres- 
que entièrement  ses  rouleurs,  elle  offre  encore  des  restes  de  la  traî- 
née de  taches  dorsales  et  sanguinolentes  qui  caractérisent  cette  espèce, 

3.  Porcelaine  pyrule.  Cyprœa  pyrula*  Lamk. 

C.  testa  ovato-ve/itricosâj  obtiisà,  posticè  angustatà;  tabro  mttrginato. 

Cyprœa  pyrula.  Ann.  ibid.  n°  3. 

* Cyprœa  pfiysis . Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  n°  2a. 

Habite. . . Fossile  recueilli  dans  les  mêmes  lieux  que  le  précédent.  Ca- 
binet de  feu  M.  Faujas.  Sa  formo  est  très  rapprochée  de  celle  du 
C.  ajusta;  mais  elle  n’est  nullement  ombiliquée,  et  au  lieu  d’être 
noire  en  sa  face  inférieure  et  sur  les  côtés,  elle  y offre  une  couleur 
blanche.  Son  dos  est  fauve,  et  sa  base  n’est  presque  point  échàncrée. 
Longueur:  4*>  millim. 

4.  Porcelaine  utriculée.  Cyprœa  utricul ata.  Lamk. 

C.  testa  nvato-ventricosâyinflatà , subumbilicata ; tabro  obsolète  margi- 
nal, . 

Cyprœa  utriculata.  Ann.  ibid.  u° 

Habile. . * Fossile  des  environs  de  Fioreurola,  dans  le  Plaisantin.  Cabi- 
net de  feu  M.  Faujas.  Elle  se  rapproche  aussi  beaucoup  du  C.  ajusta , 
et  même  elle  est  un  peu  excavée  près  de  la  spire,  qui  paraît  à peine; 
mais  elle  est  plus  raccourcie,  plus  bombée,  et  toute  blanche.  Lon- 
gueur : 37  millim. 

5.  Porcelaine  rousse.  Cyprœa  rufa.  Lamk.  (i) 

Cyprœa  rufa.  Ann.  ibid.  n°  5. 


. A .* 
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t 


* 


* 


* 


(1)  Il  est  à présumer  que  la  coquille  fossile  que  Lamnrck  re- 
garde comme  l’analogue  du  Cyprœa  rufdç st  le  Cyprœa  porccl - 
lus  de  Brocchi.  Nous  n’apercevons  en  effet  que  de  très  petites 
différences  entre  l’espèce  vivante  et  la  fossile,  cl  nous  pensons 
qu’elles  peuvent  être  réunies  à titre  de  variété. 
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* Cyprœa  parce  Uns,  Itrucc.  Coucli.  Foss.  Subap.  t.  2.  p.  28  J.  n°  3. 
pi.  2.  f.  2. 

Habite. . . Fossile  du  Plaisantin.  t'abiuct  de  feu  M.  Faujas.  File  ne 
diffère  de  l’analogue  vivant  déjà  cité  que  par  l’altération  de  ses  cou- 

* leurs.  Longueur  : 36  millim. 

6.  Porcelaine  on  tique.  Cyprœa  antiqua,  Lamk. 

6’.  testa  ovato-oblonga,  ventricosd}  rudi,  immarginatd , subtus  planius - 
cula;  rima  angustatd , 

Cyprœa  antigua,  Ann.  ibid.  n°  6. 

Habite. . . Fossile  de  la  vallée  de  Ronea,  dans  le  Vicentin.  Cabinet  de 
feu  M.  Faujns.  Longueur:  29.  millim. 

7.  Porcelaine  rudérale.  Cyprœa  ruderalis . Lamk. 

C.  testa  ovato-oblongd , rudi , late.ribus  obsolctà  marginal  à. 

Cyprœa  ruderalis.  Anu.  ibid.  p.  106.  n°  7, 

Habite.  ..  Fossile  des  mêmes  lieux  que  le  précédent.  Mou  cabinet. 

* Celle-ci  n’est  point  bombée  comme  celle  qui  précède.  Ses  côtés  sont 
légèrement  convexes.  Longueur  : près  de  8 lignes. 

8.  Porcelaine  fabagine.  Cyprœa  fabagina.  Lamk.  (1) 

C.  testa  ovatd , subventricosà , subtils  plan o-convesâ;  uno  latere  obscure 
marginato. 

Cyprœa  fabagina.  Ann.  ibid.  n°  8. 

* Cyprœa  diluviana.  Gray.  Moi^g.of  Cypr.Zool.  Journ.  p.î/,9.  n°  a3. 

* Cyprœa  fabagina.  Gray.  Descr.  Cat.  Shelis.  p.  5.  u°  37. 

Habite. . . Fossile  des  environs  de  Turin.  Mon  cabinet.  Forme  rappro- 
chée de  celle  du  C.  flaveola , mais  sans  enfoncement  distinct  près  de 
la  spire.  Longueur  : 22  millim. 

9.  Porcelaine  flavicule.  Cyprœa  Jlavicula . Lamk. 

C.  testa  ovato-oblongd , vcntricosd , bine  marginatâ ; dorso  Jlavcsccnte} 
punclis  albidis  notato. 

Cyprœa  Jlavicula . Ann.  ibid.  n°  9. 

Habite. . . Fossile  des  environs  de  Fiorenzola,  dans  le  Plaisantin.  Cabi- 
net de  feu  M.  Faujas.  Sa  forme  est  aussi  un  peu  rapprochée  de  celle 
. du  C.  flaveola ; mais  la  coquille  est  un  peu  plus  grande,  marginée 
d’un  seul. côté,  et  à dos  jaunâtre,  parsemé  de  points  blancs.  Lon- 
gueur : 29  millim. 


(1)  M.  Gray  a changé  inutilement,  scion  nous,  le  nom  de 
cette  espèce  inscrite  dans  les  catalogues  long-temps  avant  la 
publication  de  la  Monographie  publiée  en  1824  dans  le  Z.00I0- 
gical  journal. 
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10.  Porcelaine  ambiguë.  Cypræa  ambigu  a.  Lamk. 

, C.  testa  ovato-ventricosà  , 11  trinqué  attcnuatà f sublus  convexiusculâ  ; 
rima  fl  ex uns d.  t 

Cypræa  ambigua.  Ann.  ibiJ.  n°  10. 

Habite. ..  Fossile  des  enviions  de  Bordeaux.  Collection  du  Mus.  Co- 
quille se  rapprochant,  par  sa  forme,  du  C.  staphylœa , mais  un  peu 
plus  grande  et  plus  rétrécie  aux  extrémités.  Elle  n’est  point  grauu- 
leuse  sur  le  dos,  et  sa  face  inférieure  n’est  poinl  sillonnée  transver- 
salement. Longueur:  ai  millimètres. 

11.  Porcelaine  gonflëe.  Cypræa  inflata  (1).  Lamk. 

C.  ê testa  ovato-ventricosd  , turgidd  , subgibbosd  ; labro  exteriore 
marginato. 

Cypræa  inflata.  Ann.  ibid.  n°  1 1,  et  t.  6.  pl.  3't.  f.  r. 

* Roissy,  liuf.  Moll.  t.  5.  p,  419.  n°  10. 

* Gray.  De.scr.  Cat.  Shclls.  p.  5.  n°  35. 

* Gray.  ad.  et  Corr.  Monog.  ofCypr.  Zool.  Journ.  t.  4.  p.  76.  no  3o. 

* Desli.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  724.  n°  14.  pl.  97.  f.  7.  S. 

* An  eadem?  Cypræa  oviformis,  Sow.  Min.  Conch.  pl.  4. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon  ; se  trouve  aussi  dans  le  Plaisantin.  Mon 
cabinet  et  celui  de  feu  M.  Faujas.  Coquille  très  rapprochée,  par  la 
forme  et  la  taille,  du  C.  turdus  ; néanmoins  son  ouverture  n’est  pas 
aussi  dilatée  inférieurement.  Longueur:  i3  lignes. 

12.  Porcelaine  eolombaire.  Cypræa  columbaria,  Lamk. 

C.  testa  ovato-oblongà,  subventriçosâ  ; labro  externo  marginato , anticè 
. prominulo. 

Cypræa  columbaria.  Ann.  ibid.  p.  107.  n°  la. 

Habite...  Fossile  de...  Collcct.  du  Mus.  Cette  Porcelaine  se  rapproche 
entièrement,  par  la  forme  et  la  taille,  du  C.  sanguinolenta  ; cepen- 
dant elle  un  peu  plus  bombée.  Elle  est  toute  blanche.  Longueur  : 
2 5 mil!. 

• « » * g 

13.  Porcelaine  dactylée.  Cypræa  dactylosa.  Lamk. 

C.  testa  oblongà t ventricoso-cylirulraccd , obtusd , transversim  sulcald  • 
labro  exteriore  marginato,  t 


(1)  lîrocchi  cite  cette  espèce  en  Italie,  dans  les  terrains  du 
Plaisantin.  Nous  avons  examiné  beaucoup  de  Porcelaines  fossiles 
de  ce  pavs , et  jamais  nous  n’avons  vu  d'espèces  analogues  à 
celles  de  Paris.  M.  Michelotti  nous  a assuré  qu’eu  effet  celle  In- 
flata deTlrocchi  était  fort  différente  de  celle  de  Laïuarck. 
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Cypræa  dactylosu . Aun.  ibid.  n°  i3. 

* Cypræa  sulcosa.  I.amk.  Méuj.  sur  les  Foss,  de  Palis,  p.  ai,  n°.  3. 

* ld.  Desb.  Coq.  Foss.  de  Paris.  I.  2.  p.  7 îf>,  n°  7,  ni.  97,  f.  i.  a.)^ 

* Cypræa  servit  ci.  Sow.  Généra  of  Shell,  f.  8. 

- * 0 ’ XT  qb 

* Gray.  Monog.  ol'Gypr,  Zool.  Journ.  t,  3.  p,  574.  n°  i|3^ 

* Luponia  dacljlosq.  Gray,  |)cscr.  Cftt.  Shells.  p,  i5.  n°  roô. 

Habile...  Fossile  très  rare,  qui  parait  avoir  été  recueilli  à Grignon. 

Mou  cabinej , Très  bejle  espèce  de  Porcelaine,  éminemment  dis- 
tincte de  toutes  celles  qui  sont  connues,  cl  surtout  de  celles  qui 
composent  la  division  des  sillonnées.  Elle  est  oblongue,  ventrue,  cy« 
lindracée,  obtuse,  partout  striée  ou  sillonnée  transversalement.  Sa 
face  intérieure  n’olïre  aucun  aplatissement,  et  son  dos  né  présente 
aucun  sillon  longitudinal  qui  interrompe  scs  stries.  Le  bord  droit  de 
l’ouverture  est  légèrement  margiuc  en  dehors,  et  dépasse  antérieu- 
rement. La  spire  ne  paraît  point  et  n’offre  aucun  enfoncemeut  dans 
son  voisinage.  Une  «trie  très  fine  se  trouve  interposée  dans  chaque 
interstice  des  plus  grandes.  Longueur:  ifi  lignes. 

mû  ■*'  ’ * _ • b 

14.  Porcelaine  spliériculee.  Cypræa  sphœriculata . Lamk. 

C.  test  à subglobosà,  iuflatd , transverslm  striata  ; sulco  dorsali  niïllo  ; 
labro  c.rtcriorc  margi/iato. 

Cypræa  sphœriculata.  Ann.  ibid.  n°  14. 

* Gray.  Mouog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  56^.  n°  iotr 

* Trivia  sphœriculata.  Gray.  Descr.  Cal.  Shells.  p.  14.  n°  114. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  F'iorcnzola,  dans  le  Plaisantin.  04. 

Icct.  du  Mus.  Cette  Porcelaine  se  rapproche  du  C.  uu>scus  par  sa  ^ 
taille  et  son  aspect;  mais  elle  manque  de  sillon  dorsal,  et  son  ou- 
verture n’est  point  dilatée.  On  peut  la  confondre  avec  le  C.  pedi- 
culus , scs  stries  n’étant  point  graveleuses,  et  sa  forme  enflée,  presque 
v'  sphérique,  s’éloignant  de  l'ovale.  Elle  n’est  peut-être  qu'une  variété 
fort  grosse  et  plus  globuleuse  du  C.  cocciuclla.  Longueur  : 22  milli- 
mètres. *•  v ■ \f  • > ^ 

. Porcelaine  pou-de-mer.  Cypræa  pediculus . Lin. 

Cypræa  pediculus.  Ann.  ibid.  n°  5. 

Habile...  Fossile  de  Grignon,  et  des  environs  d'Angers,  Moncabiuet.  I 

16.  Porcelaine  coccinelle.  Cypræa  cocciuclla.  Lamk.; 

Cypræa  coccinella.  Ann.  ibid'.  n.  108.  u°  iG. 

'*  * 1 , *» 

Habile...  Fossile  ue  Grignon.  Mon  cabinet,  ,:rn. 

17.  Porcelaine  pisoline.  Cypræa pisohna.  Lain 

C.  testa  globosâ,  pisiformi,  dorso  lævistimd  ,*  labro  cxlcriore 


rimd  cwvd,  plicaio-dentatd « 
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Cyprtm  pisolinn.  Ann.  ibid.  u"  17. 

Gray.  Muiiog.  ofCypr.  Zool.  Jniirn.  t.  3.  p.  667.  n°  102. 

Habite. ..  Fo.'-sile  des  environ»  d'Angers.  M.  Ménird.  Mon  cabinet. 
Joliu  petite  Porcelaine,  très  distincte  comme  espèce,  et  dont  l'ana- 
logue vivant  n’est  pas  encore  connu.  Plie  est  globuleuse,  n’offre  sur 
le  dos  ni  stries  Iransver.scs,  ni  >i|!on  longitudinal , n’est  point  ros- 
sée aux  extrémités  comme  le  C.  cieocula , et  a le  ventre  en  partie 
sillonné.  Longueur  du  plus  fort  individu:  5 lignes. 

Porcelaine  ovulü’onue.  Cyprœa  ovuliformis.  Lamie, 

C.  testa  ovato-turgidd , anticè  obltisd } lœvi.  immarginatd ; columellœ 
dentibus  ab  sole  lis. 

Cyprœa  ovulata.  Ann.  ibid.  H‘‘  18. 

Habite...  Fossile  des  environs  d’Angersi  M.  Ménard.  Mon  cabinet. 
On  la  prendrait  d'abord  pour  une  ovule,  les  dents  de  son  bord  colu- 
uiellaire  paraissant  à peine.  Kîlc  est  plus  petite  encore  quo  le  C, 
pisolina , et  quoique  très  bombée,  elle  est  moins  globuleuse,  et  n’an- 
parlient  nullement  à la  division  des  Porcelaines  striées.  Longueur; 
4 lignes  un  quart.  . * 


t Porcelaine  de  Procchi.  Cyprœa  Brochu.  Desli. 

C.  testa  ovatâ , sublus  depressd,  lateribus  marginatd}  dilata  ta  ; apcrlurd 
angustd,  arcuatd,  submedid  ; laüro  incrassatotnndti-dcnta(o,  dentibus 
brevibus  ; coltimclld  tenue  plicatd}  basi  emarginald. 

Cyprœa  annulas.  Var.  l’.rocchi.  Conch.  Foss.  Subap.  t.  2 p.  28a.  pl.  a. 
f.  1.  a.  b. 


Broug.  Viccrit.  p.  6 2,  Cyprœa  annulas. 

Id.  Bast.  Coq.  Foss.  de  Bord.  p.  ko.  n°  a.' 

^Habite...  fossile  des  environs  de  Dax,  de  la  Superga,  près  Turin,  et  du 
Plaisantin.  [ Presque  tous  les  auteurs  ont  confondu  cette  espèce  avec 
celle  qui  vit  dans  l'Océan  indien,  et  que  Linné  a nommée  Cyprœa 
annulas.  Il  existe  cependant  d*s  différences  constantes  entre  ces 
espèces:  c’est  ce  qui  nous  détermine  aujourd’hui  à séparer,  sous  lenoin 
du  savaut  Brocchi , l'espèce  fossile  que  le  premier  il  a figurée.  Par 
sa  forme  générale,  celte  coquille  se  rapproche  beaucoup  de  Vdn- 
nulus.  Elle  est  ovale,  convexe  cri  dessus,  aplatie  en  dessous.  Un  des 
premiers  caractères  qui  la  distinguent  de  V stimulus,  c’est  que  l’ex- 
trémité postérieure  du  bord  droit  dépasse  le  gauche , ce  qui  n’a  pas 
lieu  dans  l’espèce  vivante.  L’ouverture  est  submédiane,  étroite,  à 
peine  dilatée  à la  base.  Les  dents  du  bord  droit  sont  courtes,  mul- 
tipliées, égales,  et  toujours  plus  nombreuses  que  dans  le  Cyprœa 
annulas.  Celles  du  bord  gauche  sont  petites,  rapprochées,  obsolètes, 
un  peu  rayonnantes  à l’extrémité  postérieure  de  l’ouverture  j la 


Digitized  b/  Google 


5 7 fi 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


première  antérieure  est  séparée  des  autres  par  une  échancrure  étroite 
et  peu  profonde.  Les  différences  que  nous  vêtions  de  signaler,  nous 
les  avons  observées  sur  un  grand  nuinhie  d’individus,  pour  nous 
assurer  qu'elle^  sont  constantes,  et  peuvent  par  conséquent  servir  à 
distinguer  les  espèces  que  nous  avons  comparées.  . * 

Cette  coquille  est  longufc  de  29  millimètres,  et  large  de  aa. 

f 20.  Porcelaine  angislome.  Cyprœa  angystoma.  Desh. 

C.  tes  là  ovatd  , injlatd  , lœvigatà ; spird  sulco  de  pressa  circumdatd  • 
aperturd  clongatd , super uè  itjlexd , angustissimd  , dentato-pheatd , 
infer  ne  dilatatà  ; dentibus  'suomqualibus  , regularibus.  * 

Deshaycs.  Coq.  Foss.  des  env.  de  Paris  t.  a.  p.  723.  pl.  ç>5.  f.  3p.  /fo. 
Habite...  fossile  de Cliaumont.  Cette  coquille  a incontestablement  beau-  ■ 
coup  plus  de  rappel  ts  avec  le  Cyprtra  injlata  de  l.amarck,  mais  plu- 
sieurs bons  caractères  la  distinguent.  Elle  est  oviforme,  plus  élargie 
à sa  partie  postérieure  qu’à  l’antérieure.  La  spire  n’est  point  saillante, 
mais  elle  est  recouverte  d’une  callosité  circonscrite  et»  dehors  par  un 
sillon.  Toute  la  surface  est  lisse.  L’ouverture  est  sublatérale,  très 
r.'  ..  étroite;  son  extrémité  postérieure  est  fortement  inÜéchie,  et  tdle  se 
termine  par  une  échancrure  étroite  et  profonde!  que  n’a  pas  le 
Cy priva  injhxLi.  Une  callosité  placée  au  sommet  de  lu  eàlumellc 
forme  le  bord  gauche  de  cette  échancrure,  tandis  que  le  bord  droit, 
détaché  en  une ^sorte  d’oreillette,  la  couvre  en  partie;  à sou  extré- 
mité antérieure  ou  voit  entre  les  bords  nue  dilatation  remarquable, 
un  peu  infuudibuliforme;  celle  extrémité  se  termine  aussi  par  une,*' 
échancrure  plus  profonde  que  la  postérieure,  étroite  et  courbée  daus 
sa  longueur.  Le  bord  droit  de  l’ouverture  est  plus  étroit  que  le 

«gauche;  tous  deux  sont  garnis,  dans  leur  longueur,  de  dentelure* 
égales  et  régulières. 

Cette  coquille  est  rare;  nous  n’en  avons  vu  que  deux  individus.  Le  plus 
grand  a 4 7 millimètres  de  long  et  3i  de  large. 

t 21.  Porcejaine  exerte.  Cyprœa  cxcrta,  Desh.  g 

C.  testii  ovato-oblongd , super  ne  injlatd  , basi  attenuatâ  ; spird  excrtdy 
acuminald  • aperturd  angustissimd,  basi  paulb  latiore  • labris  tenue 
dcnticulatis. 

Desbayes.  Coq.  Foss.  des  env.  de  Paris.  L 2.  p.  725.  pl.  94  bis,  f.  35. 
36.  37.  * 

• ' L|  r* 

Habite...  fossile  de  Réthcuil.  [C’est  à M.  Lévesque  que  nous  devons 
la  connaissance  de  celle  jolie  espèce.  Elle  est  petite,  ovale-oblon- 
gue,  rendre  supérieurement,  atténuée  à Sun  extrémité  antérieure.  Sa 
surface  est  toute  lisse,  brillante,  et  l’on  y remarque  quelques  liuéoles 
blanchâtres  qui  pourraient  be:u  être  des  traces  de  sa  première  colora- 
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lion.  Elle  est  du  petit  nombre  des  espèces  dont  la  spire  est  saillante; 
quoique  courte,  un  y compte  cependant  huit  tours  très  étroits  et 
aplatis.  L’ouverture  est  extrêmement  étroite,  et  ressemble  beaucoup 
à celle  du  Cyprcea  globuhis.  Le  bord  droit  remoutc  jusqu’au  sommet 
de  la  spire,  dont  il  est  séparé  par  une  petite  échancrure  étroite  et 
profonde.  Vers  la  hase,  à l’endroit  où  l’ouverture  s’élargit  un  peu, 

> les  bords  s’évasent  et  se  renversent  sensiblement  en  dehors.  Les  deux 

bords  de  l’ouverture  sont  garnis,  dans  toute  leur  longueur,  de  dente- 
lures liés  hues;  celles  de  l'extrémité  antérieure  sont  un  peu  plus 
grosses  que  les  autres. 

Nous  ne  connaissons  qu'un  senl  individu  de  celte  espèce;  il  a i5 
millimètres  de  long  et  3y  de  large. 

f 22.  Porcelaine  de  Levesque.  Cyprœa  Levesquei.  Desh. 

C.  testa  oeatd,  injlatd,  ovi/trrmi^lavigptd  ; apettui  àmagnàt  arcuatâ. 
posticè  •yix  biiarematd  ; mnrginibns  obsoletè  denlicuiatis.  - j 

Desliayes.  Coq.  Fus.  env.  de  Paris,  t.  a.  p.  722.  pl.  94  ots ? f.  33.  3 ». 

Habite...  fossile  de  Rèiheud  cl  du  Moissonnais. 

Nous  ne  connaissons  encore  que  deux  individus  dé  cetlc  be  m espèce: 
l’un  provient  delà  collection  deM.  Petit,  de  Soissutis,’ c».  appartient 
actuellement  à la  collection  de  M.  Michelin:  l’autre  nous  acté 

«Il  1 > 7 ^ 

communiqué  par  M.  'Levesque. 

Coquille  uviforme,  reutléc  dans  le  milieu;  elle  s’atténue  de  la  même 
manière  à ses  deux  extrémités.  Toute  sa  surface  est  lis.*e.  Sa  spire 
est  involvée  complètement,  et  sou  ouverture'  est  proportionnellement 
plus  large  que  dans  la  plupart  des  autres  espèces.  Sous  ce  rapport,  elle  a 
quelque  ressemblance  avec  le  Cypraa  mus  encore  jeune.  Le  bord 
■ droit,  assez  épais  et  aplati,  vient  s’îhcliuer  au-dessus  du  sommet,  et 
il  1 l’est  point  écliancrè,  comme  cela  a lieu  dans  les  autres  espèces  du 
xuêmé  genre.  Il  n’en  fcsl  pas  de  même  du  côté  de  la  base,  01*1  l’ou  trouve 
une  échancrure  large  et  peu  profonde.  Les  bords  de  l'ouverture  sout 
obscurément  plissés,  et  les  plis  sout  peu  nombreux  etdislans,  mieux 
mai  qués  sur  le  côté  gauche  que  sur  le  droit.  ' - 

L’individu  que  nous  avoas  sous  les  yeux  a 5o  millimètres  de  long  et  99  ^ * 
de  large.  . 

* .v  • > ♦»  - Hj  . c * 

'f  a3.  Porcelaine  moyenne.  Cyprœa  media.  Desh. 

C.  testa  orato-ublou^à , in  medio  injlatd , teyualiter  extrcmitadbus  \(t-  m 
tcnüqtd  . Iwviûulà;  aperturü  «ngit:td,  vi.v  injlexà  , ht  tus  p/icata , » 

utrdijuc  e.tt  remit  ale  cmaTginatâ  ‘ , V 

Dohayes.  COq.Fuss.  oVjV.  de  t aris.  I.  2.  p.  72l.~pl.  y$.  f.  37.;38. 

, Habh'e.  . . fossile  de  Yulmondois. 

( oquillo  ovale-ublouguc,  toute  lisse,  enflée  dans  le  milieu,  et  presque  v 
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également  rétrécie  à c1int|tic»  extrémité  ; bile  esûcependnnl  un  peu, 
plus  obtuse  du  côté  postérieur  ; elle  est  beaucoup  moins  enflée  quule 
Cypnca  nngyttoma , et  par  sa  forme  se  rapproche  assez  bleu  de  \'lh- 
Jlutn  • mais  elle  diffère  essentiellement  de  celte  dernière  par  les  ca- 
ractères de  son  ou vertui  e.  Celte  ouverture  est  placée  presque  daiis 
l’axe  de  la  coquille  ; elle  est  étroite , presque  droite;  les  bords  en  sont 
presque  parallèles  dans  toute  sa  longiiéut’  ; à rintériêiîr  ils  sont  gar- 
nis de  vii  gl-deux  ou  vingt -(Vois  j»'  *s  égaux , oui  ne  su  prolongent  *t 
pas  à l’extérieur.  A l'extrémité  antérieure  de  la  cobnncllc}  et  au  des- 
sous des  derniers  plis  , 011  voit  une  petite  callosité  oblique , f •nnaut 
une  partie  dû  bord  intérieur  de  l'échancrure.  Les  celnuicreres  sont 
presque  égalés , étroite-»,  peu  prefouJes,  et  parfaitement  découvertes.’*  | 
Celle  coquille,  lie»  raie,  et  longue  de  37  millimétrés,  et  large  de  $5. 

iA  ^ ’V. 


# 1 


4 * 


-j-  24.  Porcelaine crénelée.  ('rprevu  c renaja.  Désht  ‘ 

^ y C.  ia  ici  mini  ma , Qvat(i  , sapant-  InJlaUi , transycisilfi  chgu<itvrsulcatà, 

e ^ _ tlorso  longi tudinal ile r sulcatà , sulco  utroque  latcie  c renalalo  ; aper- 

f*  .tard  u trinqué _p‘licatd. 

* ^ Desbayes.  Cuq.  Foss.  ILnvir.  de  Fans.  t.  a.  p.  718.  pl.  94  f.  dû.- 3a. 

**  v.  Habite...  fossile- de  Yiway  pi  es  idiaumonl  . . . £ 

|j’eat  à notrtTami , li.  Duc|i;Ucl  ,^pie  nou$.  devons  la  connaissance  de 
cette  curieuse  espèce.  File  a des  caractères  ambigus  qui  la  mettent 
j ^ " f • sur  les  limites  des  "cure  . Marginétle  et  Porcelaine.  La  jugeant  d'a- 

pie>  sa  forme,  nous  l’am  ions  comprise  au  nonibre  des  Àlaigiuelles,  si 
elle  eût, eu  de--  p is  cuhiiiullaires,  semblables  a ceux  des  coquilles  de 
ce  genre. 
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Celle  coquille  est  ovnle-oblougue,  renflée  a sa  partie  supérieure.  La 
spire  est  un  peu  plus  longue  que  l uiiveitiii  c,  et  sur  le  milieu  du  dos 
, ou  trouve  un  sillon  longitudinal,  borde  de  chaque  côté  par  des  luberr 
cules  assez  gros,  réguliers , desquels  partent  des,  silloiiajiàüsvçrses, 

• * ...  «^simpl^s,  qui  se  liindcul  vois  l’ouverture  el  y péuélicul , eu  se  con- 

louinant  sur  lus  bords.  Il  y a quelques  sillons  de  plus  que  de  tuber- 
cules'; cela  Fent  a ce  que  deux  aillons  naissent  de  la  bifurcation  d'un 
tubercule.,!. 'ouverture  est  allongée,  étroite,  et  à peine  i.cbancrée  à 
son  extrémité  supérieure.  Le  bord  droit  est  un  peu  renflé  d.uisHe  mi- 
^ c-  lieu  , ce  qui  donné  à l’ouvcriuré  plutôt  lq  forme  de  celle- des  Margi- 

* h elles  (jue  des  l’orcelàiues.  “ 

Wons  connaissons  encore  qu’un  seul  individu  de  celle jolié  coquille; 
il  est  long  de  4 millimètres  et  large  de  3.  * * * 

- ' *jy  .,r 

+ 25.  Porcelaine  pédiculaire.  Cyprœa  pcdicu/u/ù.  Desli. 

C?b$tâ  thitumâ , ortïtdi  iÿlitùj  (/épris ui , ittrinquêwijunlmffîticnifarà, 
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transir  sim  sulcatd  • sulcis  si  mp /ici  bus,  angu/osis}  sulco  longitudinale- 

■subméfdiasio , dorsati } interruplis  ; aptrtttrd  angustâ  , arcuatd , ex  (re- 
mit ntib  tu  riz  emarginatd. 

Cjpra-a  pcdiculus.  Lanik.  Ann.  Mus.  t.  a.  p.  ao.  n°  i.  et  I.  6.  pi.  44. 
fyj.  (main ) , 

Dcshaves.  Coq.  Foss.  Env.  de  Paris,  t.  a.  p.  737.  pT.  97,’fig.  9,  to. 

Cyprcr.a  Lnmarckii. 

Habile. . . fossile  de  Grignon  , Valmouduis  , Tancrou, 

Lamarck  a confondu  cette  espèce  rare  et  curieuse  avec  le  Cyprcea  pe- 
1 - diculus , qpel’on  trouve  communément  vivant  dans  i'OoéaQ  euro- 

péen. Il  ne  faut  pas  une  comparaisou  bien  longue  et  bien  attentive 
* pour  reconnaître  les  différences  spécifiques  qui  existent  entre  ces 
deux  coquilles.  Celle-ci  est  petite,  ovale-oblongce. enllée  dans  le  mi- 
lieu et  presque  également  rétrécie  à ses  extrémités;  sa  surface  est 
ornée  de  gros  sillons  tranweraus , au  nombre  de  onze  ou  douze, 
parmi  lesquels  quelques-uns  sont  Bifides;  ses  sillons  sont  gros,  angu- 
leux au  sommet  et  interrompus  vers  le  milieu  dudos  par  un  sillon 
longitudinal  , comparable  à celui  du  Cyprasa  pcdiculus . En  dessous^ 
la  coquille  est  déprimée;  ou  voit  de  ce  côté  des  ailloiisse  rapprocher* 
, « . sensiblement  pour  entrer  dans  l’ouverture,  eu  se  contournant  sur  les 

, . bords.  Celte  ouverture  est  étroite,  régulièrement  arquée,  et  ses 

4 bords  sont  parallèle^  ; ses  extrémités  sont  lerminées.par  une  échan- 
. ci  ure  1res  coui  te  et  à peine  creusée.  - * 

INuys  n’uvons  encore  vu  qu’un  petit  nombre  d’individus  de- cette  es- 
te péce;  les  plus  grands  ont  t3  milliuietres  de  long  et  10  de  large. 

*J*  26.  Porcelaine  coccinelloïde,  Cyprœa  coccinctloides 
Sow. 

C.  testa,  ovato-sphœtoideà,  idngitudinaliter  striata  ; striis  numerosis  , 
acuus  . ,con tinuis;  apertura  pavum  arcuatd. 

Sow.  Mm.  Concb.  t.  4.  p.  107.  ul.  378.  f.  t. 

Gray.  MonogTof  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  5G7.  n°  io3. 

Trivia  cocciuclloidcs.  Gray.  Dcscript.  (,at.  Shell»,  p.  54.  u»  117. 

Habile. . . fossile  dans  le  Crag  d'Angleterre. 

Petite  coquille  globuleuse  qui , ainsi  que  l’indique  son  nom  , se  rappro- 
che du  Cyprœa  cocctnclla  de  Lamarck.  Elle  est  ovale-globuleuse , 
chargée  de  fins  sillons,  au  nombre  de  treize  ou  quatorze^  ils  partent 
de  chaque  côté  de  l'ouverture  pour  venir  »e  réunir' "sans  interruption 
sur  le  dos;  quelques-uns  do  ces  sillons  sont  bifurques,  et  quelques 
autres  plus  petits  s’échappent  des  extrémités  de  l’ouverture  pour 
garnir  le  sommet  cl  la  hase.  L'ouverture  est  très  étroite;  sou  bord 
droit  est  convexe  et  à peine  bordé  en  dehors  ; le  gauche  est  plus 
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large  et  dénué  de  callosités,  si  ce  n’est,  vers  l'extrémité  postérieure 
de  l'ouverture,  où  l’on  en  remarque  une  peu  saillante,  circonscrite 
- dans  l'échancrure  postérieure.  Il  existe  dans  les  fnlutis  de  la  Tou- 

raine une  espèce  extrêmement  voisine  de  celle-ci  et  qui  n’en  est 
peut-être  qu’une  variété. 

Celle  coquille  est  longue  de  9 millimètres  et  largo  de  7.  t rf  *"'* 

']*  27.  Porcelaine  élégante.  Cyprœa  elegans.  Defr. 

C.  testa  te/itii,  subovato-ablongd , obtusà , alla  , cancellatà , coslato • 
striata  ; striis  numeràsis  tenuiùus  ; interstitiis  concéntricè  slriatis. 
Défiance,  Dict.  Sc.  Nat.  t.  43.  '<• 

Suwerby.  Généra  of  Shelfs.  F.  7. 

Gray.  Monog.  of  Cypr.  r/.ool.  Journ.  t.  3.  p.  5^5.  n°  114. 

Luponia  elegans.  Gray.  Descr.  Cal,  Shclls.  pJta.  n°  io5.  - 
Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  720.  u°  <>.  pl.  97.  F.  3.  a.  b.  • 

Habile. . . Fossile  de  Grignon,  Moucliy,  Acy,  et  Uauteviile  près  Valogties. 
Coquille  des  plus  remarquables  que  l’on  connaisse  à l’éint  Fossile.  Elle 
est  ovale-oblongue , peu  enflée,  plus  obtuse  du  côté  postérieur  que 
de  l’antérieur.  Toute  sa  sutFace  est  couverte  par  un  réseau  très  élé- 
gant, formé  par  l'entrecroisement  de  sillons  transveracs,  étroits  et 
très  réguliers,  et  de  stries  longitudinales,  un  peu  plusjiiies  ètrari  peu 
inoius  saillantes  que  les  sidons.  Dans  la  plupart  des  individus,  surtout 
dans  les  plus  gros,  un  sillon  un  peu  plus  lin  vient  se  placer  entre  les 
plus  gros.  L’ouverture  est  allongée,  étroitesses  bords  sont  presque 
parallèles,  et  l’on  y voit  aboutir  des  sillons  extérieurs  qui,  np”rès  s’ètre 
. infléchis  sur  les  bords , viennent  rentrer  en  dedans  ; l’ouveèfurc  se 
termine  postérieurement  par  une  dépression  comparable  à celle  du 
'Cyprcea  inflala;  antérieurement  elle  se  prolonge  en  une  sorte  de  pe- 
tit canal  dilaté  cl  peu  allongé. 

Cette  espèce,  assez  rare,  est  longue  de  2a  millimétrés  et  large  de  14. 

-J-  28.  Porcelaine  allongée.  Cyprœa  clongata.  lîrocdii. 

C.  testa  ovato-subcyUnilncd , oblongd  , tenui,  fragili,  anticè  atU-nuhtd, 
basi  angustd;  uperturd  angustd  , labia  in  nin/io  lut  à ire  , tenue  t Un- 
lato  ■ çûlumclld  parce  dcutuld  ; dentibns  pbsotetis.  4 m 

Uroechi.  Conch.  Foss.  Subap.  t.  2.  p.  vS.j.  uu  4.  pl.  x.  1.  12.  a.b.s 
Habite. . . fossile  du. Plaisantin.  4 . ■*■*«.  kt  ,4» 

Le  Ctfprœa  t ibesccns  rappelle  celle  espèce  point  son  volume  et  ses  formés  . 
générales  ; le  fossile  se  distingue  cependant  d»;  ([espèce  s «vaille  jiar 
tous  ses  caractère* , et  ci  nous.  J a mentionnons  c’e,-.t  pour  en  dun- 
^ ner  un  aspect  général.  Celte  coquille  e*l  ovalc.-nblonpu*,  èlroilc,  sub- 
ryliudrucée,  atténuée  a sou  extrémité  antérieure.  Son  onverluie  est. 

. asSrz  large,  un  j eu  diialéo  à la  base,  sensiblement  léliécie  dans  lé  mi- 
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. , ^ lieu,  à cause  de  l’élargisscthenl  du  bord  droit  daiîs  celle  pari ic  de  sa 

* 4*  ! longueur;  ce  boni  est  garni  dans  toute  sa  hauteur  d’un  grand  nombre 

^ ' ' "■  de  finesblon'.cluies  égales  et  irmirjea  <j ut  ne  se  prolongent  pas  en  de- 

, l^orsde  l\mvertnre»  La  oolumcMe  oM  presque  entièrement  dénuée  dp 
* » **  dents;  on  en  remarque  un  petit  nombre  d'obsolètes  n la  base,  L’ex- 

irémiic  du  bord  droit  dépare  un  peu  celle  de  !n  oolumelle,  il  s’inflé-*. 
4,:  * * rliit  fortement  pour  venir  ‘s’appuyer  tout  près  du  sommet  de  la  co- 

quille. Par  cette  disposition,  I eclian*  rure  postérieure  est  étroite  et 
I.  très  oblique;  l'antérieure  lta.1  plus  large  et  moins  profonde. 

Les  grands  individus  de  cèttc  espèce  ont  3S  millimètres  de  long  et  jo 
Je  large.  " * , * t 

f 2g.  Porcelaine  lyncoïtle.  Cyprœa  lyncoides.  Brongn. 

h Ci  les  ta  vyntd,  anticù  attenuatd , subtil s pl<miuscu(dt  supçrnè  subgibbnsd, 

aperturd.  subinedid,  an gus  tu , hast  dilatafd  ; fabro  dentibus  oblongis, 

’ * • V rugaformibus  arniato  ; (olunicUd  obsolète  dental d ; .b asi  cmarginatd. 

Rrong.  Viccut.  p.  <>2.  pi.  t\.  f.  tr. 

4 ^ Rnst.  Coq.  fo.«.  de  Bord.  p.  41.  n°  5.  . m .•  ^ 

Habite. . .fossile  de  la  Supergn,  prèsTurin,  et  des  environs  de  Bordeaux. 

. Cette  coquille  offre  peu  de  différence  avec  le  Cyprœa  leporina;  peut- 
être  pourrait-ou  la. considérer  comme,  une  si  mpta, variété,  cepen- 
' . M dant  elle,  n’a  pas  un  des  caractères  préuoininaus - du  Leporina; 

dans  cette  dernière  , l'ouverture  a la  forme  d’une  S très  allongée; 
" ici,  au  contraint,  l’ouverture  est  droite,  étroite  à son  extrémité  pos- 
\ térieure,  dilatée  à rantérîeure;  elle  est  presque  médiane,  c’est-à- 
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dire  que  le  bord  droit  est  presque  aussi  large  que  le  gauche.  Sur 
le  bord  Interne  ou  compte  su  à 3a  dentelures  assez,  épaisses, 
obtuses , égales  , traus verses  dans  le  milieu  , un  peu  obliques  à l’ex- 
trémité postérieure.  Les  dents  de  la  columcllcsu.nl  groins  apparentes, 
plus  courtes  et  la  première  antérieure,  est  séparée  des  autres  par  une 
gouttière  un  peu  oblique,  creusée  dans  toute  la  hauteur  du  plan 
cobiniellaire  : P échancrure  antérieure  est  peii  profonde,  la  postérieure 
est  plus  profonde,  plus  étroite. 

Celle  espece  est  longue  de  44  millimètres  et  large  de  37. 

■f  3o.  Porcelaine  subrostrée...  Cyprœa  subrostrata.  Gray. 

C.  testa  ovatà  , 'venlricosd , albd  spirti  convexd  , basi  convexius- 
* « ctild;  extremitatibus  subproductis  , marginatis  ■ laleribus  subincras- 

salis  rotundatis  ; columr/ld  lœvi , plana  t pro/undd. 

, , Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  2.  p.  36q.  n°  3o. 

Gray.  Descr.  Cat.  Shella.  p.  5.  n1»  30.  • • ' ' f1  ’*  *• 

. * Habite. ..  fossile  d‘Orgl«indc  et  de, TMehour  v c-  *** 

. ^ Coquille  fossile  bien  distincte  de  toutes  ses  congénères.  Par  sa  lorme,  elle  • % 
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se  rapproche  un  peu  du  Cyprda  uvuUun  de  Lamarek;  mais  elle  s’en  dis-  ^ • 
lingue  éminemment  par  ses  autres  caractères.  Elle  est  ovale-allongée,  * 
subpjjri  forme,  très  convexe  tu  dessus , ayant  le  dessous  très  étroit , et  • 
saus  apparence  de  bourrelets  latéraux.  La  spire  est  saillante,  et  l'on  y 
compte  irois  loues.  L’ouverture  est  suhmidiane,  elle  est  très  faiblement  * « 
arquée  dans  $n  longueur,  très  étroite,  ot  à peine  dilatée  vers  l'extré- 
mité antérieure;  ù chaque  extrémité,  celle  ouverture  est  prolongée 
plus  que  dans  les  autres  espèces;. les  échancrures  terminales  sont  plus 
larges  que  l’ouverture,  elles  sont  dilatées  et  renversées  sur  le  dos.  te 
bord  droit  est  épais,  dentelé  sur  sou  bord  iutorne,  et  ses  dentssonf 
courtes  et  égales.  Les  dentelures  du  bord  gauche  sont  moins  nom- 
breuses, elles  sont  plus  obsolète»,  et  on  les  voit  descendre  perpendU 
culairement  sur  la  face  interne  de  la  rohimelle;  la  dernièlre  dent  du 
côté  antérieur  est  séparée  des  autres  par  une  goultière'desceudanl 
obliquement  su:  Ionie  la  bailleur  du  plan  cojufael faire.  Toute  celle 
coquille  est  lisse  et  polie. 

Elle  a 3i  millimétrés  de  long  et  29  de  large. 

T 3i.  Porcelaine  de  Duclos.  Cyprœa  Duclôsiann.  Bast. 
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C.  testii  oratu-oblongd,  extrfwit>itibus  attinuàtâ,  puttuloià,  lin eâ  dor- 
sal! in  medio  impressd;  aperturà  submedtà , anguslâ;  bnsi  lalioref  * 
subtil 31  transversim  tenuicostatâ } in  làteribus  marginatd'l  rnarginibus^,  " . 
hdcatis.  ■ *' 

Rasl.  Foss.  de  lîord,  p.  4r.  pl.  2.  f.  9. 

Trivia fi itclosiana.  Gray.  Descr.  Cat.Shells.  p.  i6.n°  i3q. 

Habile. . . fossile  de  bordeaux  , Dax  et  de  la  Superga,  près  Turin, 

Cette  coquille  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Cyprœd  puslulata  de  La- 
marek; elle  constitue  cependant  une  espèce  bien  distincte  de  la  vi^ 
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pendant  uno  espece 

vante.  Elie  est  ovale-oblongue,  un  peu  déprimée,  quelquefois  élargie 
sur  les  Uauespar  dès  bourrelets  épais,  ce  qui  lui  donne  assez  la  forme 
du  Cyprœa  annùlus1;*  L'ouverture  est  submèdiane.  très  étroite,  un  peu 
dilatée  vers  In  base  ; il  ên  sort  un  grand  nombre  de  petites  côtes  - 
Iransv erses  que  l’on  peut  comparer  pour  In  nombre  et  la  disposition  * 
à celles  du  Cyprœa  staphylœa.  Ces  petites  côtes,  après” avott  traversé' 
la  base,  remontent  sur  les  flaucs  et  se  terminent  à la  limite  des  bour-  4 
. rejets,  venant  rencontrer  les  pustules  du  dos,  où  un  assez  grand  nom- 
bre  dVnlrt?  elles  aboutissent.  Tout  le  devins  de  la  coquille  pustu- 
leux;  les  pustules  sont  arrondies,  pen  épaisses,  semblables  à celles  du 
Cyprœa  pustulata , mais  un  peu  plus  petites.  Dans  un  individu  des 
environs  de  Dax,  ces  pustules  .ont  comme  une  couleur  ocraeéé,*ce 
qui  annonce  qu’avant  la  fossilisation,  la  coloration  de  celte  espèce  •• 
s’approchait  beaucoup  de  celle  du  Pustulata.  - 
Cette  coquille  assez  rare , a iS  millim.  de  long  et  1 3 de  large.  • 
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TARIERE.  (Ti!i«:i)fi!lmn.)  , 

| ' *1  ♦ ^ f ^ 0 % , ,#  » 

% * < Coquille  enroulée,  subcylindrique,  pointue  au  sommet.  / 

' Ouverture  longitudinale,  étroite  supérieurement,  échnn-  # 

• cire  à sa  base.  Columelie  lisse,  tronquée  iniérieürement.  * 

Testa  convoi  tria,  subcylindrica , a pi  ce  acuta . Apcrtura  ‘ 
longitudinqlis , superne  angustata , basi  cmarginata.  Colu- 
mclla  lœvis , inferne  truncuta.  - %J 

OnsraVATio^s;  — Il  semble  que  le  genre  Butta  de  I.inné  fut 
pour  lui  une  sorte  de  réceptacle  ou  de  lieu  provisoire  où  il  pla-  ■». 

•*  çait  toutes  les  coquilles  univalvesqui  [embarrassaient  dans  léur 
Classification.  Aussi  les  Tarières,  qu’il  ne  pensa  pas  à caractériser 
comme  genre  particulier,  lurent-elles  regardées  par  lui  comme 
,•  «lu  même  genre  que  les  Ovules,  les  Bulles  proprement  dites,  les 
Agalhines,  certaines  Pyrules,  etc.,  malgré  In  disparité  de  ces 
associations. 

Les  Tarières  Sont  des  coquilles  enroulées  sur  elles-mêmes,  à 
bord  droit,  simple  et  tranchant,  à ouverture  longitudinale,  re- 

* trécie  dans  sa  partie,  supérieure,  et  à columelie  lisse,  tronquée  à 
sa  base.  Elles  sont  assez  jolies,  très  lisses,  dépourvues^de  drap 
marin,  et  ont  le  lest  mince,  enroulé  autour  de  l’axe  longitu- 
dinal, sous  la  forme  d’un  cône  allongé,  presque  cylindrique, 
pointu  au  sommet. 

Vues  du  côté  du  dos,  ces  coquilles  sont  ee  h an  crée  s irréguliè- 
rement à leur  base.  Leurs  rapports  les  plus  évidetis  lés  rappro- 
chent des  Ancillaires,  «les  Olives  et  des  Cônes  ; enfin,  les  Porce- 
laines,.dans,  leur  premier  éfat,  leur  ressemblent  un  peu. 

On  ne  connaît  que  trois  espèces  de  ce  genre,  dont  une  seule 
, «lans  l’état  vivant  ou  li  ais. 

. [Nous  n’a  tirons  presque  rien  à ajouter  aux  généralités  du  genre 

• Tcn  bcllnm . Aucune  espèce  nouvelle  n’a  été  découverte  depuis  la^ 
publication  de  l'ouvragé  d«î  Lnmarck,  et  les  rapports  qu’il  a in- 
diqués pour  ce  genre,  adoptés  par  les  conchyliologistes,  doivent 
être  maintenus,  puisque  aucun  fait  n’est  venu  les  infirmer.  L’a~ 
ni  mal  des  Tarières  est  toujours  inconnu , et  Ton  petit  encore 
supposer  avec  Lamarck  «pie  le  genre  en  question  est  intermé- 
diaire entre  la  famille  des  Porcelaines  et  celle  des  Olives.. 
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M.  Sowerby,  dans  son  G criant  ofShclh , avait  pensé  que  .les  Ta- 
rières ne  sont  pas  éloignées  ries  Strofnbes,  et  il  Pondait  son  opi-  . 
nion  sur  les  rapports  existons  entre  le  Strombus  wirbcllatus  et 
les  Tarières  elles-mêmes.  Cette  opinion  doit  rester  incertaine, 
jusqu'au  moment  où  l’animal  des  Tarières  déterminera  rigou- 
reusement la  place  que  ce  genre  doit  occuper  dans  la  méthode.]  • 

é\  \ ‘ . <•’ 

. ESPÈCES.  . v „ 

1 49  % Z-  . - • • - 4 > rJ^-C  - ^ 4 r ^ * X 4 fïmT?*  • # » » A . 1 

i.  Tarière  subulée.  Tercbclhim  subulatwn . Lanik. 

T.  testa  cylindraccchsubulatà  , tenu!,  b m,  nitidà ; in/m  distinctâ;  labio  . 

^ columel/d  adnato. 

Huila  le.rcbcllum.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  i i85.Gmcl.  p.  3.4»8.n°  aa< 
Terebcllum  subidatnm.  Ann.  du  Mus.  vol.  16.  p.  3or.  n°  i. 

[a]  TV/r.  tej/n  spadiceo-nebtilosâ,  qiiadrifasciatà.  Mon  cabinet. 

Lister.  Conch.  I.  736.  f.  3o. 


— 

» 
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Gualt.  Test.  t.  2.3.  fig.  O. 

D’Argcnv.  Conch.  pl.  rt.  fig.  G. 

Favanne.  Conch.  pl.  ig.  fig.  D. 

Knorr.  Yergn.  a.  t.  4-  f-  5. 

Martini.  Conch.  a.  t.  5i.  f.  56g. 

Encyclop.  pl.  36o.  f.  i.  a.  h. 

[è]  Par.  testa  lineis  spadiccis  flexuosis  obtiquis  transversim  pictâ.  ' 
Mon  cabinet.  j v 
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Lister.  Conch.  t.  7 36.  f.  3r.  A 

Knorr.  Yergn.  a.  t.  4.  f.  4. 

- . Encyclop.  pl.  36o.  f.  i.  c.  ^ 

[cj  }rar.  testd  punctatà.  Mou  cabinet.  * 

Lister.  Conch.  t.  737.  L 3a. 

Ruinph.  Mus.  I.  3o.  fig.  S.  * - . 4 •*  lf  * J-  ' • 

t Petiv,  Amb.  t.  i3.  f.  24.  *• 

Terebcllum  punctatum.  Chem u.  Conch.  10.  t.  146.  f.  i36a.  i363. 

[d]  Var . testd  albd.  Mon  cabinet.  w_  ’ * * 

* ■ Martini.  Conch.  2.  t.  5i.  f.  568.  - v 

* - * Rlaiuv.  Malac.  pl.  27.  f.  1. 

* Lcsser.  Testaceotheol.  p.  1 44 • f.  »?  34.  . v 

* Klein.  Tentant.  Ostrac.  pl.  2.  f.  48.  4g.  . * 0 

* Sow.  Généra.  ofShells.  f.  1.  2. 

* Recve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  267.  pl.  2g.  f.  (2.  Al  1 

* Sow.  Mon.  Conch.  f.  482. 

* Conus  tcrcbel/um.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  718.  .r* 
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TARIÈRE. 


* /<7.  Lin . Mus.  Ulric.  pï  56;.  * 

* Bruokcs.  Introd.  of  Couch.  pl.  5.  f.  63 
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* Cio.ucli.  Lamk.  Conch.  pi.  ao.  f.  t.  •*  ^ 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  |*.  4*4.  »°  1 • pl.  56.  f.  5.  J * • «f  î 
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* Srhom.  îvbqv.  S\st.  p.  pob.  u 

* Huila  terebelhuu.  Bon».  Mu*,  p.  20. 

* Id.  Schrot.  Cm).  1.  1.  p.  182.  n“  20. 

* Mus.  Ootlw.  pi.  43.  f.  53.  a.  1». 

* Burrow.  Bien»,  of  Conch.  pl.  14.  f*  8. 

* Huila  tcrebellum.  Dillw.  Cal.  I.  x.  p.  489.  n°  4 1. 

' * IJ.  \Y00d;  Ind.  Tes',  pl.  » 8;  f.  4 1 . 

* Desh.  Eocy.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  1004.  ti°  1. 

Habite  l'Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Cette  belle  espèce  est  la  seule  con- 
nue de  ce  genre  comme  vivant  actuellement  dans  les  mers.  C est  une 

^ coquille  allongée,  cylindracce-couique,  pointueau  sommet,  très  lisse 
et  à spire  distincte.  L’ouverture  est  un  peu  moins  longue  que  la  co- 
qyille,  et  son  bord  gauche,  tout-à-fuit  appliqué  sur  lu  columelle,  est-  ^ 
néannxoins  bien  apparent.  Elle  offre  des  variétés  si  remarquables,  sur- 
tout dans  la  disposition  de  ses  couleurs,  çYst-àrdirè  des  nébulosités,  * 
des  bandes,  des  lignes  ou  des  points  dont  elle  est  ornée,  qu’un  pour-  * r 
rait  les  distinguer  comme  des  espèces  particulières.  Sa  longueur  va-  « 
rie  de  19  à aa  lignes.  *'  - ' , * 
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2.  Tarière  oublie.  Tcrebellum  convolutum.  Lamk. 


T.  testa  fossili , subc.yUndncà%  obtusiusculd ; spird  nulld;  a per  lard  lon- 
gitudinc  testa- . 

Bulla  sopita.  Brand.  Foss.  t.  r.  f.  ag.  a. 

Ejusd.  bulla  voluta/a.  I.  6.  f.  7 5. 

Encycl.  pl.  36o.  f.  a.  a b.  ^ 
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* Aldrov.  Mus.  métal! . pl.  an.  f.  x,  0. 

* Uceve.  Coud»,  syst.  t.  a.  p.  268.  pl.  291.  f.  4. 

* Sow.  Cooeb.  Mon.  f.  45 1. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  737.  pl.  g5.  f.  3a.  33. 

* Galeotli.  Brab.  p.  148. 

* Bjaiuv.  Malac.  pl.  27.  f.  a.  ^ ,f- 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  4a5.  n°  a. 

* Sow.  Généra  of  Sliells.  f.  4. 

‘ Desh.  Encycl.  méth. Vers.  t.  3.  p.  ioo5.  n®  a. 

* Sow.  Min.  Conch.  pl.  286. 

* Broun.  Lelh.  Géog.  t.  2.  p.  1 1 14.  pl  42.  f.  r3.  * 

Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Mou  cabinet.  Coquille  mince,  fragile, 

.SlrNr1  ■ 

. • f.-  *•  ■ 


J-  , . *>»v 

* 

. i/L  ^vi  -1  * m'1’  _ 

f.  3. 

f. 

4 4 


I 


. 4f; . * 

1 ’-W 


•fe.  » 

T: 


* 


. êf 


*iSMrW*  r • 
JJ0  S 

.M.  * m 9 

v v*7h1  ■ 


i*’s  2 

1 A 

«.  d 


*» 


♦ V 


WÏàÆjÜ’ 


m f#  :-p 

- ià 

ïS  ^ 


4 « 


•f  n 

.*  >.  ••• 


ÿfj 

4 1 


* • 


V 


♦ J t 

M V 


' ? 'I 


• , •*  &«  ♦ < 


» ^ 


> 


% 


>•  • • * 

* § 


» • 


• » 


- « 


586 


. 9 
9 


N % 


• • . 


HISTOl  K K DES  MOLLUSQUES. 


r. 


cylindr.tccé,.  Incrément  ventrue,  roulée  en  cornet  ou  ea  oublie,  de 
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manière  que  le  bord  droit  de  sou  «inverjuYb  s'étend  jusqu'à  simsom- 
mel,  où  elle  se  termine  par  une  pointe  fort  émoussée,  ne  laissant  pa-^ 
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raîtrê  aucune,  spire.  Longueur  : 2 pouces  2 ligues. 

32  Tarière  fusifô^me.  TercWëllurh  fusiforme . 

T.  n-jfa  Jossili,  cyliiidr(tceo~Jitsiformi , ctongahVj  sfr  à cxquhità. 

Tcrcbclltim  fusiforme.  Ann.  ibid.  n°  3. 

• * Dcsli . Euc.ycl.  niéth.  Vers.  t.  3.  p.  \oo5.  n°  3. 

* Reeve,  Concb.  Syst.  t.  2.  p.  9.f>S.  pl.  upi.  f.  3. 

• < * I)esh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  St.  p.  738.  n°  1.  pl.  9S.  f.  3o.'  3t. 

v Roissy.  But  Moll.  t.  5.  p.  4^6.  n°  3. 

* Sow.  Oeucra  of  Shells.  f.  3. 

Habite. . . Fossile  dont  lu  localité  11'est  pas  bien  connue.  Mon  cabinet. 

i 

Cette  espèce  .se  rapproche  beaucoup  du  T.  subulatum;  mais  elle  est  m 
fusiforme,  moins  pointue  au  sommet,  et  laisse  voir  cinq  tours  de  spire. 
I.’iiidividu  que  je  possède  n'offre  inférieurement  que  le  moule  iuté- 
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f ~ rieur  de  la  coquille;  niais  il  est  suffisant  pour  indiquer  les  différences 

t . qui  caractérisent  celte  espèce.  Longueur  : a pouces  4 lignes. 
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ANCILLAIRE  (Ancillaria.) 

Coquille  oblôpgue,  subcylindrique:;  à spire  courte,  non 
canalictilée  aux  sutures.  Ouverture  longitudinale,  à peine 
éôhanere'e.  à sa  base,  versante.  Un  bourrelet  calleux  et 
oblique",  au  bas  de  la  columelle. 

Testa  00 lofiga,  subcjlindrica ; spira  brêvis , ad  suturas  non 
cana/icuiata.  Apcrtura  fongitudinalis , hast  vix  emarginci - . 

/a,  ef frisa . Varix  callosus  et  obliquas  ad  basim  col  urne Uæ.  p 

Observations. — ‘Les  Ancillaires  ressemblent  beaucoup  aux  s 
Olives  par  leur  aspect,  et  elles  paraissent  en  quelque  sorte  inter- 
mediaires entre  celle-ci  et  les  Tarières.  Mais  les  tours  de  leur  * M 
spire  ont  leur  bord  supérieur  applique  contr  e le  tour  précédent,  * 
et  ne  sont  point  séparés  par  un  canal  en  spiral,  comme  dans 
toutes  les  Olives,  c’est-à-dire  que  leurs  sutures  sont  simples.  Le,  . 
bourrelet  calleux  et  oblique  de  la  base  de  leur  columelle  les  dis- 
tingue des  Tarières,  qui  toutes  ont  la  columelle  lisse,  et  il  les*  - 
distingue  en  outre  «les  Buccins  ,, avec  lesquels  quelques  espèces  £ 
un  peu  ventrues  pourraient  se  confondre. 
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^ L'ouverture  tlosAncilhures  est  • »1  us  longue  que  large;  mais  sa 
longueur  n 'égala  jamais  celle  de  la "coquille.  Elle  est  un  peu  éva- 
sée inférieurement,  et  olïrc  à peine  une  échancrure  à sa  base. 

Les  Ancillaires  sont  marines;  maison  ifcn connaît  encore  que 
peu  d'espèces  dans  l’état  Irais  ou  vivant;  celles  qui  sont  connues 
dans  l’état  fossile  sont  plus  nombreuses.  *•  ' 

[Dans  nos  généralités  sur  la  famille  des  Enroulés  de  Lamnrek, 
nous  avons  fait  apercevoir  que  cette  famille  aurait  besoin  d’étrc 
divisée,  et  cette  division  se.  trouverait  justifiée  par  les  diffé- 
rences considérables  qui  se  montrent  entre  les  animaux  des 
f Porcelaines  et  des  Ovules,  d’un  côté,  et  ceux  des  Ancillaires  et 
des  Olives,  de  l'autre.  Pour  se  convaincre  de  ce  que  nous  avan- 
çons, il  suffit  de  comparer  lc,s  figures  de  ces  divers  genres,  que  . 

’ l’on  trouve  dans  le  ràyagr  de  l'Astrolabe d e 7YI M . Q u ov  et  Caimard. 

La  famille  des  Cyprées  se  trouverait  réduite  aux  deux  genres 
Porcelaine  et  Ovule,  et  celle  des  Olivaires  comprendrait  les  deux 
••  genres  Ancillaire  et  Olive. 

Lorsque  l’on  consulte  la  longue  liste  des  aideurs^qui  ont 
parle  des  Ancillaires,1  on  s’aperçoit  que  le  premier  naturaliste 
qui  ait  donné  uu  renseignement,  incomplet,  il  est  rirai,  sur  l’a-  y 
nirnal  de  ce  genre,  est  Forskal,  qui  en  trace  une  figure,  à la* 
planche  4o  de  sou  Voyageai  Arubie.  Celte  figure,  inscrite  sous  " 
le  nom  de  yolule,  n’a  point  été  mentionnée  depuis  1775,  elle 
devait  rester  incompréhensible,  jusqu’au  moment  où  d’autres 
4 animaux  du  même  genre  seraient  observés.  Aussitôt  que  les 
figures  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  out  été  publiées,  jl  a été  facile 
de  reconnaître  que  la  Volute  de  Forskal  était  une  véritable  An- 
cillaire. ' 7 ^ 

> Latnarck  avait  d'abord  proposé  ce  genre,  sous  le  nom  d’An- 
cilla,  (Ta p 4 ses  premières  méthodes  conchyliologiqiics;  mais 
% l’analogie  de  ce  nom  avec  celui  du  genre  Aucille  qui  est  fhivia-  v<l  •!»* 

tile,  lui  a fait  renoncer  à cette  première  dénominatipn’et  lui  a 
fait  adopter  celle  qui  est  actuellement  admise  chez  les  auteurs. 

Dans  l’intervalle,  F.  de  Roissy  avait  proposé  pour  le  genre  un 
autre  nom, celui  d’Anaulax,  que  l’on  trouve  pour  la  première  fois 
dans  les  Mollusques  du  lluffon  de  Sonnini,  que  l’on  doit  à la 
plume  de  ce  savant  naturaliste.  Quelques  espèces  ont  été  con-  » # 
tondues  parmi  les  Bulles  par  Linné  d abord,  et  par  ceux  des  au- 
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leurs  qui  se  sont  attachés  a la  lof  Ire  du  Systomo  nalunv.  Ces  g* 
espèces  sont  inscrites  s^us  témoin  deiîulla,  dans  le'Catnloguc  de 
Dilhvin  et  même  dans  Xhiricx  (cstacroîagicas  de  INI.  Wooil,  pu- 
blié depuis,  *cn  i83S.  M/  Lca,  dans  son  ouvrage  sur  les  fôssilcs 
tertiaires  de  l’Amérique  Septentrionale,  ayant  observé  une  petite* 

^ espèce  qui  porte  une  dent  vers  le  sommet  de  la  columelie,  en  a 
fait  un  genre  particulier  sous  le  nom  de  iïTnnoptîgjna.  Ce  goitre 
ne  pouvait  être  adopté,  car  depuis  long-temps  nous  connaissons 
une  espèce  vivante  qui  présente  ce  même  caractère  et  qufcôn-  * 
serve  en  même  temps  tous  les  antres_caractères  des  Ancillaires. 

L'animal  des  Ancillaires  est  très  curieux,  il  parait  beaucoup.' • 
trop  grand  pour  pouvoir  rentrer  dans  sa  coquille.  Son  pied  est 
très  considérable , beaucoup  plus  long  et  plus  large  que  la  cd- 
, quille,  sur  laquelle  il  W renverse  de  tous' côtés  pour  la  cacher 
presque  entièrement.  Ce  pied  est  bifurqué  «à  sou  extrémité' pos- 
« térieure,  et  il  se  prolonge  à son  extrémité  antérieure  en  unc’> - 
proéminence  subcéphalique  , de  forme  pyramidale , triangulaire,  *„ 
obtuse  au  sommet  et  circonscrite  à sa  base  par  un  sillon  qui  la 
distingue  du  pied  proprement  dit.  Cette  espèce  de  lobe  antérieur 
peut  se  comparer  «à  celui  des  Bulles  ou  des  Bullées.  Le  dos  de  la  * . 
coquille  est  dégagé  de  sou  enveloppe  charnue,  et  'son  éclïancrurc  ' ' 
est  assez  relevée  pour  permettre  au  siphon  branchial  de  se  pÆVter 
au  dehors.  Cè  siphon  est  un  petit  canal  charnu,  cylindracé,  ou-  ^ 
vert  «\  son  extrémité  ; il  n'est  autre  chose  qu’un  prolongement  du 
manteau  destiné  à porter  Beau  dans*  la  cavité  branchiale,  # i 
Lorsque  l’on  dégage  la  partie  aotérietire  de  l’espèce  oF capuchon, 
dont  elle  est  couverte,  on  trouve  au  -dessous  une  tête  très  petite, 
en  forme  de  grand  V,  parce  qu’elle  se  prolonge  én  avant  pïir 
deux  petits  tentacules  coniques;  de  cette  tète  sort  une'  trompe  ; * 
grêle  et  cylindracée,  dont  l’animal  se  Sert  pour  altaquer'sa  proie:  \ 
Vers  l’extrémité  antérieure  du  pied,  en  dessous  et  vers  le  sillon  # 


qui  le  sépare  du  lobe  antérieur,  on  retrouve  une  ouverture  par- 
ticulière qui  est  celle  des  canaux  aquifères  , au  moyen  desquels 
l’animal  peut  se  gonfler  d’une  assez  grande  quantité  d’eané^îV 
Comme  on  le  voit  d’après  cette  description,  l’animal  des\\n~ 
ciliaires  n’a  presque  point  d’analogie  avec  celui  des  Porcelaines,  ’ 
tandis  qu’il  en  a beaucoup,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  avec 
celui  des  Olives.  Déjà,  il  existe  dans  un  genre  qui  paraît  fort" 4 * 
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éloigné  de  celuî-ci,  une  disposition  du  pieil  se  rapprochant  un 
peu  de  celle  que  l’on  remarque  dans  les  Ancillaires;  nous  vou- 
lons parler  de  l’animal  des  "Na lices,  dont  le  pied  prolongé  en 
avant,  en  forme  de  coin,  sert  à l’animal  à s’enfoncer  sous  le  sable 
dans  lequel  il  se  cache.  Les  Ancillaires  ont  une  semblable  ma- 
nière de  vivre;  aussi  il  faut  les  chercher  sur  les  plages  sableuses, 
et  non  attaches  aux  rochers,  comme  la  plupart  des  autres  Gas- 
téropodes. 

Lainarck  nTa  connu  qu’un  très  petit  nombre  d’espèces  vivantes 
appartenant  au  genre’ Ancillaire.  M.  Sowerby,  dans  la  ir‘‘  li- 
vraison (In  seule  publiée)  de  son  Species  Conchyliorum , a donné 
une  inonographie,  dans  laquelle  il  porte  à 20  le  nombre  îles  es- 
pèces vivantes;  mais  il  faut  dire  que  dans  ce  nombre  est  com- 
prise V Eburnaglnbrata  de  Lainarck,  véritable  Ancillaire,  comme 
nous  l'avons  dit  au  sujet  des  Ebtirries.  Depuis  la  publication  de 
l’ouvrage  de  M.  Sowcrbv,  quelques  espèces  ont  encore  été 
ajoutées;  quant  aux  fossiles,  elles  sont  moins  nombreuses |ct  se1 
distribuent  dans  les  différons  terrains  tertiaires  de  l’Europe; 
mais  c’est  dans  les  environs  de  Paris  que  l'on  en  rencontre  le 
plus.  » * 

. ' M ESPÈCES. 

A ^ t ^ 1 . ^ W i^4  w ? Jf  » * j * 

1.  Aucillaire  canelle.  Ancillat  ia  cinnamomea.  Lamk.  ( 1) 

sf.  testa  oblongd , ‘Venlricoso-cyluuiraccâ , caslaneo-Julvâ ; anfrnetibus 
« sujn  rnc  alhiJo-Jasciatis;  varice  Columellari  rnjo , suhstriato. 

Cluunii.  Conclu  10.  t.  147.  f.  i3#i. 

JL  • l,'r<*lg*- m ,v  »*  ^ 



% t Bjc  . _■  *<' 

(0  Dillwyn  rapporte  à cette  espèce  le  Mulla  Cypraa  de  Linné, 
et  je  partage  son  opinion.  Linue  dit,  en  effet,  de  sa  coquille, 
qu’elle  est  ovale,  à suturée  oblitérées,  à sommet  peu  saillant; 
l'ouverture  plus  dilatée  postérieurement;  la  coluim-llc  tordue 
(d  laut  se  rappeler  que' le  côté  postérieur  de  Linné  est  vérita- 
blement l’antérieur  par  rapport  à l'animal)  ; elle  est  de  la  gros- 
seur d’un  gland  et  plus.  Linné  ajoute  : Jeplace  ici  celte  coquille, 
de  peur  qu’on  ne  la  confonde  avec  celle  du  nu  H5q  [Cyprœn 
Spuu:a)t  qui  linit,  avec  l’âge,  par  rapprocher  les  hui  ds  ej  v ncqué-  ^ 

rir  des  dents.  D’après  cette  observaliun , il^era  conveiiaUîe  de 
rendre, à lVspr fcc  le  nom  linnéeti.  * 1 • 
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Encycl.  pl.  393.  f.  8.  a.  J>.  •'  4-  ' K Y4*7 

Ancillaria  citinamomca.  Anu.  <1 11  Mus.  vol.  t6.  p.  3o^.ii()  1.  rlûV**  * 

’ Blainv.  Malac.  pi.  9.8.  f.  3?  *©V 

u »;.*  Mus.  Gotlw.  pl.  4'3,  f.  40.  cl. 

f A naulax  cinnamonica.  Koissy.  Bnf.  Moll.  I.  5.  p.  43  u n0**-  ▼ . , - 

* Ancilla  b nain  ta . Sébum.  JSpuv.  Syst.  p.  244.  . 2 r 

* Uulla  crpnra.  Lin.  Syst.  nul.  éd.  u.  p.  1 1 85 . ..  . \ *9 

* ///.  Dillw.  Oit.  1.  t.  p.  490.  n°  42. 


i 


*4  • 


* - • • 


* Crouch.  Lamk.  Concb.  pl.  20.  f.  2. 

* Ancilla  marginnta.  Sow.  Gênera  of  SbelH.  f.  t. 
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* Sow.  Spec.  Conch,  p.  4.  t’.  10 à i3. 

* * Dedi.  Encycl.  méth.  vers’,  t.  a.  p.  41.  n°  1. 

’-T  • ,*  \j^  * Sow.  Conclu  Mon.  1.  45G.  * ^ 

* ’4  ^ * Kùster.  Conclt.  Cab.  Genre  Olive,  pl.  5.  f.  i5.  16. 
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• Habile. ..  Mou  cabinet.  Coquille  objouguc,  cylindracée.,peu  ventrue, 

pointue  ,au  sommet  ; mais  sa  spire  est  courte,  et  elle  a l’aspect  d’uue^ 


. f . X 1 t .* . JPL,  ^.MffPMMI „ JHL ,,  JPB-  w 

4 * \ petite  Olive.  Elle  e»l  d’un  marron  fauve,  avec  une  zone  bkiàche  près  * 

^ ^ ^ du  bord  supérieur  Je  cbacun  deSes  tours  ; on  voit  un  sillou  dorsal 
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trausverse  et  très  ubÜipte  vers  la  parlie^inférieùrc  du  dernier.  Son 
bourrelet  cnlmnellaire  est  épais,  roussAtre  et  strié.  Lougueur  iio^  • 
lignes  et  demie. 


* , * 

é*  * . 


m. 
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2.  Ancillaire  ventrue.  Ancillaria  venir icosa.  Lamk.  (ij 

A . tcstii  o va  tei,  vçritncosàf  auranùu-fnlvd;  spira  a pi  ce  ubltninsculd;>va - 
r/Ve  < foltmicl/ari  albo,  Iccviuscttlo . 4 ; 

“f  • ».  * . 

Martmî.  Concb.  a.  l.  65.  f.  7 3i.  c v » 

Ancillaria  vcntricosa.  Ann.  ibid.  U°  2. 

Huila  rentricosa.  Dillw.  Cul.  I.  1.  p.  .',90.  n"  43. 

* Woud.  Ind,  Test.  pl.  18.  f.  43. 

* Sow.  Spcc.  Concb.  p.  6.  f.  26  à 3a. 


* 

JP.  4» 


♦ . 


J..  ., V.-.  à,-s  ’f  _ 

* i 4 * Oe-.li.  Kucycl.  méib.Veis.  1.  2.  p.  4 2.  n°  2. 

' n..l»îir.  - . Mon  ÿfahitïtu  /’àitA  *»^i)ècc^est  pins  ventrue,  et  frdr  çonsé 


ï Y 
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* \ ^ . . ' Habite. . . Mon  ï&binet.  Cette  espèce  est 

t • ’ ^ quent  moins  cylindracée  cjuc  eolle  qni  précède,  l.us  sutures  de  ses  « 

# N tours  sont  comme. fondues  et  indistinctes, et  sou  bourrelet  colluinul* 

laire  est  épais,  blanc  et  presque  lisse.  Lougueur  : près  de  10  lignes. 
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% . (1)  Lamarck  rappurlê  à son  Ancillaria  vcntricosa  line  ligure 

x * de  Martini  qui  uc  peut  donner  qu’une  idée  peu  exacte  de  son 
espèce,  puisqué  ceiîc*  ligure,  commede^rlil  Martini  lui-mèine^ 
, , appartient  au  gènrt,rPeril)ole  d Adanson,  et  représente  uuejenne 
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Peut-être  pourrait-on  y rapporter  le Rltombus  brévbor  croccus  de  Lis- 
p»  ter  [Conch.  t.  746,  f.  40]  ; mai*:,  outre  que  Ta  figure  dont  i!  s’agit 
représente  une  coquille  honurniip  plus  grande,  (a  spire  montre  des 
sutures  t*ès  di-jinctés  que  la  notre  if  offre  pas. 

3.  Ancillaire  bordée.  AncUlaria  mnrginata . Latnk, 

A.  testa  o va  t il,  v>nt  ricosdy  a fb/dd;  tpi  ni  c.t  serto.-acutd,  carinu/atd;  an - 
• jractilnis  siwcrttè  ma  cutis  rnjis  scriaàm  nutrgmads • auerlurd  hast 
cmarginatâ;  ca/lo  columcllari  auguste,  slriato.  " 

Encycl.  pl.  3<)3.  f.  a.  a.  1». 

« AncUlaria  marginata.  Ann.  ibid.  n°  3. 

• * Sif\v.  Spec.  Corn  h.  p.  7.  f.  4o  à 43.  i‘>  * 

.*  , * Ueeve.  Conch.  Syst.  p.  34a.  pl.  37.2.  f.  5. 

Habite  l'Océan  austral,  dans  ie  vinsinage  Je  la  Nouvelle-Hollande.  Mon 
t cabinet  Celle  ri  s’éloigne  un  peu,  par  sa  forme,  J es  autres  espèce*  d«- 
ce  genre,  cl  a toulà-fau  l'aspect  d’un  bu  com4  mais  la  b..s«  de  sa  eo 
lu  nielle,  offrant  un  bourrelet  oblique,  quoique  peu  épais,  m’autorise  à * 
la  rapporter  iei.  Longueur  : 14  ligne-,  et  demie.  * 

4.  Ancillaire  blanc] te.  AncUlaria  candida.  Lantk. 

s 4.  testa  clongatd,  semie)  Itndricd , candida;  sut  uns  anfractuum  obsele * 

. ..  lis;  varice  columtllori  subit riala. 

Martini.  Conch.  a.  I.  6a.  f.  733. 
ï * Pbcuta  ampla,  Gnicl.  p.  3467..11P  ri6. 

f.  • F.ncyrl,  pl.  3g3.  f.  6.  a.  b. 
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AncUlaria  candida.  Ann.  ibid.  i»°  4. 


- y Huila  ampta.)\'ooi.  lnd.  Test.  pi.  18.  f.  44  ? 

* Desb.  Eue.ycl.  mctb.Vcrs.  t.  a.  p.  ta.  n°  3. 


* Sebrot:  Eml.  t.  1.  p.  3o3.  Pointa.  n°  a 3a.  . 

* Pointa  a ni  pi  a.  iJillw.  Cat.  t.  1.  p.  4<Jü.  n°  44-  ' 4 

vSuw.  Spec.  Conch.  p.  3.  f.  5.  6.  7. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Coquille  allongée,  un  peu  étroite,  semi-cylin- 
drique, pointue  an  sommet,  et  à spire  courte,  dont  les  sutures  des 
T tours  sont  presque  el’lauées.  tille  est  toute  blanche;  mais  nu  aperçoit 
sur  certains  individus  quelques  taches  orangées  vers  leur  sommet. 
L'ouverture  est  un  peu  évasce  dans  sa  partie  inférieure.  Longueur: 
i3  Iigne>  et  demie.  » jft 

+ 5.  Ancillaire  éburnée-  AncUlaria  eburnea.  Deslc 

b S jg.|  . . I 

t *A  i testa  ooato-acutd,  condidd  . indu  J! tiw  scruta L-  spird  csscrliuscidd 
* ® : acutd  ; varice  columcllari  midune , albo stricto  glabre  de.rtro  basi 

t'  î*  ^ dentijero,  " ' ' ' ' jfcjl  • _ ’A  ' 

r>  - Desb.  Encycl.  met  h,  Vers,  t,  1.  p,  4*. 
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Petite  coquille  d’un  blanc  d’ivoire , c’est-à-dire  jaunâtre , ovalaire 
pointue  au  sommet.  Ses  tours  de  spire  sont  confondus.  Elle  est  toute 
lisse.  Ou  voit  a la  base  un  double  sillon  étroit  et  déprimé,  qui 
aboutit  obliquement  vers  l’angle  du  bord  droit,  où  il  donne  nais- 
sance à une  petite  dent  assez  saillante.  La  spire  est  allongée  et  Pou- 
verturè  assez  courte,  étroite,  peu  évasée  à sa  base.  Le  bourrelet 
columellaire  est  d’uu  blanc  plus  éclatant,  il  est  petit  et  strié.  Un 
dépôt  calcaire  sc  remarque  sur  la  coin  molle  à l’angle  postérieur  de 
l'ouverture.  En  dedaus,  cette  coquille  est  d’un  fauve  très  pile. 

Elle  est  longue  de  17  millimètres.  * t, 
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i G.  Ancillaire  australe.  Ancillaria  austmlis.  Sow.' 

w 

A.  resta  obovaTà , fusai  ; spird  acuminntà , albofuscoquc  eingulald  ; ' 
ultimo  anfractu  propc  basim  lineà  if /pressa,  et  bàlteis  duobus  c'mclà;  % 
balteo  superiore  Jusco  , infor/ivre  tt  •varicem  cotiimc/rari  clbicantibûr, 
s ut co  suprà  vçncèm  prvjundo  ; ‘varice  ïulcato  ; aperturd  .superne  ^ 
j " sulaaumiuatd,  infra  étnarginàtd  • laldo  externo  propè  basim  olsolelè 
unidéntato ; callo  per  et  totem  spiram  obtegentc.  ’ 

* Sow.  Spec.  Conch.  p.  7.  F 44  à 41 /.Junior. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  20.  n°  ao;  u°  a.  pl.  49.  f.  i3.'* 

à 1 7 . Senior.  /f  - 

Rccve.  Concb.  Sysl.  t.a.p.  24r.pl.a7a.  f.  1.2.  , jp 

Habite  les  bords  de  la  Nouvelle-Hollande.  • • * r--*  * f'-uivi 

MM.  Quoy  cl  Gainiard  ont  fait  figurer  de  magnifiques  individus  de 
cette  belle  espèce.  Ceux  représentés  par  M.  Soworhy  étant  beaucoup  , , 
plus  petits  ne  donnent,  qu’une  idée  imparfaite  du  dévdoppemtmt  que 
prend  quelquefois  cette  coquille.  L’Ancillaire  australe  ne  manque 
jias  d’analogie  avec  les  variétés .aPongêes  d’une. espèce  fossile  connue  ^ * 
* sous  le  nom  de  (Aandifonne.  Elle  est  allongée,  étroite , bùccinoîde,  * 
atténuée  à scs  extrémités.  La  spire  est  un  peu  pins  courte  que  l'oit- 
verlnre;  elle  est  eouique  et  pointue  dans  le  jeune  âge;  dans  les  vieux- 
individus,  elle  est  revêtue,  d’une  coufelic  calleuse  très  épiasse  qm  la 
recouvre  et  ne  laisse  plus-siiillantc  que  la  pointe  de  la  spire.  L ex- 
trémité antérieure  du  dernier  jour  est  occupée  par  une  large  zone  , 
précédée  par  tin  sillon  peu  profond , se  terminant  sur  Je  bord  droit  , 
eu  nue  jU  tite.  délit*  peu  -aillante.  La  callosité  inférieure  est  parta-  % 
g» e entre  Jeux  parts  inégale.-,  mm-seulcment  pur  un,  sillon  niais  • 
encore  parémie  notable  différence  de.  coloration.  La  première 
7.uno  CM  blanchâtre,  la  seconde  est  ü’un  brun'  fauve  uniléirmè.  L’ou-^ 
sertitre  «•-(  nvalc-oblougue;  elle  est  d’un  lie  u bruu  luarrun  eu  de- 
dirtis.  La  Cotti  incite  est  arquée  dans  sa  longueur;  elle  est  garnie  dans  sa  * 
hauteur  d’un  bord  gaucho  calleux  et  blanchâtre  j à sa  base  elle  pré-  * 
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sente  une  callosité  peu  épaisse,  divisée  en  deux  parties  égales  par 
un  sillon  oblique.  La  coloration  de  cette  espèce  la  rend  facile  à dis- 
tinguer. La  callosité  supérieure  est  d’un  brun  fauve;  le  milieu  du 
deruier  tour  est  d'un  brun  bleuâtre,  et  la  base  reprend  la  couleur 
de  la  spire. 

Les  grands  individus  de  celte  espèce  ont  4o  millimètres  de  long  et  îo 
de  large.  * 

m 

. Ancillaire  Mauritierme.  Ancillaria  Mauritïana.Sovr . 

A.  testa  ovato-oblongà t ’ventricosd , castaneo-fulvà , marginibus  o>ali- 
dioribus  ; spirà  brevissimd,  superioribus  anfractuum  marginibus  obtusè 
angulatis ; ultimo  anfractu  balteo  solitario  et  sulcolato  suprà  yaricem 
adjecloj  baltei  margine  superiore  levato  ; 'varice  albo,  glabcrrimo  ; 
aperturd  amplissind  , supernè  oblusiusculd , subtus  ejfusà  ; labio 
externo  supernè  emarginato,  edentulo . • 

Sow.  Spcc.  Couch.  p.  3.  f.  x.  a. 

Ancillaria  volutel/a . Desb.  Mag.  de  Zoo I.  Moll.  x83i.  pl,  3i. 

Sow.  Conch.  Man.  56a. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  air.  pl.  27a.  f.  3.  * » 

Habite  Pile  de  Saint-Maurice. 

Coquille  assez  singulière,  différant  d’uue  manière  assez  sensible  des 
autres  espèces  du  même  genre,  et  qu’il  faut  admettre  cependant 
parmi  les  Ancillaires.  Elle  est  ovale-oblongue,  un  peu  cylindrucée, 
ventrue  dans  le  milieu,  tronquée  à ses  extrémités.  La  spire  est  courte, 
subtronquée,  composée  d’un  petit  nombre  de  tours  aplatis  à leur 
partie  supérieure.  Les  sutures  sont  cachées  sous  un  depot  brillant, 
d’un  fauve  clair.  Le  dernier  tour  constitue  à lui  seul  presque  toute 
la  coquille:  il  porte  à la  base  une  large  bordure  oblique,  saillante, 
divisée  au  sortir  de  l’ouverture  en  trois  parties  presque  égales  qui 
{missent  par  se  fondre  et  disparaître,  avant  que  cette  bordure  ait  atteint  . 
l’extrémité  antérieure  du  bord  droit.  Une  échancrure  très  large  et 
peu  profonde  termine  la  coquille  à son  extrémité  antérieure’  elle  est  ; 
si  grande  qu’elle  permet  de  voir  l’enroulement  de  la  coquille  lors- 
qu’on la  regarde  par  la  base.  L’ouverture  est  très  grande,  atténuée 
à son  extrémité  postérieure,  où  le  bord  droit  sc  détache  de  l’avant- 
dernier  tour  par  uae  échancrure  peu  profonde,  de  la  largeur  de  la 
partie  plate  de  la  spire.  Cette  ouverture  est  d’un  blanc  jaunâtre  en 
dedans  ; le  bord  droit  est  mince  et  présente  une  légère  sinuosité 
concave  dans  le  milieu.  La  base  de  la  columelie  porte  un  bourrelet 
assez  long,  toujours  blanc,  lisse,  et  légèrement  tordu  daus  sa  lon- 
gueur. Toute  cette  coquille  est  mince,  d’uu  beau  brun  fauve  uni- 
forme. La  bordure  inférieure  est  ordinairement  un  peu  plus  foncép. 

Tome  X.  38 
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On  connaît  actuellement  dans  les  collections  une  belle  variété,  du 
blanc  le  plus  pur. 

Cette  espèce  est  longue  de  47  millimètres  et  large  de  a5. 

* 

f 8.  Ancillaire  sillonnée  de  blanc.  Ancillaria  albistd- 
cata,  Sow. 

A.  testa  ovato-ofongà,  subventricosâ,  castaned;  spird  brevissimâ , pic 
riimquc  mucronatd,  nonnunquàm  obtusissimd , ad  bâsi'fil  ôbscûre  al- 
bido-fasciatâf  anfractu  ultimu  ad  basim  lacteis  duobus  instructo , 
marginc  superioris  albo  : su/co  suprà  Taricem  inconspictio;  varice  al~ 
bo)ubli(jtio1  striata;  nperturd  supernè  acuminatd}  subtils  cfjusd;  mar- 
gine labii  externi  supernè  pleriimqttc  crassiuscuby  injrà  acuto,  liai - 
dcnlato. 

Sow.  Spec.  Conclu  p.  4*  f.  14  à 19. 

Ancilla  marginal  a.  Sow.  Gener.  of  Shells.  f.  1. 

Habile  l’Océan  Indien. 

MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  décrit  et  figuré  sous  ce  nom  une  espèce  bien 
distincte  de  celle-ci  ; elle  nous  paraît  avoir  beaucoup  plus  de  rapports 
avec  Y Ancillaria  mucronata.  Le  nom  que  M.  Sowerby  donne  à son 
espèce  ne  lui  convient  guère,  puisque  d’après  lesfigures  de  cet  auteur, 
l’espèce  en  question  ne  présente  presque  jamais  le  caractère  que  son 
nom  indique  comme  l’un  des  plus  essentiels.  M.  Sowerby  l’admet  aussi 
comme  variété  des  coquilles  qui  paraissent  assez  distinctes  les  unes 
des  autres,  soit  par  la  longueur  de  la  spire,  soit  par  la  disposition 
des  sillons  de  la  callosité  intérieure. 

Cette  coquille  est  ovale-oblongue,  subcylindracée,  à spire  courte,  en- 
tièrement envahie  par  le  dépôt  vernissé  qui  caractérise  toutes  les  es- 
pèces du  genre.  Une  zone  blanche,  étroite,  se  montre  ordinairement 
. à la  place  que  doit  occuper  la  suture  des  côtes.  Le  dernier  tour  est 

grand,  il  présente  à la  base  une  zone  assez  large,  partant  du  milieu 
de  la  columelle  et  allant  gagner  obliquement  l’extrémité  antérieure 
du  bord  droit  ; cette  zone,  plus  saillante  que  le  reste  de  la  surface, 
est  partagée  en  deux  parties  égales  par  un  sillon  oblique  qui  aboutit 
au  milieu  de  l’échancrure  inférieure.  Cette  échancrure  est  large,  peu 
profonde.  Le  bord  droit  est  simple,  assez  épais.  La  columeile  est  creu- 
sée dans  le  milieu  et  se  termiue  en  avant  par  un  gros  bourrelet  blanc 
chargé  de  fines  stries  obliques.  A son  extrémité  antérieure,  au-des- 
sous du  poiut  où  se  termine  la  bordure,  le  bord  droit  porte  une  petite 
dent  un  peu  concave  à sa  partie  externe.  Toute  celle  coquille  est 
d’un  fauve  brunâtre,  plus  ou  moins  foncé,  selon  ses  variétés. 

Elle  est  longue  de  3o  millim.,  et  large  de  i5. 
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g.  Ancillaire  exiguë.  Ancillaria  exigua.  Sow. 

A.  testa  exigud,  oblongd;  spirâ  acuminatd , longitudinem  aperturœ  » 
a:quantc;  ullimo  anfractu  balteo  basait  unico  et  sulco  supra  varicem 
instructo ; varice  breri,  obliqué  striato;  plicd  solitarid  cotumellari  in 
superivre  aperturœ  parte  posità;  labio  externo  edenlulo.  « 

Suw.  Spec.  Conclu  p.  6.  f.  33.  3fi.  35. 

Habile. . . 

Petite  coquille  liés  singulière  que  l’bn  distingue  avec  facilité  parmi  les 
autres  espèces  du  même  genre.  Elle  est  petite,  ovalaire,  lisse  et  bril- 
lante, avant  la  spire  et  le  dernier  tour  couverts  d’un  même  enduit, 
sans  qu’il  soit  possible  de  compter  les  tours  qu’elle  renferme.  Celte 
spire  e^t  pointue  au  ‘ommet;  le  dernier  tour  présente  à la  base  et 
partant  du  sommet  de  la  columclle,  une  large  zone  oblique  un  peu 
saillante,  mais  sans  aucune  sorte  de  division.  L'ouverture  est  petite, 
étroite,  plus  large  à la  Irase,  où  elle  se  termine  par  une  échancrure 
linge  et  un  peu  profonde.  Le  bord  droit  est  simple,  sans  dent  à son 
extrémité;  mais  ce  qui  rend  plus  particulièrement  remarquable  celle 
espèce,  c’est  qu’elle  porte  au  sommet  de  lacolumelle  un  gros  pli  trian- 
gulaire qui  obstrue  la  partie  supérieure  de  l’ouverture;  ce  pli  ne  se 
contourne  pas  sur  la  columeile,  et  en  cela  il  ressemble  aux  plis  que 
l’on  remarque  sur  lesRicinu’es.  Cette  petite  espèce,  rare  encore  dans 
les  collections,  est  d’un  blanc  d’ivoire  quelquefois  nuancé  de  fauve 
pâle. 

Elle  est  longue  de  1 1 millim.,  cl  large  de  6. 

io.  Ancillaire  oblongue.  Ancillaria  oblonga . Sow. 

A.  testa  oblongd , pallidè  brunneâ ; spirâ  acuminatd ; apict  obtuso;  an- 
fractu ullimo  fttsco-rrwrmorato,  supernè  balteato , balteo  fusco-macu - 
lato;  infrà  lincd  impressd  obsoletissimd,  baltcis  dtrobus  fusco-macu- 
latis  et  sulco  suprà  varicem  instructo ; varice  alboy  oblique  striato; 
operturd  supernè  acuminatd , infrà  emarginatâ ; labio  externo  propè 
basim  obsolctissimè  unidentato. 

Sow.  Spec.  Conch.  p.  7.  f.  38.  39. 

Habite  les  bords  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  la  Nouvelle-Guinée. 

Cette  espèce  a de  l’analogie  avec  V Ancillaria  marginata  de  LamarcK; 
elle  eu  est  cependant  distincte  par  sa  forme  plus  allougée  et  surtout 
par  sa  coloration.  Elle  est  ovale-allongée,  buccinoïde;  sa  spire  est 
aussi  longue  que  l’ouverture,  elle  est  pointue,  conique,  et  malgré  la 
callosité  qui  la  couvre,  on  peut  compter  les  cinq  tours  dout  elle  est 
composée,  parce  qu’ils  sont  bordés  d’une  zone  assez  large  de  taches 
allongées  d’un  très  beau  brun,  qui  ressortent  sur  le  fond  d’un  blanc 
jaunâtre  de  celte  partie  de  la  coquille.  Le  dernier  tour  est  venir*  dans 
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le  milieu,  il  est  atténué  à son  extrémité  antérieure  et  terminé  par  une 
échancrure  étroite  et  assez  profonde.  Une  zone  assez  large,  d’un  beau 
blanc,  part  obliquement  du  milieu  do  la  columelleet  va  gagner  l’ex- 
trémité antérieure  du  bord  droit  ; cette  zone  est  partagée  en  deux 
parties  inégales  par  un  sillon  aboutissant  au  sommet  de  l'échancrure 
de  la  base.  L’ouverture  est  ovalaire  , blanche  en  dedans  j la  colu- 
melle  est  régulièrement  arquée  et  terminée  par  un  bourrelet  blanc, 
cylindracé,  strié  très  obliquement  et  contourné  dans  sa  longueur. 
Le  dernier  tour  est  orné,  sur  la  partie  non  occupée  par  les  callosités, 
de  fiues  linéoles  fauves , en  zigzag,  ou  simplement  ondulées. 

Cette  espèce,  fort  rare  encore  dans  les  collections,  a a5  miliim.  de 
long,  et  10  de  large. 

Especes  f ossiles . 


1.  Ancillaire  glandiforme.  Ancillaria  glandifonnis.  Lamk. 

A.  testa  ovatd,  vcntricosiuscidû , subacutâ , sublus  callosâ;  suturis  an - 
fractuum  occultatis. 

. Encycl.  pl.  393.  f.  7.  a.  b. 

Ancillaria  gland i/o rmis.  Aiid.  du  Mus.  vol.  16.  p.  3o5.  u°  r. 

* Ancillaria  in/lata.  Horson.  Oryc.  Péd.  p.  a5.  n°  5.  pl.  r.  f. 7. 

* Anaulax  iujlata.  Brong.  Vie.  pl.  4-  f.  1». 

* Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  4*-  «°  a.  * 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  2.  p.  4a.  n°  5. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  3. 

* Ancillaria  conus.  Andreo.  Bull,  de  Mosc.  t.  6.  pl.  a.  f.  r. 

* Ancillaria  coniformis . Pusch.  Pal.  Pol.  p.  1x6.  pl.  r 1.  f.  1 , 

* Bronn.  Lélb. Géogn.  t.  a.  p.  11x2.  pl.  4a.  f.  11. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Coquille 
oblongue,  légèrement  ventrue,  un  peu  pointue  au  sommet,  calleuse 
en  dessous,  et  en  quelque  soi  te  glandiforme.  Elle  est  lisse,  sauf  les  sil- 
lons obliques  de  sa  partie  postérieure,  et  semble  un  peu  déprimée. 
Ses  sutures  sont  fondues  et  effacées.  Longueur  ; 18  lignes  et  demie. 

2.  Ancillaire  buccinoïde.  Ancillaria  buccinoides.  Lamk. 

A.  testa,  ueato-acutày  adspiram  basimtjuc  margaritaceâ ; callo  columtlUv 
striato. 

An  Lister.  Conch.  t.  io34.  f.  8? 

Encycl.  pl.  393.  f.  1.  a.  b. 

Ancillaria  buccinoides.  Ann.  ibid.  n°  a.  et  t.  6.  pl.  44.  f.  5. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  432.  n°  5.  pl.  5.  6.  f.  7. 

* Ancilla  subulata.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  2. 

* Favanne.  Conch.  pl.  66.  f.  1 xx. 
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* Des  b.  Encfycl.  mélb.Vers.  t.  a.  p.  43.  n°  6. 

* Desh.  Coq  foss.  de  Paris.  I.  a.  p.  730.  u°  1.  pl.  97.  f.  ix  à 14. 
Habile. . . Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  ovale,  pointue  au 

sommet,  et  qui  ressemble  beaucoup  à un  Buccin;  mais  sa  coiumeile 
offre  inférieurement  une  callosité  oblique  cl  striée.  Sa  spire  et  sa  base 
sont  luisantes  et  comme  nacrées.  Longueur  : 19  lignes. 

6.  Ancillaire  subulée.  Ancillaria  subulata.  Lamk. 

A.  testa  subturritd , lœvigatd , nitidà;  Sfùrà  elongatd}  subulata ; fasciis 
transversis  suturalibus;  callo  columellœ  strlato. 

Knorr.  Foss.  a.  t.  43.  f.  18.  . 

Encycl.  pl.  3g3.  f.  5.  a.  b. 

Ancillaria  subulata.  Ann.  ibid.  n°  3. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  43a.  n*  4. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Villers-Coterel*.  Mon  cabinet.  Co- 
quille presque  turriculée,  moins  ventrue,  moins  blanche  et  plus  lui- 
sante que  celle  qui  précède.  La  longueur  de  l’ouverture  égale  à peine 
la  moitié  de  celle  de  la  coquille.  Celle-ci  a 16  lignes  no  quart. 

4.  Ancillaire  olivule.  Ancillaria  olwula.  Lamk. 

A.  testa  cylindraccd , muer  ouata  ^ labro  basi  unidentato ; callo  columellœ 
striato. 

Encycl.  pl.  3g3.  f.  3.  a.  b. 

Ancillaria  olivula.  Aun.  ibid.  p.  3o6.  n^4* 

* Roissy.  Buf.  Moll.<t.  5.  p.  433.  n°  6.  .* 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  45.  n°  9. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  a.  p.  735.  n°  6.  pl.  96.  f.  <>.  7.10.11. 
Habite. . . Fossile  de  Courtagnon  et  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Sutures 

des  tours  irrégulières,  comme  fondues  et  presque  effacées.  Long.  : 
10  lignes  et  demie. 

5.  Ancillaire  à gouttière.  Ancillaria  canalifera . Lamk.  (1) 

A.  testa  cj  lirulraced , mucronatd  • labro  antiquo  canalifero ; callo  colu- 
mellœ subplicato. 

Encycl.  pl.  3g3.  f.  3.  a.  b.  * •• 

Ancillaria  canalifera.  Auu.  ibid.  l»°  5.  et  t.  6.  pl.  44.  f.  6. 

* Bronu.  Léth.  Géogn.  I.  a.  p.  x 1 10.  pl.  4a.  f.  10. 


(1)  Lamarck  a laissé  subsister  un  double  emploi  au  sujet  de 
cette  espèce;  il  la  reproduit,  en  effet,  parmi  les  Olives,  sous  le 
nom  d *Olù*a  canalifera.  Cette  Olive  doit  donc  être  supprimée,  . 
parce  que,  en  effet,  l’espèce  dont  il  est  question  est  une  véritable  * 

Ancillaire.  s» 
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* O/ii'et  striata.  Swain.  Zool. il),  a®  série,  t.  a.  pi.  .',0.  f.  a? 

* Koissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  433.  n° 

* Bast.  Foss.  Je  Bord.  p.  42.  11”  1. 

* Ancillaria  turritellata.  Sow.  Mm.  Conch.  p!.  qo.  t.  1.  2. 

* I)esh.  Encycl.  mcth.Vers.  t.  2.  p.  4 f>.  n°  12. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  a.  p.  ?3i,  pl.  9 G.  f.  1 4-  «5. 

Habile» . . Fossile  de  Di  ignoi).  Mon  cabinet.  Elle  est  allongée,  cylindra- 

cée,  mucronée  au  sommet,  un  peu  déprimée  inférieurement.  |.c  som- 
met du  bord  droit  offre  une  gouttière  ou  petit  canal  dans  le  lieu  de 
sa  jonction  à la  spire.  Elle  a des  stries  longitudinales  d’accroissement 
apparentes  et  un  peu  sinueuses  ou  irrégulières.  Long.  : 1 pouce. 

• 

*f*  6.  Ancillaire  obsolète.  Ancillaria  obsoleta.  Brocchi. 

A A.  lesta  ovato-elongatd , utràque  extremitate  attenuatd , basi  angustd 
emarginatd ; spird  acuta  t callosd ; aperturd  ovato-oblongd;  labro 
simplici,  litisi  dentato;  columelld  arenatd,  snpernè , iatissimè  callosd , 
basi  callo  angusto  cylindraceo  tenue  striato  terminât d. 

Bucc.  obsoletnm . Brocc.  Conch.  Subap.  p.  33o.  pl.  5 . f.  6. 

Habite...  fossile  dans  les  terrains  subapennins  du  Plaisantin. 

Cette  espèce  fossile  a beaucoup  d’analogie  avec  Y Ancillaria  glandiformis 
deLamarck;  elle  en  a également  avec  notre  Ancillaria  clongata.  El/e 
se  distingue  néanmoins  par  des  caractères  particuliers,  de  chacune  de 
ces  espèces.  Elle  est  allongée,  étroite,  bucciuoïde.  Sa  spire  pointue  et 
conique  est  à-peu-près  aussi  longue  que  l’ouverture;  elle  est  entièrement 
couverte  par  une  couche  calleuse,  sur  laquelle  se  montre  ordinaire- 
ment un  petit  sillon  transverse  qui  marque  la  suture  du  dernier 
tour.  Ce  dernier  tour  porte  sur  son  extrémité  antérieure  une  large 
zone  qui  part  de  la  partie  supérieure  de  l’ouverture  pour  se  rendre 
à l’extrémité  antérieure  du  bord  droit;  au-dessus  de  cette  zone  on 
remarque  un  sillon  très  déprimé,  qui,  en  aboutissant  sur  le  bord 
droit,  se  prolonge  en  une  petite  dent  aplatie.  L’ouverture  est  ova- 
laire. I.e  bord  droit  est  mince  et  tranchant.  La  columelle  est  réguliè- 
rement arquée,  et  de  sa  partie  supérieure  s’échappe  une  large  callosité 
couvrant  une  partie  du  ventre  du  dernier  tour,  et  venaut  ?e  con- 
fondre avec  celle  de  la  spire,  A la  base,  cette  cpltimelle  est  subite- 
ment tronquée  j sa  callosité  est  cjlindracce  et  chargée  de  stries  très 
fines  et  très  obliques.  L’échancrure  qui  termine  l’ouverture  est  très 
étroite  et  très  profonde. 

Cette  coquille  est  louguc  de  22  millimètres,  et  large  de  10. 

*}*  y.  Ancillaire  renflée.  Ancillaria  in/lata.  Desh. 

A.  testa  ovato-acutà,  ventricosd  ; spird  subira  i,  conicà,  acutd,  nid - 
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dissimd  ; apcrturù  subtetragond  ; columelld  callosd  • varice  coin - 
mellari  brtviy  striato. 

Desh.  Eucyc.  mctli  Ver».  I.  a.  p.  44- 

Habile. . . fossile  des  environs  de  Paris. 

Quoique  voisine  de  V Àncillaria  buccinoides  de  Lamarck,  pelle  espèce 
s’en  distingue  assez  facilement.  Quelques  personnes  cependant  l'ont 
confondue  avec  clic,  etM.  Smverby,  dans  le  Minerai  Cuncholugy,  ne 
les  a pas  distinguées  j il  lésa  représentées  toutes  deux  duirs  la  planche 
333,  ce  qui  donne  un  moyen  bien  facile  de  les  reconnaître.  Ce  qui  me 
confirme  dans  l'opinion  que  l’on  doit  admettre  notre  nouvelle  espèce, 
c’est  la  comparaison  que  nous  avons  pu  faire  de  leur  coloration  qui 
est  fort  différente,  comme  nous  le  verrons  bientôt.  L’Ancillaire  renflée 
est  toujours  d’un  moindre  volume  que  la  Buccinoïde  : elle  est  ovale, 
atténuée  aux  deux  extrémités  ; elle  semble  composée  de  deux  cônes  » 
soudés  base  à base:  celui  formé  par  la  spire  est  régulièrement  conique, 
pointu,  très  lisse,  couvert  d’un  enduit  brillant  cachant  les  sutures; 
il  forme  uu  angle  obtus  à l’endroit  de  sa  jonction  avec  le  reste  de  la 
coquille;  l’autre  a son  sommet  à la  base  de  la  coquille  : il  est  curvi- 
ligne, il  comprend  un  peu  plus  de  la  moitié  de  In  longueur  totale.  . 
Le  ventre  de  la  coquille  u’est  point  lissecomme  la  spire:  il  est  marqué 
de  stries  un  peu  obliques,  irrégulièrement  espacées,  qui  indiquent 
les  accroissemens.  La  base  est  revêtue  d’une  bande  oblique  divisée  fr 
eu  trois  autres  par  deux  sillous  : la  première  est  comprise  entre  le  • 
bourrelet  et  un  sillon  superficiel  aboutissant  au  milieu  de  l'échan- 
crure de  la  base;  la  seconde  est  au-dessus  de  celle-ci;  le  sillon  qui  la 
sépare  delà  troisième  est  quelquefois  à peine  sensible,  il  est  cepen- 
dant plus  marqué  vers  la  columell.e  que  vers  le  bord  droit,  où  il 
disparait  entièrement  dans  quelques  individus.  L’ouverture  est  la 
moitié  de  la  lougueur  de  la  coquille;  elle  est  subquadrangulaire,  plus 
large  daus  le  milieu  qu’à  ses  extrémités  ; la  lèvre  droite  est  mince  et 
tranchante  dans  toute  son  étendue;  à sa  jonction  avec  le  bord 
gauche,  elle  présente  un  sinus  bien  prononcé,  pans  cet  eudroit,  la 
coiumclle  est  garnie  d’une  callosité  assez  épaisse,  lisse  et  polie;  cette 
callosité  descend  eu  s’amincissant  sur  la  columelle  jusqu’à  l’origine  du 
bourrelet  ; celui-ci  est  médiocre,  garni  de  quelques  sillons;  sa  lotir 
gueur  égale  presque  celle  du  bord  droit,  ce  qui  n’a  pas  lieu  dans  le 
Buccinoïde. 

Nous  possédons  un  individu  de  cette  espèce  qui  a conservé  des  traces 
bien  sensibles  de  sa  primitive  coloration.  La  spire  est  d’qu  blanc 
jaunâtre;  çetie  couleur  a uue  teinte  plus  foncée  vers  les  sutures:  la 
callosité  columellaire  est  de  la  meme  couleur,  mais  le  bourrelet  est 
blauc  teinté  de  jaune  à sa  base.  Le  ventre  de  la  coquille  est  d’un  gris 
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cendré.  La  bande  de  la  base  est  d’une  couleur  orangée,  et  le  pour- 
tour de  l’échancrure  est  d’un  blanc  jaunâtre  très  clair;  à l’intérieur,- 
elle  est  blanche  et  le  limbe  est  jaune.  Nous  le  faisons  remarquer 
encore  une  fois,  cette  coloration  est  totalement  différente  de  celle  de 
l’ Ancillaria  buccinoidcs. 

Les  jilus  grands  individus  n’ont  que  35  millimètres  de  longueur.  . 

■f*  8.  Ancillaire  allongée.  Ancillaria  elongata.  Desh. 

A.  testa  ovato-elongatd f utrdque  extremitate  attemiatâ y spirà  prœlongà , 
obtusà;  aperturd  ovatd }mediocri\  columcllâ.  callosd,  arcuatd  ; varice 
angusto  unis  t ri  al  o : . t » 

Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  45» 

Habite...  Fossile  des  faluus  de  la  Touraine. 

Notre  espèce  a beaucoup  d’analogie  avec  celle  de  BroCchi,  cependant 
elle,  n’est  pas  tout— à— fait  semblable,  ce  qui  nous  a forcé  de  les  sépa- 
rer. L’Ancillaire  allongée  est  fort  longue,  fort  étroite,  peu  calleuse, 
rétrécie  à ses  deux  extrémités,  ce  qui  lui  donne  la  formevd’un  ovale 
très  long  et  très  étroit.  Sa  spire  occupe  plus  de  la  moitié  de  la  lon- 
gueur totale,  elle  est  couverte  d’une  couche  lisse  qui  en  cache  tous  les 
tours  ; son  extrémité  est  arrondie  et  obtuse.  La  base  est  séparée  en 
deux  parties  inégales  par  un  double  sillon  descendant  de  l’ouverture 
au  bord  droit  ; l’intervalle  entre  les  deux  sillons  est  le  plus  étroit. 
L'ouverture  est  ovalaire,  rétrécie  à ses  deux  extrémités;  elle  est  plus 
courte  que  la  spire,  et  à peinecallcu.se  sur  la  columellc;  celle-ci  est 
arquée  médiocrement  et  terminée  à sa  base  par  un  bourrelet  oblique, 
étroit,  le  plus  souvent  lisse  ou  présentant  uuc  strie  seulement.  La 
base  est  échancrée,  mais  cette  échancrure  est  médiocre. 

Elle  est  longue  de  33  millirn.  et  large  de  ia. 


OLIVE.  (Oliva.) 

a 

Coquille  subcylindrique,  enroulée,  lisse  ; à spire  courte, 
dont  les  sutures  sont  canaliculées.  Ouverture  longitudi- 
nale, échancrée  à sa  base.  Columelle  striée  obliquement. 

Testa  subcyündrica , convoluta , lœvis;  spirà  brevi;  sutu- 
ris  canaliculatis . Apcrtura  longitudinal is^  basi  emarginata, 
Columella  oblique  striata . 

Observations.  — Les  Olives  sont  des  coquilles  très  lisses,  bril- 
lantes, agréablement  variées  dans  leurs  couleurs,  et  qui  n’ont 
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jamais  de  drap  marin.  Elles  sont  distinguées  des  Cônes  cylindra- 
cés , qu'on  nomme  vulgairement  Rouleaux,  par  le  canal  qui 
sépare  les  tours  de  leur  spire  et  par  les  stries  de  leur  columelle. 

On  ne  peut  les  confondre  avec  les  Volutes  ni  avec  les  Mitres, 
les  coquilles  de  ces  genres  n’ayant  les  tours  de  leur  spire  séparés 
que  par  de  simples  sutures. 

D’ailleurs,  dans  toutes  les  Olives,  le  bord  gauche  ou  colu- 
mellairc offre,  à son  extrémité  supérieure,  une  callosité  en  saillie 
, qui  concourt  à la  formation  du  canal  de  la  spire,  et  qui  carac- 
térise éminemment  ce  genre.  Enfin,  à la  base  de  leur  columelle, 
on  aperçoit  les  vestiges  de  la  callosité  très  oblique  qui  forme  un 
des  caractères  des  Ancillaires,  et  qui  montre  les  rapports  entre 
ces  deux  genres.  Mais  les  Ancillaires  n’ont  point  leurs  sutures 
' canaliculées,  ni  leur  columelle  striée. 

La  coquille  de  l’Olive  a l’ouverture  longitudinale  et  étroite, 
t*omme  celle  du  Cône  et  des  autres  coquilles  de  la  famille  des 
Enroulés.  Le  test  s’enroule  autour  de  l’axe  longitudinal,  lais- 
sant un  vide  à la  place  de  cet  axe , et  le  dernier  tour  recouvre^ 
tellement  les  autres,  qu’il  ne  laisse  à découvert  que  leur  partie 
supérieure,  et  conséquemment  qu’une  spire  fort  courte.  Or, 
cette  ouverture,  étant  étroite  et  allongée,  montre  que  la  cavité 
spirale  qui  contient  l’animal  est  comprimée  dans  sa  largeur. 

Il  paraît  que,  dans  la  formation  de  l’Olive,  le  test  se  compose 
de  deux  plans  différons  de  matière  testacée , presque  comme 
dans  les  Porcelaines  : car,  en  enlevant  le  plan  extérieur,  on 
trouve,  en  général,  un  plan  différemment  coloré;  et,  comme  les 
Olives  sont  toujours  lisses  et  privées  de  drap  marin, il  est  pro- 
bable que,  pendant  la  vie  de  l’animal,  elles  sont  souvent  enve- 
loppées ou  recouvertes  par  le  manteau.  Mais  on  ne  voit  pas  sur 
les  Olives  la  ligne  dorsale  qui  indique  la  jonction  des  lobes  la- 
téraux de  ce  manteau,  comme  on  l’observe  dans  beaucoup  de 
Porcelaines. 

Linné  n’a  pas  distingué  les  Olives  de  ses  Foluta,  et  même  il 
les  a réunies  presque  toutes  comme  constituant  des  variétés 
d’une  seule  espèce,  à laquelle  il  a donné  le  nom  de  Volula  Oliva. 
• Il  est  néanmoins  certain  que  les  Olives  maintenant  connues  pré- 
sentent un  assez  grand  nombre  d’espèces  très  distinctes  entre 
* elles,  indépendamment  des  variétés  que  chacune  d’elles  peut 
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offrir;  mais  ou  ne  saurait  disconvenir  que,  parmi  la  plupart  de 
ces  espèces  , les  variétés  ne  soient  souvent  nombreuses. 

Le  genre  des  Olives  est  facile  a reconnaître  par  les  caractères 
que  j’ai  cités;  mais  il  semble  difficile  à étudier  dans  ses  es- 
pèces, parce  que  les  différences  de  forme,  quoique  concou- 
rant avec  les  divers  modes  de  coloration  à les  caractériser,  sont 
souvent  peu  considérables  ou  tranchées.  Et  cependant  ces  es- 
pèces, leurs  variétés  même,  sont  constantes  dans  les  lieux  d’ha- 
bitation où  on  les  recueille,  ce  que  le  nombre  des  individus  des 
unes  et  des  autres  que  j’ai  observés  m’a  forcé  de  reconnaître. 
Aussi  chaque  espèce  de  ce  genre , y compris  ses  variétés,  est 
tellement  circonscrite  par  les  caractères  qui  la  déterminent, 
qu’en  vain  voudrait-on  lui  en  associer  aucune  autre,  on  ne  le 
pourrait  pas,  tant  les  caractères  qui  lui  sont  propres  la  sépa- 
• rent  de  ses  congénères. 

Ces  coquillages,  comme  les  Cônes  et  les  Volutes,  vivent  dans 
les  mers  des  pays  chauds.  Les  animaux  qui  y donnent  lieu  sont 
des  Trachélipodes  qui  ne  respirent  que  l’eau,  et  qui  probable- 
ment sont  carnassiers.  Ils  ont  la  tète  munie  de  deux  tentacules 
longs  et  aigus;  les  yeux  situés  vers  le  milieu  de  ces  tentacules; 
un  tube  au-dessus  de  la  tête,  apportant  l’eau  aux  branchies. 
Point  d’opercule. 

[Si  l’on  voulait  tracer  l’histoire  du  genre  Olive,  on  aurait  à 
mentionner  un  grand  nombre  d’auteurs  qui  ont  représenté  un 
nombre  d’espèces  plus  ou  moins  considérable.  Parmi  ceux  qui 
ont  précédé  Linné,  Gualtieri  doit  plus  particulièrement  attirer 
noire  attention.  Il  faut  se  rappeler  que  dans  cet  ouvrage,  Tour- 
nefort,  notre  célèbre  botaniste,  a établi  la  classitication ; aussi 
on  doit  être  moins  surpris  d’y  trouver  un  assez  bon  nombre  de 
genres  vraiment  naturels.  Celui  des  Olives  est  de  ce  nombre,  et 
il  serait  irréprochable,  si  l’on  n’y  remarquait  la  seule  espèce  vi- 
vante de  Tarière.  En  présence  d’un  genre  aussi  naturel,  on  doit 
reprocher  à Linné  de  ne  l’avoir  point  adopté,  d’avoir  confondu 
toutes  les  Olives  parmi  ses  Volutes,  et  ce  qui  est  pire  encore, 
d’avoir  rapporté  toutes  les  espèces  à une  seule.  A la  même 
époque  que  Linné,  Àdanson  avait  séparé  les  Olives  des  Volutes, 
mais  ayant  négligé  d’observer  complètement  l’animal,  il  les  rap- 
porta à son  gen^p  Porcelaine,  qui  représente,  comme  nous  le 
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savons  déjà,  le  genre  Marginellc  de  Lamarck.  Ainsi,  pour 

Adanson,  les  Olives  et  les  Marginellcs  appartenaient  à un  même 
genre,  confusion  cjui  n’aurait  pas  eu  lieu  de  la  part  d’un  aussi 
excellent  observateur,  s’il  avait  comparé  les  animaux  des  deux 
genres.  C’est  Bruguière  qui,  dans  l’Encyclopédie,  détacha  des 
Volutes  de  Linné  le  genre  qui  nous  occupe,  et  lui  imposa  le  nom 
qu’il  porte  encore  aujourd’hui.  Comme  nous  l’avons  dit  dans  les 
généralités  de  la  famille  des  Enroulés,  ce  genre  a beaucoup  plus 
de  rapport  avec  les  Ancillaires  qu’avec  les  Porcelaines,  pour  la 
forme  de  la  coquille,  et  surtout  par  les  caractères  des  animaux* 

Or,  nous  le  répétons,  les  Olives  et  les  Ancillaires  doivent  se  dé- 
tacher  de  la  famille  des  Porcelaines  pour  former  une  petite  fa^ 
mille  particulière. 

Il  faut  regarder  comme  non  avenus  le  peu  de  détails  que 
Lamarck  donne  sur  l’animal  des  Olives.  Ces  détails  empruntés 
à Adanson  ont  rapport  aux  Marginellcs.  L’animal  des  Olives  n’a 
été  réellement  connu  que  depuis  la  publication  du  Voyage  dç  V és* 
trolabe  de  MM.  Quoy  et  Gaimard.  Cet  animal  est  un  Gastéropode 
rampant  sur  un  pied  allongé,  étroit,  linguiforme,  quelquefois  un 
peu  plus  court  que  la  coquille,  et,  dans  quelques  espèces,  plus 
' * allongé  qu’elle.  Ce  pied,  très  épais,  se  relève  de  chaque  côté  et , 
vient  s’appliquer  sur  la  coquille,  à-peu-près  comme  le  fait  le 
manteau  des  Porcelaines,  mais  plus  exactement  comme  le  fait 
celui  des  Ancillaires;  il  se  prolonge  en  avant  en  une  sorte  de 
lobe  triangulaire  fendu  dans  le  miliçp  et  détaché  du  reste  par  * 
un  silïon  assez  profond  qui  le  circonscrit  à la  base  ; déjà  un  séné 
blable  lobe  existe  dans  les  Ancillaires,  mais  il  est  plus  grand 
que  celui  des  Olives,  il  s’avance  davantage  sur  l’extrémité  anté- 
rieure de  la  coquille  et  il  est  dépourvu  d’ailleurs  des  appendices 
pointus  ouauriculiformes  qui,  dans  lesOlives,  le  terminent  sur  les 
côtés.  Le  pied,  dans  les  Olives,  couvre  beaucoup  moins  la  co- 
quille; il  laisse  la  spire  à découvert,  et  l’extrcmité  antérieure, 
plus  dégagée,  permet  à la  tète  de.  se  montrer.  Cette  tête  est  fort 
petite  : elle  consiste  presque  entièrement  en  deux  tentacules  ré- 
unis à la  baœ.  Ces  tentacules  ressemblent  un  peu  à ceux  des 
Strombe6,  la  base  en  est  plus  épaisse,  cylindracée,  tronquée  au 
sommet  et  portant  l’œil  sur  la  troncature;  le  reste  du  tentacule 

est  plus  grêle,  allongé,  pointu  au  sommet,  et  part  latéralement 
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do  l’extrémité  antérieure  de  la  base.  Cette  base  constitue  à-peu- 
près  le  tiers  de  la  longueur  du  tentacule.  Au-dessous  de  la  tête 
se  montre  imo  petite  fente  buccale.  I.e  manteau  offre  deux  ca- 
ractères particuliers  aux  Olives;  après  set re  roulé  en  un  tuyau 
cylindrique  pour  porter  l’eau  aux  branchies,  il  fournit  dans  l’é- 
chancrure même  de  la  coquille  une  duplicature  qui  se  porte  au 
dehors  sous  la  forme  d’une  languette  triangulaire,  libre  et  flot- 
tante, placée  derrière  le  siphon.  Les  tours  de  la  spire  dans  les 
Olives  sont  toujours  séparés  les  uns  des  autres  par  un  petit 
canal  étroit  et  assez  profond  ; ce  canal  est  destiné  à contenir  un 
petit  appendice  flabellifcfrme  postérieur  du  manteau:  on  ignore 
l’usage  de  cet  appendice  qui  ne  se  trouve  que  dans  le  genre  des 
Olives.  M.  Quoy  auquel  la  science  est  redevable  d’une  anatomie 
de  l’Olive,  fait  remarquer  l’extrême  étroitesse  de  l’œsophage  de 
cet  animal,  et  il  se  demande  comment  une  nourriture  un  peu 
solide  peut  franchir  un  canal  qui  ne  dépasse  guère  le  volume 
d’un  gros  fil.  Il  faut  se  souvenir  de  la  dilatabilité  des  divers  or- 
ganes des  Mollusques,  et  il  est  à présumer  que  dans  celui-ci 
l’œsophage  peut  se  dilater  assez  pour  admettre  des  alimens  suf- 
fisans. 

■T*  4 _ J «*  * ié  M w 

Les  Olives  sont  des  animaux  très  carnassiers  ; on  les  pêche 
facilement  dans  les  lieux  où  elles  habitent,  en  envoyant  au  fond 
de  la  mer  une  ligne  à laquelle  on  a attaché  des  morceaux  de 
chair  crüe;  les  Olives  s’y  attachent  et  ne  quittent  l’appât  que 

' près  de  la  surface;  avancés  à la  portée  d’une  poche  en  filet,  on 
les  y fait  tomber.  Les  Olives  habitent  en  grand  nombre  les. 
plages  sableuses  et  un  peu  profondes  des  pays  chauds;  elles* 
s'enfoncent  sous  le  sable  comme  font  les  Natices,  les  Ancillaires 
et  plusieurs  autres  Mollusques,  qui  probablement  dévorent  les 
Mollusques  bivalves  ou  les  animaux  mous  habitant  1er.  mêmes 
régions.  On  compte  aujourd’hui  un  grand  nombre  d’espèces 
d’OIives  dans  les  collections,  mais  on  manque  encore  d’une 
monographie  bien  faite  de  ce  genre  difficile.  Si  un  certain 
nombre  d’espèces  est  assez  facile  à reconnaître,  il  en  est  d’au- 
tres dont  les  nombreuses  variétés  semblent  lier  à un  même  type 
des  espèces  qui  paraissent  bien  distinctes  en  l’absence  de  ces  in- 
termédiaires. Les  espèces  fossiles  sont  peu  nombreuses,  et  toutes, 
sans  exception  , sont  distribuées  dans  les  terrains  tertiaires.  ] 
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. Olive  porphyre.  Oliva  porphyria.  Lanik. 

O.  testa  Tnapnd  , albido-ca rnedt  rufo-maculatd,  lineis  rufis  angulanbus 
o ma  ta  ; spird  basique  violaceo—tinctis. 

Pointa  porphyria.  I.in.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  1187.  Syn.pl.  cxcl. 
Gmel.  p.  3438.  n°  16. 

Gnalt.  Test.  t.  24.  Gg.  P.  • 

D’Argenv.  Conch.  pl.  x3.  Gg.  K. 

Favaune. C»nch.  pl.  19.  Gg.  K.“ 

Knorr.  Délie,  t.  R.  4.  f.  4. 

Ejusd.  Vergn.  t.  t.  i5  f.  r. 

Martini.  Conch. 2.  t.  4î.  f.  485.  486.  et  t.  47.  f.  498-. 

Encyclop.  pl.  36x.  f.  4.  a.  b.  ♦ 

.Oliva  porphyria.  Ann.  du  Mus.  vol.  16.  p.  309.  n°  1. 

* Voluta  porphyria.  Lin.  Syst.  nat:  édit.  xo.  p.  729.  ptur.  Synon . ., 
exclu. 

. * Perry.  Conch.  pl.  41.  f.  3. 

* Rrookes.  Introd.  of  Conch.  pl.  6.  f.  68. 

* Koissy.  Ruf.”  Moll.  t.  5.  p.  429.  n°  1."  pl.  56.  f.  6. 

Schmn.  Nouv.  Syst.  p.  a43. 

* Folula  porphyria.  Rom.  Mus.  p.  212.  • 

* ld.  Schrol.  Einl.  t.  r.p.  201.  n°  7.  • . 

* ld.  Dillw.  Cat.  t,  x.  p.  5 10.  n°  29. 

* Rlainv.  Malac.  pl.  3o.  f.  4. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  f.  29. 

* * * Sow.  Généra  of  Shells.  f.  x. 

* Desh,  Encycl.  Méth.  Vers.  t.  r.  p.  648.  n°  8. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  10.  n°  3.  pl.  a.  f.  5.  pl.  6.  f,  x.  a. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.,a43.  pl.  273.  f.  r. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale,  les  côtes  du  Brésil.  Mon 
cabinet.  C’est  la  plus  belle  et  la  plus  granJe  des  espèces  de  ce  genre. 
Elle  est  cylindracéc,  et  sc  termine  supérieurement  par  une  spire 
courte  et  acumiuée.  Sur  tin  fond  couleur  de  chair,  cette  belle  Coquille 
offre  quamité  de  ligues  d'un  rouge  brun,  anguleuses  ou  deltoïdes, 
inégales  entre  elles,  et  des  taches  tousses  ou  marron , irrégulières,  et 
dont  plusieurs  sont  assez  grandes.  Vulg.  Y Olive  de  Panama.  Lon- 
gueur : 3 pouces  11  lignes.  J’en  possède  un  individu  qui  est  ceint, 
vers  le  milieu,  d’un  cordon  plissé  et  élevé.  Est -ce  une  variété  ou  la 

suite  d'une  maladie  de  ranimai  ? 
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2.  Olive  textiline.  Oliva  textilina . Lamk.  * 

O.  /«/a  albido.-cincrcâ , lineis  punctatis  flexuosis  subreticulatd  fasciis 
du  a/ms  fuscis  characteribux  iriscriptis;  callo  canalis  prominente. 

Lister.  Conclu  t.  720.  f.  12. 

Peliv.  Gaz.  t.  102.  T.  ig. 

Martini.  Conclu  2.  I.  5J.f.  55g.  5fii, 

Encycl.  pl.  362.  f.  5.  a.  b. 

Oliva  textilina.  Ann.  ibid.  no  2.  „ ,, 

* Kuoit.  Vcrgn.  t.  3.  pl.  2.  f.  4?  an  J'nr.  ? 

J'olula  oliva.  Yar.  a.  Born.  Mus.  p.  2r3.  f • 

* Id.  Dillw.  Çal.  t.  i.  p,  5i  1.  n°  3i.  Var.  A. 

'•  * KüsU-r.  Conclu  Cab.  p.  1 1.  n°  4.  pl.  7 ; f.  1.2. 

* Quoy  et  Gainu  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  3.  p.  14.  h°  5.  pl.  46.  f.  1. 
Habite  l’Océan  des  Antilles.  Mou  cabinet.  Grande  et  belle  Olive  d’un 

aspect  grisâtre,  moiré  et  comrtie  satiné.  Elle  offre,  snr  un  foud 
« * blanchâtre,  quantité  de  iinéules  ponctuées , en  zigzags,  irrégulières, 

diversement  serrée* , et  deux  bandes  transverses  plus  ou  moins 
marquées,  composées  de  petites  lignes  brunes,  serrées  en  zigzags  f , 
et  qui  ressemblent  à des  caractères  d'écriture.  Longueur  : 2 pouces 
9 lignes. 

3.  Olive  érythrostome.  Oliva  erythrostoma * Lamk.  (1) 

O.  testa  al  b i tld , lineis  luteo-fuscis  Jlexuosis  longitndinalibus  pictà  ; 

fasciis  duabus  fuscis  subinterruptis  ; orc  croceo. 

Ruuipb.  Mus.  t.  39.  f.  1. 

Gualt.  Test.  t.  24.  fig.  H.  O. 

Rogenf.  Conclu  1.  t.  2.  f.  i5. 

Martini.  Conclu  2.  t.  45-  f.  476*  477. 

Oliva  erythrostoma.  Ann.  ibid.  n°  3. 

[éj  Var.  testa  intense  rufâ  Mon  cal). 

Eneyclop.  pl.  36 1.  f.  3.  a.  b. 

* [CJ  b'ar.  testa  magna  ; orc pallido. 

* Lister.  Conclu  pl.  727.  t.  14. 

* Martini.  Conclu  t,  2.  p.  i52.pl.  48.  f.  5r9. 
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t 
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(1)  Martini  confond  plusieurs  espèces  avec  celle-ci,  et  dans  sa 
synonymie  y rapporte  le  Voluta  Porphyria  de  Linné  qu’il  dé- 
crit un  peu  plus  loin  sous  le  n6m  de  Castra  Turici.  Cette  er- 
reur de  la  part  de  Martini  se  conçoit  difficilement,  car  tout  le 
monde  sait  combien  l’espèce  linnéenne  est  facile  à reconnaître, 
soit  par  la  description,  soit  par  la  synonymie.  •; 
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■ * Knorr.  Vergn.  !.  3.  pl.  2.  t.  3. 

* Kainmerer.  Kudolst.  Cab.  pl.  4.  f.  3 ? 

* Schutn.  Nouv.  Syst.  p.  244. 

* Voluta  Oliva.  Var.  Boni,  Mus.  p.  212. 

* Pointa  erythrostoma.  Diillw.  Cat.  t.  1.  p.  5ii. 

* Voluta  porpkyria.  Yar.  B.  Schrot.  Einl.  t.  i.p.  202.  * 

* Id.  Yood.  Iud.  Test»  pl.  19.  f.  3o. 

* Kiister.  Conch.  Cab.  p.  6.  n°  1.  pl.  r.  f.  5o8. 

* Qu oy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Asti*.  Zool.  t.  3.  p.  8.  n°  1 . pb4^*  7 * 

* Meuke,  Moll.  Nouv.  Holl.  Spec.  p.  29.  n°  139. 

Habite...  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  coquille,  distinguée  éminem- 
ment par  la  belle  couleur  d’un  rouge  orange  ou  de  safran  qui  s’oflre 

à son  ouverture,  c’est-à-dire  à l’intérieur  du  bord  droit.  Au  dehors, 

7 « 

elle  présente  des  lignes  d’un  brun  violâtre  et  jaune , disposées  en 
zigzags  irréguliers  sur  un  fond  blanchâtre.  Deux  zones  rembrunies 
la  traversent,  et  une  troisième,  mais  imparfaite,  se  montre  à son 
extrémité  postérieure.  Longueur  : 2 pouces  7 lignes.  Vulg.  la  Douche 
aurore. 

4.  Olive  pie.  Oliva  pica . Lamk. 

O.  testa  fuscâ , albo-maculatd  : maculis pluribus  subtrigonis  ; ore  can- 
dido. 

Oliva  pica.  Ann.  ibid,  p,  3 10.  n°  4. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Sur  une  con- 
leur  bruue  nu  d’un  fauve  très  rembruni,  celte  Olive  offre  des  taches 
d’un  beau  blanc,  irrégulières,  et  dont  plusieurs  sont  trigonos  un 
deltoïdes.  Ces  taches  sont  plus  fréquentes  et  plus  marquées  sur  les 
jeunes  individus  que  sur  les  vieux.  L’ouverture  est  d’une  grande 

. blancheur.  Longueur  : 3 pouces  une  ligne. 

5.  Olive  trémuline.  Oliva  tremulina.  Lamk. 

O,  testa  albidodutcsccnte  ; lincis  'vwlacco-fiiscis  longitudinalibus  fie- 
xuosis  rtmoliuscidis  ; fasciis  duabus  fuscis  ; orc  pallido. 

Lister.  Conch.  t.  727.  f.  14. 

Oliva  tremulina . Ann.  ibid.  n°  5. 

. ( * Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  53.  f.  a.  b.  c.  e. 

Habile...  Mon  cabinet.  Belle  Olive,  qui  paraît  avoir  des  rapports  avec 
l’O.  erythrostoma , mais  qui  s’en  distingue  constamment  par  ses  ligues 
longitudinales  plus  séparées,  jamais  nuées  de  jaune,  et  par  la  coule:. r 
pâle  de  son  ouverture.  Longueur:  2 pouces  10  lignes. 

6.  Olive  anguleuse.  Oliva  angulata.  Lamk.  (1) 


' . (1)  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  ailleurs  que  Dillwyn  a le 
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O.  testa  cylindraceo-ventricosâ  , ponde  rosi,  al bi  do-ci nered  , spadiceo- 
punctatd  f lineis  fuscis  irregularibus  transversis.:  labro  crasso,  obio- 
• lelt  angulato. 

Martini.  Conch.  2.  t.  47.  f.  499*  5oo. 

Encyclop.  pl.  363.  f.  6.  a.  b. 

Oliva  angulata . Ann.  ibid.  n°  6. 

* Pointa  i/icrassala.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  5 16.  n°  35. 

* Id  Wood.  Ind.  Test.  pi.  19.  f.  35. 

* Desh,  Encycl.  Mélb.  Vers.  f.  3.  p.  649.  n°  9. 

* Küster.  Coneh.  Cab.  pl.  a.f.  1.  a. 

* Davila.  Cat.  t.  1.  pl.  i5.  f.  F. 

* Pointa  oliva.  Var.  ft.  Gmel.  p.  3440. 

• * « ^ 

* Schrot.  Eiul.  t.  1.  p.  25r.  Poluta  n°  17. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  épaisse , pesante,  ventrue , presque!5 
ovale , et  dont  le  dernier  tour  offre  antérieurement  un  angle  fort 
obtus.  Sou  bord  droit  est  très  épais  et  comme  anguleux  dans  sa  partie 
supérieure.  Sur  tin  fond  blanchâtre,  parsemé  d«»  points  rouge-brun 
elle  présente  des  niasses  inégales  de  ligues  brunes,  Iransverses, 
inclinées  et  irrégulières.  La  moitié  inférieure  de  chaque  tour  de  spire 
offre  un  anneau  lisse,  non  tacheté.  Cette  espèce  est  extrêmement 
rare  et  fort  recherchée  dans  les,  collections.  Longueur:  2 pouce» 
r 1 lignes. 

7.  Olive  maure.  Oliva  maura . Laink. 

* - 

O.  testa  cylindricâ } apice  refusa'  aigri  ; labro  estas  sub plient  o ; ore 
candi  do. 

Lister.  Conch.  t.  718.  f.  2.  et  t.  739.  f.  27. 

Ilumph.  Mus.  t.  89.  f.  1. 

Gualt.  Test.  t.  a3.  fig.  R. 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  fig.  K,  L. 


toi  t bien  grave  d’adopter  de  préférence  les  noms  du  manuscrit 
de  Solanderà  ceux  de  Lamarck,  par  exemple,  publiés  plus  tard. 

Un  manuscrit  n’est  rien  dans  la  science,  parce  qu’il  ne  peut 
être  connu  que  d’un  liés  petit  nombre  de  personnes;  une  publi- 
cation prend  son  rang  par  la  date  authentique  qu’elle  porte  et 
par  sa  valeur  intrinsèque.  La  nomenclature  tomberait  dans  les 
plus  grands  désordres,  si  les  naturalistes  accordaient  une  valeur  . - 
quelconque  à des  manuscrits  qui  peuvent  contenir  d’excellentes 
choses,  mais  dont  l’autorité  no  doit  dater  que  du  moment  de  la 
publication. 

•• 
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Knorr.  Vergn.  5,  t.  al,  f.  fi,  et  pl.  27.  f.  4.  5.  • 

Martini,  Conch.  a.  t.  45.  f.  47a.  473.  et  pl.^x*  f*  &<»*.  5na. 
Encyclop.  pl.  366.  f.  a,  a.  b. 

Oliva  maura.  Àun.  ibid.  p.  3i  r.  n°  7.  - 

[6]  Var.  iestà  lutto~olivaccà , lineis  sub/uscis  perpaucis  cinctd . Mon 
cabinet. 

Cbemn.  Conch.  io.  1. 147.  f.  1382. 

Encycl.  pl.  365.  f.  a,  et  pl.  366.  f.  x, 

je]  Var.  testd  fulvo-castaned y bifasciatâ,  » 

Knorr.Vergn.  3,  t.  17.  f.  â, 

Regenf.  Conch.  x,  t.  1,  f.  2.  * • 

Martini.  Conch.  a.  t.  45,  f.  474. 

[d]  Var.  testd  ftdvo— virent*  f undatim  fusco-maculatà.  Mon  cab. 
Martini.  Conch.  a.  t.  47?  f.  5o3.  5o4< 

Encycl.  pl.  365.  f.  3. 

* Voluta  oliva.  Var.  A.  Boni.  Mus.  p.  at5. 

* 1 

* Voluta  oliva.  Var.  A.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  aoi. 

* Mu«.  Gottw.  pl.  Al,  f.  4â* 

* Valent.  Amboina.  pl.  B,  f.  70.  71, 

* Voluta  oliva . Heibst.  Hist.  Venn.  pl.  46.  f.  a. 

* Perry.  C *nch.  pl.  41.  f-  l. 

* ltrook.es.  Iinrodur.  of  Conch.  pl.  fi.  f.  6g. 

* Cronch.  Lamk.  Conch.  pl.  ao.  f.  il, 

* Voluta  oliva.  Var.  M.  IL  N.  O.  P.  Q.  Dillw.  Cat.  t.  x,  p.  5n.  5r  3. 

* [e]  Var.  testd  fulvd  fusco  longitudiualiter  strigatd. 

* Martini.  Conch.  t.  a.  p.  167.  pl.  4l»  f-  5o5.  5o6. 

* Seba.  Mus.  t.  î.  pl.  53,  fig.  M.  O. 

* Martini.  Conch.  t.  a,  pl.  47*  f.  5ot.  5oa. 

* Voluta  oliva.  Var.  x.  Born.  Mus.  p.  ai5. 

* ^olut a oliva.  Far.  h,  Schrot.  Einl.  t.  i_.  p.  ao4. 

• * 

* Voluta  oliva.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  ïq.  f.  Ix, 

* Oliva  maura,  Sow.  Conch.  Man.  f.  457.  , 

* Desh.  Encycl.  Mcth.  Vers.  t.  3,  p.  649.  n°  m, 

* Küsler.  Conch.  Cab.  p.  7.  n°  a,  pl.  i_  f.  a.  3,  4.  pl.  ».  f.  3,  4* 

7.  B.  g.  pl.  5,  f.  17. 

* Sow.  Généra  of  Shell*,  f.  a, 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l’Astr.  t.  3,  p.  il,  n°  A,  pl.  46,  f.  an,  il 

* Keeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  »43.  pl.  273.  f.  2. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes,  et  la  var.  [b]  sur  les  côtes  de  la 
Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  par  sa  forme, 
et  surtout  par  sa  spire  qui  est  très  courte,  rétuse  et  mucronée.  La 
coquille  [a]  est  toute,  noire  à l’extérieur.  Vnlg.  la  Moresque,  T.on- 
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gueur  : i pouces  3 ligues.  La  var.  [b],  ou  ia  Datte  cerclée , est  d’un 
jaune  olivâtre,  avec  deux  ou  plusieurs  lignes  brunes  qui  la  ceignent. 
La  var.  [c],  ou  la  Veuve  éthiopienne , qu’on  nomme  aussi  le  Manteau 
de  deuil , est  d’un  fauve  marron,  avec  deux  zones  transverses,  formées 
par  des  taches  noires  angulaires  et  carrées.  Enfin,  la  var.  [d],  ou  la 
Datte  moirée,  est  d’un  fauve  verdâtre,  et  oudée  ou  moirée  de  taches 
rembrunies,  dont  les  unes  sont  angulaires  et  les  autres  en  zigzags. 

8.  Olive  sépulturale.  Oliva  sepulturalis  (i).  Lamk. 

O.  testa  cylindraced,  apice  relusà , tinereo-virescentcj  Jasciis  (luahus 
nigris  interruptif;  ore  candido. 

Gualt.  Test.  t.  24.  fig.  E.  ' * * 

Encycl.  pl.  365.  f.  1. 

Oliva  sepulturalis.  Ann.  ibid.  n°  8. 

\b]  Var.  testa  longitudinaliter  nigro-maculatà.  Moll  cabinet. 

* Voluta  oliva.  Var.  K.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  5x3. 

Habile. . . l’Océan  des  Grandes-Indes  ? Mou  cabinet.  Sa  spire  est  extrê- 
mement courte,  réluse.  Longueur  : 2 pouces  3 lignes. 

9.  Olive  foudroyante.  Oliva  f ulminans . Lamk. 

O.  testa  cylindraced , apice  retusd , cinereo-w irideseen te;  lineis  fuscis 
longitudinalibus  Jlcxuoso-angulatis;  ore  candido. 

Cliernn.  Conch.  10.  t.  147.  f.  1374. 

Encycl.  pl.  364.  f.  4.  a.  b. 

. Oliva  /ulminans , Ann.  ibid.  p.  3i2.  n°  9. 

* Voluta  oliva.  Var.  L.  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  5i3. 

* Martini.  Conch.  t.  a.  p.  i54,  pl.  5i.  f.  563. 

* Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  53.  f.  a. 

* Yalentyn.  Amb.Verhand.  pl.  8.  f.  70. 

Habile...  Mon  cabinet.  Spire  très  rétuse;  callosité  du  sommet  de  la 
columelle  uu  peu  forte  et  saillante.  Longueur  : 23  ligues. 

10.  Olive  irisante.  Oliva  irisans.  Lamk. 

O.  testa  cylindricdf  lineis  luteo-fuscis  Jlcxuosis  in  futido  albido  subreti - 
culatdy  bifasciatd;  spird  acuminald ; columelld  basi  subcarnea. 


(1)  Celte  espèce,  ainsi  que  la  suivante  : Oliva  j ulminans , 
pourront  disparaître  sans  inconvénient  de  la  nomenclature  du 
genre  Oliva;  elles  ont  été  établies  sur  des  variétés  de  1 Oliva 
t naîtra . On  voit  dans  une  grande  série  ces  variétés  se  rattacher 
au  tvpe  de  l’espèce  par  un  grand  nombre  de  nuances  insensibles, 
la  seule  différence  que  Lamarck  a aperçue  se  montre  dans  la  co- 
loration qui,  on  le  sait,  est  très  variable  dans  ce  genre. 
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Oliva  irisons . Aun.  ibid.  n°  lo, 

* Voluta  oliva.  J'ar,  B.  Dilhv.  ('.al.  t.  i.  p.  5ia. 

Habile.  . . Mon  cabinet.  Elle  est  élégamment  ornée  de  lignes e»  zigzags, 
serrées,  brunes  et  bordées  d’un  jaune  orangé.  I)enx  zones  rembrunies 
el  réticulées  la  traversent.  Longueur  : aa  ligues  et  demie. 

11.  Olive  élégante.  Oliva  elegans.  Lamk. 

O.  testa  cylindraced , albidà;  lincis  fltxuoso-angulatis  } interruptis,  sub- 
pnnetatis,  lu  tris  Jute.is  et  cttrulescenlibus;  spirà  refusa,  mucronatd. 

Encyc)*|>l.  36;.  f.  J.  a.  b-  ' 

Oiiva  elegans.  Ann.  ibid..n°  il.' 

[b]  Par.  testa  tonis  final  ut  fuseis  cinctâ.  Mon  cabiuel. 

. Lister.  Conch.  t.  728.  f.  i5. 

Enoyrl.  pl.  36v>..  f.  3.  a.  b. 

* Vohita  oliva.  Far.  (),  Dillw.  C't.  t.  1.  p.  5i?. 

* Quoy  et  Gaim.Yoy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  3.  p.  10.  u°  3.  pl.  4$.  f.  1. 

2.  3.  4. 

* Menke.  Mol!.  Nouv.-Holl.  Spec.  p.  28.  n°  140. 

Habite. . . Mou  rabiuet.  Ouverture  blanche,  teinte  de  couleur  de  chair 
au  bas  de  la  coiumelîe.  Longueur;  17  à «8  lignes;  Je  la  var.  [b  j : 2 
pouces.  Celic-ci  vient  des  mers  de  Ceylan.  M.  Maclc^y. 

12.  Olive  épiscopale.  Oliva  episcopa/is.  Lamk. 

O.  testa  cylitidraceà,  crassiusculd,  albidà } pu/ictis  luteo-Ja.uis  ncfmlrt- 
td;  ore  violaceo.  , 

Lister.  Conch.  I.  719-  f.  3. 

Gualt.  Test.  t.  a 3.  fiç.  F. 

Oliva  episcopalis.  Ann.  ibid.  p.  3l3.u°  12. 

* Voluta  oliva . Var.  D.  Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  012. 

* Desh.  Encycl.  mcth.Vers.  t.  3.  p.  649.  u°  1 1. 

* Menke.  Moil.  Nouv.-Holl.  Spec.  p.  28.  u°  1 4 r . 

Habile. . . Mon  cabinet.  Coquille  blanche,  tnouchrt.ée  de  points  bruns 
mêlés  d'un  peu  de  jaune  ou  d'orangé,  et  remarquable  par  le  beau 
violet  de  l’intérieur  de  son  bord  droit.  Sa  spire  est  convexe,  terminée 
en  pointe.  Longueur:  21  ligues  et  demie. 

* . ♦ , 

13.  Olive  veinulée.  Oliva  vcnulata.Y^wwV. 

O.  testa  cylindraceo-vcntricosà . albido-hitcscente;  lincis  fie xuosis  angtf 
lotis  fuico-punctatis;  spirà  acutd. 

Martini.  Cdtich.  2.  t.  46.  f.  488. 

Encyclop.  pl  36  t.  f{  5. 

Oliva  venulata,  Ann.  ibid.  n°  i3. 

* Vvlttia  ispidtda  For,  Ji.  Boni.  Mjts.  p.  ai  fi. 

ïy. 


* 


Digitized  b/  Google 


• >4 

* « 


6ia 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


» 

* Desh.  Encycl.  Méth.  Ters.  t.  3.  p.  65o.  o°  xa. 

* Kiisler.  Conch.  Cab.  ni.  6.  f.  5. 

1 * 

Habile...  Mon  cabinet.  Coquille  ovale,  pointue  au  sommet,  et  d'un 
aspeci  grisâtre.  Elle  offre , sur  un  fond  d’un  blanc  jaunâtre,  quantité 
de  traits  en  zigzags,  ponctués  de  brun,  et  des  taches  jaunâtres, 
triangulaires-aiguës , qui  ne  sont  que  les  parties  nues  du  fond.  Lon- 
gueur : aa  lignes  et  demie. 

i4.  Olive  maculée.  Oliva  guttata.  Lairçk. 

O.  testa  cyli  n dra  ceo -vent  ri  cosii}  albidd;  maculis  fusco -violacé  is  sparsls  ; 
spirâ  acuta  ; ore  aurantio'.  s* 

Lister.  Conch.  t.  730.  f.  5, 

Rumph.  Mus.  t.  39.  f.  6.  „ 

Petiv.  Au:b.  t.  aa.  f.  5. 

m 

Gualt.  Test.  t.  a3.  fig.  L.  % 

« 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  10.  f.  6.  7. 

Martini.  Conch.  2.  t.  46.  f.  49J.  49a. 

Encycl.  pl.  368.  f.  7.  a.  b. 

Oliva  guttata.  Ann.  ibid.  n°  14. 

[A]  Far.  testa  maeuffs  minimis  fuscatis  confertis  subnebnlatâ . Mou 
cabinet 

* Mus.  Goltw.  pl.  4a  f.  4*5.  a.  b? 

* Sel  mû  Mus.  t.  3.  pl.  53.  f.  m. 

* T’oluta  ispidula.  "Var.  E.  Gmel.  p.  3443. 

* Voluta  cruenta,  Dilsv.Cat.  t.  1.  p.  5x4,  n°3a. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  f.  3a. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  1.  3.  p.  65o.  n°  i3. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  14.  n°  7.  pl.  6.  f.  ia.  i3. 

Habile  l’Océan  des  Grandes-Indes,  et  sa  variété,  les  mers  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Mon  cabinet.  Cette  Olive  est  encor»:  une  espèce  bien-  -iran- 

. chée  dans  ses  catacières,  el  qu’on  ne  saurai  t confondre  avec  aucune 
de  celles  déjà  exposées.  Sur  un  fond  blanchâtre,  elle  offre  une  multi- 
tude de  taches  ou  gouttelettes  d’un  brun  rougeâtre  ou  violet,  et  qui 
sont  inégales  et  éparses.  Ces  taches, d'un  violet  plus  font  é sur  les  bords 
supérieurs  des  tours,  font  paraitie  ces  bords  comme  crénelés.  Lon- 
gueur: aa  lignes  et  demie. 

ib.  Olive  angulaire.  Oliva  l eucophœa . Lamk.  (t) 

O.  lesta  cylindracco-ventricosà , albidd  • ultimo  nnfractu  medio  trans- 
ver sim  angulato  ; spirâ  acuta  ; ore  albido.  ♦ 


(1)  Cette  Oliva  Icucop'hœa  de  Lamarck  n’est  autre  chose 
qu'une  variété  blanche  et  anguleuse  de  Y Oliva  guttata.  Si,  eu 
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Lister.  Concli.  t.  717  f.  1. 

Martini.  ConclT.  a.  t.  5i.  f.  564.  •»  t 

Voluta  antiulata.  G me!,  n.  344  1.  n°  18. 

Encyclop.  pl.  363.  f.  a.  ' % * . • 

Oliva  Icucep/iaa.  Au».  ibiJ.  p.  3 1.4.  u°  i5. 

* Voluta  annulata.  Dillw.  Cal.  t.  J.  p.  5i5.  no  33. 

* Id.  Wood.  Ind.  Teit.  pl.  19.  f.  33.  , 

Habite...  l'Océan  Indien  ? Collect.  du  Mus.  Son  angle  transversal  la 
fend  très*  remarquable.  ' * * 

16.  Olive  réticulaire.  Oliva  reticularis.  Lamk. 

O.  testa  cyündraced,  albd,  subbifasciaUi,  lineis  fulvo—rufis  subpunclatis , 
(lexupsoranculntis  reticulatâ;  spird  acuta. 

Eunclop.  pl.‘36i.  f.,i.  a.  b. 
p Oliva  reticularis.  Ann.  ibid.  n°.  16. 

* Kiistcr.  Concli.  Ca|>.  p.  i3.  n°  6.  pl.  6.  f.  3.  4. 

Habite...  Mon  cabinet.  Su» un  fond  blanc,  elle  offre  quantité  de  lignes 
en  zigzags,  rousses,  subponctuées.  Paus  les  espaces  qu'embrassant 
deux  bandes  transverses,  ces  lignes,  plus  épaissies  et  plus  colorées, 

* ^ imitent,  en  quelque  sorte,des  caractères  d’écriture.  Le  bord  supérieur 
du  dernier  tour  est  comme  dentelé  par  des  taches  d'un  brun  violet, 
composées  de  lignes  repliées  en  faisceau.  Longueur  : ai  lignes  et  demie. 

17.  Olive  flammulée.  Oliva  flammulata.  Lamk. 

O.  testa  cylindraced  , lineis  ru  fis  et  angulatis  undatd  ; macu/Ls  a Ibis  4 
trigono-acutis,  transversis , inœqualibus  ; spird  acutd. 

Martini.  Concli.  2.  t.  49.  f.  5a6.  é 

Encyclop.  pl.  36 7.  f..  5.  p - ^ 

Oliva  flammulata.  Ant^.  ibid.  n°  17.  ' 

* Le  Girol.  A da  tison.  Voy.  Sénég.  p.  61.  pl.  4.  f.  6. 

* Voluta  ispidula.  Var.  A.  Born.  Mus.  p.  2x6. 

* Voluta  oliva.  Var.  T.  .Dillw.  Cat.  t.  r.  p,  5i3. 

* Desh.  Encycl.  Metb.  Vers.  t.  U.  p.  65 1.  n°  14. 


“T 


effet,  on  rassemble  un  grand  nombre  d’individus  de  ces  deux 
espèces,  on  trouve  des  Guttata  qui  devierinent  insensiblement 
anguleuses,  et  qui,  perdant  insensiblement  leurs  taches,  devien- 
nent entièrement  blanches.  Dans  cette  variété  blanche,  il  y a des 
individus  anguleux,  comme  dans  le  Guttata  ; avec  unf  trentaine 
d’individus  bien  choisis,  on  en  a assez  pour  prouver  que  les 
deux  espèces  dont  il  est  question  n’en  font  réellement  qu’une 
seule.  * « 
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* Mus.  Gotlv.  pl.  42.  f,i>.  c.  * * , 

, * Küster.  Conclu  C«jb.  p.  12.  n°  5.  ftJ.  4.  f.  5. 

Habile  ..  Mou  cabinet.  Coquille  cylindracée,  peu  yenlruc,  d'un  gris 
roussàtre,  nuée  de  li|ié<des  anguleuses  d'un  roux  brun  , cl  ornée  de 

(la minutes  ou  ladies  blanches,  trigoucs,  aigues  et  inégales.  Longueui  : 

* | * ' 

14  lignes  ei  demie*  . - < 

v c 4 v 

18.  Olive  granitelle.'  Cliva  granilella.  Lamk. 

V.  testa  cylindracea,  fulvo-ca<laneâ,  maculis  a ibis  trigonis  minimis  et 
• crebenimis  pic  ta  ; spirâ  brevissinui,  mucroneUti  ; orc  allô.  « 

Oliva  grànitella.  Ann*  ibid.  à”  r8.  . N *.  «* 

[é]  Far.  testa  rufo-undulatà  ; maculis  rariusculis.  Mon  cabinet.  v 
Habile...  Mon  cabinet.  Relie  coquille,  fort  remarquable  par  la  multitude 
et  la  petitesse  de  ses  taches  blanches  et  trigories  sur  un  fond  roussàtre. 
Longueur:  2 pouces  5 lignes*  t .*  ' ' "S 

t * * * ^ 

id.  Olive  aranéeùsé.  Oliva  ararteosa . Lamk. 

. v r *»  ^ '*  » «4. 

O.  /«ta  cyhndraceâ , fuivd~mfescente,  obsolète  t indu  là  ; lincolis  fuscis 

aut  aigris  tenuissimis  transversis  spirA  acuta  ; ore  albo . «. 

Martini.  Conch.  2.  t.  48.  f.  009.  6:0.  ‘ . f 

Enoyclop.  pl,  363.  f.  1.  a.  b.%  * ^ , , 

'*  Oliva  araneosa.  Ann.  ibid.  p.  3x5.  n0'i9.  1 s « *■  , . —J 

Habite.. . l’Océan  Auslèal  ? Afbn  caMtièt.  Espèce raffe.  Scs  tinéoles  trans- 

¥ verses  sont -d’une  finHse  extrême,  et  imitent  en  quelque  sorte  les  fils  • 

d’une  toile  d’araignée.  Spire  an  peu  saillante  et  pointue.  Longueur:, 

a pouces.  « •'  '*  * \ ” 4 

® k A • 

20.  Olive  littérée.  Oliva  litterata . Lamk.  ' * 

* * . , : ..  *f  rf  . ï 

O.  testa  cylindracea,  elongatâ , cinereo  fulvoque  urtdatâ  ; fasciis  düabus 
characteribus  castaneo-fuscis  inscriptis  ; spirâ  erserlo-acutâ . 

Encyclop.  pl.  36u.  f.  1.  a.  b.  * * - * ^ < 

* Oliva  litterata.  Ann.  ibid.  n°  20.  » * V • « * 

* Mus.  Goitw.  pi.  4>.  f-  *4.  a.  . 

* Rlainv.  Malac.  pl;  28  bis.  f.  5. 

* Desh.  Eueyèl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  65 i.  it°  i5. 

Habite...  l'Océan  des  Grandes-Indes  P Mon  cabiqel.  Belle  et  grande  Olive,# 
à spire  élevée  et  pointue,  remarquable  par  ses  deux  zones  transverses, 
lesquelles  sont  formées  de  lignes  d’un  bruu  marron,  interrompues, 

« qui  nnitent  des  caractères  d’écriture,  et  qui  tranchent  sur  nn  fond 
(l’un  cendré  violâtre,  nue  de  lignes  fauves,  j aies  ci  angulaires.  De 
petites  taches  blanches  et  trigoucs-  pài‘<us'-eut  çà  cf  là.  Longueur: 

2 pouces  8 ligues.  ® 
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21.  Olive  écrite.  Oli va  scripta.  Lamk. 

O.  testa  cylindraced,  reticulo  te  nui  fulvo  coloratd ; fasciis  characterum 
fuscorum  obsoleùs  ; spird  brevi  • ore  cœrulescente . 

Encycl.  pl.  36a.  f.  4.  a.  b. 

Oliva  scripta.  Ann.  ibid.  u°  ai. 

[â]  Far.  spird  elatiore.  Mon  cabinet. 

* Desh.  Encycl.  molli.  Vers.  t.  3.  p.  65i.  u°  16. 

* Menk.  Moll.  Nouv.  Holl.  Spec.  p.  28.  n°  r43. 

Habile...  Mon  cabinet.  Celle-ci  n’est  point  rare  dans  les  collections,  e 
cependant  je  n’eu  connais  de  figure  que  dans  l’Encyclopédie.  Elle 
est  plus  ou  moins  foncée  en  couleur,  selon  que  le  réseau  fin  et  d’un 
* fauve  brun  qui  la  couvre  est  plus  ou  moins  apparent.  Ses  deux  zones 
transverses,  composées  de  traits  bruns,  presque  en  forme  de  lettres, 
sont  aussi  plus  ou  moins  exprimées,  selon  les  individus.  Longueur  : 
ai  ligues  et  demie;  de  sa  var.  ; 2 pouces. 

*22.  Olive  tricolore.  Oliva  tricolor . Lamk. 

%II  k <<  ^ ' 

O.  testa  cjlindraced , albo  luteo  viridiquc  subtessellatim  macidatdy  zonis 
duabus  aut  tribus  viridibus  cinctd  ; Spird  brevi , varie gala. 

Lister.  Conch.  t.* 739.  f.  26. 

Gualt.  Test.  t.  24.  fig.  I.  L.  N.  • f 

Martini.  Conck.  2.  t.  48.  f.  5n.  5n  . a. 

V'  * 

Encyclop.  pl.  365.  f.  4,  a.  b. 

Oliva  tricolor,  Ann.  ibid.  p.  3i6.  n°  22. 

* Var.  pallldior.  Martin.  Concli.  t.  2.  p.  1S4.pl.  45.  f.  478.  479. 

* Voluta  Oliva.  Var.  V.  Boçn.  Mus.  p.  ai 3. 

Varl  E ’ Djllw.  Cat.  U 1 . p.  5 1 a. 

* Voluta  ventricosa . Var,  C.  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  5x5. 

* Martini.  t.~a.  pl,  f.  47S.  479* 

» * Desh.  Encycl.  méth.  Vers,  t.  3.  p.  65a.  n°  17.  » 

Habite  l’Océan  des  Grandes«Sndes,  les  côtes  de  Java,  de  Timor,  etc.  Mon 
cabinet.  Coquille  très-commune  dans  les  collections,  et  fort  jolie  par 
les  couleurs  dont  elle  est  ornée.  Sur  un  fond  blanc,  presque  entière- 
ment caché  par  les  autres  couleurs,  elle  offre  deux  ou  trois  zones 
verdâtres,  et  dans  leurs  intervalles,  quantité  de  petites  taches  nuées 
de  vert  et  de  jaune.  Son  ouverture  est  blanche  ou  d’un  blanc  bleuâtre; 
mais  la  base  de  sa  columelle  est  teiute  de  couleur  de  chair.  Longueur  : 
ai  lignes.  r • 7 Ir'  \ ' 

23.  Olive  sanguinolente.  Oliva  sanguinolenta . Lamk. 

O.  testa  cylindraced  y lincoiis  ruf'o-fuscis  in  fundo  albo  tenuissimè  re- 
ticulatdy  zonis  duabus  fuscis  cinctd  ; columelld  qurantio-rubrd. 
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**  Lister.  Coucli.  t.  739,  f.  28. 

Scbaf  Mus.  3.  t.  53.  fig.  H.  I.  O. 

Martini.  Couch.  a.  t.  48.  f.  5ia.  5i3et  65i  (1). 

Oliva  sanguinolenta,  Aun.  ibid.  n°  a3. 

[/;]  Var.  Reticulu  laxo.  Mou  cabiuel. 

* Voluta  Oliva . Yar.  3.  Born.  Mus.  p.  21 3.  * . 

* Voluta  oliva . Var . 1.  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  5ia. 

. * Oesh.  Enc)d.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  65a,  n°  18. 

* Oliva  zébra.  Küster.  Couch.  Cab.  pl.  5.  f.  5.  6. 

* Quoy  et Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zocl.  t/*3.  p.  u.n°  3.  pl.  46.  f.  5.  6.  * 
Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes,  les  côtes  de  Timor.  Mon  cabinet. 

Sa  spire  est  très  courte , et  •»«  columelle,  d’uu  orangé  fort  rouge,  parait 
comme  sanguinolente.  Elle  est  encore  assez  commune.  Longueur  f • 
environ  18  ligne»;  de  sa  var.:  20. 

24.  Olive  mustéline.  Oliva  mustçlina , Lamk. 

O.  testa  cylindricà , albido—griscd  ; liners  rufo-fuscis  flexuosis  longitu 
dinalibus  ; spird  brevi  ; ore  viola  ceo. 

Lister,  Conclut.  731.  f,  20. 

Martini.  Couch.  2.  t.  48.  f.  5t5.  5i6. 

Oliva  mustelina . Ann.  ibid.  n°  24. 

* Seba  Mus.  t.  3.  pl.  53,  f.  h. 

* Voluta  oliva,  Yar.  G.  Dillw.  Cat.  t.  1 p.  5 12.  * 

Habite...  l’Océan  Américain?  Mon  cabinet.  Elle  parait  avoir  des  rap- 
ports avec  la  variété  de  l’O,  glandifurmis  ; mais  son  ouverture,  d’uu 
beau  violet,  et  sa  forme  plus  cylindrique,  ainsi  que  sa  coloration, 

• • ,*  * t 

l'en  distinguent.  Longueur  : to  ligues  trois  quarts. 

25.  Olive  de  deuil.  Oliva  lugubris.  Laink. 

O.  testa  eylindraced,  albidd  • maculis  fuscis  cœruleo-nebulatis  diversi— 

, « 
Jormibus;  spird  exsertiusculà , acuminatd  ; ore  vio/aceo. 

Oliva  lugubris,  Ann.  ibid.  p.  317.  n°  25. 

* Menke.  Moll.  No?.  Holl.  Spec.  p.  28.  n°  144.  • 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Il  me  paraît  que  celle 
espèce  n’a  pas  encore  été  figurée,  et  cependant  elle  est  assez  remar- 
quable, et  n’est  point  rare  dans  les  collections.  Ses  taches,  disposées 


4 


(1)  Martini  cite  deux  fois  cette  figure  56i  pour  deux  de  ses 
espèces,  et  à la  même  page  de  son  ouvrage  ; mais  pour  ce  genre, 
cet  auteur  a été  si  mal  guidé  dans  la  distinction  de  ses  espèces, 
il  a laissé  régner  tant  d’incertitudes,  qu’il  faut  regarder  celte 
partie  de  sou  travail  comme  non  avenue.,  , 
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le»  unes  |iar  masses  , les  autres  par  traits  eu  zigzags  , lui  donnent  un 
aspect  rembruni.  C.olumelle  blanche;  bord  droit  violet  à l’intérieur. 
Longueur  : 20  lignes. 

26.  Olive  funébrale.  Oliva  funebralis.  Lamk. 

O.  testa  cylindraceà,  flavidâ  • maculis  olivaceo-fuscis  ; spirà  brevi  ; 
orc  albido. 

Martini.  Conch.  a.  t.  45.  f.  480.  481. 

« 

Oliva  funebralis.  Ann.  ibid.  n°  26. 

-,  * Voluta  oliva.  Yar.  F. 

Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  5ia. 

* * Desch.,Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  653.  11  “ 19. 

* Kiister.  Conch.  Cab.  pl.  1.  f.  y.  10. 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Iudes.  Mou  cabinet.  Elle  a quelques  rap- 
ports avec  la  précédente  ; mais  ses  taches  sont  disposées  sur  uu  fond 
jauuâire,  sa  spire  est  très  courte,  ht  son  ouverture  est  blauchâtre. 
Longueur  : près  de  i5  lignes. 

27.  Olive  glandiforme.  Oliva  glandiformis.  Lamk. 

O.  testa  ovalo-cylindraceâ , supemè  turgidulâ  f maculis  exiguis  fùscù- 
rubiginosis  subtessellatd;  spirà  retusd,  mucronatd;  ore  albo . 

Oliva  glandiformis.  Ann.  ibid.  n°  27. 

[AJ  Var.  testa  rubcnle , lineis  purpureis  longitudinal^  us  flexuosis  or - 
nota.  Mon  cabiuet. 

Adans.  Seneg.  pl.  4*  6*  LeGirol. 

Habile...  les  mers  de  l’Amérique  méridionale?  Mon  cabinet.  Elle  res- 
semble assez  , par  sa  forme,  à un  gros  gland,  et  elle  est  fiueoient 

4 marquetée  de  rouge-brun  ou  de  couleur  de  rouille  sur  un  fond  blan- 
châtre; quelquefois  les  mailles  de  son  réseau  forment  des  ondes  en 
* ^ zigzags.  Cette  espèce  est  peu  commune.  Longueur;  21  ligues.  Sa 
Yar.  vient  des  mers  du  Sénégal.  Elle  est  moins  ventrue,  et  un  peu 
plus  petite.'  • 

28.  Olive  du  Pérou.  Oliva  peruviana.  Lamk.  (1) 

O.  testa  ovatd , subventricosd , albidà  ; punchs  fusco-rubris  acervatim 
undatis-,  spirà  brevi , mucronatd  y ore  albo. 

? Encyclop.  pl.  36 f.  f.  4.  a.  b. 

Oliva  peruviana.  Ann.  ibid.  u°  28. 

[A]  Eadem  intensi'us  colorata. 

* kammerer.  Rudolst.  Cab.  pl.  4*  f*  4*  5. 

(1)  L’espèce  suivante,  Oliva  senegalensis , n’est  qu’une  va- 
riété de  celle-ci,  à laquelle  Lamarck  a donné  le  nom  d un  pays 
où  elle  ne  se  rencontre  jamais.  . • 


•v 


6l8  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

* Wnod.  lud.  Test,  suppl.  pl.  4.  f.  35. 

* D'Orb.  Voy.  Moll.  p.  4ig.  n°  3*6. 


n°  20. 


* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  653. 

Habite  les  côtes  du  Pérou.  Dombey.  Mon  cabinet.  Cette  Olive  constitue 
une  espèce  bien  distincte  par  sa  forme  et  ses  couleurs.  Longueur  : 19 
lignes  et  demie. 

29.  Olive  du  Sénégal.  Oliva  senegalensis . Lamk. 

O.  testa  ovatd}  anieriùs  turgiduld , albidâ  ; lineis  rubris  longitudincli- 
bus  undatlm  flexuosis  • spird  breviusculd.  . , 

D’Argenv,  Conch.  pl.  z3.  fig.  S. 

Favanne.  Conch.  pl.  19.  fig.  R.  m 

w Encycl.  pl.  364.  f.  3. 

Oliva  senegalensis.  Ann.  ibid.  p.  3i8.  n°  29. 

Habite  les  côtes  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Coquille  ovale , bombée,  à 
spire  en  cône  court  et  poiutu,  et  fort  remarquable  par  sa  colora- 
tion. Vulg.  la  Popeline.  Longueur:  17  lignes  trois  quarts. 

30.  Olive  fusiforme.  Oliva  fusiformis,  Lamk. 

* 

O.  testa  -venlricosa  y u trinqué  nttenuatd , albd  ; lineis  fulvis  undatim 
flexuosis  ; spird  acuta. 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  fîg.  R. 

Art.  Martini.  Conch.  2.  t.  St.  f.  562? 

Encycl.  pl.  367.  f.  i.  a.  b. 

Oliva  Jusiformis . Ann.  ibid.  n°  3o. 

Habite...  Mon  cabinet.  Elle  semble  avoir  des  rapports  avec  l’ O.  peru- 
viana;  niais  elle  en  est  très  distincte  par  sa  spire  élevée  et  pointue. 
Sur  un  fond  d’un  blanè  de  lait  très  brillant,  elleèst  ornée  de  lignes 
rousses  otidées  ou  en  zigzags,  qui  lui  donnent  un  aspect  agréable. 

Longueur  : 21  lignes  et  demie. 

3 i.  Olive  ondée.  Oliva  undatà.  Lamk.  (1) 

* ' • 

O.  testa  ovatd  , iientricosd , albido-cincrcd , lineis  fuscis  Jlcxuosisque 
undatà  ; spird  breviisimd  ; columclld  callis  compressis  lubcrculatd. 

Listel*.  Conch.  t.  7^0.  f*  29* 

Martini.  Conch.  2.  t.  47.  f.  £07.  5o8.  t 

Chemn.  Conch.  10.  t.  147.  f . 1373. 

Encycl.  pl.  364-  f.  7.  a.  b. 

Oliva  undata.  Ann.  ibid.  n°  3i. 


(1)  Martini  fait  un  singulier  mélange  de  cette  espèce  avec 
deux  autres  qui  en  sont  très  distinctes  : l'une  très  voisine  de 
l’ Oliva  irisons  de  Laraarck,  ot  l’autre  est  le  Fusiformis. 
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. * Mus.  GoUw.  p'.  42.  f.  xi.  i3. 

* Yalentyn.  Ami).  Ycrhaud.  pi.  S.  f.  71. 

* lilaipv.  Malac.  pi.  38.  bis,  f.  4. 

* Küster.  Conch.  Cab.  pl.  5.  f.  7.  S.  13. 

* Voluta  ventricosa.  Pars,  Dillw.  Cat.  t.  t.  p.  5i5.  n°  34. 

* Id.  Wooit.  Ind.  Test.  pi.  19.  f.  34. 

Hbile  les  mers  deCeylan.  M.  Macleay.  Mon  rabinet.  Espèce  constam- 
ment distincte  et  bien  caractérisée  par  sa  forme,  ainsi  que  par  les 
callosités  de  sa  eoluraelle.  Elle  est  ovale,  ventrue,  à spire  très  courte, 
et  offre,  sur  un  fond  blanchâtre,  des  lignes  brunes,  longitudinales, 
en  zigzags  irréguliers,  et  quelquefois  de  larges  taches  d’un  brun  rous- 

sâtre.  Longueur  : ao  lignes  trois  quarts. 

^ _ • 

32.  Olive  enflée.  Oliva  iriflata . Lamk. 

O.  testa  ovatd  , ventricosd , albido-luttscente  , fusco-punctatà  ; spird 
brevi , mucronatd ; columelld  callis  tuberculatd. 

Eocyclop.  pl.  364.  f.  5.  a.  b.  • 

Oliva  inflata.  Aon.  ibid.  p.  3rg.  n°  3a, 

* Mus.  Gottw.  pl.  43,  f.  45.  a.  b.  f.  35. 

Habite...  Mon  cabinet.  Elle  ressemble  assez â la  précédente  par  les  cal- 
losités de  sa  columelle,  et  même  par  sa  forme  ovale,  un  peu  ventrue  ; 
mais  elle  est  colorée  différemment,  et  sa  spire,  quoique  très  courte, 
est  plus. éminemment  mucronée.  Longueur:  18  lignes. 

33.  Olive  à deux  bandes.  Oliva  bicincta . Lamk. 

O.  testa  ovatà , ventricosd , albd , punctis  palltdè  ctrm/eis  adspcrsâ ; 
fasciis  duabus  transversis  fulve-fascis  ; spird  brevi , mucronatd  ; co- 
lumelld  tuberculatd. 

Encyclop.  pl.  364.  f-  1.  0.  b. 

Oliva  bicingulata . Ann.  ibid.  n°  33. 

* Kaqamerer.  Rudoist.  Cab.  pl.  3.  f.  7.  8; 

* Mtis.  Gottw.  pl.  43.  f.  39.  6.  3a.  37.  b.  c.  d.  426. 

* Aldrov.  de.  Testac.  p.  558.  f.  5.  6.  ? 

* Lister.  Conch.  pl.  7 35.  f.  2 5. 

* Klein.  .Tentam.  Üstrac.  pl.  5.  f.  9c.  a.  b. 

* Voluta  ventricosa . Yar.  B.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  5i5. 

* Mehke.  MoÙ.  Nov.  Holl.  âpec.  p.  45. 

Habite...  Mon  cabinet.  Êlle  es(  bien  distincte  des  deux  précédentes, 
et  cependant  elle  -fèûr  ressèmblè  paésa  forme  générale,  par  sa  spire 
courte  et  mucronée,  et  par  les  tubercules  comprimés  de  sa  columelle. 
Elle  est  parsemée  de  points  ou  de  gouttelettes  d’un  gris  bleuâtre,  et 
offre  deux  bandes  transverses,  brunes  ou  couleur  de  rouille,  qui  sont 
quelquefois  interrompues.  Longueur:  14  lignes  et  demie. 


6ao  histoire  des  mollusques. 

34*  Olive  harpulaire.  Oliva  harpularia . Laink. 

O.  testa  cylindraced } fulvd  aut  spadiccd , hizonatd  ; maculis  a/bis  trigo- 
nis  exiguis;  costellis  lungitudinaliùus  obsoletissimts  ; j /tira  exserto- 
* acutd  ; ore  albido.  , 

Cheron.  Couch.  io.  t.  147.  f.  1376.  1377. 

Oliva  harpularia.  Anu.  Ibid.  n0  34. 

* Küsler.  Conch.  Cab.  pl.  5.  f.  9.  10. 

Habite...  Mon  cabinet.  Klle  est  d'un  roux  brun  ou  d’uu  brun  rou- 
geâtre, marquée  de  très  petites  taches  blaurhes  et  trigones,  et  offre 
deux  zones  transversales,  Ses  petites  côtes  ne  sont  que  des  especes  de 
stries  longitudinales  peu  sensibles  au  toucher,  et  cependant  percepti- 
bles. Longueur  : environ  22  lignes. 

35.  Olive  hépatique.  Oliva  hepatica . Lamk. 

O.  testa  cylindraced , elongatd  , castancofusccsccntc , obscure  zonatà  ,• 
spird  convexo- acutd , variegatà ; ore  albo. 

, Ohva  hepatica.  Ann.  ibid.  p.  3ao.  n°  35. 

Habite...  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  allongée,  cylindracée,  d un  marron 
brunâtre,  presque  sans  aucune  tache.  Spire  médiocre,  pointue,  pa- 
nachée de  blanc  et  de  brun.  Columelle  striée  transversalement  dans 
toute  sa  longueur,  et  d’un  beau  blanc  ainsi  que  le  bord  droit.  Lon- 
gueur: a 3 lignes  et  demie. 

, • , 

36.  Olive  rôtie.  Oliva  astulata.  Lamk. 

O.  testa  cylindraced , fuivo-fuscà , lineis  albidis  cinctd  ; spird  exserto - 
acutd  ; ore  albido . 

9 * . H 

Oliva  astulata.  Anu.  ibid.  u°  36. 

Habite...  Mou  cabinet.  Cette  coquille  nous  paraît  inédite,  et  néanmoins 

-*elle  est  réellement  distincte  par  ses  lignes  blanchâtres  transverses , 
sur  un  fond  très  rembruni.  Spire  un  peu  élevée  et  pointue.  Lon- 
gueur : 17  lignes  et  demie. 

37.  Olive  aveline.  Oliva  avellana . Lamk. 

O.  testa  cyhndricà,  fulvo  rubentc , undis  minimis  vix  perspicuis  reticu- 
latd  ; spird  retusd  ; ore  albo. 

Oliva  avellana,  Anu.  ibid.  n°  37. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ses  ondes  menues  et  en  zigzags,  et  sa  spire  ré- 
tuse,  la  rendent  très  remarquable.  Longueur  : 16  lignes  un  quart. 

38.  Olive  marquetée.  Oliva  tessellata,  Lamk. 

O.  lesta  cylindraced.  luted;  guttulis  violaceo-fuscis  sparsis;  spird  brevif 
callosd  ; ore  violaceo. 

Lister. -Conch.  t.  721.  f.  6. 

Gualt.  Test.  t.  a3.  fig.  T. 
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Encyclop.  pl.  368.  f.  x.  a.  b. 

Oliva  tessellata.  Ado.  ibid.  n°  38. 

* Cylindrus  tigrinus.  Meuscb.  Mus.  Gevers.  p,  370.  n°  i 120. 

* f'oluta  ispidula.  Var.  Gmel.  p.  3443.  • 

* f'oluta  tigrina.  Schrol.  Einl.  t.  1.  p.  247.  Voluta.  n°4. 

* Desh.  Epcycl.  raélh.  Vers.  t.  3.  p.  654.  n°  ai. 

* Mus.  Gottw.  pl.  4a.  f.  5.  f.  r5.  h. 
f'oluta  oliva.  Var.  1.  Born.  Mus.  p.  ai5. 

* Küster.  Cftncb.  Cab.  pl.  3.  n°  8.  pl.  6.  f.  78. 

Habite...  Mon  cabinet.  Petite  Olive  fort  jolie,  et  très  distincte  de  l’O. 
guttata,  quoique  tachetée  de  la  même  manière.  Sa  spire  est  calleuse, 
en  sorte  que  son  canal  n’est  conservé  que  sul  le  bord  dn  dernier  tour. 
Longueur  : 1 1 lignes  et  demie.  • 

Olive  carnéole.  Oliva  carneo/a.  Lamk. 

O.  testa  cflindraceâ } luteo-aurantid,  subfasciatà  ■ spirâ  obltisâ,  srmi- 
callosà  ; ore  albo. 

Martini.  Conch.  2.  t.  46.  f.  495. 

Voluta  carneolus.  Gmel.  p.  3443.  n°  24. 

Encycl.  pl.  365.  f.  5.  a.  b., 

Oliva  carneola.  Ann.  ibid.  p.  3a  r.  n°  3g. 

* Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  53.  f.  k.  „ 

- Voluta  oliva.  Var.  N.  Born.  Mus.  p.  214. 

* Voluta  carneola . Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  620.  rv°  43. 

Wood.  Ind.  Tevt.  pl.  19.  f.  43. 

Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  654.  n°  22. 

7,  Küster.  Concb.  Cab.  p.  16.  ii°  9.  pl.  6.  f.  10.  xi. 

Habile...  Mon  cabinet.  Coquille  ovale-cylindracée,  obtuse  au  som- 
met, d'un  jaune  orangé,  souvent  tarhée  de  violet  près  de  la  spite. 
Elle  offre  tantôt  une  large  zone  blanche  qui  l’entoure,  tantôt  deut 
fascies  blanches  et  étroites,  et  tantôt  une  couleur  non  interrompue 
par  aucune  bande.  Longueur:  10  ligues.' 

Olive  ispidule.  Oliva  ispidula.  Lin. 

O.  testâ  nylindraced , an  g us  ta,  colore  varia;  spird  prominuld,  acutd  ; 


Voluta  ispidula.  Lin.  Syst.  JNat.  êd.  xa”.  p.  1188.  Gmel.  p.  344*. 
n°  a3.  ■*  » 
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Kuorr.  Vergn.  3.  (.  19.  f.  3. 

Martiui.  Conch.  a.  t.  49.  f.  5a4.  5a5. 

Eucyclop.  pl.  36G.  f.  6.  a.  b. 

|/]  f'a r.  testa  albd  ; zonis  duabus  vel  tribus  cœruleo-fuscis.  Mon  ca- 
binet. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  369. 

Ruinph.  Mus.  t,  39.  f.  7. 

Petiv.  Gaz.  t.  5g.  f.  S.  et  Aiub.  t.  aa.  f,  7. 

Martiui.  Conch.  a.  t.  49.  f.  53o. 

[c]  Var.  testa  fufvo- lutçscen te,  violacco-guitatd.  Mon*  cabinet. 

Martin».  Conch.  a.  t.  49.  f.  5aa.  5a3.  et  547-539. 

[it]  far.  testa  fuir o-cturuUsc ente  nebulatd  ; macn/is  violaceo-fuscis. 
Mon  cabinet.  * 

*'Mus.  Gottw.pl.  42.  f.  ai.  aa.a3.  a4 , 

* Voluta  ispidula.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  t o.  p.  730. 

* Jd.  Lin.  Mus.  Ulr.  p.  594. 

. * Martini.Conch.  t.  a.  pl.  49.  f.  53o.  53».  et  534  à 538. 

Voluta  ispidula.  Born.  Mus.  u.  a 16.  exclus,  plur.  variet. 

* ld.  Schrot.  EiuL  t.  1.  p.  367.  ns  g. 

* Voluta  oliva.  Var.  S.  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  5i3. 

, * Voluta  ispidula.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  017.  u°  38.  variet.  exclus. 

* ld.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  f.  38. 

• * Desh.  Eucy.  met  h.  Vers.  t.  3.  p.  655.  n°  a3. 

* Küstcr. Conch.. Cal»,  pl.  4.  *•  * «à  4 et  6 à 10  pl.  6.  f.  i3.  14. 

, Habile  l’Océandadien.  Mon  cabinet.  Celle  Olive  offre  beaucoup  de  va- 
riétés dans  st-s  couleurs  ; mais  tonies  ces  variétés  appai  tiennent  à une 
espèce  caractérisée  par  une  f irme  cyliudracée,  une  spire  un  peu 
élevée  et  pointue,  et  la  couleur  rembrunie,  enfumée  ou  violâtre  de 
l'ouverture.  Longueur  des  plus  grandes  : 17  lignes.-» 

4 1 ♦ Olive  oriolc.  Oliva  orio/a.  I.amk. 

O.  testa  cylindraceà , angustà , castaned ; spird  brevi,  acuta ; ore 
albo. 

Martini.  Conch.  a.  t.  49.  f.5 37.  538, 

Encycl.  pl.  366.  f.  3.  a.  b. 

Oliva  oriola.  Ann.  ibid,  nP  4 1 . 

[5]  Var.  testa  luled.  Mon  cabinet.  4 * 

Martini.  Conch.  a.  t.  4g*  f*  634-536. 

Rnr.yclop.  pl.  367.  f.  a.  a.  h. 

* Voluta  oliva.  Var.  V.  Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  5i3. 

* Desb.  Ency,  mélli.  Vers.  t.  3,  p.  655.  n“  a 4 . 

* K iisler.  Conch.  Cab.  pl.  4.  f.  »5.  18.  19. 

Habite. . . l’Océan  Indien  ? Mon  cabinet.  Quelque  rapport  que  cette 
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Olive  ait  avec  la  précédente,  elle  s’en  distingue  toujours  aisément  par 
sa  spire  plus  courte,  et  par  son  ouverture  blanche,  rarement  pâle  ou 
altérée.  Longueur  : i3  lignes  et  demie. 

4a.  Olive  blanche.  Oliva  candi da.  Lamk. 

O.  testa  ovalo-cylindraccà , albd;  immacuîatd  ; spird  subacutd  ; plicis 
columellœ  remotiusculis . 

Encyclop.  pl.  368.  f.  4*  a*  b* 

OUva  candida.  Ann.  ibid.  p.  3aa.  n°  4*. 

M Var.  testa  pa/lidè  citrind.  Mon  cabinet. 

* Küsler.  Couch.  Cab.  pl.  6.  f.  9. 

Habite. . . Mou  cabinel.  La  forme  de  celle-ci  présente  un  léger  renfle- 
ment qui  u’a  poiot  lieu  dans  les  deux  précédentes;  et  quant  à sa 
coloration,  elle  est  toute  blanche,  immaculée,  sans  être  néanmoins 
fossile.  Longueur  : i5  lignes  trois  quarts. 

43.  Olive  vol u telle.  Oliva  volutella.  Lamk. 

O.  testa  ovato-conicà , subcaeruled , ad  spiram  bas  inique  luteo-fuscatà  ; 
spird  validé productà , acuta. 

Oliva  volutella.  Ann.  ibid.  n°  43» 

* Swain.  Zool.  III.  2e  série,  t.  2.  pl.  40.  p.  1.  # . 

* Gray  dans  Bcech.  Voy.  Zool.  p.  i3i. 

* OUva  cœrnlea.  Wood.  Ind.Test.  Suppl,  pl.  1.  f.  36. 

Habite  les  côtes  du  Mexique.  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland.  Mon 
cabinet.  L’élévation  de  sa  spire  , dont  les  tours  sont  aplatis,  donne  à 
cette  Olive  une  forme  toul-à-Eait  particulière.  L’ouverture  est  d’un 
roux  brun,  et  occupe  à peine  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  la 
coquille.  Celle-ci  est  bleuâtre;  mais  sa  base  et  sa  spire  sont  d'un 
jaune  brun.  Lougueur:  x4  lignes. 


44*  Olive  tigrine.  OUva  tigrina.  Larnk. 

O.  testa  cyUn  draceo  - vert  tri  cos  d , albidd  ; punc  lis  lividis  lineisque  fisse  i 
_ jlcxuoso-n ngu lads  ; spird  brevi. 

An  Guali.  Test.  t.  ûg.  PP? 

Martini.  Conçu.  2.  t-  45.  f.  47-5. 

Oliva  tigrina.  Ann.  ibiJ.  n°  44.  ^ 

* Wood.  Ind.  test.  pl.  19.  f.  4». 

Habite...  Mou  cabinet.  Coquille  cyliudracce,  ventrue,  à spire  très 


courte,  imicronée,  et  à bords  des  sutures  non  flambés.  Ses  points 
sont  d'un  cendré  livide,  et  disposés  en  ligues  fléchies.  Ouverture 
blanche.  Longueur:  ai  lignes. 

45.  Olive  du  Brésil.  Oliva  brasiUcnsis . Chemn. 

O.  testa  turbina! à ; strigU  loflgitudinalibus  redis  alternalim  utbidis  et 


* « 
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pallidè  fidvis  ‘ lineolis  fut  ci  s capillaribus  transversis  ; spird  latd,  de- 
pressa  ; columellà  supernè  callosâ. 

Chemn.  Conch.  xo.  I.  147.  f.  1367.  i368. 

Oliva  brasiliana.  Ann.  ibid.  n°  45. 

* Kammerer.  Rudolst.  Cab.  pl.  4.  f.  1.  2. 

* Schumm*  Nouv.  Syst.  p.  144. 

* Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  657.  n°  28. 

* Swain.  Zooll.  ill.  irc  sér.  t.  1.  pl.  42. 

* D'Orbig.  Voy.  rooll. p.  420.  u°  327.  ♦ 

* Küsler.  Conch.  Cab.  pl.  5.  f.  x.  2. 

* Voluta  piiiguis.  Dillw.  Cat.  I.  1.  p.  5 16.  n°  36. 

* Id.  Wood.  Ind,  Test.  pl.  19.  f.  36. 

Hahite  les  côtes  du  Brésil.  Mon  cabinet.  Coquille  très  singulière  par 
sa  forme,  ayant  presque  l’aspect  d’un  cône,  et  à spire  large,  courte, 
aplatie,  mucronée  au  centre,  et  dont  le  canal  ne  se  continue  j>as  jus- 
qu'au sommet.  Columelle  blanche,  très  calleuse  supérieurement.  Lon- 
gueur : environ  22  ligues. 

46.  Olive  utricule.  Oliva  utriculus.  Lamk.  (1) 

O.  testa  ovalâ}  antcriùs  ventricosd , einereo-cœrulesccnte  ; basi  zona 
'obliqua,  luteà,  fisco-Jlammulatâ  • spird  conoideà,  acuta  ■ columellà 
callosd , albd. 

Lister.  Conch.  t.  723.  f;  10.  et  pl.  780.  f.  19. 

Petiv.  Gaz.  t.  19.  f.  9. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  x3.  fig.  M. 

Favanne.  Conch.  pl.  19.  fig.  E.  3. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  12.  f.  4.  5f  % 

Martini,  Conch.  2,*p.  180.  pl.  49.  f.  539.-  540.  t.  5o.  f.  541.  5-, a. 

0l  t.  5t.  f.  563.  566. 

Voluta  utriculus.  Gmel.  p.  344  1 • 19.  Var.plevis.  exclus. 

Encyclop.  pl.  565.  f.  6.  a.  b.  c. 


(1)  Le  Voluta  utriculus  de  Gmelin  est  un  assemblage  ioco 
hérent  de  cinq  à six  espèces  qui  n’out  presque  point  de  rapport 
entre  elles.  Parmi  ces  espèces  se  trouve  le  Voluta  gibbosa  de 
Born.  Born  a très  bien  caractérisé  cette  espèce,  et  lui  a donné 
une  synonymie  irréprochable  qui  correspond  à celle  de  Y Utri- 
culus réformé  de  Lamarck  : aussi,  pour  éviter  toute  confusion 
et  rétablir  la  nomenclature,  il  convient  de  restituer  à cette  es- 
pèce son  premier  nom , et  de  l'inscrire  sous  celui  A’ Oliva 
gibbosa. 
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Oli.'a  utriculus.  Anu.  ibid.  p.  'la  3.  uu  4<>. 

[A]  Far.  testa  media  fascid  albd  cirtctd. 

Oliva  cingulata.  Cheinu.  Conch.  10.  t.  x47.f.  x3l>9.  13^0. 

* Testa  arte.  denudata.  Knorr.  Vergn.  t.  5.  pi.  4.  f.  4. 

* Foluta  gibbosa.  Boro.  Mus.  p.  2i5. 

* Schumm.  Nouv.  Syst.  p.  244. 

* Foluta  Schrott.  Einl.  t.  x.  p.  u5a.  u°  ao. 

* Foluta  gibbosa.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  5ry.  n.  37. 

* Foluta  utricnlus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  19.  f.  37. 

* Desh.  Eucyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  657.  n°  27. 

* K üster.  Couch.  Cab.  pl.  3.  f.  1.  2.  pl.  5.  f.  3.  4. 

Habite...  Mou  cabinet.  Cette  Olive  se  rapproche  de  la  précédente  par 
ses  rapports;  mais  sa  spire  est  un  peu  élevée  et  pointue,  avec  un  canal 
qui  se  propage  jusqu’au  sommet.  Elle  est  d'un  cendré  bleuâtre  sur  le 
dos,  et  sa  base  dorsale  offre  une  zone  oblique,  large,  jaune,  et  tlani- 
mulée  de  bruu.  Sous  sou  plan  teslacé  extérieur,  elle  est  marbrée  de 
fauve  et  de  blanc,  de  manière  que  lorsqu'on  enlève  ce  plan,  ou  a une 
coquille  différemment  colorée,  que  l'on  pourrait  prendre  pour  une 
autre  espèce , si  ce  fait  u était  point  connu.  Longueur:  2 pouces 
2 lignes  et  demie. 

47.  Olive  auriculaire.  Oliva  auricularia . Laink.  (i) 

» 

O,  testa  vcntricosd,  albido-cinered  • basi  Jascid  latà  obliqua  ; columellâ 
callosd , complanalà . 

Oliva  auricularia.  Ann.  ibid.  n°  47.  v 

* Klein.  Tentant.  Os  trac.  pl.  5.  f.  96? 

* Oliva patula.  Sow.  Tank.  Cat.app.p.  33. 

* Guérin  Icon.  du  lleg.  anira.  Moll.  pl.  16.  f.  i3. 

Habile  les  côtes  du  Brésil.  Colleci.  du  Mus.  C’est  encore  uuc  Olive  voi- 
sine de  la  précédente  par  ses  rapports;  mais  elle  est  ventrue  dans 
son  milieu,  et  non  près  de  la  spire.  Elle  a d’ailleurs  la  columeile  très 
aplatie,  et,  eu  général.  In  coquille  est  plus  déprimée  que  dans  aucune 
autre  espece.  Sa  taille  est  la  même  que  celle  de  l’O.  utriculus,  ou  uu 
peu  au-dessous. 

48.  Olive  acuminée.  Oliva  cicuminata.  Lamk. 

O.  lesta  clongatd,  cylindricà , albido  ci ner coque  marnioratd  ; Jasciis 


(i)M.  A.  d’Orbigny  a coiifoutlu  avec  cette  espèce,  une  co- 
quille très  différente,  à laquelle  déjà  depuis  long-temps  Aï.  Gray 
Tome  X.  4° 
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duabus  fulvis  distantibus  ; spird  exsertd,  acuminatà  ; ore  albo. 

Lister.  Conclu  t.  722.  f.  9. 

Bonauni.  Recr.  3.  f.  1 4 u 
Rumpb.  Mus.  I.  39.  f.  9. 

Petiv.  Gaz.  t.  102.  f.  1 8. 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  fig.  P.  Q. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  17.  f.  2.  et  5.  t.  18.  f.  r , 2. 

Martiui.  Conclu  2.  t.  5o.  f.  55i-553. 

Encyclop.  pl.  368.  f.  3. 

Oliva  acuminala.  Ann.  ibid.  n°  48. 

* Mus.  Gottv.  pl.  43.  f.  5r.  a. 

* Voluta  ispidula.  Var.  *y.  Born.  Mus.  p.  217. 

* Id.  Var.  A.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  5 1 B . 

* Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  646.  n°  1. 

* Küsler.  Conch.  Cab.  pl.  3.  f.  ir.  12.  i3. 

Habite  l’Océan  Indien,  les  côtes  de  Java,  etc.  Mon  cabinet.  Espèce  re- 
marquable par  sa  forme  allongée,  et  par  sa  spire  élevée  et  pointue. 
Columelle  blanche,  calleuse  dans  sa  partie  supérieure.  Longueur  ; 
2 pouces  8 lignes.  ',  ' ' r ' ‘ $■ 

49.  Olive  subulée.  Oliva  subulaia . Lamk. 

O.  testa  cylindraceo-subulata , fusco-plumbed ; basi  zona  fulvo-rufes- 
cente  lata  et  obliqua;  anfractuum margine  superiore  fusco-maculato  ; 


* Mus.  Goltv.  pl.  43.  f.  5 1.  b.  c.  f.  h. 

* Voluta  ispidula.  Var.  B.^Jiilw.  Cat.  t,  1.  p.  5 18. 

« Blainv.  Malac.  pl.  28  bis , f.  6.* 

* Sow.  Conch.  Mus.  f.  458. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  3. 

* Desh.  Encycl.  inéth.  Vers.  t.  3.p.  446.  n°  2. 

* Küster.  Couch.  Cab.  pl.  3.  f.  9.  10. 

* Reeve.  Conclu  Syst.  t.  2.  p.  243.  pl.  273.  f.  3. 

Habite  l’Océan  Indien,  les  côtes  de  Java.  M.  Lcschenault.  Mon  cabinet. 
Celle-ci  est  constamment  plus  étroite,  moins  tachetée,  moins  veinée, 
et  d’une  couleur  plus  rembrunie  que  la  précédente.  Sa  spire  allon- 


dans  le  supplément  à l’ouvrage  de  Wood,  avait  douné  le  nom 
d ’ Oliva  biplicata. 


ore  albo- cœrulescentc.  , 


% 
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gée  en  poinie  la  fait  paraître  subiilée.  Columclle  un  peu  calleuse  au 
sommet.  Longueur  : »o  ligues. 

50.  Olive  lutéole.  Oliva  Inteola . Larok. 

O.  testa  cylindracçd , aibido-lulesçente , waeu/is  pallidè  fuse  if  undatâ  ; 
spird  convexo-acutâ , immaeulatd ; columçllà  çqllosq. 

Gualt.  Test.  t.  a 4.  fig.  A. 

Martini.  Cooch.  2.  t.  5o.  f.  554. 

Oliva  luteola . Ann.  ibid.  n°  5o. 

[i]  Var.  testa  infra  spiram  turgiduld.  Mon  cabiuet. 

* Voluta  ispidula.  Var.  C\  Dillw.  Cat.  t.  1,  p.  5 r 8 . 

* Kiister.  Conch.  Cab.  pl.  3.  f.  14. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  jaunâtre,  marquetée  oy  ondée  par  des 
taches  livides  ou  d’un  brun  pâle,  et  ayant  .1  sa  base  une  large  zone, 
oblique,  et  d’uu  jaune  un  peu  intense.  Langueur  : 17  lignes  demie. 

51.  Olive  testacée.  Oliva  testacea.  L.amk. 

O,  lesta  cylindraceo-'vent  ricosd  r dorso  test  accu  j spird  bctiupi?  ftscatis  • 
ore  subviolaceo , inférai  patulo. 

Oliva  testacea.  Ann.  ibid.  n°  5i. 

Habite  la  mer  du  Sud,  sur  les  côtes  du  Monique.  MM.  de  Humboldt  et 
Bonpland.  Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte  de  toutes  celles  de  son 
genre,  ayaut  la  spire  courte,  très  brune,  ainsi  que  la  base  du  dernier 
tour,  et  le  dos  couleur  de  bois  ou  de  terre  cuite.  Son  ouverture,  par 
un  écartement  du  bord  J roi  t.  est  graduellement  dilatée,  vers  sa  base. 
Columelle  calleuse  supérieurement.  Longueur  : environ  2 pouces. 

5a.  Olive  hiatule.  Oliva  hiatula  Lamk.  (1) 

O.  testa  ven tricoso  conicâ , a/bidd  vel cinereo-cuc rultscentc,  'venis  flexuo» 
sisfuscis  undatâ  ; spird  promipente)  acuta;  ore  in  ferai  patulo. 

An  Gualt.  Test.  t.  a3.  fig.  SS? 

Encyclop.  pl.  368.  f.  5.  a.  b. 

Oliva hiatula.  Ann.  ibid.  p.  3a5,  n°  5%. 

[/;]  V ar.  testa  minore , maculis  parvis  pellidùftiscis  notatd.  Mou  cabinet. 

. Lister.  Conch.  t.  72g.  f.  17^ 

Adaus.  Seneg.  pl.  4.f.  7.  l’Agaron. 

Martini.  Couch.  2.  t.  5o.  f.  555. 


(1)  Cette  espèce  a son  analogue  fossile  aux  environs  df 
Bordeaux  et  de  Dax.  Lamarck  l’a  inscrite  sous  le  nom  d’O/in 
plicariu.  Il  sera  donc  convenable  de  joindre  ecs  deux  espèces 
qui  n'en  font  réellement  qu’une  seule. 

4o. 
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J'oluta  Itiaiula.  Gmel.  ji.  344a.  u°  ao. 

* Ancilla  macula/a.  Schumm.  Nouv.  Syst.  p.  244. 

* Voluta  hiatula.  Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  5 18.  n°  3y. 

* Id.  Wood.  Iud.  Test.  pl.  19.  f.  39. 

* Desh.  Kucyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  656.  »u  a5. 

* Hiatula  Lamarkii.  Swaiu.  Zool.  ill.  ae  séné.  t.  2.  pl.  76.  f.  a. 

* Küster.  Conch.  Cab.  pl.  3.  f.  x5. 

Habite  l’Océan  Américain  austral  et  les  côtes  du  Sénégal.  Mon  cabinet. 
Elle  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente  par  la  forme  de  son 
ouverture;  mais  sa  spire  plus  élevée,  et  sa  coloration  bien  différente, 
l’eu  distinguent.  La  partie  ioférieurc  de  sa  coiumeile  est  plissée  très 
obliquement,  et  le  pli  le  plus  bas  est  plus  gros  que  les  autres.  Ces  plis 
sont  très  blancs,  tandis  que  dans  la  \ar.  [b]  ils  sont  d'un  brun  marron. 
Longueur  de  l’espèce  principale  : 22  ligues. 

53.  Olive  obtusaire.  Oliva  obtusaria.  Lamk. 

O.  testa  majusculd , cylindraceâ,  pullulé  carned , maculis  rufo-castaneis 
irregularibus  crebris  undatd)  sub-bijascïatd  ; spirà  brevi,  oblusd}  Ion- 
gitudinaliter  jusco-lineatd  • ore  albido. 

Habite...  Mou  cabinet.  Grande  et  belle  Olive,  remarquable  par  sa  spire 
courte,  obtuse  et  rayée  de  brun.  Coiumeile  striée  inférieurement,  non 
calleuse.  Longueur  : 2 pouces  1 1 lignes. 

54.  Olive  de  Ceylan.  Oliva  zcilanica . Lamk. 

O.  testa  cyiirtiiraccâj  aurantio-luteà  ; lineis  longitudinalibus  et  eberrimis 
tmdatbn  Jlexuosis  fisco-caruUscentibus  ’ spirà  cxscrtoacutd } fusco- 
sublineatà . 

Habite  les  mers  de  Ceylan.  M.  Macleay.  Mon  cabinet.  Espèce  fort  jolie 
par  sa  coloration,  offrant,  sur  un  fond  d’un  jaune  presque  orangé, 
quantité  de  lignes  longitudinales  serrées,  ondées,  légèrement  fléchies, 
un  peu  eu  ré>eau  et  d’un  brun  nue  de  bleu.  Ouverture  blanche.  Lon- 
gueur : 2 pouces  7 lignes. 

55.  Olive  nébuleuse.  Oliva  nebulosa.  Lamk. 

O,  testa  ovato  cylindraceâ , cinerco  lutco  cœrulcuque  nebulosâf  basi 
zona  luleo-fulvd,  fuscojlammulatd  ; spirà  exscrtinsculdj  acuta  : an - 
fractibus  convexis } margiuc  superiorc  fusco-punctatis  ; eolumelld 
callusà. 

Martini.  Conh.  2.  t.  49.  f.  539.  54o. 

* Küster.  Conch.  Cab.  pl.  4.  f.  ix.  12. 

Habile  les  côtes  de  Ceylan.  M.  Macleay.  Mon  cabinet,  l’ius  petite  et 
moins  jolie  que  celle  qui  précède,  cette  espèce  nous  parait  néanmoins 
distincte  de  touies  les  Olives  que  nous  connaissons.  Longueur  : 1 5 li- 
gues trois  quarts. 


• * 9 oLivr. 
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52.  Olive  féverolïe.  Oliva Jabagina.  Lamk. 

O.  testa  hreviy  ovatd.  a'bo  fuscoque  vei  fu/vo-variegatà  ; spird  brtvi , 

• acuta. 

Martini.  Concli.  2.  t.  /»g.  f.  532.  533. 

Eueycl.  pl.  363.  f.  5.  a.  h.  » 

Oliva  fabagina.  Ann.  ibici,  n°53. 

* V ulula  vcntricosa,  "Var.  D.  Dillw.  Cat.  I.  i . p.  5 1 5f. 

- « * 

r Küvler.  Con<  :fo.  Cab.  pl.  f.  «3.  14. 

Habite...  Il  n'y  a point  de  doute  qne  celte  Olive  ne  soit  une  espèce  très 
distinguée  de  celles  que  l’on  connaît,  tant  sa  forme  est  particulière. 
Elle  est  singulièrement  courte,  relativement  à sa  largeur.  Je  ne  pos- 
sède point  cette  espèce.  * «■ 

57.  Olive  conoïdale.  Oliva  conoidalis  Lamk.  (1) 

O . testa  ovatc-conicâ,  cinerco— lut  es  tente  aut  •uirescente  y venosd  ; an — 
franctuum  marginc  superiore  maculato  • spirœ  canali  angustissimo.  , 
Lister.  Concli.  t.  725.  f.  »3. 

Petiv.  Gaz.  î.  i5i.  f.  6,  .*♦ 

Martini.  Concli.  2.  t.  5o./.  556 
Voluta  jaspidea.  Gmel.  p.  34 4®.  n°  21. 

Oliva  conoidalis . Ann.  ibid.  n°  54. 

[é]  Var.  testa  punctiferâ . 

Lister.  Concli.  t.  726.  f.  i3.  a. 

[c]  Var.  tesld graciliore,  achatind.  Mon  cabinet.  . 

* Schrol.  Einl.  t.  x.  pl  *54.  Voluta.  n°  26.  , . 

* Voluta  jaspidea.  Dit  iw. «Cal.  t.  1.  p.  5ig.  u° 

- ' * Id.  Wond.  Ind.  Test.  pl.  ig.lf.  4 1 . 

* Desli.  Encycl.  méth.  Vers,  t.  3.  p.  656.  n°  26. 


(1)  Je  ne  cesserai  de  le  répéter,  si  Ton  veut  avoir  une  nomen- 
clature en  histoire  naturelle,  il  ne  faut,  sons  aucun  prétexte  tolé- 
Terles  changemens  dans  les  noms  spécifiques.  La  loi  île  l’antério- 
rité doit  être  inflexible:  si  elle  cessait  de  l’être,  la  confusion 
s’accroîtrait  sans  cesse , et  deviendrait  un  obstacle  puissant 
aux  progrès  de  la  science.  Malheureusement  Lamarck  n’a  pas 
assez  senti  la  nécessité  de  la  sévérité  qui  doit  régner  dans  la 
nomenclature,  et  il  s’est  trop  souvent  permis  de  changer  les 
noms  donnés  par  ses  devanciers.  Aujourd’hui  il  faut  restituer  à 
toutes  les  espèces  leur  premier  nom  : celle-ci  deviendra  donc 
\' Oliva  jaspidea. 
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* Ktisier.  Conclu  Cal».  pl.  3.  f.  16. 

Habile  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Petite  Olive  ovale-conique, 
à spire  életée  e!  pointue.  et  qui  a IVpeet  d'un  Buccin.  Bile  varie 
à fond  blanchâtre,  jaunâtre,  ou  couleur  de  chair,  obscurément  mou- 
cheté ou  veiné.  Le  bord  supérieur.de?  tours  offre  une  zone  panachée 
et  tachetée  de  blanc  et  de  rouge  brun.  La  bande  oblique  de  la  base 
présente  une  zone  plus  large»  et  diversement  panachée.  Longueur:  8 
lignes.  La  var.  [ej.est  plus  petite,  et  habile  les  mers  du  Sénégal. 

58.  Olive  ondatelle.  Olioa  nndatella.  Lamk. 

O.  testa  ovato-conicâyfuscesceiitc;  anjractuum  margine  superiore  fascid 
iuted  angustd,  transversim  fuscodineald  ; zona  base  os  4at(i  luted  , li - 
nets  fus  ci  s pictà  ; ore  fusco. 

Oliva  undateUâ.  A ntl.  ihid.  p.  3o6.  n°  55. 

* Gray,  dans  Beecli.  Voy.  Zool.  p.  i3i . pl.  36.  f.  »3.  37.  a6.  . 

Habite  l’Océan  Pacifique,  sur  les  côtes  d’Acapulco,  MM.  de  Humboldt 

et  Bonpland.  Mon  cabinet.  Celle-ci*  voisine  de  la  précédente,  en  dif- 
fère par  sa  spire  moins  élevée,  par  sa  columelle  striée  différemment, 
et  par  ses  caractères  de  coloratiou.  Longueur  : 6 lignes. 

59.  Olive  ivoire.  Oliva  eburnea  Latnk.  (t) 

O.  testa  cylindraceo-conicà , albd,  fasciis  duabus  purpurcis  interrupti s 
distantibus  cinctà  ; spird  prominente.  *'  * 

Martini.  Concb.  a.  t.  5o.  f.  557.  * » 

Oliva  eburnea.  Ann.  ibid.  u°  56.  * . 

[A]  Far.  penitiis  alla.  Mou  cabinet. 

Martini.  Concb.  a.  t.  5o.  f.  558. 

Voluta  nivea.  Gmel.  p.  3442.  nft  aa.  * 

* Voluta  nivea.  Dillw.  Cat,  t.  1.  p.  5rg.  u°  40. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  f.  4o. 

* Desh.  Encycl.  méth.  t.  3.  p.  647.  n°  4- 

* Küster.  Conch,  Cab.  pl.  3 f . 17.  x8. 

Habite  la  rher  d'Espagne,  selon  Gmelin.  Mon  cabinet.  Quoique  très 
voisine  de  l’O.  conoidalis , cette  espèce  en  est  bieu  distincte  par  sa 
spire  jplusalUmgée,  de  manière  que  l'ouverture  n a que  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  Coquille.  Elle  est  blanche,  avec  deu\  zones  écartées, 
tachetées  de  (intitpl^.  Quelquefois  oit  Aperçoit  des  ulules  purpurines 
entre  les  deux  zones.  Longueur  : 8 lignes  un  quart* 


(t)  Voici  onfcore  une  espèce  ù laquelle  on  devra  rendre  son 
premier  nom,  donné  par  Gmelin,  comme  Lamurck  le  constats* 
lui-même  dans  sa  synonymie. 
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60.  Olive  naine.  Oliva  natta . Lamk. 

O.  testa  exigud,  ovatdi , cinereo-lividd  , lineis  fuscis  aut  purpureis  un - 
data;  spird  gibbosuld,  promine  nte  ; columelld  callosd. 

Lister.  Conch.  t.  733.  f.  22. 

Martini.  Conoh.  2.  t.  5o.  f.  543.  544. 

Euoyclop.  pl.  363.  f.  3.  a.  b. 

Oliva  nana.  Ann.  ibid.  n°  5y. 

Far.  testd  minore;  spird  vix  gibbosula.  Mon  cabinet  (t). 

Martini.  Conch»  2.  t.  5o.  f.  545 — 547* 

* Foluta  ispidula.  Var.  Ç.  Boni.  Mus.  p.  217.  ( 

* Desh.  Encycl.  met.  Vers.  t.  3.  p.  647*  n°  5. 

* Gray,  dans  Becch.  Voy.  p.  x3l. 

* Küster.  Conch.  Oib.  pl.  3.  f.  3.  4* 

* Foluta  micans.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  5a  1.  n°.  44« 

* Schrot.  Einl.  t.  x.  p,  a53.  Foluta.  n°  21. 

* Foluta  nitidula.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  5a  1.  n°  45. 

* Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  a53.  Foluta . n°  4. 

* Foluta  micans.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  f.  44. 

* Küster.  Conch.  Cab.  pl.  3.  f.  6.  7. 

Habite  l’Océan  Américain.  Collect.  du  Mus.,  pour  l’espèce  principale; 
mon  cab.,  pour  la  var.  [b].  Longueur  de  celle-ci  : 4 lignes, 

61.  Olive  zonale.  Oliva  zonalis.  Lamk. 

O.  testa  minimdj  ovatâ,  fasciis  albis  et  fuscis  aut  fulvis  altcrnatîm  zo - 
nota;  spird  conicà ; apcrturà  breviusculd. 

Oliva  zonalis.  Ann.  ibid.  p.  327.  u°  58. 

* Gray.  Dans  Beech. Voy.  Zool.  p.  i3i.  pl.  36.  f.  a5. 

Habite  les  mers  du’  Mexique,  près  d’Acapulco.  MM.  de  Humboldt  et 
Bonpland.  Mon  cabinet.  Très  petite  Olive,  d’une  forme  ovale,  un 
peu  conique.  Ouverture  de  moitié  plus  courte  que  la  coquille. 
Longueur  de  celle-ci  : 2 lignes  3 quarts. 

62.  Olive  grain-de-riz.  Oliva  oryza . Lamk. 

O.  testa  minimdy  ovato -conicà,  candidâ , immaculatà ; spird  conoideà . 
Martini.  Couch.  2.  t.  5o.  f.  548. 

Oliva  oryza.  Ann.  ibid.  n°  5g. 

* Foluta  oryza.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  522.  n 4b. 


(1)  Lamarck  confond  ici  deux  espèces  très  distinctes.  La  va- 
riété figurée,  il  est  vrai,  d’une  manière  imparfaite  par  Martini, 
constitue  une  espèce  toujours  différente  de  1 Oliva  natta.  Cette 
variété  deviendra  l’ Oliva  nitidula  de  Dillwyn. 
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* Wood.  1ml.  'l'est,  pl.  jg.  f.  46. 

* Küster.  Conch.  Cal),  pl.  3.  f.  S. 

Habile...  Mon  cabinet.  Longueur  : 2 lignes.  , 

f 63.  Olive  téhuelche.  Oliva  tchuelchana . D’Orb. 

O.  testa  eiongatdj  angustatd , albidd;  spird  clongatd , acuminatd;  aper- 
turd  triangulari , anticè  dilatatd,  posticè  angustatd;  labro  colnmeliari 
lœvigato , anticè  uniplicato.  • 

D’Orbig.  Voy,  en  Am.  Moll.  p.  418.  pl,  49.  f.  7-13. 

Habite  la  baie  de  San-Blas,  en  Patagonie. 

L'animal,  avec  les  marnes  formes  que  dans  Y O.  puelchana,  est  encore 
un  peu  moins  volumineux,  les  lobes  du  bouclier  sont  plus  étroits,  très 
acuminés.  Sa  couleur  est  d’un  blanc  uniforme  ; l'opercule  est  plus  . 
étroit,  plus  allongé. 

Coquille  étroite,  très  allongée;  spire  allongée,  conique,  à sommet  aigu, 
composée  de  cinq  tours  assez  larges,  fortement  séparés  par  le  canal 
suturai  profond;  bouebe  large  eu  avant,  très  étroite  en  arrière;  co— 
luntelle  pourvue  d’un  seul  pli  en  avant  et  légèrement  encroûtée  en 
arrière  du  bord  postérieur.  Couleur  blanche;  elle  diffère  de  l'O. 
puelchana  par  sa  forme*  plus  allongée,  plus  aigue,  par  sa  couleur 
blanche  uniforme,  par  son  bord  columeWaire  pourvu  d’un  seul  pli, 
au  lien  de  trois.  Elle  s’enfonce  profondément  dans  le  sable  au  niveau 
des  plus  basses  marées. 

Elle  est  longue  de  8 millim.,  et  large  de  3. 

Nous  empruntons  à M.  d’Orbignv  la  description  textuelle  de  cette  es- 
pèce et  de  la  suivante,  ce  naturaliste  ayant  donné  les  figures  intéres- 
santes des  animaux  et  des  détails  curieux  sur  leur  manière  de  vivre. 
!\ous  ajouterons  ici  quelques  observations  qui  n’ont  pas  trouvé  place 
clans  nos  généralités.  M.  d’Orbigny  admet  une  famille  pour  les 
Olives,  dans  laquelle  il  introduit  les  trois  genres  ; Olive,  Ancillaire 
et  Cône.  Nous  avons  eu  occasion  de  discuter  la  valeur  des  caractères 
de  ces  genres.et  nous  avons  fait  voir  que  celui  des  Cônes  n’avait  aucun  , 
rapport  avec  ceux  auxquels  M.  d'Orbigny  les  associe. 

*f*  64.  Olive  puelche.  Olivci  puelchana . D’Orb. 

O.  testa  ovato-conicd,  fusco-violaccd,  anticè  posticèque  alhido-cinctâ; 
spird  elongatd , conicâ , api  ce  acuminatd ; aperturà  anticè  dilatatd t 
posticè  angustatd;  colttmelld  hvvigatà,  anticè  triplicatd. 

D’Orb. Voy  en  Am.  Moll.  p.  418.  pl.  49.  f.  i3-i9. 

Habite  la  baie  de  San-Blas,  en  Patagouie. 

Animal  peu  volumineux,  enveloppant  seulement  la  partie  antérieure  de 
la  coquille;  le  pied,  ovale  transversalement,  se  relève  sur  la  coquille; 
bouclier  très  étroit,  déprime,  pourvu  de  deux  lobes  lancéolés  et  for- 
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. lement  acuminés  latéralement;  tube  long  ; sur  la  partie  postérieure 
du  pied  uu  opercule  subtrinngulaire,  allongé,  corné,  mince.  Couleur 
, de  l’animal,  d’un  jaune  très  pâle. 

Coquille  ovale,  allongée,  conique;  spire  allongée,  occupant  la  moitié  de 
la  longueur  totale,  conique,  à sommet  acuminé,  composé  de  sept 
tours  aplatis,  bien  séparés  par  le  canal  suturai;  bouche  étroite  en 
arrière,  élargie  en  avant;  bord  columellaire  lisse,  marquée  en  avant 
• de  trois  petits  plis  obliques;  en  arrière,  il  y a un  large  enevoûte- 

ment  peu  convexe,  sa  couleur  est  variable,  blanchâtre,  nuagée  de 
fauve  ou  violet  foncé,  a\ec  une  ligne  blanche  transversale  près  du  sil- 
lon antérieur,  et  une  autre  sur  la  suture. 

Celte  jolie  petite  espèce,  bien  distincte  par  son  bord  columellaire  lisse, 
par  sa  spire  saillante,  habite  en  grand  nombre  les  parties  peu  agitées 
des  bancs  de  sable  de  la  baie  de  San-Blas,  en  Patagonie.  Nous  l’a- 
vons recueillie  au  niveau  des  marées  basses  ordinaires.  Elle  s’enfonce 
sous  le  sable,  et  laisse  en  dehors  une  légère  trace.  Nous  l'avons  placée 
avec  du  sable  dans  un  vase,  où  elle  vécut  plusieurs  jours;  c’est  alors 
que  nous  nous  sommes  aperçu  d’un  manège  assez  singulier  : souvent, 
au  milieu  de  sa  marche  rapide,  elle  développe  tout  d'un  coup  les  lobes 
de  son  pied,  s'élance  dans  les  eaux,  y papillonne  à la  manière  des 
Ptéropodes,  puis  se  laisse  tomber  au  fond,  où  elle  recommence  à 
ramper  en  se  cachant  sous  le  sable. 

Elle  est  longue  de  ia  millim.  et  large  de  5. 

*#  f 65.  Olive  columellaire.  Oliva  columellaris.  Sow. 

O.  testa  oblongà,  drpressd,  fuscd;  apicc , basique , fasc'ùs  duabus  albidis- 
labio  columellari  albo , incrassato , calloso;  callo  supernè  inter  supe~ 
riorem  labii  externi  partent  et  spiram  interposito : plicà  unicâ  ad  ba- 
sim  internant  columellcc ; aperturd  supernè  acuta,  subtils  effusd;  mar- 
gine  albido;  operculo  tenui , lanceo/ato,  corneo. 

Sow.  Tank.  Cat.  App.  p.  3i. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  4-  f.  34. 

D’Orb.Voy.  Moll.  p.  4x9.  n°  3a5.  c 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Petite  coquille  très  singulière,  allongée,  très  pointue  au  sommet,  dilatée 
à la  base.  On  compte  sept  à jhuit  tours  à la  spire;  ils  sont  aplatis, 
d'un  blanc  jaunâtre , et  séparés  entre  eux  par  une  suture  canaliculée 
étroite  et  profonde.  L’ouverture  est  petite,  en  triangle,  très  allongée 
très  étroite  à son  extrémité  postérieure  et  dilatée  à sa  base  ; son  bord 
droit  est  mince  et  tranchant  ; en  dedans  il  est  d’un  beau  brun  mar- 
ron, avec  une  zone  blanchâtre  médiane.  La  columelle  est  blanche, 
chargée  dans  toute  sa  longueur  d’une  énorme  callosité,  à la  base  de 
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laquelle  se  trouve  l’indice  d’un  bourrelet  très  oblique;  cette  coin- 
melle  est  simple  et  sans  plis  : du  milieu  de  sa  longueur  s’échappe  une 
zone  d’un  blanc  d’ivoire  venant  aboutir  obliquement  à l’angle  anté- 
rieur du  bord  droit.  Celte  petite  coquille  se  reconnaît  assez  bien  à la 
coloration  : elle  est  d’un  brun  grisâtre  foncé,  et  elle  est  ornée  de  trois 
Zones  blanches  transverses.  Il  y a cependant  des  individus  blan- 
châtres, et  d’autres  presque  entièrement  bruns , chez  lesquels  les  zones 
transverses  ont  disparu  à-peu-près. 

Cette  petite  espèce  est  longue  de  17  millim.,  et  large  de  8. 

f 66.  Olive  à deux  plis.  Oliva  biplicata . Sow. 

O.  testa  ova/i,  griseo- fulvescente , longitudinaliter  substriatà , hvvi;  spird 
subacuminatà ; sutura  subjuscâ  ; columelld  lœvi , supernè  callosd,  ad 
basim  biplicata  ; aperturd}  columellœ  basi,  cinguloquc  basait  a ùolaceo 
tin  dis. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  4.  f.  33.  Oliva  nux. 

Oliva  biplicata.  Sow.  Tank.  Cat.  App.  p.  33. 

Olivancillaria  auricularia . D’Orb.Voy.  p.  421.  pl.  59.  f.  20-22. 

Habite  la  côte  nord  de  l’Amérique. 

M.  D'Orbigny  a confondu  cette  espèce  avec  Y Oliva  auricularia  de  La- 
tnarck.  Ces  coquilles  sont  cependant  très  différentes,  et  malgré  la 
brièveté  de  la  description  de  Lamarck,  il  est  impossible  de  s’y  mé- 
prendre. V Oliva  biplicata  est  une  jolie  espèce  ovale-glandiforme,  à 
spire  pointue,  peu  allongée,  blanchâtre  ou  brunâtre,  composée  de 
six  à sept  tours  aplatis  et  séparés  par  un  canal  très  étroit.  Le  dernier 
tour,  rétréci  à son  extrémité  antérieure,  se  termine  par  une  échan- 
crure large  et  peu  profonde,  entourée  par  une  zone  columellaire 
lisse  et  d’un  beau  violet.  L’ouverture  est  allongée,  très  étroite  à son 
extrémité  postérieure,  dilatée  à sa  base;  sou  bord  droit  est  mince  et 
tranchant.  La  columellc  est  obliquement  tronquée  à son  extrémité 
antérieure;  au-dessus  de  la  troncature  elle  porte  un  pli  saillant  et 
oblique,  divisé  en  deux  par  une  faible  rainure;  au-dessus,  la  colu- 
melle  est  lisse,  mais  épaisse  et  calleuse  dans  le  reste  de  son  étendue  ; 
cependant  elle  est  loin  de  présenter  l’aplatissement  et  l’énorme  callo- 
sité qui  caractérise  l’Olive  auriculaire.  Vers  le  milieu  de  la  colu- 
melle,  au-dessus  du  bord  gauche,  part  obliquement  un  petit  sillon 
brunâtre  qui  va  gagner  l’extrémité  antérieure  du  bord  droit  ; ce 
sillon  cii  conscrit  la  zoue  lisse  qui  occupe  la  base  delà  coquille.  Le 
reste  de  la  surface  est  lisse  et  poli,  et  il  faut  un  grossissement  assez 
fort  pour  apercevoir  les  stries  d’accroissement.  Tout  le  milieu  de  la 
coquille  est  d’un  gris  tantôt  brunâtre,  tautôt  violâtre.  L’intérieur  de 
l’ouverture,  ainsi  que  la  base  de  la  columellc,  sont  teints  de  violet 
peu  foncé. 
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Celte  espèce  est  longue  de  a5  millimètres  et  large  de  14.  Il  existe  une 
variété  d'un  bruugi  is  très  intense,  et  tinc  autre  qui  est  presque  blanche. 


Espèces  jossiles, 

1.  Olive  à gouttière.  Oliva  canalifera.  Lnmk. 

O.  testa  subfusiformi ; spird  conico-acutd  ; callo  columelhc  canalifero . 

Oliva  canalifera,  Aun.  du  Mus.  vol.  16.  |>.  327.  n°  c. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris,  elc.  , communiquée  par 
M.  Montforl.  Mon  cabinet.  Olive  cyliudracée-coniqtie , offrant  à la 
base  de  sa  columelle  uue  callosité  oblique,  striée  avec  un  sillon  par- 
ticulier plus  grand,  qui  ressemble  à une  gouttière.  Long.:  14  lignes 
et  demie. 

2.  Olive  plicaire.  Oliva  plicaria.  Lamk. 

O.  testd  elortgatd,  cylindruceô-conicâ  ; spird  aànfd  , brcviusculd  j co - 
lumelld  longitudinaliter  plicatd . 

Oliva  plie  aria,  Ann.  ibid.  u°  a. 

Habite...  Fossile  des  en' irons  de  bordeaux.  Mon  cabinet.  Son  ouver- 
ture est  ample  et  lâche  iuferieurement,  comme  dans  l’O*  hîatula . 
Ses  plis  columellaires  sont  tellement  obliques,  qu’ils  sont  presque 
longitudinaux.  Longueur:  i3  lignes. 

3.  Olive  chevillette.  Oliva  clavula.  Lamk. 

O.  testd  cylindraceo-subulatà ; spird  prominentc , acuta;  striis  colu- 
mcllœ  numerosis. 

Oliva  clavula.  Ann.  ibid.  p.  3a8.  n°  3. 

* Bast.  Coq.  Fos.  de  Bord.  p.  4a.  n.  a.  p).  a.  f.  7. 

* Rceve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  244.  pl.  273.  f.  4. 

* Sovv.  Généra  of  Shells.  f.  4* 

* ï)esb.  Ency.  mèth.  Vers.  t.  3.  p.  647.  nô  3. 

Habile...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux  • communiquée  avec  la 
précédente  et  beaucoup  d’autres , par  M.  Dargelas.  Mon  cabinet. 
Petite  Olive  cylindrique-subulée , grêle,  à spire  élevée  et  poiutue, 
et  à columelle  multi— striée  transversalement  et  obliquement.  Long.: 
8 lignes  3 quarts. 

4.  Olive  mitréole.  Oliva  mitreola.  Lamk. 

O.  testa  fusiformt*4ub*ilûtd , laid  gala  y spird  elongatd,  acuta;  coin - 
mellà  basi  stria to  -plicatd . 

Oliva  mitreola.  Ann.  ibid.  n°  4-  et  t»  b.  pl.  44»  f»  4» 

* Roissy.  Buif.  Moll.  t.  5.  p.  43o.  n.  a* 

* Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3,  p.  648.  n.  6, 
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Habile...  Fossile  de  Grignon, etc.  Mou  cabinet.  Petite  Olive  luisante,  à 
spire  conique  suhuice,  aussi  longue  que  l’ouverture,  et  qui  a six  ou 
sept  tours.  Sa  longueur  est  de  7 lignes  3 quarts. 

5.  Olive  de  Lait  mont.  Oliva  Laumontiana'.  Lamk. 

O.  testa  ovato-subulatâ , ait  ulula,  subviolaccd  ; coiutnellà  hast  subbi- 

. 

Oliva  laumontiana . Ann.  ibid.  n°  5. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  î.  3.  p.  648.  n°  7. 

Habite...  Fossile  d'Ésanville.  près  d’Aumout , et  au-dessous  d’Eeouen  ; 
observée  et  communiquée  par  M,  Gilet-Laumout.  Mon  cabinet.  Cette 
Olive,  plus  petite  et  moins  effilée  que  la  p'écédente,  est  luisante,  d’un 
blanc  violâtre  ou  rosé.  La  base  de  sa  colutnelle  offre  deux  ou  trois 
plis.  Longueur:  5 lignes  r quart. 

f 6.  Olive  de  Brander.  Oliva  Branderi.  Sow. 

O.  testa  ovato-ventricosa,  lœvigatâ  • spird  hrevi , conicd  ; anfraclibus 
planis  f augustis,  sutura  profond  à srparatis  ; u/tirno  anfractu  hast 
atténuât o,  callo  biparti to  circumdalo  ; columclld  arcuatd , basi  pro~ 
fundè  bi  sert  triplicatd. 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  288.  f.  1.  a. 

Volula  hispidula.  Bratid.  Foss.  haut.  f.  72. 

Desh.  Coq.  Foss.  env.de  Paris,  t.  a.  p.  740.  pl.  96.  f.  17.  18. 

Habite...  Fossile  du  Valmondois  et  des  terrains  tertiaires  du  Hamp- 
shire,  en  Angleterre. 

v Espèce  bien  distincte,  et  dont  la  forme  rappelle,  dans  une  taille  plus 
petite,  celle  de  l’Olive  du  Brésil.  Elle  est  glandiforme,  ovale-ob- 
longue,  à spire  courte,  conique,  poinfne,  composée  de  six  ou  sept 
tours  étroits  et  aplatis.  Le  canal  de  la  suture  présente  un  caractère 
particulier  : son  bord  extérieur  est  fort  saillant  • il  est  très  profondcl  très 
rétréci  par  un  petit  bourrelet  appliqué  sur  le  tour  précédent.  De 
cette  manière  le  canal  est  plus  large  an  fond  qu’à  son  entrée,  et  il 
suffit  de  le  voir  de  profil  pour  s’en  convaincre.  Le  dernier  tour  est 
grand,  un  peu  conoïde  dans  les  vieux  individus,  et  terminé  à la  base 
par  une  échancrure  large  et  profonde.  Celle  base  est  enveloppée  sous 
une  surface  calleuse,  divisée  en  deux  parties  inégales  par  un  sillon 
profond.  L’ouverture  est  ovale-oblongue,  plus  large  dans  le  milieu 
qu’aux  extrémités.  La  cohunelle  est  terminée  par  un  gros  bourrelet 
oblique,  tordu  et  divisé  en  deux  parties  égales  par  un  sillon  assez 
profond.  Deux  stries  se  voient  sur  la  partie  supérieure,  trois  sur 
l’inférieure.  Le  bord  droit  est  tranchant,  épaissi  à sa  partie  supé- 
rieure, et  profondément  détaché  de  l’avant-dernier  tour. 
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Cette  espèce,  assez  rare,  est  longue  de  34  millimètres  et  large 
de  *8. 

7.  Olive  nilidule.  Oliva  nitidula.  Desh. 

O.  testa  elongatd,  angustà , politd , nid  dû  ; spird  acuminatd  ; ullimo 
anfractu  breviore  ; aperlurd  angustà,  basi  dilata  ta  ,•  columelld  le- 
viler  arcuatd , co//o  simplici  terminatd. 

Desh.  Coq.  Foss.  envir.  de  Paris,  t.  2.  p.  1.  pl.  96.  f.  19.  ao. 

Habite...  Fossile  de  Grignon,  iieyne,  Courtagnon,  Parncs. 

Nous  distinguons  cette  espèce  de  l'Olive  milréoie,  dont  elle  a presque 
tous  les  caractères  extérieurs,  parce  que  sa  columelle  nous  a con- 
stamment offert  des  différences  qui  nous  paraissent  suffisantes  pour 
la  distinction  des  espèces.  Elle  est  allongée,  étroite,  généralement 
plus  grande  que  la  Mitréole.  Sa  spire,  pointue,  est  toujours  plus 
courte  que  le  Jeruier  tour;  elle  est  formée  de  huit  à neuf  tours 
aplatis,  et  dont  la  suture  est  occupée  par  un  petit  canal  très  étroit 
et  peu  profond  ; le  dernier  tour  est  entouré  à la  base  par  une  petite 
callosité  divisée  en  deux  par  un  petit  filet  à peine  saillaut,  venant 
aboutir  au  sommet  de  l’échancrure.  I.’ouverturc  est  allongée,  étroite, 
et  offre  la  forme  d'un  triangle  très  aigu.  Le  bord  gauche  est  plus 
dilaté  vers  la  base  que  dans  les  autres  espèces.  La  columelle  est  lé- 
gèrement arquée  vers  son  extrémité,  qui  est  occupée  par  un  petit 
bourrelet  très  oblique,  lisse  ou  û peine  strié.  Le  bord  droit  est  mince 
et  tranchant,  et.  su  de  profil,  il  offre  constamment  une  sinuosité 
médiane  rentrautc,  et  une  saillie  en  arc  de  cercle  à son  extrémité.  » 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  28  millimètres  de  long  et  11 
de  large. 

*f*  3.  Olive  de  Marmin.  OU  va  Mar  mini,  Michelin. 

« 

O.  ttstd  elongatd.  engustd  , apice  acuminatd,  nitidâ  ; spird  acumi- 
natd, ultimo  anjractu  subœquali  ; apcrlurd  angustà  ,•  columelld 
callo  tri  partit  a ms  truc  là]  basi  callo  rninimo,  substriato}  terminatd. 

Michelin.  Keprés.  de  quelques  Coq.  f.  6.  et  7. 

Desh.  Coq.  Foss.  des  envirous  de  Paris,  t.  2.  p.  741.  pl.  96.  f.* 
23.  24. 

Habite...  Fossile  de  Yalmondois. 

Cette  coquille  a beaucoup  de  ressemblance,  par  sa  forme  générale,  avec 
VOliva  mitreola.  Elle  est  étroite,  à spire  pointue,  presque  aussi 
lougue  que  l’ouverture.  Elle  est  formée  de  sept  à huit  tours  aplatis, 
séparés  par  une  suture  dont  le  canal  est  étroit  et  peu  profoud.  Le 
dernier  tour  est  légèrement  ventru  dans  le  milieu,  et  sa  base,  à 
partir  de  la  columelle,  est  circonscrite  par  une  callosité  assez  épaisse, 
partagée  eu  trois  parties  légèrement  convexes.  A son  extrémité,  la 
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coluroelle  est  terminée  par  un  petit  bourrelet  sur  lequel  se  montrent 
quelques  stries  obsolètes.  L’ouverture  est  allongée,  étroite.  Son 
bord  droit,  mjnce  et  tranchant,  est  plus  long  (pie  la  colmnelle. 

Cette  coquille,  assez  rare,  est  longue  de  îo  millimètres  et  large  de  7. 
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CTA  GEKWAWIÆ,  et  ta  quæ  in  Museo  Uuiversitatis 
regiæ  Rorussicæ  Fr.  W.Rhenanæservantur,et  alia  qiuecumqueinMuseis 
llœninghausiano,  Muensleiiano,  aliisque  cxlaut;  iconihun  et  descrip- 
tionibua  iliustrata  ; auct.  A Goldfuss.  Oussetdor/,  1827-1844  ; publié 
en  8 livraisons.  2 vol.  in-fol.  avec  aOo  planches.  367  fr. 

Chaque  livraison,  4â  fr.  ; la  8e  et  dernière,  contenant  plus  de  planches.  5a  f. 

FAUNA  CASPIO-CAUCASIA,  nounulis  ohscrvatiumbus  no  vis 
auclore  E.  Kichwald  . Vetropoli , 1841,  avec  4«  planches  colo- 
.cohiriées.  65  fr. 

SFÉCIES  général  et  Iconographie  des  COQUILLES  VIVANTES, 
publiées  par  monographies,  comprenant  la  collet  lion  du  Muséum 
d Histoire  naturelle  de  Pari*,  la  collection  de  l auiarrk,  celle  de  M.  B. 
Deles>crt,  et  les  découvertes  les  plus  récentes  dt.v  voyagenrs;  par  L.-C. 
Kiéner,  conservateur  des  collections  du  Muséum  d'Histoire  naturelle 
de  Paris  et  de  celles  du  prince  Masséna. 

Chaque  livraison  est  composée  et  six  planches  gravées,  coloriées  avec  le 
plus  grand  soin,  et  du  texte  descriptif  formant  24  pages  d'impres- 
sion. L’ouvrage  se  composera  d’euviron  i5o  livraisons. 

Les  livraisons  1 à 104  sont  en  vente.  Prix  de  chaque  : 

Grand  in-8  papier  raisin  superfin  satinée,  hgures  cotmicea.  6 fr. 
Grand  m-4»  papier  vélin  satiné,  figures  coloriée*.  12  fr. 

MÉMOIRE  APTÉRÉOLOGIQUE,  par  J.  Huninirr,  Strasbourg  t 
1804,  in-fol.,  avec  8 pl.  coloriées.  i5  fr. 

LA  CONCHYLIOLOGIE,  ou  Histoire  naturelle  des  coquilles  de  mer, 
d eau  douce,  t en  et  1res  et  fossiles  par  Urzaliier  d’Argcuville;  troi- 
sième édition,  augmentée  par  Favauuc.  Paris,  1780,  3 vol.  iu-4,  arec 
8o  plauches.  65  fr. 

ÜSTOIRE  NATURELLE  DE  L'HOMME  , comprenant  des 
Recherches  sur  l'influence  des  agens  phyêique*  et  moraux  considérés 
comme  cause  des  varétés  qui  distinguent  entre  elles  les  dilfcreutes  ra- 
ces humaines  , par  J. -G.  Prichard,  membre  delà  Société  royale  de 
Londres,  correspondant  de  l'institut  de  France,  traduit  de  l'anglais,  par 
F.-I).  Rotilin,  sous-bibliolhécaiic  de  l’iustilut.  Paris,  1843,  t»  vol. 
in-8,  accompagnés  de  40  planches  gravées  et  coloriées,  et  de  90  figures 
intercalées  dans  le  texte.  20  fr. 

RAPPORTS  DU  PHYSIQUE  et  du  MORAL  DE  L'HOMME, 
et  LETTRE  SUR  LES  CAUSES  PREMIÈRES,  par  P.-J.-G. 
Cabanis;  précédé  d’une  Table  aualytique,  par  Destutt  de  Tracy,  bui- 
tiêirio  édition,  augmentée  de  Notes,  et  piécédéc  d’une  Notieehi  dorique 
et  philosophique  sur  la  vie,  les  travaux  et  les  doctrines  de  Cabanis;  plr 
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